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A V ANT -PROPOS 

Le Journal des campagnes du marquis de Montcalm 

forme, dans son etat actuel, uri volume petit in-quarto, 

qui certainemellt n'a eM 1:eli6 qu'apres la mort du 

general par les soins du chevalier de Levis lorsque 

celui-ci fut de retour en France. Primitivement, Ie 

Journal se composait de cahiers de formats llivers, avec 

des titres speciaux pour chacun. Cette division a eM 

respecMe par Ie chevalier de I.evis qui s'est contento 

de faire relier it la suite les uns des autres les cahiers 

scpares; cUe a eM de meme respectee dans 1a presente 

publication. 

Le Journal de Montcalm se compose done de huit 

parties, dont voici Ie sommaire: 

l~re PARTIE. - Du 31 janvier 1756, date a laqueUe 

Ie commandement des troupes du Canada fut off'ert au 

• Cet Avant-Propos a ete ecrit d'apres les notes de M. Leon 
J.ecestre, eieve de l'ecole des Chartes, archiviste aux Archi ves 
Nationales de France, qui a ete charge de surveiller la copie 
des origin au x et de la collationner. 
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marquis de Montcalm parle comte d' Argensun, j Ilsq u'au 

lI10is Ile IWYl'lllUre de la mcme alln~e, opoque ;\ lafluelle 

se tennina la premic'rl' campagne. I.e fait saillant de 

cette partie est la lJl'ise l't la destruction du fort de 

l'llUtla~\l('1l ((1~\\"e~lJ) sur Ii' lac Ontario. A la suite de 

son journal, }flJlltcallll a ill";~l'l~ divers ]'(~cits des ~n::lle­

ments qui se l';t,.;·,i'],l'nt dans les autres parties de la 

N ouvelle-Fra lice. 

~c 1'.\I:lIE. - DII 10 1I()\'elll ure 1 i 5(, au 3 juillet 17;j 7, 

Ll',,) faits les plus illt~le"'allts d" edte periode sont 

quelques III:tites exp~diti()IlS d'hiver contre les Anglais, 

et surtout, en d'~l'el1lhl'L: 1756, janvier et mai 17 ;-,7, Ie,s 

conseils ,.;ans fin tenus avec le.s sauv:tg.:s d"s diffl'rellks 

nations. Les recits de ces conseils sont des plus curieux 

et abondent en traits de IIlll'ur,., pris sur Ie vif. Mont­

calm d'ailleurs ne lll~glige jamais, lorsq u'il en trou \'e 

l'occasion, de noter ce qui lui parait intl~n:,s"ant sur les 

mceurs, la langue et les usages des diverses nations 
sauvages. 

3' PAnTlE, - Du U juillet 17?i7 au ;:>1 aOllt de la 

meme annee. U~cit de l'expedition dirigee contre Ie 

fort George ou \\' illiam-Helll'Y et de Lt prise de cdte 

place par I"s Fr:tlll;ais. 

4
C 

PAl:TIE. - Du l er septembre 1757 au 31 mai 175:-:. 

Le Journal, pour cette periode, IJ!'~s(cnte un interet 1'1'8-

treint. Pendant l'hi \'Cr, la guerre consiste senlement 

dans l'envoi de quelques petits d~taehements pattis des 
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forts des frontiel'es pour avoil' des nouvelles de l'ennemi. 

Deja a cette epoque, les difficultes comrnencent; les 

recoltes sout pen abondantes et la disette se fait senti!', 

Iegerement encore, mais presageant pour l'avenir Ies 

horrenrsdp. Ia famine. 

- 5· PARTIE. - Dn 1"r juin 1758 au U aout de Ia 

m~me annce. Attaque de Carillon parIes Anglais et 

victoire de Montcalm qui repousse l'ennerni et retarde 

ainsi d'nne annce la chute de Ia colonie. 

6° PAUTIE. - Du 13 aout 1758 au 27 mars 1759. 

Les revers commencent; Ia prise du fort de Frontenac 

en est Ie prelude. En m~me temps, pendant tout l'hiver, 

Ia colonie est eprouvce par une terrible disette de farine. 

Les troupes et la population sont reduites a la demi­

ration et m~tne au qllarteron; les breufs devenant rares, 

on est force de manger du cheval. Dans ces cruelles 

circonstances, les officiel's donnent l'exemple de l'abne­

gation. 
7· PARTIE. - Du 3 avril 1759 au14 rnai de la merne 

annee. Ct:tte partie Ia plus courte de toutes (elle ne 

eomprend que douze pages du mannserit) necontiellt 

aueun fait saillant. La disette augmente, Ies nouvelles 

menaqantes se succedent, et les secours de :France, 

arr~tes par les croisieres anglaises, ne peu vent entrer 

daDS Ie Saint-Laurent. 

8" PARTlE. - Du 23 mai 1759 au 24 septembre de 

la m~me annee. r~es forces anglaises s'approchent de 
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Quebec; la ville est a,~si6gcL: et bom bardee; Ie general 

'Yolfe parvient a d(~barquer au-dessus de la place et livre 

a l'armee franc;aise la bataille des plaines d' A Lraham ou 

Montcalm est blesse mortellement ; Qucbec se rend aux 

Anglais et les debris de l'armce SL: retirent au poste de 

J acq ues-Cartier. 

"\ pres L:L: l'llsumc sommaire du Journal de Montcalm, 

il faut parler de sa rcdaction, 'luestion pIns delicate et 

plus difficile a {-luci,lL:r qu'on ne Ie crnirait au premier 

abOI'd. 

Le Joul'llaille ;'lollkalm n'e,st pas autograI,he; il est 

{-crit par d'autres mains que la si c'lIllL', CL'J'L:ndant nous 

avons la certitude que ;'l"ntcallll l'a reIn et l'urrig{-. En 

did, dan,~ les trois premieres parties, on tron\'e parfois 

quelques mots ajoutes par llii ell interl(~lI" ou en 

Illarg'~, line note rectifiant ou com pl{-tant un fait enono 

ou incollll,let; et dans le,~ qnatrieme, cinq nieme, sixieme 

et septicme parties, il y a de,,; l,assages entiers rcrits de 

sa main, que nOliS a\'ons soigneusemellt releycs *. La 

dernierc partie seule a echappo ;\ son controle; la 1!10rt 

l'elllpecha de Ie faire, 

• (~llatrii,ltlf' partiE', uu 6 au 16 mai et du ~l au 31 mai 17:)~' 
cinqlli"'!l1" partir', 16 et 17 juin 175,'-:, I't fin <In recit des evene: 
lll"llL; <I" 1,'-: jllill; sixipme partite, fin til' I'al·ticle' elu 1er 
<lecC"IlJLre jU·'<lu'" ceiui tIu 13 deceillbre 1758 pt elu 18 decem. 
\'1"', 1~:-~S au :-; li:'nier 17,-,\1; "'i,tii'me l'arti,', ~ntre Ie's 10 d II 
llla~ 1, -:?, un a,sez long l'flSSfl:;<' intituie: Fait., pal'ticuiil"rs 
onllS c\ l'lrl' rapporli"., it ieUl' piace, 
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Si Ie Journal de Montcalm n'est pas autographe, qui 

donc l'a ecrit? A-t-il ete dicte par Ie general a un secre­

taire ou a un de ses aides de camp? A-t-il ete redige 

par un de ces derniers sous les yeux du chef? U ne 

etude attentive du texte permettra de repondre aces 

questions d'une maniere a peu pres satisfaisante. Mais, 

comme les procedes de redaction ont pn varier suivant 

les epoques, nous etudierons successivement les diffe­

rentes parties du Journal. Faisons d'ahord la remarque 

que les sept premieres parties, sauf les passageR ecrits 

par Montcalm lui-meme et signaIes plus haut, Bont 

ecrites par ]a meme main. 

Les deux premieres palties sont evidemment redigees 

sous la dictee de Montcalm; cela saute aux yeux, lors­

qu'on voit ]e general s'y mettre en scene lui-meme et 

parler en son nom propre, a la premiere personne. 

Mais qui tient la plume pour lui? lci l'examen du 

Journal ne suffit pas pour resoudre la question; mais 

l'ecriture peut servir de preuve, d'autant plus que 

dans Ie recueil des lettres de Montcalm au chevalier de' 

Levis, il y en a plusieurs simplement signees du general 

et ecrites de Ia meme main que Ies. sept premieres' 

parties du Journal. Or Ia derniere Iettre de ce recueil 

~atee du 14 septembre 1759, k lendemain de Ia mort 

de Montcalm, reproduit Ia meme ecritul'e, et est signee 

Marcel. C'est donc Ie nom de celui qui ecrivait sous ]a 

dict6e du general. Mais ce MARCEL, no us savons qui 
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il est; il est question de lui dans les premieres pages du 

.T ournal. Ancien ~'Jl1s-ofli(~ier au ]'(~girnent dA Flandre, 

il fllt choisi par }Iuntcalm comme troisierne aid" de 

camp il son depart de Fralle,', reQl1t Ie grade de lieute­

nant "t SI'l'Yit de ~1,t:l'daire it SOli chef jusqu',\ sa mort. 

La trni~i~rne partie (Prise dl! fort (;,'urge) presente 

bien plus 11'illtel'et par Ie nom de ,~Ull a l1tem. Elk a 

l'n l'ffd I~t(. I't~digel', non plus sous la dlCtee dl1 g'~Il'~ml, 

lIlai,~ par .Teall-Antoine de J:"ll.~;linville, qui devait 

dcvellir plu!> tard si celebre comme Ilavigateur, et qui 

etait alurs premicr aide de ";lllll' du marquis de MOllt­

calm. Cdte affirmation vaut 1ft I"'illl' d',~t1'l' prou,,':e. 

Voici deux faits entre plusieul's alltn'~ qui etal)lis,~"nt 

d'une fa,:ulI indiscutable que Bougain ville est bien l'au­

teur du recit. II arrive I)arf"i,~ que 1" nalTateur dc 

l'e:ql,~dition du fort (;l'lIr~·" se mette Iui-meme en scene, 

et alOl·s il parle il la troisieme personne. Ainsi Ie 2 

aoM 1757, il raconte ,'ulllllle etant arrive it lui-memc, 

une aWlltmc dont on sait 'IUl' BougaillvillL' fut Ie h{'l'Os. 

De lIleme, Ie fI amlt, il dit en suhstance: J e fus envoye 

pour porter ft 1\1ontl'ealla nouvelle de la capitulation du 

fort (:eul':-:':. Ur, on sait 'IUe ce fut Bougain ville q l1e 

}Iontcalm charge a de cette mission. Cette partie du 

Journal est done l''''U\TC du grand navigatenr; mais 

cUe n'est pas de sa main, clIe est de l'ecriture de 

}I. l\Iarcl'!. II l~st it croirc (lue I30ugainville avait 
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redige ce journal pour lui-meme, et que Ie marquis de 

Montcalm en fit prendre copie par son secretaire. 

Les quatricme, cinquieme, sixieme et septieme parties 

ont ete certainement ecrites par Marcel sous les yeux 

de Montcalm, et souvent so us sa dictee. Bien que Ie 

recit soit generalement. fait it la troisieme personne, on 

trouve cependant des passages ou par oubli sans do ute, 

Ie general se met en scene, par exemple Ie 29 decembre 

1757, les 23 juin, 7 aout, 30 septemhre 1758, etc. De 

plus, ainsi que nous l'avons deja dit, ces quatre parties 

contiennent des passages entiers et sou vent plusieurs 

pages de la main de Montcalm. Le Journal se redigeait 

done sous ses yeux. 

La derniere partie ou se trou vent racontes les .evene­

ments qui precederent immediatement et suivirent la 

mort de Montcalm, n'est pas de la main de M. Marcel. 

On est cependant porte a croire, apres en avoir lu Ie 

commencement, qu'eHe a ete rMigee par lui. Le recit, 

en effet, se continue comme s'il etait repris par quel­

qu'un qui aumit travaille a ce qui precede. "Je n'ai 

plus, dit-il, que des malheurs a e-crire, etc. ". 

Si toutefois la redaction de cette derniere partie n'a 

pas ete faite par M. Marcel, a qui faut-il l'attribuer? 

L'examen du texte permet seulement d'etablir les points 

suivants: Ie redacteur est un militaire qui parait atta­

che a l'al'tillerie; son role pendant Ie siege de Quebec 

et a lit bataille des plaines d'Abraham Ie prouve. C'est 
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un officier d'un grade l"'u cleve, puisqu'il n'assiste pas 

aux conseils de guerre, et que ':\I. de Bernetz lui donne 

des orch'es Hl'l'l'S la bataille du 1:3 septembre, Enfin, il 

a a n~c :\Iullkallll des mpl'u1'ts frequents. Y oila tout ce 

qu'on peut infcrer du n~cit lui-meme, X OllS esperions 

etre plus heureux en recherchant une lettre signee et 

ocrite par Ie rodacteur de Ia deI'niere partie uu .J ournal, 

dans Ie volume illtitule: [At1'es de ,/iu(,1'8 1)(lI'ticI17ic1'8 

em clin',dic1' de L(lt'is, qui fera partie de Ia presente 

publication; l'analogie de l'ocriture nous aurait guides, 

MaIhcnreuscmcllt, il n'en a rien ote, et no us n'avollS 

pu rctrouver Ie nom dc crt officier, 

I:~~llmuIl,'=' donc ces c()lldllSiflll,'=', Sauf Ia troisieme 

Futil' (Prisc du fort l;<cul'~") qui est de Bougaiuville, 

et h huitieme et derniel'e, clont uous venons de parler, 

tout Ie Journal e-;t eel'it de Ia main de 1\I. l\farcel, sous 

les yeux et t1'08 sou vent sous la dictee de Montcalm, 

quelqucfois meme de sa pro pre main, 

En Iisallt ce Journal, on est etonlle, chl)rllH~ meme, 

des attaques qu'il contient contre Ie gOllVel'lleUl', l'intcn­

,lant, Ie munitionnaire, Ies officiers de la colonie et les 

CalladicIls en genom!. A':\I. de Yaudreuil, Montcalm 

reproche son incurie, son favoritisme; a l'intendant, au 

munitionnaire, aux officiers de Ia colonie, lenrs concus­

sions, leurs dilapidations des fonds destines aux appro­

visionnements pour les troupes et Ia population; aux 

Canadiens en general, leur manque de bravoure. 
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D'abord ce sont de simples critiques, des regrets que Ie 

roi ne soit pas mieux servi, des accusations generales. 

Puis a meSUl'e que les revers s'accentuent, les attaques 

deviennent plus acerbes et plus violentes, les accusa­

tions se precisent, les noms propres se presentent sous 

la plume du narrateur; tout devient matiere a recrimi­

nations. Et, chose plus grave, l'entourage de Montcalm, 

les officiers des troupes de France pensent comme lui 

et ne tal'issent pas sur les dilapidations qui se com­

mettent chaque jour, comme on peut Ie voir paries 

troisieme et huitieme parties du Journal, redigees par 

d'alltres que Ie general. 

Que faut-il croire de tout cela? QueUe est la part de 

la verite et celIe de l'exageration? A notre avis, les 

abus dont -parle Montcalm ont reellement existe j on 

ne peut Ie nier, et personne n'ignore que l'intehdant 

Bigot, a son retour en France, fut tradllit en justice et 

condamne pour ses concussions. Comment l'exemple, 

parti de si haut, pouvait-il ne pas ~tre imite paries 

subalternes? Ce fut en efl'et ce qui an'iva, et il n'est 

pas un historien du Canada qui n'ait parle de ce 

desolant spectacle d'un pays afl'ame et envahi par 

l'ennemi, pendant que l'argent destine aux munitions 

de guerre et aux approvisionnements etait dilapide par 

de coupables administrateurs. Mais il est juste de 

signaler aussi l'exageration evidente des recits de Mont­

calm et de ses officiers. On peut les excuser sans 
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doute; IIIl IJl'llt parJonner it des ,~'l!ns qui y"il'lIt lenr 

bl'avoure et leurs efforts inutijes, par suite du desordre 

qui n"glle dans l'administration et du manqne de pro­

bite chez ceux qui ont la gestion des finances; on peut 

ll!1lr pardonner, di,';"IlS - nou~, leurs l'lainks allH3res 

contre ceux qu'ils regarclent, it juste titre, comme la 

cause premiere de ll!\ll'.'l defaites et de la ruine d'un 

I';')," qu'ils S(lIlt charges de defelldre. Sons leurs attaques, 

on voit com bien ils (;tail!nt aigris parle malheur. Les 

premiers d'entre eux, Bongainville, Montcalm, sout 

1'Orte,,; it cro re facill!lllent it la lIleW Y<lisl! volonte de tout 

Ie monde it ll'm 0,~;)nl *. Lt·" adiun,,; les meilleures 

leur semblent avoir un but int0resse t. Leur defaut 

cst de trop generaliser leurs accusations. On leur par­

dliIlIll'1'a cette exageration en songeant que Ie mulheur 

rend injuste et, qne pour un sol<lat, la Jdaitc est Ie 

plus grand des malheurs . 

• Voir notamment 1(':; :!I) et '27 juin 175.'~. 
t Yoir au :2l1juin 17;;-,1, quaml M. Bigot f:tit briser SJ, vais­

odIe d'argent pour aclwtel' des suLsistances. 
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JOURNAL DU 31 JANVIER AU 1I10I8 DE NOVE~1BltY.; 1756 

J e rcgus Ie 31 janvier un cOUl'l'ier detaehe pal' M. Ie 
comte d'Argenson pour me proposer Ie commandement 
des troupes de l'Ameriqlle septentrionale, vacant pal' Ia 
detention du baron de Dieskau. Cette meme lettre 
m'annongoit que Ie Hoi me feroit marcehal de eamp ~t 

mon depart, et accorderoit l'agrcmeut de mon regi­
mj:lut a mOil fils; elle m'apprit aussi que Ie Uoi avoit 
choisi M. Ie chevalier de Levis pour commander ell 
seco~d sous mes ordres avec Ie grade de brigadier, et 

2 
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M. de Bonrlamaque pour commander en troisieme avec 

Ie o-rade de colonel. 
~1. Ie chevalier de L~vis etoit capitaine dans la marine, 

avoit servi comme aide-marechal des log is de l'armee 
d'Italie et y avoit obtenu une commission de colonel en 
17-16. II est de la branche de Lcvis-Ajac. S. 1\1. Ie 
Hoi de Pologne, dont il est chambellan, a bien voulului 
conserver sa place. 1\1. de Bourlamaque etoit capitaille 
aici('-Illajt>[' du regiment Dauphin et avoit la charge 

d'aide de ceremonie. 
J e crus devoir accepter nne commission aussi hono­

rable que delicate qui assnroit la fortune de mon fils, 
oLjet intcressant pour un p~re, commission que je 
n'avois ni desirce ni demandce *. 

Comllle les ol'dres du ministre etoient pl'essants, je 
pal'tis Ie 6 fcnier, j'arrivai it Paris Ie U; je fus Ie 13 
a Versailles. 1\1. Ie comte d' Argen"on me pn~~lmta ce 
jt>lH-lil a Monsieur Ie garde des sceaux et ministre de 
]a marine, dans Ie ministere duq uel j'entrois, Ie ministre 
de la marine etant charge de tout ce qui regarde les 
c' ,lollies . 

• 111. I~ mUl'echal de Richelieu .. t Ie I'l't'si,I"nt 1I101e, a qui 
je nc pUIS 'ju'en dre tres oblige, avoient demande ti )1. Ie 
comte d' ,\rg.'nson qu'une compagnie qui etoit destinee dans 
Ie regiment de Montcalm I1mon fils aine, flit donnee au che, 
valier de Montcalm qui n'a que douze ans et demi. ,Je I'ai 
tronve trap jenne, voulant qu'il finit Hl'S etwl.,s. .1'ai prie Ie 
lI!ini s tl'e ,!e dire ~a fa£on de p"nse,r au Roi, et j'~us ete fort 
Ulse qne I on ~lIt 'ltspose dt, "I'!t.' 111"llie compa"me en favenr 
du comtc de Bernis, ncveu de l'abbe de Bel'l1i"~ On m'a Ratte 
'jU','1 'jllillZP ans on pourroit faire Ie chevalicr de :.1:ontcalm 
t'ap~tailll' reforme, et que c~tte compagnie \Jourroit lui revenir 
un Jour, Ie comte de Berms ayant un bon du Roi pour Hre 
coloncl des grenadiers de France. 
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Le 14, je remerciai Ie Roi du choix que S. M. avoit 
bien voulu faire de ma personne pour commander ses 
troupes dans l'Amerique septentrionale. 

Quelques jours apres, M. Ie comte d' Argenson m'ecri­
"it de la part du Roi; que Sa Majeste m'avoit accorde, 
pour avoir lieu au retour du Canada, quatre mille livres 
de pension outre les deux que j'ai, et les deux mille 
francs de colonel reforme que je conserve rna vie durant, 
attendu que c'est une representation du prix de mon 
regiment qui a ete rMorme. Cette me me lettre assure 
a Mm. de Montcalm en cas qU'elle me slll'vive la rever­
sibilite de trois mille livres de pension, grace que j'avois 
a creur et qui m'a touche a cause de Mm. de Montcalm 
a qui je dois beaucoup. 

J e proposai a M.le comte d'Argenson et lui de mandai 
avec beaucoup d'instance des graces pour les six batail­
Ions qui avoient passe l'annee deroiere en Amerique; il 
voulut bien me les accorder, encore q u'il eut resolu de 
les l'envoyer to utes a l'annee prochaine. II eut aussi 
la bonte de m'en promettre pour mes trois aides de camp 
et les deux ingenieurs que Ie Roi faisoit passer en 
Amerique. 

Le 11 mars, Ie Roi eut la boute de me declarer 
marechal de camp, M. Ie chevalier de Levis, brigadier, 
et M. de Bourlamaque, colonel, et mon fils arne appeIe 
comte de Montcalm, m.estre de camp du regiment de 
cavalerie que j'avois. 

Le 14, je remerciai Ie Roi comme marechal de camp; 
je lui presentai mon fils comme mestre de can~p, et 
pris- conge de lui et de la famille royale. 
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L,) Li an matin, 011 llll' remit llll'S ill-;tl'llctiullS, qui 

))I\t':l1l.jdti':'l'lIt a rendre ",'.!;<1lcml'nt compte au millistre 
de la lIl;t rille et au millistre de la guerre; on me remit 
I'll 1II0111e ("IIlPS IIII I ", par Ie 1:lIi pour commander les 
troupes (1'1I~ :-;;t :\Iajr':,h: :l ('!l\'lIy,:e" l'annce demiere en 
1\111"'1'111 111 ', et Ie rellf"rt '1t[",lIl' y en\'lIie l'dte an nee, 
""ll,'i l'allilll'it,: de }1. I.; mar'llli,'i de Vaudrcnil, gOllver­
Ill'lll' :,';,:nc.ral tIn C:lll:t.!;t; ('t 1I11 me remit k, Idtre3 de 
.'il'nil'(; .I,: :\UI. Ill' ""'\'i.' et J:1Ill\'l:tllw'FlC pour etre 
eIJ11,lo),c..'i ames O\'i!rl" "IIII! Ine ],rigadi!'l' et colonel, et 
('('11," lIe ]\1. lIe :\Iuntrenil, e:qlitaine an l'~giment de 
1 'j,'.lllllnt, a \'"" ]'I'l'\'l'.t de lielltl'll:tllt-cnIlJnel, pour l'tre 
ellll'IIIy0 l'Olllme ;tid"-llIH,jOI'-gl-Il,cral, ninsi qn'il l'etoit 
:1\'1'" I,; h,rull de llie.'.;],an, 

L,; 15, ;tl'l"'.'-Illidi, je l';tl'tis Ill' Ver'iailles avec ]\1. de 
1 :uugaillville, mOll jll'l'jlli,'r aide tIe camp, lieutenant 
l'c.furlllL- ;\ hi .'inite dl! \'I:,gillWIlL tl"\l'chon-llragon. C'est 
Ull jeulle homme 'lui a d" l'esprit et lie belles lettres, 
gra\lll g':11III l-trl', ,'lIllllt[ j,;(r un 1I11\T<l:,';", sur Ie calcul 
illt':gr;tl; ill'st de la :-;, lI:il't~' ltllY;tle de Lonclres, aspire 
~l ,:'t1'l' lie l' .:\I:adl'mie .I"" .,,~i('llces de Paris, 11\\ il auroit 
eu UlH' place, ,'illl';t\'lIit lias prcferc d'aller ell Amerique 
al'prcwlre ](' Ill,:ti,:\' de la gm'\'\'I; d donner des jJI'euycs 
llc ~a bonltl' YOlfJlll~. Ill'~t frere de ,;\1, de Bougainville, 
(,i-,]l'\,;lltt ,"'l'l'l'tail'e de l' .\I':td':lll i,: ltll),all' de~ lnscri p­
tiOllS, tl'0~ l'IIIll1U dans la republirlue des I l'ltI'e,;, }I. de 
]:lIt1c:;tinyille m'est tl'l'," I'l'CfllllllJalIl10 l'ar;\1. de Sechelles, 
I,al' :\1''' HL-l';tlllt l't mt'li1e 1':11' :\Ltd:llJle la mal'flllise de 
I'lIlllj,;1,](I\ll'; it ~<lit tre,.; ],il'll l'angloi,'i ,.'t a mis a profit 
Ull Yll}'a::;,' qu'il a fait ell .\I1~lckITl' ct I'll Hollande. 
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Nons arriv§.mes it Rennes Ie 18, ou M. de la Bour­
donnaye, mon beau-frere, s'etoit rendu de sa terre }Jour 

. me voir. M. de la Bonrdonuaye de Montluc, president 
au Parlement de Bretagne, nous fit on ne sauroit mieux 
les honneurs de la ville, ou il y a quelques beaux hotels, 
deux places bien decorees, 1'une ]Jar la statue de Louis 
XIV et 1'autre parla statue pedestre de Louis XV, avec 
deux grandes figures qui 1'accompagnel1t, monument 
place en 1754, et que la Bretagne a eleve pour <:on8er­
verla memoire des alarmes de la nation lors de 1'extre­
mite ou Ie Roi se t1'Ouva it Metz, et de 1'allegresse 
publique au retablissement de sa sante. Les dehors de 
Rennes sont beaux, Ie COlHS appelC " Mail" cst un des 
plus beaux du royaume. 11 y a beaucollp de personnes 
riches et beauconp de noblesse, Ie Parlement de Rennes 
etant Ie seul dans Ie royaume qui se soit conserve dUllS 
Ie privilege de ne recevoir dans les charges que d'anciells 
gentilshommes. Le Roi les aconfirmes dans cette pre­
rogative, en sorte que tout Breton qui veut Y accluerir 
une charge est oblige de justifier par titre qu'il descend 
(j'un noble qui ait ete maintenu dans sa noblesse lars 
de la recherche de 1666, ce qui etablit au moins deux 
cents ans sans origine connue ; et pour ce qui cst des 
elrangers qui ne Bont pas Bretons, ils exigent nne plus 
grande severite; car ils ne s'en rappol'tent pas un juge­
ment de noblesse, et ils exigent de pl'ouver deux cents 
ans par titre'sans origine connllc. Aussi d'avoil' un 
pair dans Ia magistrature dn Pal'lement do ROJ1lws 
n'exclut pas comme pour les autres dos honneurs de In. 
cour. MM. de Goyon, de Mal'bceuf, fils d'un cons()iller 
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et d'un F~sitlellt du meme Parlemellt, en sont des 
t'xcllll'l('~; ct un [I'01C du marquis de Marl",'uf, colonel 
des dmgl)m, a ~(,', recu Cl)llltc de Lyon. Le marcchal 
de I:dl;'-bll', origiunil'e d'Ang('rs, tient a grand h()nneur 
de se joindre it des Fou'lUl't, 1,r111Y],(''; gentilshommes 
qui ont ~t~ du Parlement de Bretagne. 

(~ll,'llllll'~ l'I'r,,"nlll'S Pl')l.'l'llt que l'01l n'a I,as Ia meme 
S,~v\'li(e dans cc l'al'lement pour ceux qui doiYl'nt etre 
l'l'<;us aux c.:hargl" angevines. C'est la llJemc regIe;' la 
seule difference, c'pst (IUl' les charges angl'YilleS ne 
peu YL'n t etre I" "'st~d~(·s que par des etrangers, et les 
uretolllles l,ar d"s Bretons; d, qlland par hazard un 
Brcton veut l,o;,sl-der une charge angevine, il 111i faut 
disl'l'lIse. 

I.e palais 0\\ se rend 1a justice il It"lIlll'S est un 
ancien biltimcnt assez bean; les salleR y sont bien 
decorees, et l'on Yllit dans la salll' du conseiI, an plafond, 
,1"s peintures dignes de remarqnc. 

J'arriyai Ie n il ];I'l'8t, ou je trou vai :nI. de la Hoche­
bcaucour, mOll second aide de ("a III 1'. C\·~t un hOll1mc 
de condition du Poitou, lieutenant an regiment de ca va­
lerie ell' ~IlIlJt(altn. J'ai trun \"1:; aussi ~I. Lombard 
Des Combles, premier ingenieur, :Lpnt milt( de cal'itaillc 
en premier du corps royal de l'artillerie et du genie, 
1\1. J)."':IIH1I'uuiu,,, second ingenienr, lieutenant en pre­
mier du corps royal de l'al'tillerie et elu genie, ct 
1\1. Doullle, sous-ingenieur de la marine, destine ;\ 
L"lIi,'ib"IIl",~. J'ai etl~ joint peu ;q,res par Ie sieur Marcel, 

sergent au regiment de Flanelre, que j'ai dl'stine it ('tre 
mOil troisieme aide dc camp. 
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Je trouvai a Brest M. Ie marquis de Cursay, mare­
chal des camps et armees, charge de faire la revue aux 
troupes qui s'embarquoient. 

Le 23, Ie second bataillon du regiment de la Sarre, 
compose de tl'eize compagnies y compris celIe des grena­
diers, commande par M. de Senezergues, s'embarqua, 
savoir: les neuf premieres compagnies· des fusiliers a 
bord du Heros, vaisseau de soixante-quatorze canons, 
commande par M. de Beaussier, capitaine de vaisseau et 
capitaine du port de Brest; la compagnie des grenadiers 
et les trois dernH:res compagnies de fusiliers, a bord du 
Leopa1·d, vaisseau de soixante canons, commande par 
M. Gaumain, lieutenant de vaisseau et lieutenant du 
port de Brest. 

Le 26, Ie second bataillon dll regiment de Royal­
Roussillon, compose du meme nombre de compagnies, 
commande par M. Ie chevalier de Bel'lletz, s'embarqua, 
savoir: les neuf premieres compagnies de fusiliers a 
bord de L'Illustre, v'aisseau de soixante-quatre canons, 
commando par M. de Montalais, capitaine de vaisseau, 
et Ies trois dernieres avec la compagnie de grenadiers 
sur Ie Leopard. 

Le 24, M. Ie comte de Conflans, lieutenant general 
des armees navales et commandant l'escadre ala rade 
de Brest, regut les ordres de la COUl' pour detacher de 
son escadre les trois -yaisseaux ci-dessus armes en flute, 
pour transporter les troupes a Quebec, et detacher aussi 
trois fregates destinees it y passer l'etat-major, savoir: 
la Licorne, fregate de trente canons, commandee pal' 
M. Ie chevalier de la Rigaudiel'e, lieutenant de vaisseau i 



]a 8t1/1",,!/r, ""mnl:llld,"e 1':11' l\I. Ie clll,yalier de Tou1'­
yille, d ]a ,-.; i 1',' /I r, pal' :\1. de Bl'l1gll(lll. 

Lvs 11I1'III1'S "Idl"'s jJo]'tni,'nt au~si de <lctncher de la 
dil,' ,'scallte J:"'I 1'/,-('11-( 'il'/, vaJs.sean de cinrpmnte 
I'alll>ll.', ('''llllllHllde l·nl' :\1. de nlinghall1, et la ('(ll/con/e, 

fl'l;,~a t(~ tIe trellt!..: I';III"IIS, c(JIlllliandl~e par ::\f. tIe Fou­
'llll't, ]'0111' aller all Fllrt-L,lli", l't tIe l:'t fairc routc pour 
LOllisLIIIII'~a\'l'I'des \'ine",dl's munitions l'1 dl's n'l'l'lICS. 

L'l-lat-IIJ:1jul' a ("ll- ,'w1mnFle sm JL." trois [regatl'>', 
",HoiI': slll'la UCII i' 1/1', 1c IlIarqnis Ic Montcalm, l\1. dc 
J:ulIgainyillf', .,1111 1,!'l'llli,·1' nille L1c camI', L't M. PeIeg1'in, 
Iielll"II;llIl de l'Ult de (jll~lll'(" ll'i.'.-; prati1lul' <I"s llIl'I'S 
L1'"\IIl~lilJue d 1111 tieu\'(: ~aiut-Lalllelit. C'est lui qui 
1'allll':" dl']'lJii.'l'e fit !'I'Huil' ]','s",ildl'~ de 1\1. llu Bois de 
]a :\III((,' 1,ar une 1'1111\" clui n'etoit pas ('ncore conllUC, 
en I'assalll an Ilunl d',AlIli"nsti par Ie detroit de Bellc­
h1,· I'! an nurd LIe TelTeneu\'(~. Lc llJiliistrc lc renvuic 
il (~II,"i)l'" ayec Ie ],l'l'I'l'1 de capitaine de port, 4,000 
Iinl'., dv ,c:mtili":lti"lI, 1"iUU Iinv;.; ,1'aI'Pointell1ents, pour 
y tl'lIir l-"lIll~ ell' ],i1"tC'", l't son fils a eu son insignc au 
1'''11 cl" lJI1"'i'l'C'. 

(III a ('lubarqn0 sur la 8'W[,tI!JI' ::U. Ie chevalier dc 
Levis, M. I I,,,, l'llllllJles, ill,gl:llielll', :\f. de Ia ltoeheLcau­
eoul', mun St'COIl,] :li<l" lIe 1':lIll]'. ct 1\1. dc Fontbrllllc, 
lientl'lIallt ,I" gl'l'lla']i,'I':; <In rl-gilllcnt de la mal'inr, quc 
l\IlIll>,j"llI' Ie gal'<ll' des sel'flUX a fait j,a:,;sel' en Amerique, 
:'t ]a l,l'ii.'II' de:\1. II' cli,'valier de Uvi." ;tyl'C 1,:,W1J li\'1'cS 
d'a j ,pui IItements. 

()II a l'11l1J:l1'1IUe sur la 8in'w' 1\1. de Bonrlarnaqne, 
:\I, UI'~allllrul1iIlS, ill.gl"lIi,'l1I', I'! :\I.l\Iall".j, ilion troisilHue 
:li,]l} LIp t::llll]J. 



JOURNAL DU MARQUIS DE MONTCALM 25 

Le tresor a ete embarque'sur les trois fregates. 
I.e 24, je regus la commission de capitaine rCforme 

de la cavalerie pour M. de la Rochebeaucour, celIe de 
capitaine reforme de dragons pour M. de Bougainville, 
celIe de capitaine reforme d'infanterie pour 1\1. de Font­
brune it la suite des regiments, ou ces officiers etoient 
deja attaches, avec des lettres de service pour pouvoil' 
les employer, suivant que je Ie jugerois it propos, en 
leurs grades. 

J e regus en meme temps des lettres de lieutenant 
reformc it ]a suite du regiment d'infanterie de la Reine 
pour M. Marcel, une croix (Ie Saint-Louis pour M. de 
Bourlamaque, colonel, et uue ponr M. Des Combles, 
ingenieur, avec I'Ol'dre du Roi pour les recevoir; ce que 
je fis Ie jour mame. 

Des Ie, 28, nous aurions ete en etat de partir, si le~ 
vents n'avoient pas ete contraires. 

Ce merne jour 28, je regus les gt'aces que S. M. a bien 
VOUIll accorder sur rna demande aux six bataillons qui 
ont etC envoy{os I'annee derniere en Amerique, avec une 
lettre par laquelle S. M. veut bien leur accorder la croix 
de 'Saint-Louis plus tot qu'elle n'auroit fa.it en Europe. 
Ces graces consistent en trois pensions sur l'ordre de 
Saint-Louis pour M. de Roquemaure, commandant du 
second bataillon de la Reine, M. de Saint-J ulhien, com­
mandant du second bataillon d'Artois, M. Hurault de 
l'Hopital, commandant du second bataillon de Bearn. 

Et six croix de Saint-Louis pour M. Ie chevalier de 
Germain, capitaine au l'egirnent de la Reine, M. Beane 
de l'Etendart, capitaille au regiment d' Artois, M. Garcin, 
capitaine au regiment de Bourgogne, M. Ie chevalier de 



26 JOURNAL DU JIlARQl'rS DE lI10NTCALlI1 

Marillac, capitaine an rcgiment de Lall~lleduc, M. de 
Cornier, capitaine an regiment de Guyenne, M. de 
Tl'l)pezec, capitaine au regiment de Beam; et une com­
mission de capitaine pour ;\1. (Ie l'arf()lll'll, premier lieute­
nant au regiment de Languedoc, it qui 1\1. Ie b;tl'on de 
] )jl',kiLu av()it dOlllle Ie commallliement d'une compagnie 
de grenadiers postiches. 

J'ai requ en me me telllp~ la commission de capitaine 
l'n second du corps royal dL' l'artillerie et du gl-llie pour 
1\1. Desandrouins, second ingcnieur, it qui cette grace a 
ete aC'C()l'dl"l~ l'll consideration de ce qu'il passe en 
Amerillue. 

TI'lfitl')IU'llt (lCC01'lhl 
(/11,1' fI'OUPC8 que lc Roi ell I'oie en 

A 1/((ll'i2(11' ct II l'ctut-IIIUjU)', li1I')' alt 

A ]\1. Ie marC[ uis de Montcalm, .......... . 
Gratification pour faire son equipage .. .. 
c\ chacun de ses deux aides de camp ... . 
Gratification ............................... .. 

~5,000 

12,000 
2,700 

600 

livres. 

" 

}\OTA. - Le tl'ui,i011lL' aide de camp n'cst pa~ payc. 

A ~I. ]L' chevalier de Lcyis ............... . 
Gl'atifieatiull ............................... .. 
A .:\1. de Bourlamaqne ................... .. 
Gl'atilie.ati')ll ........................... ' .... . 
A M. de Montreuil, aide-major-gcncral.. 
Gratificatioll ................................ . 
.\ chacun des deux ingenieurs .......... .. 
Gratification ................................ . 

18,000 livres. 
~I,noo " 

12,000 
6,000 " 
1\000 " 
3,000 " 
4,000 " 
1,000 " 
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AM. Doreil, commissaire ordonnateur ... 
Gratification ............................... .. 
A un commissaire ordinaire ............. .. 
A M. de Fontbrune, appointement extra-

ordinaire .................................. . 

12,000 
6,000 
6,120 

1,200 

lines. 

" 
" 

" 

NOTA. - Pour regler ces divers traitements ainsi quo 
ceux des officiers, on a supputc ce qu'ils auroient sur Ie 
pied de campagne soit en appointements, soit en rations 
de pain, sur Ie pied de deux sols Ia ration, et on rations 
de founage, SUI' Ie pied de 20 sols pour les officiers de 
l'etat-major et de 10 sols pour Ies officiers particuliers ; 
et on y a joint un supplement: ce qui rend ces paies 
considerables, c'est qu'on est paye comme etant employes 
toute l'annee ; on a d'ailleurs fait attention a la cberte 
des cboses necessaires a la vie et a l'expatriement et 
eloignement. 

A cbaque commandant de bataillon, par 
an ........................................ .. 

A chaque capitaine de grenadiers ........ . 
A cbaque capitaine de fusiliers ......... .. 
A chaque lieutenant de grenadiers ...... . 
A cbaque lieutenant de fusiliers ....... .. 
A cbaque sous-lieutenant de grenadiers 

5,300 
3,000 
2,700 
1,500 
1,380 

livres. 

" 
" 
" 
" 

et enseignes. ..... .. ...... .............. ... 1,200 " 
A chaque aide-major...... ...... ...... ..... 2,700 " 
A cbaque capitaine en second, s'ily en a.. 1,800 " 

A ux sergents et soldats, leur paie ordinaire, et inde­
pendamment de ce, nourris toute l'annee aux depens du 
Roi, pour Ie soldat seulement. On peut faire sur la 
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sol de du soldat nne retenue pour SOIl l'JlI!'t'tien; mais 

par l'ordre da Roi, clle ne doit l,ns passer nn sol. 
La soldo lIes tr()upes et de 1'0tat-mnjor aillsi Il'IC ll'm 

hal,illcment l'st prisc sur ll!s fopds de la marim' l't com­
mence tIll jour de l'emLarqucment. 1,e l:oi nOUl'l'it 
pendant]a travl'r.,loe et a fait donner aux troupes dcnx 

mois de paie d'a vance. Lt·" cOll1l'n,Qllies ne ,ont point 
ilIa charge des cH]litailll'S, d S .. :\1. leur nCl'o!'de t!'uis 
places de gratification ;\ qlll'l'jue IlllllllJl't; qn'dll's )';t.~sl·llt 
aux rl'Vlll'S. L'on a accorde il tom; les c()lllll1andants 
de l,atailloliS LIes hrewts de lieutellant-colonel. L'on a 
millie it neuf les bataillom; que l'on a emharqu0s, et l'on 

a embanpJ(~ avec eux de qnoi les halliller l't equiper a 
neuf, illeur arrivee ;\ (JII,:l,,·,·, en y joign:l1It pour chaclln 
un chapeau neuf et une paire de souliers. 

L'on a distrilllll' 8m Ie \'ai"sl'au il chnllllC soldat un 
bonnet, un gild, une pairc de has d unc paire de souliers. 
A l'lo~!i\l'd de leur nourritl1l'e, on leur donnA la ration 
COllll1le aux llIald()ts d ~()ldats de la marine. Le Rui 

a foul'l1i des hamal'" pour la tra \'L'l'sloe, et des lits pour 
les ufficie!','; qui ont lot0 nOUlTis par J\fessielll's les capi­
taincs des \'ai,~seaux, aux'lucls Ie It()i LIOlllle lluatre 
rations liar officiel' sur Ie pied de dix sols ]a ration, ct 
Ia fa<;oll honurable dont ils \'i\ent fait qu'il leur en 
cOllte beaueaup plus eher a tOllS. 

Ll' ~ a nil, comme les venb parurellt decides au nord­
l·'-t, on 1'I:,nlllt de partir malgro l'ancienne superstition 
qu'<[\'UiCllt les marins de ne pas prlltir Ie vendredi ; et, 
camille il a\'uit lot0 l'~g10 pal' la COUl' qu'au lieu de mar­
cher en L''il'arll'l', on pat·tiroit separement, un vaissca u et 
une fn!gate de conscrve, oavuir : Ie H(I'08 et la Licorne, 
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l'lllustre et la Sauvage, Ie Leopard et la Sirene, les 
deux batiments qui devoient partir les premiers se 
mirent en etat. M. de la Rigaudiere, commandant de 
la Licorne, etoit en etat de mettre it la voile sur Ie midi. 
Il eut eM a souhaiter que M. de Beaussier, commandant 
Ie Heros, eut ete prH en merne temps. On auroit pro­
fite des vents; mais comme il ne put l'etre que sur les 
cinq heures du soir, il jugea a propos de n'appareiller 
que sur les trois heures du matin, dans la crainte que 
Ie vent ne cessat, n'etant pas assez fait, ou qu'allant la 
nuit, ilne se trouvat au point du jour trop pres des 
Anglois qu'iln'auroit pu decouvrir. 

Les officiers embarques sur la Licorne avec M. Ie 
chevalier de la Higaudiere sont : 

M. Ie chevalier de Crenay, premier lieutenant. C'est 
Ie neveu du vice-amiral et Ie fils de celui qui a ete 
colonel du regiment de Penthievre-cavalerie ; 

M. Levayer, second lieutenant; 
M. Huon de Kinadec, premier" enseigne ; 
M. de Pontavit, second enseigne ; 
M. de la Deveze, troisieme enseigne, avec deux gardes 

marines; 
M. de Durfort, d'une branche etablie en Roussillon, 

et M. de Niserauck, gentilhomme breton. 
M. de la Rigaudicre est un officier d'un merite dis­

tingue, qui joint a des talents des qualites fort. aimables 
pour la societe, u·ne grande connoissance de son metier 
et beaucoup d'experience, quoique jeune, ayant fait 
nombre de campagnes considerables. 

n"a eu a vingt-deux ans une action particuliere, 
n'etant qu'enseigne, qui prouve beaucoup de sang-froid 



30 ,JOURNAL DU ~[ArrQUIS DE ~lnXTCADI 

et de courage et qui lui valnt d'etre fait lieutenant avant 
son tonI'. II avoit etc detache par 1\1. de la .Jonquicl'C', 
commandant l'flscadre de M. d'Anville, an~c llne goelette, 
petit h'ttilllC'l1t de fjuatrc canons; il :-;'el111,ara de quatre 
petits hltiments anglois, et cornme il etoit poursuivi par 
un vaisseau de la mCIJll: nation, apres aYf)ir fait passer 
les prisonniers aboI'd, il brllla les (1 uatre bii.timents q n'il 
avoit pri." se fit echollel', se dL-b<lrllua, engagea un sau­
vage par des reCf)IIl)ll'll~l'S it lui alll'!' I,jll']'chn dn renfort 
ayec lell uel il se dcfendit. L' A ll,~loi.s l'ayant lai,~s(., il 
ratlllll],a ~Ull petit J,:'llimelJt et rejoignit son escadre en 
amen ant ses prisonniers. 

J'ai rcqli a Brest tlJules sOltes dl' politesses de Mes­
sieurs de la marine: C'l'st Ull Cf)],!,s bieu compose, 
presque tout entier de ,~C'ns de condition, plnsieurs 
d'une naissance distinglH~e, bea ucon l' d'honne Ill' et de 
probite, nne franchise dans leur fa~on de penseI' et de 
dire dont on ne trouve des exemples nulle part ailleurs, 
que l'bez d'aussi braves militaires que 80nt Messieurs 
de la marine, que Ie commerce ne la cour et de Paris 
n'a pas pour l'ordinaire gates en leur inspirant un fonds 
de flaiterie que l'on 1'f)lIfullll avec l'e!lli de la politesse. 

1\1. Ie comte Du Guay, chef d'escaclre, qui commande 
Ia marine, 1\1. Hocfjual't, intendant, m'ont tres bien requ. 
Le prelllier m'a pal'll lln hornme fin et delie ; sa femme 
a dll etrc une femme de bon air; elle en a conserve 
dans un ;I,~e a\'<lIlL'0 les mines d'une' jolie femme (lui 
ressemblent quelquefois il des grimaces; d'ailleurs 
ene est tres polie. l'u\ll' 1\1. et Madame Hocquart, 
("e~t un couple bien a,'~o]'ti " ce SOllt d'honnetes aens '" , vertueux, bien intentionnes, tenant une bonne maison. 
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Aussi M. Hocquart a-t-il eM vingt ans'· intendant en 
Canada sans avoir augmente sa fortune, contre l'ordi­
naire des intendants des colonies qui n'y font que de 
trop grands profits aux depens de Ia colonie. 

M.·le marquis de Conflans, lieutenant general des 
armees. navales, commandoit l'escadre it Ia rade de Brest. 
ayant avec lui M. Ie chevalier de Bauffremont, chef 
d'escadre; il etoit monte sur Ie Soleil-Royal, vaisseau 
de quatre-vingts pieces de canon, qui passe pour Ie plus 
beau de l'Europe, ayan,t du canon de trente-six. On ne 
sait point si cette escadre est destinee it agir. Jusqu'a 
present elle ne doit ~tre composee que de sept vaisseaux 
qui sont en rade et de cinq qu'on attend de Rochefort. 
M. de Gonflans croit toujours, ou du moins Ie dit, que 
son escadre sera composee de vingt vaisseaux de ligne 
et de beaucoup de fregates qui sont actuellement 
employees a garder les cates. Cette escadre est si peu 
equipee, soit lenteur ou decaut de matelots, qu'encore 
que M. de Conflans ait regu ordre d'envoyer deux vais­
seaux de guerre a Ia decouverte des Anglois, pour 
assurer notre sortie de Brest, il ne s'est pas cru en etat 
de Ie faire. M. Ie comte de Conflansest un de nos 
officiers-generaux de marine des plus consideres, qui 
joint. a sa naissance beaucoup d'experience et d'etre Ie 
seul officier qui, dans Ie courant de Ia derniere guerre, 
ait combattu avec succes et avantage les Anglois et leur 
ait pris deux vaisseaux. 

Du 2 avril 1756. - Au moment que j'allois m'embar­
queI', j'ai regu une lettre de M. Ie garde des sceaux 
pour m'apprendre qu'il avoit envoye un ordre pour faire 
armer sur In fregate, qui me passe, M. de Ia Deveze, 
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mon !1l'Yen. M. Ie comte Du Guay, commandant de la 

marine it J:n'-;t, et M. de la Rigaudiere, commandant de 

la dite fr0gate, avoient eu deja la bonte de Ie prevenir; 

j'l'll ai {ct"'~fort aise, ce jeune homme m'ayant tGmoignS 

beallcoup d'amitie et paroissant s'annoncer tres bien 

pOUl' l'amour de SOIL m0ti'-T; c'est un fils de M. ue 

KaniaI' la DeYl'ZL', qui a 01'"nse une demoiselle ue 
Moutcalm, rna cousine germaine, de rna branche ainue. 

Dn ;-l ani 1 17:'G. - Sur les tn):s henres du matin 

nous 'lj'l'areiWLIllC's; mais Ie YC'llt nOllS ayant manqne, 
et 1"ll'()i~8allt yarier, nOllS 1'I:~tiltlleS mouilles COlllme 

hier. Sur les q 11 atre heures et demie d u soil', 1\1. de 
]JL'all~siel', commandant Ie vaisseau Ie 11,:/'0.\ ayant fait 

signal, nlillS mimes itIa voile par un vent de mer noru­

est. A la hauteur de Saint-.;U'ltlticu, nons al'~rC;ll111cs 
de loin l'lusieurs biltilllents que nou~ jugeitmes venir de 
Bordeaux et uc I~(),·ltl·f()l't avec nos fn~gate3 d'escorte. 

Xous fimes rencontre d'ull biltiment marchand sueuois 
allant a })n:st. .A notre dC'l':nt, l'Illust'I'C et Ie L,:ul IW ',l 
aillsi que la 8 '(lu"(!j1? et la 8i/','.nc se ,li"l'l).-;<li~llt it !lOllS 

~ui\T~ de pr0s, et avoient tire Ie coup de canon de par­
tance pour appeler ceux qui pou voient etre it terre. 

nu 4 avril 1751i. - Sur lcs quatre heures du matin 
HOIlS <l\'Ulls decouvcrt quatre gros bfLtiments qui Ollt 
(10tl'l'luin,c JI.J. nl'a I 1.-;-; i 1'1', commandant Ie 1[':)'08, UillSi 

que nous, il l'~\'irl'l' sur nrcst, mais au bout d'une heurc, 
l(!,,, ay<lllt ,iuges hollaudois, llUIlS avons continue notre 

routc' ; nous avons Vll dans l'dui.~nement plusieurs vais­
seaux dont un pc·tit que nous avons juge un senau 

anglois, il a fait un temps ml:me route Ilue no us. Par 

l'estime qui se fait toujours dans les vaisseaux sur Ie 
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midi, nons avons fi:l,it yingt-neuf Heues 'et sommes au 
47" degre 39 minutes de latitude et au g" degre 24 
minutes de longitude. 

])u 5 avril 1756. -- Le temps a ete variable, les vents 
no.rd-ouest; notre estimc nous porte sur Ie midi it quatre­
vingts lieues de Brest. J e dis sur Ie midi, parce que 
c'est ainsi qu'on compte sur les vaisseaux d'un midi it 
l'autre, attendu que c'est Ie point o.u l'on prend hauteur 
quand Ie soleil paraU, et qui met en etat de rectifier 10. 
supposition que 1'on a faite de son chemin en jetant de 
temps en temps Ie loch, machine imaginee pour deter­
miner Ia vitesse du chemin que deCl'it un vaisseau dans 
une heure. Nous avons \'u un ba.timent anglois, allant 
m~me ro.ute en avant de no.us; no.us aurio.ns pu Ie 
prendre, sans l'ordre de ne pas nous deto.urner de no.tre 
ro.ute et de no.tre o.bjet. 

Du 6 avril 1756. - Les vpnts ont eM du no.rd-o.uest 
au no.rd-est; no.tre estime a po.rte de hier midi a aujo.ur­
d'hui environ quarante-six lieues; no.us avo.ns enco.re 
apergu a no.tre avant divers petits batiments anglois: 
Nous les aurions pris sans les ordres formels de ne 
s'engagerdans aucun combat m~me contre des batiments 
inferieurs. Cette defensive stricte afflige avec raison 
nos officiers, toujours assures d'~tre pris apres avoir 
combattu, puis que ce ne sera que dans Ie cas ou des 
batiments superieurs en force les attaqueroient, et 
toujours les mains liees pour attaquer des batiments 
inferieurs. II faut convcnir que la mission de porter du 
secours en Canada est si importante qu'on ne pouvoit 
trop leur recommander de ne pas s'ecarter de l'objet; 
mais" suivant moi, on pouvoit laisser un pen a leur 

3 
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1'1'uclCI\('C pour dc,~ petits bil.timents qui se trouveroient 
naturellemcnt sur leur route, sans s'engager a leur 
clollner trop de chasse s'ils etoient meilleurs voiliers et 
qu'ils n'amenassent pas: car communement sur mer, 
les l,('tits vaisseaux marchands amfment pour peu qu'ils 
soient joints it la portee du canon, et tous ces petits 
batiments anglois navignoient fort l'j'~s de nous, dans Ill. 
confiance qu'il n'y a que leur nation qui ait actuelIe­
ment des vai~,~ea ux de guerre clans ces mel'S. J e 
call viens qu'il faut (~\'iter l'aventure de M. de la lUai­
sonfort, capitaine de vaisseau, charge, en 17 .,l5, de 
mvitailler Louisbourg. qui, au lieu de suivre son objet, 
s'amusant a donner la chasse a des lJetits bi'ttiments 
anglois, se trouva aux prises avec plusieurs gros vais­
seaux de cette nation, et la connoissance que les Anglois 
enrent par la perte de ce vaisseau franqois que Louis­
bomg manqnoit de poudre, les deterlllina a l'expedition 
de c('ttc place dont la re:,titution a servi de compen­
sation il nos conqu0tes de Flandre, et a fait hater la 
conclusion de la paix el' Aix-la-Chapelle. 

Du 7 avril 1756. - II n'est pas possible d'a voir une 
continuation de temps plus favorable, et nous pouvons 
dire avoir eu une belle partance. I,a mer nous a peu 
iucommodes; les VCllt~ continuent nord-est. N ous allons 
toujonrs de conserve avec Ie Heros, et nous avons 
quelquefois conversation avec les ufficiers qui y sont a 
bord au moyen de porte-voix ; notre estime va a environ 
cinq uante-trois lieues. 

Du 8 a nil 1756. - Continuation de bonne naviga­
tion. Belle mel', lil'tit vcut frais, notre estillle nous porte 
en route environ cillquante-sept lieues. On ne sauroit 
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trop admirer ni louer la regulal'ite qu\l y a dans un 
vaisseau sur tous les ohjets. L'immensitC de to utes 
choses qu'on ne croiroit jamais pouvoir y contenir; cet 
emplacement appe16 arrimage * est une partie de la 
science d'un officier de la marine, soit pour disposer 
toutes choses a sa place, soit pour la fagon de donner Ie 
plus de vitesse a son batiment par la disposition de la 
charge; ce qui n'est pas assujetti a des principes fixes 
et demande un examen particulier pour chaqutl bati­
ment. Tous ces details regardent essentiellement Ie 
premier lieutenant en pied; c'est, sur notre fregate, M. Ie 

. chevalier de Orenay qui s'acquitte on ne peut mieux de 
cette fonction; et tous nos officiers sont fort attentifs a 
leurs services. 

Du 9 avril 1756. - Continuation du meme temps. 
NouA avons Gte obliges de ralentir notre marche pour 
attendre Ie Heros, notre fregate etant meilleure voiliere. 
Sur les trois heures nous avons vu. un vaisseau que 
nous avons cru d'abord etre en croisiere; il nous a 

• C'est aussi de l'arrimage que depend de connoitre Ie lest 
qu'il faut a chague batiment; par exelllple, notre fregate qui 
a cinquante tonneaux de lest, quoique Ie constructeur n'en 
vouliit donner que quarante. Et nous nous sommes aperc;us 
dans Ie gros temps qu'elle n'en a pas assez, etant par la trop 
faible de cote, et pouvant s'engager. Du temps uu feu Roi, 
M. de 10. Boularderie, ofticier de lllal'ine, mort depuis a PIle· 
Royale, commandoit une fregate a la rade de Brest. II voulut 
donner une fete a une vingtaine de dames, et Ii. la fin du repas 
faire manreuvrer 10. fregate; il appareilla, oublia gu'elle 
n'etoit pas encore entierement lestee; elle fit capot; toutes 
les dames et plusieurs matelots perirent. Cette imprudence 
Ie fit renvoyer du service et auroit Illerite une punition 
capital~. 
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panl ensuite se determiner a faire route en Europe. 
Ceux qui liront ce journal qui n'a ete fait que pour 
lIloi-meme, seront peut-etre ennuyes de l'attention 
scrupuleuse avec laquelle je parle de tous les batiments 
que ron aperc;oit ; mais qu'ils se mettent It la place des 
gens qui, rellfermes dans un espace fort etroit, ne voient 
flue Ie ciel et l'ean, ils comprendront aisement que la 
vue d'un petit batiment fait un petit moment d'amuse­
mcnt. D'ailleurs dans 1'0ccurrence oll nous craignons 
d'etrc pris par les Anglois, e'en est un de tres grande 
attelltiull. La continuation de beau temps fait que nos 
maladcs du mal de mer se remettent. II semble ce 
soil' que les yellh veulent se tourner vel'S 1'0uest. 
L't:~tilJlt: c.-;t d'environ cinquante lieues. Nos deux 
vaisseaux se ';Ollt mis en panne pour que no us puissions 
CllYuyer chercher la l"Jrtiun d'un bceuf qui avoit eM tue 
it bord du If,',.,)",. Commc nous nous approchions des 
pnrages (Jl\ 1'0n 1't:ut trouver les Anglois, ~1. Beaussier 
a l'rofite de cc moment pour ell\'oyer a notre comman­
dant les divers signaux pour faire fausse route, suivant 
les divers cotes qu'il indiqueroit en cas de chasse de 
la I':l!"t des ,\llgllJi,.;. Ces signaux sont les memes qne 
:U. Peril'!" de Sal vert ayoit imagines pour son escadr~; 
nUllS aYIJW; dejil les signaux ordinaires qui se font Ie 
jour rm'c des pavillons lot la nuit avec des feux ou des 
fll'<'t:,-;, qnand il y a ]Jrume. C'est par ces memes 
signaux que l'un fait lllallli'll\Tcr les t::;cadres. Chaque 
commandant d'escadre dUlllle les siens en partant et 
It:s ('lIaIlC:t~ lorsqu'il juge it propos. 1\1. Ie marechal de 
Tourville est Ie premier qui ait mis nne forme It cette 
faqon ingenieuse de se faire entendre. II a eM propose 
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depuis peu de pouvoir avoir -des conversations suivies 
par signal, au moyen d'un certain nombre de pavillons, 
sans que les ennemis pussellt en avoir connoissance, 
attendu la grande variete qu'on y mettroit parce que 
cela dependroit toujours de celui par Iequel on COJD­

menceroit. J e ne sais pas assez clairement Ia methode 
pour en parler, mais je sais que l'escadre de M. de Ia 
Galissonniere envoyee en 1754 a Cadix, a eu pour 
objet d'exercer notre marine aux evolutions et d'essayer 
cette nouvelle methode des signaux proposes par un 
officier -de ce corps. 

M. Pelegrin, capitaine de port de Quebec, embarque 
avec no us, a profiM de Ia circonstance ou n03 deux 
batiments ont ete obliges de s'arreter, pour conferer 
avec M. Beaussier sur Ia route a tenir quand on sera 
aux atterrages pour entrer dans Ie golfe Saint-Laurent. 
M. Beaus8iel' auroit quelq ue en vie de passer parle detroit 
de Canseau; c'est un passage d'une demi-lieue de large 
au milieu des possessions angloises; ce seroit une marche 
hardie, qui pourroit leur douner Ie change; mais elle 
auroit besoin du succes pour etre applaudie. 

M. de Ia Rigaudiere et M. Pelegrin sont au contraire 
d'avis de s'en eloigner, de pas.ser au sud du Banc-Vert, 
de reconnoitre rIle-Royale po.ur determiner sa route, 
et gagner par la Ie golfe Saint-Laurent. 

Du 10 avri11756. -Notre estime aete de cinquante­
trois lieues et nous croyons etre a hauteur de la derniere 
tIe des Agores. N ous commenqons it voir des pois50ns 
diiferents de ceux de nos mers, tels que des grandes 
tortues, des baleines at des souffieurs. 
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Du 11 avril 175G. - Nons avons eu quasi un calme 
cette unit; cependant notre estime a ete de vingt-quatre 

lienes. 
Du 12 avril 1756. - K"trc~ estime a ctc de cinqnante 

lieues. II Y a en sur les qnatre henres un grain de 
vent suiyi d~nne eSl'ecc de tempete qui nous a obliges 
de JIlI'Un' ilIa cal"> et LI'y j'(',~ter tonte la llnit; ce gros 
temps WillS a fort fati,!.!;lle,s et rendns presque tous 
malalles. Je ne COJlseiUe it personne de naviguer pour 

son plaisir. 
Dn 13 avril 17 56. - ~ otre estime n'a ete q lie de v.ingt 

lienes. Les Vl'llts ant molli ; la mer a etc agitce snr Ie 
midi; et je puis assnrer que, soit rIlle la mer soit t1'<ll1-
quille au agit,:e, ce n'est un beau coup cl'Ct'il qlle dans 
Ies decorations d'opl-J'a. O'est Ie plus triste et Ie plus 
lluiforme que je connoisse quand elIe est calme, et Ie 
pIns ej'froyahle quand eUe est agitee. Aussi, est-ce la 
voitnre la moins it IIJ'0fl-rcr, d'alltant qu'on ne va pas 
toujours sur mer ,'i" deila jlU8tU. On est sou vent 
contrarie par les yeuts et incommode d'un roulis seul 
capable d'oter l'el1vie de faire beau coup de voyages par 
mer. PeudalJt les gros temps, on ne sait comllJent se 
tenir, comment munger, comment dormir ; on cst olilige 
de faire amarrer toutes choses ct, si on osoit, on seroit 
tel1t0 de se faire amarrer Soi-lll<"me. Oe roulis agite et 
fatigue Ie corps, et contribue beanconp it la mauvaise 
disposition au ron se trOU\'e qnasi toujours; car les 
personnes qui paroissent se mieux porter sur mer ne 
sont pas dans leur assiette ordinaire. A ussi il n'y a que 
ceux qui n'y ant pas eM qui s'illlaginent qu'on peut s'y 
occuper it des etudes sui vies et sl-rieuses. 
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Du 14 avritl756. - Sur les huit heUl'es du matin, 
il S'/3st eleve un vent force du sud-est qui a passe de In 
au nord-est. 11 a agite la mer en peu d'heures, de faqon 
a nous faire craindre quelque avarie ou evenement 
fa.cheux, Notre 'esperance est que sa violence en empe­
chera Ia duree et qu'au moins illlOUS ponsse en route; 
nous avons mis a la nuit des signaux de feu pour nons 
conserver dans la meme route avec Ie Heros et nous 
empecher de nous aborder; ce temps nous fait faire de 
soixante-dix a quatre-vingts lieues par jour, encore que 
nous n'ayons conserve que la voile de misaine. 

Du 15 avril 1756. -- Le temps continue toujour.;; it etre 
tres tacheux; Ie vent semble augmenter, les vagues de 
la mel' sont d'une violence etonnll.nte, et il faut que In. 
fregate, qui va pour la premiere fois a Ia mer, soit (['une 
bonne construction pour y resister. Les coups de mer 
font entrer de l'eau pai-tout et courent risque de mouiller 
nos poudres et gater partie de nos vivres, 

Du 16 avril 17513. - Le courage Ie plua intrepide 
peut etre etonne de Ill. continuite de cette tempete. Nous 
avons a lutter contre la violence du vent, et encore plus 
contre celle de Ia mer. Nos officiers dont plusieurs ont 
fait douze et quinze campagnes, et Ie sieur Pelegrin qui 
en a fait quarante-deux, conviennent qu'ils n'ont guere 
vu des coups de vent aussi considerables, et jamais de 
cette duree; Ie gaillard d'arriere a ete deux fois sur­
monte par les vagues de Ill. mel' : on peut dire que Ill. 
perte du batiment et de l'equipll.ge a tenu it peu dans 
ces moments. Et c'est bien Ie temps que les marins 
appellent Ie coup de vent du vendredi saint. Nous nous 
sommes separes parle mauvais temps et Ia brume avec 
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Ie Heros malare la precaution d'avoir allume Ja nuit , '" 
nos feux. Dieu veuille que nous nous retrouvions tous 
it Quebec! Le facheux de notre aventure est que nous 
nous somllles trouves sur les dix heures du matin sur 
les abords du Grand-Banc sallS avoir pu ni sonder, ni 
prendre hauteur; ce qui nons fait craindre de trouver 
trop tot terre et d'y cchouer par defaut ue connoissance. 
Dans cette perplexite, nous n'avons que deux partis a 
prendre, ou celui de mettre it Ia capp, ou celui de nous 
de vier entierement ue notre route en changeant de bord, 
ponr fllir devant Ia lame et gagner vers Ie sud, route qui 
nous Illcneroit it la Martinique. M. de Ia Rigaudiere, 
occupe du desir de remplir sa mission, auroit iucline 
pour l'avis de mettre it Ia cape; mais on lui a demontre 
l'impossibilite d'y resister, Ie danger meme, en ne faisant 
que l'essayer, de recevoir quelque avarie irreparable; 
et enfin, sur Ie midi, apl'es l'avis unanime de tous Ies 
officiers, Ie sieur Pelegrin et si j'ose y ajouter Ie mien, 
nous Dons sommes determines it gagner vel'S Ie sud et it 
coutinuer cette navigation avec quelque danger de moius. 
Sur Ies quatre heures, nous avons vu un gros vaisseau 
de guerre venant des lles, allant en Europe sons Ie vent 
it nons, nons l'avons jnge un vaissean de soixante 
canons et anglois, a moins que ce ne flit Ie Prudent, 
vaisseau commande par M. d'Aubigny, parti pour 1a 
Martiniq ue des Ie mois de fevrier dernier; mais, quel 
qu'il flit, ce vaisseau 1>ar un pareil temps, anssi embar­
rasse que nous, n'avoit pas envie de nons venir cher­
cher qnerelle, et malgre sa supcrioriM en force ill'eut 
entrepris avec desavantage. Nons avons une vingtaine 
de malades; nous a vons perdu un matelot; Dieu 
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veuille que nous n'en perdions pas d'autres, et qu'a 
celui-Ia pres, nous arrivions a Quebec Ie m~me nombre. 
Notre equipage, a notre Mpart de Brest, etoit de deux 
cent vingt-neuf hommes, non compris Ies officiers, pas­
sagers et leurs domestiques. On appelle passagers ceux 
qui ne sont pas charges de Ia conduite du vaisseau, 
ainsi que M. de BougainviIIe, M. Esteve, mon secre­
taire, moi et M. Pelegrin; cependant Ia reputation de 
ce demier fait qu'on lui remettra Ia direction de Ia route 
des que nous serons sur Ie Grand-Banc, et en attendant 
il fait son quart comme Ies officiers du vaisseau. 

Du 17 avril 1756. - La nuit a continue a etre 
affreuse; sur les onze heures du matin, Ia mer ayant 
paru un peu moins agitee, M. de Ia Rigaudiere, voyant 
avec douleur que nous nous etions deja eloignes de 
soixante-quinze lieues de notre route, a voulu essayer 
de mettre a Ia cape. A peine nous etions-nous mis en 
travers, qu'iI a fallu bien vite travailler tous pour nous 
remettl'e a notre premiere position, ayant apel'qu Ia 
vergue du mat d'artimon qui pIioit. II faut convenir 
que nous sommes assez heureux d'avoir un bon equi­
page qui se demene bien dans les manreuvres. Nous 
sommes dans Ie cas de desirer du caIme et de craindre 
cependanL si Ie vent cessoit tout a coup, car la force du 
vent diminue l'impetuusite de Ia mer, et si Ie vent 
cessoit tout a coup, Ia mel' plus agitee pourroit IJOUS 

engIoutir *. 

• En marge, de la main du marq1l'ia de Non (calm, on lit ceci : 
Au point de faire venir Ia ma,ture a bas, d'ailleurs, il y avoit a 
craindre que Ia lame etant impetueuse et nous prenant de 
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Du 18 avril 17;j 6. - Les vents ant COllllllence it 
diminuer insensiblement depnis hier quatre heures 
apres-micli; Ie bean temps paron nons arriver avec Ie 
jour de Pi'Llln,"s, et nons avons mis it la cape "lIr )e~ six 
heures cl n Illn t in pour nous mains eloigner de notre 
route, d'ou nous SOll1mes It cent vingt lieues; nons nons 
en aperceyons bien dans la difference dll clill1at; car 
nons ,~tiolls vendredi matin it meme de voir des bancs 
de glace, et nons SOlllllle-; anjourd'hui dans un climat 
qui approche pour la temperature et la chaleur de celui 
de l' a I ,Ies et de Sicile. N ous a vans en la consolation 
,relltl'lldr,' aujourd'hni la ll1esse avec beaucoup de pre­
caution en faisant tenir Ie calice par un matelot assure. 
Ou ne peut s'exposer it dire la messe par un gros temps 
it en use des roulis; aussi en a vons-nOllS ete pri yeS pen­
dant toute la semaine sainte. On est snr les vaisseaux 
d'une maniere edifiante; on y prie Dieu trois fois par 
jOur, Ie matin, Ie soir avant 'lue l'e'lllil'nge soupe, et on 
dit les litanies de la Vierge it l'entree de la nllit. A 
chaque fuis all prie Dieu pour Ie Roi, pour l'equipage, 
et on termine toujours Ie,s prieres par des cris de Vive 
le Roi.. Les dinFtIlches et les fetes on dit vepres sur Ie 
]IUllt, afin 'lue tout l":'luipage pnisse y assister, me me 
sallS quitter les manceuvres. Le soleil ayant paru ;\ 
lIlidi, nous ayons pn prendre hanteur, ce que no us 

tra:'t~rs, 11(' nous empor~at nos pOI·~e·aubans et no us enfonyat 
Ia tn'gate, ou ~ous ht d aut res avarles ou que la fregate ne se 
trou\':tt. ell,~agl'e lors il"s .~r:llll.' de \"'nt qui venoient t.res fort 
,'t. " tOll.", llloments. Le ,~ralld bout·dehors ,leo la "ran de ver"ue 
tle tribonl avoit ete emlwrte par lin coup tle m~r. b 
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n'avions pU faire depuis huit jours, et nous avons trouve 
que nous etions it 38 degl'es 3 miuutes de latitude, et 
estime que nous etions a 30 degres 36 minutes de lon­
gitude, en compt:mt Ie meridien de Teneriffe * pour 
premier. On croira que c'est un officier qui n'a jamais 
servi que sur ten-e, qui exagere en pa1'lant du coup de 
vent que nous avons eu, qui a dure pres de trois jours­
et demi; mais je n'ccris rien qu'apres ce que m'en ont dit 
nos officiers de mer, qui tous nous ont assures n'en avoir 
jamais vu de pareil pour Ia duree, et que celui qui dis­
persa Ia flotte de M. d'Anville pour l'expedition de 
Chibouctou ne fut pas plus considerable et ne dura que 
vil1gt-quatre heures. D'ailleurs, comme la mer avoit ete 
battue successivement par des vents de l'est et du nord, 
elle en etoit devenue plus agitee et plus dangereuse. 
Quelque danger que no us ayons couru, il est a souhaiter 
que Ie vaisseau Ie Heros et ceux qui no us sui vent, s'en 
soient aussi bien tires; Ie premier aura eu l'avantage 
de pouvoir se tenir a la cape et se moins eloigner de 1a 
route, un gros vaisseau resistant mieux qu'une fregate ; 
et les autres, etant partis plus tard que nous, auront eM 
moins avances en route et auront ell plus it co uriI'. 

Du 19 et du 20 avril 1756. - Nousavons fait sondeI' 
ce matin; mais nous n'avons pas trouve fond; ce qui 
nous fait croire que nous ne sommes pas encore au 
Grand-Bane, a moins que nous l'eussions depasse. N ous 
avons des brumes; c'est assez Ie temps du royaume des 
momes et de ses approches. 

• Ce mot, ecrit de la main de Montcalm, surcharge Paris. 
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Du 22 avril 1756. - Les brumes, des oi:;eaux de 
plusieurs eSI'l'ces, comme pingouins, goelands, un loup 
marin que nons avons al'erc;u, tout semble nOllS indiquel' 
les a l'I,I'IIcll('" du Granel-Banc ; cepenelant, comme apres 
It\'oir sllnd(~ plusieul's flli~, nOllS Il';) \'(J!].~ l,a.~ trOll\'c Ie 
fond, que nous ne pouvons prendre hauteur, et que nous 
~()lIlltles dam l'illcertituue sur notre \"~l'itHhle route, et 
que nons crayons a voir de passe la pointe un Granel-Banc, 
ignur<l!lt ('('pelld<lnt si !llllls sommes il l'ouest ou it l'est, 

nous a VOIIS commence it midi it 1" lIter Ie cap sur l'est, 
en faisant ,~IInder de six en ,~ix hell\'es, parce que si nous 
sommes ;\ l'ouest du (;rand-Banc, nOllS devons Ie 
retrouYer, et si nons sOlllmes it l'est. nOIlS I'cgngllel'Ons 
vel's la France, et Hl'l't':S avoir porte Ie cap vers l'est, 
pendant trente il quarante lieues, nOlls reCOUl'l'ons vel's 
l'ouest t:'lC.her de trouver ce Grand-Banc, 'Illi nous fera 
un point fixe dans notre route, et il faut esperer que 
d'ici 1;\ les maudites j,nlllll'S Iourront Sl' dis~iper, et 
qu'il pouna revenir un temps plus favorable pour 
prendre hauteill', ce que nous n'a vons pu faire depuis Ie 
jour de l'i'IIIllC'S. Nous nous estimons au 43" uegrc 20 
lllinutl',~ de latitnue, 

Du 23 avril 17.31., - Comme nousn'avonspas trlluve 
Ie Grallll-Banc en tirant WI'S l'est, nous a vons change 
notre bOl'dee et no us avons porte Ie cap a l'onest. 

Dn 2-1 avril 1756. - Le calme ne nous av;mCJ pas; 
Ies vents, comme disent Il's marins, snnt au conseil; 
Dieu yeuille qu'ils Ie I'l'l'\l\l('llt bon pour nous ! 

Du llleme jour. - Sur Ie midi, Ips vents 0tant de venus 
nord-ouest d a"sez forts nous avons pousse dans Ie sud; 
ce qui llull,~ eloigne de notre route. 
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Du 25 avril 1756. - Les vents continuant a etre 
debout, nous louvoyons, et no us sommes par les 43 
degres 8 minutes de latitude. 

Du 26 et du 27 avril 1756. - Les vents ont molli, 
mais toujours contraires j sur Ie midi, les vents etant 
de venus nord-est, ils uous ont diriges dans notre route. 
Sur Ie soir, ils ont passe au sud-ouest, et continuent 
aujourd'hui 27, par un beau temps j comme ils ne sont 
pas forts, nous faisons peu de chemin; n'importf', c'est 
toujours heureux, car c'est alIer en route. 

Du 27 et du 28 avril 1756. -Les vents ayant frat­
chi, nous avan~ons en route, no us avons aperqu sur Ie 
soir un, banc de glace, a l'avant de nous, de plus de 
trois cents pieds de haut. Ces bancs rendent la' navi­
gation de ces mers difficile, d'autant que par la brume, 
il n'est pas aise de les apercevoir, et Ull vaisseau qui 
les rencontrcroit se briseroit. Nous avons vu beau coup 
d'oiseaux j on s'est amuse ales tirer. Nous avons trouve 
fond a la sonde de minuit par trente-cinq brasses, la 
mesure die' la brasse est de cinq pieds. N ous avions 
sonde inutilement a six heures du soir. Ainsi no us 
voila assures d'etre sur Ie Grand-Banc. Apres 25 jours 
de navigation, nous avons banque, comme disent les 
marins, par les 43 degres et 10 miuutes de latitude. 
N ous allons diriger notre marche pour gagner Ie Banc­
Vert. 

Du 28 it. six heures du matin : la sonde a eM de 
meme par trente-cinq brasses j Ie vent favorable, la 
mer calme et belle, ce qui est l'ordinaire sur Ie Grand­
Banc. On appelle banquer quand on arrive sur Ie 
Grand-Bane, et drfbanquer quand on en sort. Nous 
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avons sonde sur les cinq hemes, et ayons trouve fond 
par les quarante-cinq brasses; comme il y a Em calme 
nous nous sommes amuses a la peche; mais eUe n'a 
pas ete abondaute. II faut convenir que c'est un excel­
lent manger que de Ia marne fl'aiche; et ce qu'il y a de 
meilleur ll'est pas connn en Europe, la tete, la langue 
et Ie foie, qui font nne sance natnrelle et exquise ala 
morue comme celni du rouget. Le P. Charlevoix et les 
autres voyageurs n'ont rien dit d'ontre en anllonqant 
l'excellence de ce manger, il faudroit trop de sel pour 
conserver des morceaux aussi delicats. Les plus grandes 
mornes n'ont pas trois pieds, une gueule des pIns 
grandes, c'est un animal tres vorace, et qui a vale tout 
jllsq u'a des morceaux de fer. N ous pech3.mes des rayes. 
Pour l'ordinaire ces parages sont cou verts de petits 
bateaux de pecheurs. N ous n'en voyons cependant pas; 
la guerre empeche les Franqois de venir, les Allglois se 
tiennent Ie long de leurs cotes, et il est peut-etre de 
trap bonne heure pour cette peche qui ne commence 
pour l'ordinaire que dans les premiers jams qe maL 

Du 29 avril 1756. - Le vent ayant repris sur Ie 
minuit, nous avons fait servir nos voiles, et nons conti­
nuons notre ronte en faisant cinq nceuds par heure, 
c'est la faqon de compter qnand on mesure Ie sillage du 
vaisseau avec Ie loch. Les trois nceuds fout la lieue. 
Nons avons en aujourd'hui Ia ceremonie de bapteme; 
c'est nne coutnme etabIie parmi les matelots et qui 
tend tonjours a tirer quelq ne argent des passagers; 
cette ceremonie s'observe au passage du tropique, a 
celni du detroit et quand on pa~se sous la ligne; ce 
dernier bapteme etant regarde comme Ie plus conside-
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rable exempte des autres. Les vents varient depuis 
deux jours et font Ie tour de la boussole; no us avons 
des brumes, ce qui rend la navigation dangel'euse it 
cause des glaces enormes qU'on a de la peine it aperce­
voir et eviter. Apres diner, sur Ies quatre heures, il 
nous en est venu une considerable sous Ie beaupre, qui 
a rase Ie vaisseau et contre Iaquelle il se seroit brise, si 
M. de la Rigaudiere, qui s'en est apergu, n'avoit vite 
erie au 10f! c'est-a.-dire de mettre Ie gouvernail pour 
venir au vent et eviter par Ia. la glace. 

Du 30 avril 1756. - II fait un froid horrible; Ia 
saison est bien peu avancee pour ces sortes de naviga­
tions. Les vents sont ouest, et nous pOl'tons Ie cap 
vers Ie nord. La quantite de glaces que nous voyons 
a. tout moment augmente Ie froid. Nous avons compte 
jusqu'a. seize bancs de glaces a. notre alentour, heureu­
sement la brume s'est dissipee cette nuit. Nous jugeons 
par nos sondes avoir depasse Ie Grand-Banc et ~tre sur 
celui des Baleines; nous avons profiM de l'eclaircie 
pour prendre hauteur, et nous avons trouve que nous 
etions par les 45 degres 18 minutes de latitude, et 
estime etre par les 53 degres 48 minutes de longitude, 
en comptant Ie meridien de Paris pour Ie premier. La 
terre est tout ce que les marins desirent avec raison Ie 
plus; c'est en meme temps ce qu'ils craignent davan­
tage, et ce qui exige Ie plus d'attention, quand il faut 
s'en approcber; d'autant que les diverses estimes que 
l'on a faites pendant la route, sont souvent sujettes a 
erreur; d'ailleurs dans les circonstances, tout contribue 
Ii rendre l'atterrage difficile: les brumes, les glaces, et 
la crainte d'etre pris par les Anglois; ce qui nous 
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eloigne de leurs cotes, et nous empeche meme d'aller 
prendre terre it Louisbourg, dans la crainte de nous 
detourner de notre mission et tronver les Anglois dans 
ces parages, de sorte que notre projet est d'aller recon­
nOItre les iles Saint-Pierre et d'entrer dans Ie golfe 
Saint-Laurent, entre Ie cap du Nord et Ie cap de Raye. 

Du 1"r mai 175(i. - Nous continuons a voir beau­
coup de bancs de glaces; aussi Ie froid est-il plus 
insupportable qu'il ne l'est pour l'ordinaire en France 
pendant Ie fort de l'hiver. Nous avons pris hauteur, 
et nous nous sommes trouves par les 45 degres 57 
minutes de latitude et par les 54 degres 56 minutes de 
longitude. Sur les cinq heures no us avons apergu la 
terre que nous avions perdu de vue depuis vingt-huit 
JOUl'S, et nous avons reconnu Ie cap Sainte-Marie aUprt3S 
de Plaisance, qui etoit a tribord de nous; ce qui nous 
a confirme notre estime qui s'est trouvee juste. 

Du 3 et 4 mai 1756, - N ous avons eu calme hier; 
mais dans la nuit Ie vent a ete sud-est et continue; 
hier au coucher du soleilnous a vons crn voir it tribord 
de la terre; ce do it etre les lIes Saint-Pierre que nous 
estimons a quinze lieues. La journee du 2 et celle du 
:~ ant ete belles, Nous avons aujourd'hui de la brume 
qui nons donne de l'inquietude, parce que rien n'est si 
dangereux dans ces mers ou l'on peut se brisel' contre la 
terre, faute de la reconnoitre; car les estimes les plus 
exactes courent risque d'etre fautives. C'est ce qui 
occasionna en 1725 la perte du Ohameau, commande 
par de tres bans officiers et conduit par Ie pilote Cha­
vitau, Ie plus pratique de ces mers; il se croyoit it la 
hauteur du cap de Raye, et il se brisa contre l'Ile-Royale. 
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Nous avons ete assez heureux pour que sur les six 
henres et demie la brume se soit dissipee, et nous avons 
vu a l'eclaircie Ie cap de Raye, d'ou· nous nons comp­
tions it quatorze lieues. J'observai a cette occasion 
combien il y a du hasard dans la navigation, que mal­
gre toute la prevoyance du commandant de la fregate, 
officier tres applique et tres experimente, si cette erreur 
de quatorze lieues avoit ete a notre desavantage comme 
elle a ete a notre avantage, nOlls pouvions, sans avoir 
rien a nous reprocher du cote des precautions, essuyer 
Ie funeste accident du Ohameau. N ous avons dirige 
notre route pour ranger it babord rile des Oiseaux. 

Du 5 mai 1756. ~ Le vent de sud-est ayant fratchi, 
nous a fait faire beaucoup de chemin depuis hier au 
soir jusqu'a midi, que nous avons apergu rUe d' Anti­
costi, qui ponvoit ~tre de tribord a ... lienes de nous, et 
nous sommes entres dans Ie fleuve, Ie vent continuant 
a ~tl'e favorable et portant notre cap sur la riviere des 
Renards. 

Du 6 mai 1756. - Quoique les ordonnances du Roi 
defendent de naviguer la nuit dans Ie fleu ve et ordon­
nent de mouiller, les circonstances et d'avoir avec nous 
M. Pelegrin, capitaine de port de. Quebec, nous ont 
determines a aUer toute 18 nuit pour prof Her d'un vent 
force et nord-est qui nous a fait faire un chemin prodi­
gieux. Nous nous sommes trouves au point du jour it. 
portee du Mont-Louis, et comme il y avoit de la brume, 
nous avons tire un coup de canon, ponr juger a quelle 
distance nous etions de la terre. Nons avons navigue 
toute la.. journee a une Heue de la terre, rangeant Ie 
long de la cate les montagnes Sainte-Anne, les Mamelles 

4 
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de Matane, l'ile Saint-BarnaM, et nous sommes venus 
mouiller a neuf heures du soil' par q uinze brasses 
entre 1'ile Saint-Barnabe et 1'ile du Bic. La journee 
a ete tres froide, et quoique au 6 de mai, de la neige 
sur la cote; il a meme neige dans la journee; cependant 
com me nous n'avons pas trouve de glace dans la riviere, 
M. Pelegrin assure que nons aurons eu a Quebec un hiver 
qu'on ne rencontre pas ordinairement, et ou Ie froid aura 
ete pen considerable, et qu'il seroit dangereux une autre 
annee de se regler sur Ie succes de notre navigation 
pour faire partir des vaisseaux d'aussi bonne heure ou 
de meilleure heure encore. J'observai que les caps que 
Ie P. Charlevoix appelle les rnonts Notre-Dame, cette 
chaine de montagnes que j'ai appele les monts Sainte­
Anne, les monts N otre- Dame sont une seconde chaine 
de montagnes a vingt lieues derriere cette premiere 
chaine qui est Ie long de la cote; c'est aux Mamelles 
de Matane que commencent le3 mouillages dans Ie 
fieuve du cote de la cote du Sud, qui est toujours plus 
sure it tenir que la cote du Nord, quand on descend a 
Quebec par un vent favorable; et q uand on rencontre 
un vent contraire, il vaut mien x ranger la cote du 
Nord. Cette observation n'a lieu que depnis 1'embou­
chure de la i.'iviere jusqu'a la vue de 1'IIe-aux-Coudres, 
ou alors il faut toujours ranger la cote duN ord, pour 
eviter les battures qui sont vel'S la cote du Sud; Ie mot 
batture veut dire des roches. II y a merne une ordon­
nance du Roi qui defend de naviguer dans cette partie. 
Au reste cette navigation est tonjours tres dangerense, 
et il faut des pilotes qui la connoissent bien, yayant 
beauconp de roches et de brisants a eviter. C'est une 
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attention digne dll ministre de ~a marine que de faire 
tenir it Qnebec une ecole de pilotes, qui connoissent 
bien la navigation du fleuve Sa.int-Laurent, une des 
plus considerables, je crais, de l'univers, soit par une 
etendne de pres de trois cents lieues, soit pa.rce qu'il 
porte des vaisseaux de guerre du premier raug pen­
dant pIns de cent vingt lielles, et sa largeur qni a l'entree 
est de dix-huit lienes et vis-a.-vis Quebec qnoiqn'il 
n'ait que demi-lielle de large, il y a encore trente brasses 
d'eau. Les premieres habitations que ron trouve vers 
la cote du Sud sont it Saint-Bernabe; aussi les vaisseaux 
frangois commencent a y arborer Ie pa villon. La paroisse 
se nomme Rimouski; il y a trente-six familles; c'est 
nne mission dependante des Recollets; carles missions 
du Canada sont gouvernees par les Jesuites, les Recol­
lets, les pr~tres de Saint-Sulpice et ceux des missions 
etrangeres. Le seigneur ou concessionnaire de cet 
endroit est un M. Lepage; je dis seigneur parce que les 
concessionnaires ont, comme en France, droit de justice, 
honnem d'egli~e et des droils seigneuriaux, comme 10ds 
et moulins b.tnaux; il n'y a que la chasse et la p~che 
qu'ils n'ont pas exclnsivement, a moins que leur conces­
sion ne soit elle-meme une p~che sedentaire. Devant 
la porte de chaq ne seigneur on plante chaque annee Ie 
mai, comme dans be~ucoup de provinces de France. 
J'obscrvai a cette occasion que les concessions s'accor­
dent p:lf Ie Roi sllr l'avis du gouverneur et de l'inten­
dant; il y en a,. d'hereditaires; il yen a pour un temps 
at a vie. Celles-Ia sont ordinairement du domaine du 
Roi et lucratives. Celles que ron accorde hereditaire­
ment sont des terres a defricher, et P9ur qu'elles ne 
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lJUissent pas etre revoq uees, il faut que Ie concessionnaire 
en ait fait prise de possession en etablissant sur sa 
concession au moins une famille par annee, du jour 
qu'elle lui a ete accordee. L'ile Saint-BarnaM a une 
lieue et un quart de long, elle est de la dependance de 
In, seiglleurie de Rimouski, et elle est habitee par un 
gentilhomme breton des environs de Morlaix, qui par 
singularite ou devotion y mime la vie d'un ermite, et se 
sauve meme dans les bois, si on cherche it l'abol'dcr 
lorsque les batiments y mouillent. 

Du 7 mai 1756. - Nous avons appareille sur les 
quatre heures du matin, et nous avons trouve une 
goelette mouillee it l'ile du Bic; c'est une espece de 
petit batiment dont on se sert beaucoup dans les Illers 
de l' Amerique. Cette goelette retournoit it Louisbourg, 
venant de Quebec; elle nous a fait d'autant. plus de 
plaisir qu'elle nous a dit avoir rencontre dimanche un 
Yai~seau franqois de soixante canons. Ce sera Ie Heros, 
qui aura fait une traversee encore plus belle que la 
notre. Cependant les navigateurs seront surpris de voir 
que de quatre it six heures et demie du soil', nous ne 
fussions qu'a hauteur du cap de Raye, et que nous 
ayons pu ffiouiller Ie 6 a neuf hemes du soil' entre l'ile 
Saint-Bernabe et l'ile dn Bic. Cette derniere ne est Ie 
plus sur mouillage qu'il y ait dans la cote du Sud. Cetts 
ffi&me goelette nous a appris que les Canadiells et 
sauvages avoient fait beaucoup de courses, et avoient 
brule en demier lieu les provisions de bouche et de 
guerre que les Anglois conduisoient it leur fort de 
Chouaguen. N ous l'avons chargee de compliments pour 
M. de Drucour, gouverneur de l'Ile-Royale, et pour nos 
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bataillons d'Artois et de Bourgogne. Il faut avoir eM 
10Dgtemps sur mer sans faire rencontre d'aucun bati­
ment pour connoitre Ie plaisir que 1'011 a d'en rencontrer 
de sa nation, et. qui vous donne quelques nouvelles, 
fussent-elles indifferentcs, it plus forte raison, quand elles 
sont interessantes. Nous voyons a l'avant de nous trois 
batiments dont un assez gros. On peut bien croire que 
les lunettes ont eM braquees toute la matinee. Nous 
voudriODS bien que ce rut un des vaisseaux de guerre 
et des fregates parties de Brest apres nous; mais nOllS 
les croyons des vaisseanx marchands. Leur arri vee sera 
toujollrs satisfaisante pour la colonie, Vll la cil'constance 
de la guerre avec I'Anglois, qui fait craindre que les 
subsistances qu'elle a accoutume de tirer de :France 
n'arrivellt pas. Nous avons range a bUbol'U l'ile aux 
Basques, elle a pris ce nom de ce qu'on y faisoit autre­
fois la peche aux baleines. On y voit encore d'anciens 
fourneaux pour en tirer l'huile. Sur Ie midi, y ayant 
calme, nous avons mouille par Ie travers de l'ile aux 
Pommes, ou il n'y a aucune habitation; on l'appelle 
ainsi a cause de la quantite etonnante d'une plante 
rampante qui produit un petit fruit rouge, ressem­
blant pour la figure a celui qui est connu dans les 
provinces meridionales de France sous Ie nom d'azerole. 
Dans Ie printemps, ce fruit est dans sa maturite d'un 
gout delicieux tres estime des sauvages et des Cana­
diens. On en fait de bonne liqueur. Sur les trois 
heures nOlls avons appareille, nous avons range a tri­
bord la riviere Saguenay et Tadollssac, que l'abbe 
Langlet et presque toutes les cartes designent comme 
une grande ville qui n'a jamais existee que dans leur 
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imagination. II est vrai qu'il }' a des cabancs habil\~es 
par ellyil'()ll trois cents sauyages et un comptoil' au 
domaine. .J adis (,'0(()it Oll sc rendoicnt tous ces sau­
yages pour vendre leurs pelletel'ies, commerce qui a ete 
trampOl't{. it l\Iontreal, qui est plus it leur POltee, et Oil 
il s'e"t etaLli une grande yille. I~e Yent qui a cte faible 
toute la jUUlIl0l', d Ie jusant qui nous a contraries 
toute Ia jourll~e, nOllS a (J],lig0s de mouiller par vingt­
cinq brasses ;\ la pointe de l'Ile-Yerte. J'obsel'vai qu'il 
11\ a loillt de mouillage par Ie (nners de l'Ile-Verte. 
II faut toujOU1'~ mouilJer avant ou apres; Ie long de rile, 
Ie fond est de l'()dH', et il y a pIns de soixante brassps. 
Xnns n'aYnIls fait que douze lieues et demie. On appeIle 
jusant Ie I'dillX, et Ie flux s'appelJe flot; comme il est 
tr0, sensible dans Ie tleuye Saint-Laurent, il faut y avoir 
grande attl'lItioll; la maree oblige qneIquefois de mouil­
leI' ; car on ne peut pas passer, q nand eIle arrive, certains 
rapides COillme Ie Guuffre et Ie Cap-ToUl'mente. 

Du 8 mai l'/;:;Li. - Xous avons mis sous voile ce 
matin, sur Il's lluatre heures, par un Yellt de nord nord­
(luest. N OilS avons range a babord la I Jamiss!) de 
Kamouraska; t;'t~st Ie parage ou les negociants de 
BaY()llne font faire la peche des baleines. Comme ils 
ayoient discontinue, pour l'pncourager, M. Rouille a 
etabli que Ie Roi leur donneroit une prime de cinq 
cents livres par baleine qu'on prendroit. II y a deux 
ans, avant la guerre, on y envoya deux batiments 
de Ba~'nlllll' qui ell prirent vingt-sept. Ce qui produit 
Ie revenu de cette peche, ce sont les barbes, qui sont 
les baleines qu'on emploie pour les corsets et les paniers 
des dames. Cd k marchandise a diminue de prix par 
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moitie depuis quelques annees, que les dames preferent 
leur aisance a la conservation de.Ia belle taille, et ont 
abandonne l'usage des grands paniers *. 

On tire beaucoup d'huile de la baleine, et cette ope­
ration se fait dans Ie vaisseau m@me, ou ils ont avec 
beaucoup d'industrie pratique des fourneaux sans acci­
dent. On croit voir une forge ardente au milieu de la 
mer. II n'y a que la langue qu'ils n'ont jamais ose 
faire fondre sur leur vaisseau, crainte qu'elle ne s'atta­
cbat trop au fourneau, ils les abandonnoiellt autrefois 
avec les carcasses aux habitants de Kamouraska; mais 
comme dans une annee ils en tirerent vingt-sept 
balTiques d'buile, qui vaut communement de cent livres 
a cent vingt livres la barrique, ils se sont ravises de 
cette generosite, et ont fait construire un fourneau a 
terre pour cette derniere operation. I.e succes de cette 
p@cbe depend de la quantite et qualite des baleines; 
cal' il y en a telles dont on ne tire pas plus de douze 
barriques d'huile, et d'autres cent cinquante. En general 
ce commerce est h·es bon; tout Ie monde sait aujour­
d'hui que Ie blanc de baleine, appeIe en latin sperma 
cete, n'est point ce que les anciens croyoiellt, mais bien 
la moelle de l'epine du dos ou du cervelet. 

Nous avons depasse les trois vaisseaux qui etoient 
hier a. l'avant de nous; ce sont trois gros vaisseaux 
marcbands paltis de la Rochelle il y a trellte-quatre 
jours. Ils ont ete fretes pour Ie compte du Roi par Ie 

• On en payoit la livre en France 5 livres, et elle ne vaut 
Ii. present que 2 livres dix sols. ' 
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sieur Gradiche, juif et riche negociant de Bordeaux, 
par la l,]'()tt'ction interessee qu'on lni accorde pour faire 
un commerce exclllsif, qui a snuvent attin' ll's lilaintes 
des nl-gociallb de la Rochelle, et contre Iequel com­
merce exclusif on a beaucoup crie. II n'l'~t pas douteux 
que cela l'l'ut nuire aux nl-gociallts fran~ois, mais je ne 
sais si cela n'a pas l-tl- utile a la colonie y creant des 
fortunes. Ct'S trois b[ltillll'nts portent des vivres, des 
munitillll:-; et deux cent soixnnte llOmmes de recrue. 
Ces bfttiments nons ont pal'll du port de trois cents 
tonneaux. POUl' connoitre cdtl' fu<;on de parler dunt on 
se :-;crt, pour l-YaIIll'r la force d\m b:"ltillll'lIt marchand, 
il faut savoir que Ie tonneau e~t l-valllc deux mille 
pesaut; il est oon d'ouserver que l'on lle donne jamais 
que la moiti(' de la charge qu'il1Jourroit porter en eau, 
aussi qnand on dit un bil.timent de trois cents tonneau x, 
c'est-a-dire que C(' :Ol'l'uit un ofttilllent qui pourroit 
porter et contenir six cents tonneau x, mais ne pOUl'roit 
alIer Ii la mer. .-1.11ciellll!'lllcllt 011 determinoit la gran­
deur d'un vaisseau liar la quantite de muids de grains 
qu'il pouyoit I,ul'ter, et ce n'est qne depuis que l'on a 
fait Ie COlllmerce des Luissons dans tout l'uni vel'S, com­
merce qui n'existoit pas pour Ies anciens, que Ie port 
des vaisseaux se determine par tonnl'a ux. Sur les onze 
beures nous sommes arrives a la hauteur de la paroiflse 
des Eboulements, vis-il- vis l'Ile-au:-.-Coudres. II y a 
quatre petites pal'oisses fort it l'urtel' l'une de l'autre, 
appelees les Eboulements, la Baie Saint-Paul, l'IIe-aux­
C"udr!'", la l'ditc-ltivierl'. Comrne e1les ne sont pas 
eucore Lien nombreuses, eUes sont gouvernees par Ie 
m&me 1,r&trc, mais ce qui parottra sillgulier dans Ie 
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royaume, etsurtout a nos seigneurs de Ia cour qui 
craignent d'avoir plus d'un heritier, c'est qu'un seul 
homme, Ull soldat du regiment de Carignan, age de ... , 
et qui s'y est etabli en ... ; actuellement vivant, a peu­
pIe ces quatre paroisses, et voit deux cent vingts 
personnes d,e sa race. C'est ordinairement ici que Ies 
vaisseaux qui montent Ii Quebec, trouvent des pilotes 
cotiers. Quand on est prevenu de l'arrivee des vaisseaux 
du Roi, on Ies leur envoie communement jusqu'a l'He 
du Bic, et quelquefois merne vers Ie cap des Rosiers. 

, C'etoit au cap des Rosiers que nous aurions du faire 
des signaux qui doivent etre repondus de 1a cote, soit 
pour nous avertir s'il y avoit surete, du cote des AngIois, 
a entrer dans Ia riviere, soit pour qu'ils pussent avertir 
a Quebec de l'arrivee du secours que Ie Roi y envoie 
cette annee. Mais nous y' avons passe de nuit et par 
la brume. Depuis les Sept-Iles jusqu'a Ia Baie Saint­
Paul, toute Ia cl)te du Nord, a l'exception de Ia paroisse 
des Eboulements qui appartient a la famille Du Trem-

. blay, est du domaine. Depuis Ia Baie Saint-Pauljusqu'a 
Quebec, Ie restant de cette cote, Ii l'exception d'un petit 
nombre de tel'1'es qui sont Ii des particuliers, est aux 
missons etrangeres. L'Ile-aux-Coudres leur appartient 
aussi. 

Suivant Ie P. Charlevoix, l'Ile-aux-Coudres a ete 
formee par un tremblement de terre arrive en 1676, qui 
transporta une montagne de la cote du Nord. On m'a 
assure ce fait apocryphe, mais que Ie tremblement fut 
assez con-siderable pour aplatir cette meme cote du 
Nord, qui est devenue uIle plaine, de l'endroit ou est Ie 
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village des Eboulements, ainsi nomme it cause de cet 

evenement. 
Le Couffre que nODS W'llons de paEser, est forme par 

Ie rctrecissement que cansent all lit de la riviere l'Ile­
aux-Comires et une batture qui ~'(tend depuis la pointe 
de l'E.'( de cette He jusque par Ie travers du Cap-Tour­
mente qui en est il sept lieues. II ne faut s'engager 
dans ce trajet que lorsque l'on a Uil vent fait et d u flot; 
autrement, si on y (toit pris en calme, Ie courant vous 
briseroit contre la cote, et q uoiq u'il y eu t call1le, il seroit 
impossible de jeter l'ancre, parce 'lue Ie travers de l'Ile 
et environ une liene en deh\, Ie fond est de roche. Le 
Gouffl'e lie commence que vers Ie milieu de l'Ile-anx­
C(ludl'e." apres avoir passe Ie lIlouillage de la prairie 
de l'Ile-aux-C\'llilre.'; qui cst fort bon, et Ott l'annee 
derniere 1\1. Dubois de la }r,,(te, commandant l'escadre 
destinee a l,ulter du secours en Canada, a reste cent et 
q uelq ues jom's. 

Le calme nous ayant pris sur Ies deux heul'es, nou;' 
avons mouille par dix-sept it dix-huit brasses entre Ie 
cap Maillard et Ie Cap-Tourrnente. llepuis Ie Cap­
Tourmcntc jusqu'it (~1l0],er., la cMe pl'csente Ie plus beau 
pays dll monde, et elle est tl'~S cultivee et remplie 
d'habitatiolls. Du cc,te du Sud, eHe commence it offrir un 
lJean pays depuis Kalll(l\ll'aska, et il y a une paroisse de 
deux en deux lieues. 

Vne chaloupe du port de Quebec, qui va porter des 
vivres it un l"l.ste flue nous avons au cap des Rosiers, 
nous a confirme la nouvelle que Ie HLims etoit devant 
nous; mais quoiqu'it l'Ile-aux-Coudres depuis dim an­
che, ilu'avuit double Ie Cap-Tourmente liUC ce matin, 
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et devoit etre mouilIe a six lielles de nous. M. Rigaud 
de Vaudreuil, frere dll gouverneur general, est aIle de 
suite a Quebec, ou il est anive Ie lundi, E't a passe a 
Montreal pour apprendre a son frere l'arrivee des 
trou J:es et lui porter les ordres de la COUl'. J usqu'a son 
arrivee, OB ignoroit a Quebec l'arrivee du secoUl'S que 
Ie Roi ElDvoie cette annee, n'etant encore arrivr aucun 
vaisseau qu'un petit batiment de la Rochelle. 

Le coup de vent que .nous avons essuye dans la 
semaine sainte, s'est fait ressentir a Quebec avec beau­
coup de force les fetes de paques. II y a fait echouer 
plusieurs petits batiments. 

Le tremblement de terre a eM sensible au mois de 
novem bre, surtout a la cote; mais il n'a eu aucune 
suite facheuse; ainsi 1'on peut regarder Ie tremblement 
qui a detruit en partie Lisbonne comme presque uni­
versel. 

La petite verole a fait de grands ravages en Canada 
l'hiver dernier; cette maladie n'y paroit que de loin en 
loin, mais elle est toujours funeste et epidemique. 
L'inoculation qui commence a s'introduire en France, 
en Suisse et dans Ie Nord, n'y fera pas sitot des progreso 
Les sauvages n'aiment pas les innovation!!, et les Cana­
diens joignent quelquefois a une devotion estimable, 
des preventions qui leur feront rejeter une methode 
que je crois utile a la conservation de l'espece humaine, 
sous pretexte qu'il n'est pas perm is de donner un mal 
certain, quelque petit qu'il soit, pour un bien; il peut y 
avoir quelque degre d'incertitude. 

La journee a eM temperee, il a meme fait chaud 
comme en France dans Ie commencement de 1'ete. Jc 
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Ie remarque, parce qu'il n'y a que quelques jom's nom 
avions trb froid. 

lin 9 lllai 1756. - Les vents 0tant debout, par con­
O:'0(F1Cllt absolument contra ires avec assez de force, nous 
ayons Teste au monil1age de SUL'l' (sic) it deux lielles 
de la traverse du Cap-Tourmente, passage dangereux; 
quand meme Ie nnt seroit favorable, on attend pour Ie 
passer que Ie fiot aiele. ("est it ce pasEage que L'Ele­
l'/l(lId, commande par 1\1. ]e marquis de Vaudreuil, 
aujourd'hui lieutenant g0nera1 des armees, fit nal1frage ; 
heurcusement personne ne s'y noya; mais Ie vaisseau 
fut perdu avec nne partie des effets; et Ie meme acci­
dent rensa aniver l'annee dernicre, par la faute du 
pilote, au \'aib~cau L'Actij, commande par 1\1. de 
Caumont. 

Dn 10 mai 1756. - Le temps etant tOlljours contraire, 
j'ai voulu me rendre it Que Lee par terre ell abordallt en 
chaloupe it nil endroit appele la Peti te-Ferme, ou l'01l 

m'avoit assure que je trouverois des caleches; mais 
ll'ayant pu y aborder, malgre les indications qu'on no us 
avoit dOl1ll<"es, faute de cOllnoltre une petite riviere qui 
y mene, j'ai ete jusqu'a 1a Grande-Ferme. .Ie n'y ai 
trouve que des charrettes; (HI m'a assure que je ne 
pourrois m'y rendre dans Ie jour, et qu'il y auroit du 
danger it passer Ie Sault-de-Montmorency qui a gro.,si 
par la fonte des neiges. J'ai pris mon parti de rejoindre 
la fregate qui lLYuit appareille sur les onze heures, pour, 
ell louvoyant et profitant du fiot, venir au pied de la 
tran~rse, all eIle a moniIle Sill' les deux henres apres 
a voir fait trois lieues. 
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Du 11 mai 1756. - Le vent s'etant eleve avec force 
sur l'ouest., il a faUu rester toute la journee au mouillage. 
Un Mtiment qui a chasse sur ses ancres, nous a fait 
craindre un petit moment d'~tre aborde. 

Du 12 mai 1756. - Les vents continuant d'etre 
toujours contraires, j'ai pris mon parti pour debarquer 
a un petit endroit appeIe la Petite-Ferme, et me rendre 
par terre it Quebec avec des petites yoitures du pays, 
charrettes ou ca1eches, qui sunt comme nos cabriolets, 
conduites par un seul cheval. L'espece des chevaux 
est dans Ie gout de ceux des Ardennes pour 1a force, 1a 
fatigue et m~me la tournure. Le chemin de 1a Petite­
Ferme a. Que bec est beau; on Ie fait dans la belle saison 
en six heures, on change a chaque paroisse de voiture, 
ce qui retarde, amoins qu'on n'en ait fait prevenir. On 
paye ces voitures a un cheval it raison de vingt sols par 
lieue. Les lieues sont detel'miD!les sur celles de I'l1e­
de-France. J e fus oblige de coucher en chemin chez 
M. du Buron, cure de la paroisse du Chateau. Les 
cures sont ordinairement possedees par des gens de 
condition ou de bonne famille du pays; ils sont plus 
consideres qu'en France, mieux loges, et comme iis ont 
la dime de tous grains, les moindres cures valent douze 
cents livres et communement deux mille livres. 

])u 13 mai 1756. - Les vents etant hier devenus 
nord-est, Ie H~ro8 est entre dans la rade de Quebec et 
a debarque ce matin neuf compagnies du regiment de 
la Sarre. La Licorne a profite du meme vent pour 
entrer ce matin dans la rade; au moyen de quoi je ne 
suis arrive que quelques heures apres, et en voulant 
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me pressel' j'y ai ete pour de Ia pluie, de Ia fatigue et 
de Ia depense. 

La Rei nl' - des - A ngc8, partie de Rochefort, et Ie 
i{u/)(I"tl', pmti de Bordeaux, vai.-;."eall' marchands fretes 
pour Ie compte du Roi, sont entres et ont debarques 
deux cent cillql1ante homlJJes de recrl1e et des provisions 
de bouche. 

1\1. Bigflt, intendant, m'a donne a diner avecquarante 
personnes. La magnificence d Ia bonne chere annollcent 
qne la place est bonne, qu'il s'en fait honneur; et un 
habitant de Pari.') aUl'Oit eLe surpris de la profusion de 
bonnes choses en tuut geme. L'e\'&cl'H" 1\1. de Pont­
briand, preiat respectable, voulnt me donner a souper, 
et 1\1. Ie chevalier de Longueuil, commandant Ia place 
en l'absence de 1\1. de VandreuiI, gouverneur general, 
que Ies operations de la campagne retiennent it Montreal. 
II est lieutenant de Roi de Quebec; Ie gouvernement 
particulier ell a etC snpprime pour etre reuni au gonver­
nement gell0ml et en augmenter les appoilltements, qui 
ne Hillt avec les emoluments qu'a quarante mille lin'es. 

Comme dans ce journal uniquement fait pour moi, 
je parle des divers objets a mesure qu'ils se presentent, 
011 me par,sera d\ dire qne la viande de boucherie m'a;. 
pal'll tres bonne, de meme que la volaille. Les becas­
sines, canards, sarcelles, aussi b'lnR qn'en France, les 
l'l:rdrix excellentes, avec beaucoup de fume.t, malgre ce 
qu'en dit Ie P. Charlevoix; je ll'ai pas fait cas de 
l'outarde. 

Le pays produit pen de fruits, des petites pommes, 
un petit fruit aigl'elet approchullt de la cerise appeIe 
atocha, qui vient sons la neige, et dont on fait des com-
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potes dans Ie printemps, de:! noix appelees noix de 
Niagara, qui ne sont pas plus grosses que des noisettes, 
une coque tres vive, et en dedaus un fruit qui a Ie gout 
de la noix de France, mais moins bonne. 

La cOte depuis l'endroit ou j'ai debarque jusqu'a 
Quebec, m'a paru bien cultivee, les paysans tres a leur 
aise, vivant comme des petits gentilshommes de France, 
ayant chacun deux ou trois arpents de terre sur trente 
de profondeur. Les habitations ne sont pas contigues, 
chaque habitant ayant voulu avoir son domaine a 
portee de sa maison. De les avoir contigues auroit ete 
plus avantageux pour la defense du pays, Ia cour l'eut 
desire, elle l'a ordonne plusieurs fois; mais les habitants 
ont toujours prefere leurs commodites. Les gouverneurs 
generaux ont toujours ete d'avis diiferents. M. de la 
Galissonniere a ete Ie dernier qui ait eu a cceur de 
rendre les habitations contigues. Le Canada doit etre 
un bon pays pour y vivre a bon marche en temps de 
paix; mais tout est hors de prix depuis la guerre. Les 
mar.chandises qu'on tire de France viennent difficile­
ment; et comme tout habitant est milicien, et qu'ou en 
tire beaucoup pour alIer ala guerre, Ie peu qui reste ne 
suffit pas pour cnitiver les terres, elever les bestiaux et 
aller it la chasse, ce qui occasionne une grande rarete 
et cherte pour la vie. 

Le seul gouvernement de Quebec a fait marcher 
depuis Ie premier de mai trois mille miliciens, dont dix­
neuf cents guerriers et onze cents hommes pour Ie ser­
vice; et Ie Roi qui ne leur donne aucune solde, est 
oblige de les nourrir. A regard des sauvages, ils coutent 
encore plus; car on lenr donne des habillements, des 
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presents d on ne s'y fie pas trop. L'etat-major de 
Quebec est actuellement compose du chevalier de Lon­
gueuil pour lieutenant de Roi, .:'II. de Ramezay pour 
major, et .:'II. Pean pour aide-major. 

Houte de let Pditl'-Ft'I'lIW a Quebec 

La Petite-Ferme. 
La Grande-F l'l'l Ill', 01\ est ]'t'·.~li~e de Ia l'al'ui,;.~e de 

Saint-Joachim; on l':l.~.,e Ia Grande-Riviere et 011 arrive 
it Ia I'Cll'nisse Sainte-A.nne; de la paroisse Sainte-Anne, 
on passe la Riviere-anx-Chiens, II.' Sault-de-la-Pnce, et 
on arrive i:t la paroisse an Chateau; de Ia pal'oisse du 
Ch:1tean a l'Auge-Gardieu; a une lieue de l'Ange­
Ganlien, on passe Ie Sanlt-tle-::Uolltmoreucy, celebre par 
nne belle cascade naturelle, et passage dangereux it 
l'anse tll'S rapides; du Sault-de-Montmorency it BeauI,olt, 
e11droit Oil les Angluis debarq uerent autrefois; de lit on 
passe une riviere qui baig11e pour ainsi dire les murs 
de Quebec. 

J'ai observe que Il's pay sans canadiens parlent tres 
bien Ie frangois, et comllle sans donte ils sont plus 
accoutullles i:t aller par eau que par terre, ils elllpIoient 
Yultilltil'l's les expl'l's.'iiOI1S l)l'ises de la marine. 

Du H mai 175U. - On a dC)Jeche un courrier a 
l\1. Ie marquis LIe VaudreniI, a Montreal, it qui j'ai renrlu 
cJl!ll'te de mOil arri vee. On a eu ce Soil' ties nou velles de 
1\1. de Vaudreuil, qui a envoye l'etat des graces accor­
dees aux troup",; de la colonie, consistant en avancement 
d'officiers et quatre croix de ~aillt-L"lIi'i. La lieutenance 
de Roi de Montreal a etC donnee it M. d'Aillebout, 
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lieutenant de Roi des Trois-Rivieres. Cette derniere it 
M. de Noyan, major de Montreal, et la majorite de cette 
place it M. Duplessis-Fabert. Le gouvernement de 
Montreal reste. toujours vacant. Par Ies nouvelles 
regues de Louisbourg du premier, tout y etoit tranquille 
et l'on n'y voyoitaucun vaisseau anglois. Les nouvelles 
de la Martinique nous ont appris que M. d'Aubigny, 
commandant Ie Prudent, vaisseau du Roi, avec une 
fregate, a pris un V'aisseau de guerre allglois appeIe Ie 
Berwick de -soixante canons. 

Du 15 mai 1756. - On a amene deux officiers anglois· 
que les sauvages ont fait prisonniers. 

La Renommee, vaisseau frete pour Ie compte du Roi 
et ne portant que des provisions, est entre ce matin 
·dans Ia rade. La goelette Ia M a'T'ie-J osephe, partie de 
Ia Rochelle Ie 25 mars, est aussi entree dans Ia rade ce 
matin, portant trente hommes de recrue. 

M. de Montreuil, aide-major-general, est venu me 
joindre ce matin de Montreal, et m'a apporte nne Iettre 
de M. Ie marquis de Vaudreuil. 

M. de Bourlamaque est arrive Ie soir avec M. Desan­
drouins at M. Marcel, mon aide de camp. Il a Iaisse Ia 
fl'egate Ia Sirene, sur Iaqu~lle il etoit mouille, au Cap­
TOUl'mente, et Ie Leopard a l' !le-aux-Coudres; ils 
etoient partis Ie 6 de Ia rade de Brest avec L'Itlustre, 
et Ia Sauvage Ie 7. Ils revirerent tous quatl'e it Ia vue 
des Anglois; ils furent mouiller it Ia cote de Bretagne 
Ie 8; ils appareillerem Ia nuit du 8 au 9; un gros temps 
Ies a separes, et depuis aucune nouvelle. Leur naviga­
tion a ete belle, sans inconvenient; ils n'ont pas essuye 
Ie coup de vent de quatre-vingt-dix heures que nous 

5 
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avons eu. lIs ont pris une mauvaise petite barque 
chargee de from age et farine, destiw3e pour l'escadre 
angloise, qui n'etoit conduite que par quatre hommes 
qu'on fit passer it bord du Leopa1'd, et on fit brftier Ie 
batirnent. 

Dll 23 mai 1756. - J'ai quitte Ie sejour de Qu~bec 
pour me rendre a Montreal, ou je suis arrive Ie 26; j'y 
aijoint M. Ie marquis de Vaudreuil. 

Du 30 mai 1756. - Les dispositions de M. Ie mar­
quis de Vandreuil jusqu'it present sont: de confier Ia 
garde du fort Duquesne et de Ia Belle-Riviere it 
M. Dumas, capitaine des troupes de Ia colonic, avec 
les Canadiens et tous les sauvages d'En-Haut qui se 
rassemblent it la Presqu'ile. S'j} parott que l'AnglQis 
ne se determine pas pour cette pmtit', M. Dumas fera 
passer vel'S Niagara un parti de sauvages. M. de Villiers, 
capitaine de Ia colonie, avec un detachement de sept 
cents Canadiens ou sauvages, est parti pour aUer observer 
du cote de Chouaguen. M. Ie chevalier de Ia Colom biere 
est parti avec pareil detachement pour observer vers 
Ie fort Lydius. Les regiments de la Reine et de Lan­
guedoc ne faisant que dix-huit compagnies, campees 
devant Ie fort de Carillon ou de Va udreuil. Bearo parti 
du 24, se rend a Frontenac, et passera it Niagara it l'arri­
vee de Guyenne, dont la premiere division est partie ce 
matill de Lachine, et la seconde part demain. La Sarre 
est destinee it partir de Quebec Ie 4 de juin pour venir 
ici passer de suite a Frontenac, qu'il faut considerer 
comme Ie point central et l'endroit faible, ou nos inge­
nieurs vont etre eml'loyes. La destination de Royal­
Roussillon sera decidee pour Ie cote ou l'ennemi parottra 
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porter ses forces. Pour s'assurer la navigation du lac 
Ontario, nous y avons quatre barques armees dont deux 
de dix-huit canons; les Anglois y en ont deux et en 
construisent une troisieme. MM. de Boishebert et de 
la Naudiere sont employes aVAC deux cents hommes des 
troupes de la colonie, beaucoup d' Acadiens refugies et 
des sauvages, avec Ie P. Germain, notre missionnaire, 
pour harceler et inquieter l' Anglois vel'S la ri viere 
Saint-Jean. M. de Vaudreuil ne paroU pas craindre 
une descente vel'S Quebec; aussi dans cette partie qui 
est tras degarnie, iL n'a ete fait d'autres dispositions que 
d'avoir deux barques qui croisent a l'entree du golfe, 
pour etre averti, et des Canadiens d'ordonnance Ie long 
de la cote, avec des fcux pour ~tre avertis. 

On a tire Ie callon a mon arrivee, cet bonneur ne 
m'etoit pas du en France; mais en fait d'honneurs, iL 
y a des usages particuliers dans les colonies: 

Au gouverneur general, comme it un marechal de 
France, et les honneurs de I'Eglise comme au Roi 
Tencens et la paix. 

,Pour l'ev~que et l'intendant prendre les armes et 
rappeler. 

Pour tout capitaine de vaisseau se mettre en haie. 
Du 31 mai 1756. -La premiere division du regi­

ment de Guyenne composee de quatre compagnies. celIe 
des grenadiers, est partie ce matin de Lachine dans vingt 
bateaux, la seconde division composee de cinq autres 
compagnies est venue coucher a Lachine pour en partir 
demain. 

Du 1"r juin 1756. - La pluie a emp~cM la seconde 
division de partir, a cause des vivres qui, n'etant cou-
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verts que par des prelarts, a uroient risque de se gater. 
L'<tl'ticlL' des yinC's est. de la plus grande cOllsideration, 
a cause de la difficulte elu transport et de leur conser­
\'<ltiOll j car leur mauvaise qualite et les viandes saMes, 
elont on fait beaucoup usage, occasiounent sou vent Ie 
scorbut il terre. 

Du ~ juiu 175G, - La seconde division de Guyenlle 
est partie ce matin de Lachine. 

Du:; juin 1756. - Un a eu des nouvelles du 27 avril, 
des forts Duquesne, RouiIIe, Machault, la Presqll'ile, 
Tnl'()lJiI., II paron par les diverses lettres que les 
saU\'agL's d'En-Haut sont LiL'1I disposes et font de fn\­
quentes courses chez ll'" Anglois, ou nous ayons toujours 
la superiorite par les prisonniers que 1'0n amene. Nous 
avons cependant perdu tl'l>i~ l\Ii,-;si",-;<tgnes et un enseigne 
des troupes de la colonie appeM 1\I. Douville. Dans tous 
CL','i divers postes, on se plaint du retard pour les subsis­
tances. 

On a eu aussi des nouvelles du fort Ningara du 2l. 
L"s vivres etoient au moment d'y manqueI', ce qUI 
retardoit les travaux. 

Un p<trti de sauvages a tombC aupres de Chouaguen, 
pris un atelier de charpentiers, en a tue yingt et un et 
fait trois prisonnier". Suivant Ie rapport de ces derniers, 
les ennemis s'assemblent. Ils n'ont que quatre cents 
homlll(,~ a CllOll'I,~ll"1J j mais ils sont cam pes a la 
l\()11 vL'llL'-Orallg'c, On parle de deux mille hommes et 
de l'al'l'iye,' dn g0n,"ral Shirley. Les Anglois construisent 
un troisieme batiment de Yingt l'it"ces de canon dont ils 
YeulL'lIt se s!Cn'ir sur Ie lac Ontario. On a appris par les 
lettres de Quebec que L'lllu8t,'c et Ie Leopard sout 
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" 
entres Ie 30 a Quebec et Ia SO>uvage Ie 31. Ces vlLisseaux 
etaient partis de Brest du 6 avril; leur traversee ayant 
ete plus longue, ils ont eu assez de malades. 

On a eu des nouvelles de rIle-Royale du 23 avril, il 
y etoit deja arrive trois vaisseaux fret.es pour Ie compte 
du Roi. La place etoit fournie pour dix-huit mois de 
vivres, et des troupes bien recrutees et complCtees. 

II est entre dans la rade de Quebec, Ie 31, trois vais­
seaux marchands fl'etes pour Ie compte du Roi, pOltant 

. provisions, munitions et recrues. 
Les Iroquois du Sault-Saint-Louis sont venus avec 

les dames du conseil me complimenter sur mon arrivee 
et en feliciter leur Pere Ononthio (c'est ainsi qu'ils 
appellent Ie gouverneur general). et ils appellent Ie Roi 
On{)nthio Goa. lIs m'ont fait l'honneur de me porter 
un collier, et je les ai assures que j'irois chez eux leur 
rendre leur visite. 

Les Abenaqu!s nous ont amelle un prisollnier anglois. 
Du 4 juin 1756. - On a eu des nouvelles du camp de 

Carillon; les travaux y vout lentement, fa.ute d'outils. 
Le detachement de trois cents hommes aux ordres de 
M. de la Colombiere, capitaine de la colonie, n'a pu 
reussir, parce qu'il a ete decouvert; il est rentre ayant 
tue une quinzaine d'hommes, rnpporte trois chevelures 
et fait cinq prisonniers. II n'a perdu que son interprete 
qui a ete tue. M. de la Colombiere a rcmarche. M. de 
Florimond est toujours en partis avec cent vingt hommes 
du caM de la riviere aux Loutres. On dit que les Anglois 
s'assemblent vers Ie fort Lydius, qu'ils doivent y etre 
quatre mille hommes et qu'ils ont tl'eize cents bateaux. 

Les N epissings sont venus chanter la guerre, demander 
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la permission d'alJer lever des chevelnres sur l' Anglois, 
pour se consoleI' de ce que la petite verole leur a enleve 
leur femmes et leurs enfants. 

On a eu ce soir des nouvelles du fort }'rontenac; rien 
de nouveau dans cette partie. On a amene cinq prison­
niers, trois Anglois et deux femmes prises dn cote de 
la Belle-Riviere. 

Du 4 au 11 jilin 1756. - M. Des Combles, premier 
ingenieur, est arrive ici Ie 5 an soir. Le meme jour on 
a eu des nouvelles du fort Duquesne, en date du g maio 
Les ennemis n'y font aucun mouvement. M. Dumas 
qui y commande se plaint du manque de vivres, du 
retard des dennles et presents qu'on a coutume de faire 
aux sauvages, qu'il craint que les Anglois qui les 
recherchent de presents et de caresses, ne les detachent. 
J usqu'a present, ils nous paroissent tres affectionnes. 
Que faute de matiere combustible, iln'a pu executer 
son entl'cprise sur Ie fort de Cumberland. II se plaint 
de M. Mercier, blame Ie fort Duquesne, qu'une crue 
d'eau a presq ne emporie depuis pen. II a envoye force 
chevelures et les commissions de trois officiers qui ont 
etC tues; on leur a trouve ces papiers pal' lesquels on 
voit une desolation dans la Pensylvanie et la Virginie. 

Les troupes venues par Ie Leopard et L'Ill1lst1'e ont 
beaucoup de malades, principalement celles venues sur 
Ie Leopa1yl, que l'on dit avoir etC pestiferees. Le 6 juin, 
les deux bataillons de la Sarre et Royal-Roussillon 
avoient cent qnatre-vingt-deux malades. 

Le regiment de Ia Sarre marchant sur deux divisions 
est parti de Q,uebec pour se rendre a Montreal Ie 5 et 
Ie 6. Le 8, un parti d'Iroqnois du Sault-Saint-Louis 
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est revenu d'aupres de Ohouaguen, at a pretendu avoir 
rencontre trois cents Anglois et avoir ete poursuivi salis 
perte, leur avoir tue beau coup de monde, mais ils n'ont 
pas rapporte de chevelures. 

Dn 12 juin -1756. - Les Abenaqnis sont revenllS 
d'aupres de Boston; ils y ont fait coup et rappoI'M 
quelques chevelures. 

Dll 13 juin ] 756. - 7 compagnies du regiment de 
la Sarre, venant de Quebec, sout aI'l'ivees ce !Datin. 

Du 14 juin 1756. - M. Des Combles, ingenieur, est 
parti pour Frontenac. 

Du 15 juin 1756. - Les six dernieres compagnies 
du regiment de la Sal'l'e sont arri vees ce matill. M. Ie 
chevalier de Levis nOllS a joints ce soir. 

Du 18 juin 1756. - Un parti de Nepissings, revanu 
de la guerre, a rameue toute une famille angloise, prise 
aupres de Sarasto. Le chef appeIe Machiqua, a cru me 
faire un grand present en me donl1ant la femme angloise, 
il a faUn pour ne pas deplaire it ces messieurs accepter 
ce present, leur faire donner Ie prix convenu qui est 
de quarante ecus, et leur faire faire une gratification 
extraordinaire, parce qu'ils avoient honore Ie general des 
troupes de Sa Majesta d'un aussi beau present. Le 
soil' il est arrive un detachement d' A benaquis, venant 
aussi de la Pointe, d'un detachement commande par 
M. de Florimond, offi.cier de la colonie. Par Ie rapport 
des un's et des autres, il parottroit que les Al1glois tra­
vaillent it faire faire des chemins et s'assemblent pour 
diriger leurs forces vel'S Carillon. 

Du 19 juin 1756. - Les sept premieres compagnies 
du regiment de la Sarre sont parties ce matin pour 
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alIer coucher a Lachine et s'embarquer demain pour se 
rendre au camp de Frontenac. Les sept premieres 
compflgnies du regiment de Royal-Roussillon sont arri­
vees ce soil' it Montreal. Les Iroquois du Sault ont 
ramene un prisonnier 311g1ois qui a ete fait aupres 
d'Orange. Suivant son rapport, les operations des 
ennemis poroissent se diriger vel'S Ie fort de Carillon. 
Le renfort des troupes qu'ils attf'ndoient de la vieille 
Angleterre est arrive avec trois officiers generaux ou 
8uperieurs. 

Du 20 juin 1756. - Les six dernieres compagnies 
du regiment de 1a Sarre sont parties ce matin pour aIle I' 
11 Lachine et s'y embarquer demain pour se rendre au 
camp de Frontenac. Les six dernieres compagnies de 
Royal-Roussilloll sont arrivees ce soil' a Montreal. 

Du 21 juin 175u. - M. de Bourlamaque est parti 
pour alIer prendre Ie commandement du camp de Fron­
tenac. II est arrive beau coup de recrues pour les troupes 
de la colonic, de celIes qui ont ete faites par :Ficher et 
la Morliere. 

Du 22 juin 1756. - Quatre-vingt-quatorze hommes 
sont arriyes qui ont etc pris en France dans divers regi­
ments et qui sont destines a etre incorporcs dans les 
troupes fran~oises. I::;'il en faut croire les nouvelles tou­
jours incertaines des sau 'lages et des prisonniers, it 
paroitroit que les Anglois dirigent leurs principales 
forces vers Ie lac Saint-Sacrement. 

Du 24 juin 1756. - On a embarque trois cents 
hommes des troupes de la colonie pour alIer au camp 
de Carillon avec les soldats venus de France, pour les 
regiments de la Reine et de Languedoc. Comme ils ont 
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ete au moment de se mutiner, on a arrete Ie plus cou­
pable d'entre eux qui a ete juge par Ie conseil de guerre 
et execute Ie 25. 

Du 26 juin 1756. - La flute L'Outarde, partie de 
Rochefort Ie 7 mai, nous a appris l'anin(c des troupes 
de France dans rile de Port-Mahon, elle porte trois 
cents hommes de recrue et l'habillement de Ia colonie. 

Du 27 juin 1756. - Depart de M. Ie marquis de 
Montcalm, de M. Ie chevalier ue Levis, du major­
~eneral, pour Ie camp de Carillon, ils arrivent Ie 3 
juillet. 

Du 11 jllillet 1756. - Les ennemis nous prennent 
deux bateaux armes de douze soldats ou miliciens, 
charges pour M. de Lotbiniere; Ie nomme Sanspitie, 
sergent, qui Ie commandoit, est tue. 

Bu 12 juillet 1756. - Le regiment de Royal-Rous­
sillon arrive au camp de Carillon. 

Du 16' juillet 1756.-Le marquis de Montcalm 
repart de Carillon apres avoir donne ses instructions au 
chevalier de Levi'3 pour la . defense de cette frontiere, 
pour son ordre de bataille en cas d'attaque, et apres 
avoir lui-merne etabli deux camps, l'un de trois cents 
hommes pour 'garder la rive gauche du lac Saint-Sacre­
ment aux ordres de M. de Contrecreur, et l'autre de 
cinq cents hOInrnes au portage * aux ordres du chevalier 
de la Corne pour garder la rive droite, avec un poste 

• Le portage de la riviere a la Chute par laquelle se 
decharge Ie lac George ou du Saint-Sacrement dans Ie lac 
Champlain. - NOTE DE L'EDITEUR. 
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intermediaire a la Chute qui se relevoit tous les quatre 
jours. 

Le marq nis de Montcalm s'occupa a hater les fortifi­
cations auxquelles on travailloit trop lentement, a 
mettre de l'ordre dans les vivres, magasins et hopitaux, 
a quoi il reussit, etant aide par M. Bigot, heureusement 
pour lors arrive it Montreal, et fit changer la q ualite du 
pain, dont les sau vages ne vouloient pas manger, et 
cette operation fut faite sans occasionner ::l.Ucune perte 
au Roi de la mauvaiAe farine q u'il a voit dans ses 
mag-asins; mais au lieu de 1a consommer dans un 
mois, on la consomma dans trois, en faisant des melanges 
avec la farine de V crac, et depnis il a. ete mange du 
meilleur pain a Carillon qu'a Montreal. 

I.e marquis de Montcalm s'occupa aussi de mettre 
beau coup de regulariM dans Ie service et a donner une 
forme aux miliciens en formant six compagnies des 
troupes de la marine, dans lesq uelies ils furent incor­
pores. Le marqllis de Mont?alll1, pendant son sejour, fit 
plusieurs detachements pour reconnoitre les approches 
de son camp; il fut jusqu'a portee de I'He a la Barque 
sur Ie lac Saint-Sacrement, et jusqu'au poste des Deux­
Rochers. 

II envoya Ie chevalier de Levis avec un detachement 
de cent hommes des troupes de terre et de celles de la 
colonie, pour reconnoitre les chemins appeIes chemins 
des Agniers, et voir s'ils etoient pratiquables a l'ennemi 
pour deboucher 511r Carillon et sur Ie fort Saint-Frederic. 
II fit aussi un detachement de sauvages aux ordres de 
M. Duplessis, lieutenant, pour aller apres Ie detache­
ment des ennemis qui avoient pris deux bateaux. II fit 
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faire aussi beaucou p de petites decou vertes pour con­
nottre la position et les mouvements de l'ennemi, et 
etablir des bivouacs et des patrouilles pour la Sllrete de 
SOil camp et des postes avances, et pour couvrir les 
travailleurs qui jusque-Hl. avoient etC au loin avec trop 
de confiance. 

Avant l'arrivee de M. Ie marquis de Montcalm, et 
depuis les detachements de MM. de Ill. Colombiere et 
de Flol'imond, il y en avoit eu plusieurs, qui tOllS 
avoient ramene. des prisonniers et fait des chevelures, 
et fort incommode l'ennemi; un Missague, chef des 
Nepissings, avoit ete enlever une famille aux portes de 
Boston. Les Iroquois du Sault avoient amene quatorze 
prisonniers. M. de Saint-Martin etoit revenu avec troi~, 
et M. de Beaujeu avoit rappol'te quelques che"Velures. 

Du 23 juillet 1756. - Un detachement de soixante­
onze soldats et cinquante-deux sauvages sont alles avec 
M. de la Colombiere jusqu'aupres du fort George. Ils 
rapporterent quatre chevelures, apres avoir tue du 
monde aux Anglois. Peu de jours apres, autre detache­
ment, commande par M. de Pecaudy, qui fit une dizaine 
de prisonniers pres Ie fort George. 

Du 26 juillet 1756. - Mort de M. de Contrecreur, 
fils, tue par accident, son fusil ayant parti entre ses 
bras .. 

Du 27 juillet 1756. - Les san vages presentent un 
collier a M. Ie chevalier de Levis pour couvrir la mort 
de M. de Contrecreur, fils. 

Du 28 juillet 1756. - Un detachement de cinqua.nte 
hommes des troupes de la marine et de celles de terre, 
aux ordres de MM. Duplessis et Liebaux, pour recon-
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noltre la riviere Boquet et les divers chemins qui 
pou voient y couduire les partis de l'ennemi. Le meme 
jom, detachemellt de trente hommes, aux ordres de 
M. d'Hebecourt, capitaine de la Reine, pour alIer recon­
uoitre et plaquer un chemin it la rive droite du lac 
Champlain, qui put servir ~l Ia retraite des troupes en 
cas que 1'U:1 fftt force it une retraite. 

Du 29 juillet 1756. - Detachement de deux cents 
Fran<;ois ou sauvages avec M. de Beaujeu qui va vel'S 
Ie fort Lydius; ils font six prisonniers, parmi lesquels 
un capitaine, et rapportent une chevelure. 

Du 7 aout 1756. - Detachement de M. du Sable 
avec quiuze sauvages; il rentra au bout de trois 
semaines, ayant fait un prisonnier et deux chevelure8. 

Du 11 aout 1750. - Detachement de soixante sau­
vages ou Canadiens pour tfLCher de couper un parti 
anglois, qui etoit venu faire deux chevelures aupres du 
camp. 

Du 17 aOl1t 1756. - Au soir, les compagnies de 
grenadiers ont marche it I'occasion d'une alerte. 

Du 23 aout 1756. - Les trois compagnies de grena­
diers se sont portces aux camps de MM. Ie chevalier 
de la Corne et de Contrecceur et ont rentl'e Ie 24. 

Du 24 aout 1756. - M. Ie chevalier de la Corne 
ayant dit que les ennemis avoient des troupes it deux 
lieues de son poste, on lui envoie quatre piquets qui 
rentrent Ie lendemain, et on etablit Ie 28 un camp inter­
mediaire entre celui de M. de la Corne et celui de 
1\1. de Contrecceur de cent vingt hommes commandes par 
M. de Saint-Martiu, lieutenant; et l'on avoit renforce Ie 
camp de M. de Contrecceur, Ie 27, de soixante hommes 
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des troupes de terre, q n'on relevoit tous les quatre 
jours.. I,es ennemis avoient fait Ie 14 aout un mouve­
ment en avant, et avoient pris poste dans les tIes du 
lac Saint-Sacrement qui donnoient de l'inquietude aux 
postes avances du camp de Carillon. 

Du 2 septembre 1756. - Te Deum et rejouissance 
pour la prise de Chouaguen. 

Du 3 septembre 1756. - Sur la nouvelle que ron a 
vu trois barques et dix bateaux sur Ie lac Saint-Sacre­
ment, les trois compagnies de grenadiers marchent pour 
renfol'Cer Ie camp de M. Ie chevalier de la Corne. 

Du 7 septembre 1756. -Arrivee du regiment de 
Bearn qui campe a la Chute, entre Ie camp de Carillon 
et celui du chevalier de la Corne. 

Le m~me jour M. de Tarsac et de Biville, lieutenants 
au regiment de la Reine, qui etoient alMs a la chasse, 
tues par les Agniers. 

Du 10 septembre 1756. - Arrivee du regiment de 
Guyenne qui campe a cote de celui de Beam. 

Le m~me jour arrivee de M. Ie marquis de Montcalm 
et de M. de Bourlamaque, colonel, avec la compagnie 
de grenadiers et cinquante hommes de la Sarre cam pes 
aupres des bateaux. L'arrivee du marquis de Mont­
calm avoit ete precedee 011 suivie de celIe de six cents 
sauvages de diverses natioDl'1. On s'attendoit que milord 
Loudon, avec des forces tres superieures se portant a 
plus de donze mille hommes, attaqueroit une armee 
qui n'avoit ~amais ete au plus de trois mille cinq cents 
hommes, et qui apresl'arrivee du marquis de Montcalm 
n'etoit encore tout compris avec ses sauvages, que de 
quatre mille.neuf cents combattan~s. 
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Quelques sauvages qui escortoient M. Ie marquis de 
Montcalm, firent prisonllier un capitaine de troupes 
angloises et un cadet ecossois; le:3 habitants de la 
Prairie avoient aussi arrete un Ecossois qui etoit d'un 
uetachement qui s'ctoit avance jusqu'a la Prairie, ou il 
avoit enleve un homme et une femme. 

Du 11 au 16 septembrc 1756. - Conseils avrc les 
sauvagcs et petites decouvertes vel'S Ie lac Saint-SaCl'e­
ment. Le 16 au soil' detachement de :3ix cents sau­
vages, cent Calladiens et vingt officiers ou cadets de 
la colonie avec M. de 1a Rochebeaucour, aide de camp 
de M. Ie marquis de Montcalm, Ie_tout aux ordres de 
M. de 1a Perriere. Les enncmis, sur ce mouvement, aban­
donnent les iles qu'ils avoient occupees. MM. Mercier, 
Desandrouins et de Bougainville profitent de la eircon­
stance pour mieux reconnoitre Ie lac. 

M. Marin, de tache par M. de Ia Perri ere avec cent 
dix hommes bonnes jambes, s'avance tres pres du fort, 
rencontre un detachement de trois officiers et cinqnante 
deux hommes; ille8 enveloppe; ils sont taus defaits, 
tues au prisonniers, hoI'S un senI. 

Le detachement rentre Ie 19 au soir, et jette une teIle 
epouvante chez 1'ennemi que milord Loudon, persuade 
qu'on 1'alloit attaquer, rassemble toutes ses forces vers 
Ie fort Lydius et Ie fort George. 

Du 19 septembre 1756. - Revue genorale des troupes 
de Ia marine et des miIices pour determiner Ie nombre 
de malades convalescents a renvoyer, au de miliciens 
qui avoient besoin chez eux. 

Du 20 septembre 1756. - Ceremonie de couvrir les 
morts, Ies Iroquois ayant eu deux sauvages de tues. 
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Les sauvages s'en l'etournent successivement apres ce 
dctachement, a l'exception d'un petit nombre d'Iroquois 
et quelques AMnaquis. 

Du 23 septembre 1756. -1\ltit parti de sept Iroquois 
de la Presentation, qui rapportent une chevelure. 

Du 29 septembre 1756. - Detachement avec M. de 
Florimond de quelques AMnaquis pour reconnoitre vel'S 
Ie fort Lydius; ils reviennent sans avoir pu rien faire, 
ayant trouve au fond de la baie un detachement consi­
derable d'ennemis, 

Du 2 octobre 1756. - La vue du convoi de M. de 
Bleury fait abandonner precipitamment aux Anglois 
quatre berges armees d'espiDgoles qu'ils avoient intro­
duites dans Ie lac Champlain, pour tacher de faire 
quelques prises; elIes sont menees Ie me me jour au 
camp de Carillon. 

Du 3 octobre 1756. - Detachement de soixante 
soldats, Canadiens et sauvages, MM. Monette, de Lou­
vigny et de Langy, de l'Ile-Royale, pour aUer vers Ie 
fond de la baie. 

Le meme jour depart. d'un detachement de quatre­
vingts hommes des troupes de terre et de celles de la 
colonie, pour alIer Caire des decouvertes et reconnoitre 
les divers debouches des partis ennemis, entre Ie fort 
Saint-Frederic et Ie fort George; ce detachement aux 
ordres de M. de Lery, pour reconnoitre Ie chemin par 
ou 1'on avoit fait passer les berges angloises. 

La meme jour detachement d'Iroquois pour alIer vel'S 
Ie fort George et remettre les lettres des prisonniers 
Anglois. 
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Du 6 octobre 1756. - Retour de Louvigny avec les 
AMnaquis qni avoient relache, un d'eux ayaut eM tue 
an lac. Rencoutre d'un detachement anglois. M. de 
Langy a continue avec les Pouteotamis et sept Nepis­
sings. 

"Du 11 octobre 1756. - Le detachement de M. de 
Lery etant rentre nons a confirmes dans l'opinion que 
les berges angloises etoient venues par la riviere au 
Cbicot, et avoient passe de nuit sous Ie fort de Carillon. 

Du 1 ~ octobre 1756. - Depart de deux cents hommes 
des troupes de la colonie pour aUer relever dans les 
postes d'En-Hant. 

Le merne jour un parti d' Agniers leve la chevelure 
a deux soldats de Beam, entre Ie camp de Contrecreur 
et celui de M. de Saint-Martin. 

Du 13 octobre 1750. - M. de Contrecreur replie son 
camp. 

Le meme jour, 1\1. de Boncherville rentre avec un 
parti d'Iroquois, apres avoir ete jusque vers Ie fond de 
la baie et au haut de la riviere au Chicot, sans renc()n­
trer qui que ce soit des ennemis. 

Du 16 octobre 1756. - Depart d'un detachement 
d'Iroquois avec Perthuis interprete, avec quelques Cana­
diens pour alIer vers Ie fort George. 

Du 18 octobre 1756. - Retour du detachement de 
M. de Langy, avec un prisonnier; il a trouve les cam­
pagnes aualldonnees, et a ete jusques au faubourg 
d' Albany ou les Anglois travaillent. 

Du 26 octobre 1756. - Depart de M. Ie marquis de 
Montcalm, apres a voir laisse It. M. Ie chevalier de Levis 
les ordres pour la separation de l'armee. 
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Du 30 octobre 1756. - Le camp de M. de Saint­
Martin se replie. 

Du 30 octobre au 13 novembre.-

tTATS DES QUARTIERS DESTINES AUX TROUPES 

FRANQOISES 

La Reine ~ la cOte de Beanpr~. . ..... M. de Bourlnmaque, colonel,~Qu~bec. 

Guyenne ~ Qu~bec ................... M.Dcsandrouins,ing~nieur.~Qu~bec. 

La Sarre ~ la Pointe-aux-Trembles, 
la Longue-Pointe, 
la Rivi~re-des-Prairies, 
Lacbine, 
la Pointe-Claire. 

Royal-Rou8Billon, Chambly, 
Le long de la rivi~re Chambly, 
Saint-Cbarles et Saint-Antoine. 
Languedoc ~ Montr~al. 

B~arn ~ LoIlgueuil, 
La Prairie, 
Boucberville, 
Varennes. 

M. Ie marquis de Montcalm, 
M. Ie chevalier de L~vis, 

M. Ie cbevalier de Montreuil, 

M. Doreil, commissa,ire ordonnateur, 
~ Montr~al. 

TROUPES DE LA COLONIE 

A Quebec, dix compagnies. 
A Montreal, seize compagnies. 
Aux Trois-Rivieres, quatre compagnies. 

DETACHEMENTS DANS LES FORTS 

M.de Lusignan commandant a Carillon et au fort 
Saint-Frederic; cent cinquante hommes de la Reine, 
Royal-RoussiUon etLanguedoc a Carillon avec cent 
hommes des troupes de la marine. 

Cent hommes des troupes de la marine a Saint­
Frederic aux ordres de M. de Gaspe, capitaine. 

6 
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Quarante hommes des memes troupes de M. de Sac­
q uespee, Ie sieur W oIft', officiel' reforme des troupes 
fl'anqoises. 

Quarante hommes des memes troupes do Ia marine 
aux ordres de M. de Lorimier, capitaine de ces troupes. 

Le sieur Carpentier, officier reforme des troupes fran­
qoises. 

Cent hommes des troupes de Ia marine it Frontenac 
aux ordres de M. de Ia Valtrie. 

Dix hommes au fort de Toronto aux ordres de M. de 
Noyelles. 

Cent cinquante hommes de Ia Sarre, Guyenne et 
Beal'll et cent hommes des troupes de Ia marine it 
Niagara aux ol'dres de M. Ponchot, capitaine au regi­
ment de Beal'll. 

MM. de J oncaire et de La Morandiere, enseignes 
des troupes de Ia marine, commandants au fort du 
Petit-Portage de Niagara. 

M. de Portneuf a ete reIever M. de Benois a Ia Pl'es­
qu'ile. 

M. Des Ligneris, capitaine, a ete relever M. Dumas et 
commander ilIa Balle-Riviere et au fort Duquesne. 

M. Dumllys reste tOlljours commandant au Detroit. 
Le poste avance de M. de Saint-Martin au camp de 

Carillon a ete rephe Ie 30. 

Le :n, les troupes de la colonie destinees a Quebec, 
ainsi que les rniliciens de ce aouvernement sont to , 
parties. 

M. de Bourlamaque avec Ie 1'I3giment de Guyenne 
est parti Ie premier; Ie regiment de Guyenne a COI1-
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tinue sa route POUl' Quebec et M. de Bourlarnaque est 
venu a Montreal. 

La Reine est parti Ie 2. 
Le 3 novembl'e, depart des soldats de la colonie 

destines a passer l'hiver aux Trois-Rivieres avec les 
miliciens de ce gouvernement. 

Le 3, Ie regiment de Bearn a decampe pour aller 
camper au fort Saint-Frederic. 

Le meme jour 3, Ie camp du portage a ete replie 
entierement, et M. Ie chevalier de I.evis a ol'donne qu'il 
seroit fait de temps en temps des patrouilles par M. de 
Poulhariez avec Ies compagniesde grenadiers. 

11 a reste cent hommes du regiment de Bearn au 
camp de Carill!>n qui ont ete charges de fermer avec des 
palissades, depuis Ie fort jusqu'a la riviere, Ia boulan­
gerie, les fours, la briqueterie, les forges, etc. Ces cent 
hommes aux ordres deMo d'Aubrespy, capitaine au 
regiment de Bearn, ayant fini ce travail Ie 6 au soir 
avec une diligence incroyable, sout partis Ie 7 pour 
rejoindre leur regiment campe au fort Saint-Frederic. 

Du 5 novembre 1756. - Les troupes de Ia colonie 
destinees a ~tre a Montreal, les miliciens de ce gouver­
nement sont partis de Carillon avec M. de Sabrevoix, 
leur commandant, en sorte qu'il n'y restoit pIlls avec 
M. Ie chevalier de Levis que les bataillons de Royal­
RouBsillon et de Languedoc, quatre-vingts Canadiens 
pour conduire les bateaux et quelques sauvages. 

Le m~me jour Ie regiment de la Sarre a quitte Ie 
camp de la Prairie, et sont entres Ie m~me jour dans 
leurs quartiers (sic). 

Du 7 novembre 1756.- Un detachement que M.le 
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chevalier de Levis avoit envoyc avec M. de Langy, Ie 
seul officier de Ia colonie qu'ii ait retenu aupres de lui, 
est rentre ayant ete visiter Ia riviere au Chicot et Ie 
fond de Ill. baie, ou il n'a trouve personne, la neige I'a 
empechC de suivre son instruction d'aller suivre lea 
hauteurs qui avoisinent Ie fort George. 

Le 6, :1\1. de Bougain ville est aIle it Quebec, portant 
mes dernieres d6veches pour Ia France, Ies derniers bati­
ments marchands ainsi que Ia fregate L'Abtfnaquise 
devant partir Ie 12, cette fregate constrllite it Quebec 
est commandee par Ie sieui' Pelegrin, capitaine en second 
dll port de Quebec. 

J'ai laisse it Saint-Jean un detachement de vingt­
cinq charpentiers du Roi, occupe it construire une goc­
lette de quatre-vingts tonneaux, qui portera du canon 
et servira pour nos convois ~t transports de vivres. 

M. de Lantagnac, ancien lieutenant de Roi de Mont­
real, etant mort, il a etC enterre avec Ies honneurs 
accoutumes dans 1a colonie, et on lui a tire du canon, 
ce qui n'eut pas ete fait en Europe. Nul officier de 
terre n'a etc it cet enterrement, n'ayant pas ete invites. 
M. Ie marquis de Vaudreuil m'ayant quelques jours 
apres fait inviter par Ie major de la place, ainsi que les 
officiers des troupes de terre, pour assister it un service, 
nul n'y a manque. 

Le 8, conseil de guerre tenu par M. Ie marquis de 
Vaudreuil, MM. d'Aillebout, lieutenant de Roi de Mont­
real, N oyan, lieutenant de Roi des Trois-Rivieres, 
Duplessis-Fabert, major de Montreal. 

Contrecamr et Vassan, capitaines. 
Varin, commissaire de la marine. 
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Coetlogon, major du Detroit, faisant fonction de pro­
cureur du Roi, pour jugel' en execution des ordres du 
Roi les nommes Robert 8tobo, Jacob Van Braam, tous 
deux capitaines des troupes Rllgloises donnes en otages 
pour 1'execution de la capitulation accor(Me par Ie sieur 
de Villiers, capitaine des troupes de la colonie, Ie 3 juin 
1754, ala garnison du fort de Necessite. Robert 8tobo 
a eM condamne ullanimement a avoir la tete tranchee, 

. el, Jacob Vall Braam a . eM absous; conformement aux 
ordres du Roi, il a eM sursis a 1'execution ue la sentence 
que ron a envoyee a la cour avec la procedure par les. 
derniers batiments. 

FRONTIERE DU LAC ONTARIO 

L'ouverture de la campagne sur cette frontiere a eM 
faite par M. de Villiers, capitaine des troupes de la colo­
nie, qui est parti de Lachine Ie 19 mai avec un corps de 
six cents hommes de troupes de la colonie, pour aller 
observer les mouvements des ennemis vers Chouaguen. 
M. de Villiers arriva Ie 5 juin a la baie de Niaoure, 
ou il s'etablit et construisit un fort de pieux pour y 
lpettre en ~ilreM Ie depot de ses vivres. 

Du 10 juin 1756. - M, de Villiers se mit en mou­
vellient It vec la plus grande partie de son corps, et 
arriva Ie 15 au soir a portee de Chouaguen. Le 16 au 
matill, il fit feu a la pointe du jour sur des postes 
avancrs; les ennemis lui tirel'ent quelques coups de 
canon et bombes; il y eut un soldat et un sergent de 
blesses, et suivant Ie rapport d'un prisonnier qu'il fit 
aux Anglois, il tua une trentaine d'hommes aux enne-
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mis. M. de Villiers arriva avec son corps Ie 17 juin it 
la baie de Niaoure. 

Du 25 jnin 1756. - M. de Villiers fut averti sur Ie 
midi que les ennelllis campoient sur I'IIe-aux-Galops 
avec huit berge'l et une l)[ll'.Jue. Les Anglois ont perdu 
aussi it cette occasion Ie lieutenant Bikers et Ie fils du 
colonel Lowe. II fut s'embusquer dans cette meme fle, 
et parle feu de Ia mousq neterie, il obligea Ie comman­
dant d'une berge m'nH~e de douze hommes a se rendre, 
et tua du monde dans les quatre autres. M. de 
Villiers, que nos sauvages avoient abandonne, fut joint 
Ie 26 par M. Marin q1li lui menoit un detachement de 
soixante Folles-Avoines, et qu'il determina n partir Ie 
28 pour aller n Ia guerre. 

Le 3 juillet, il rencontra un convoi des ennemis de 
cinq cents bateaux conduit parle lieutenant-colonel 
Bradstreet qui remontoit Ia riviere de Chouagnen, et il 
venoit de conduire dans cette place des munitions; il fit 
quarante prisonniers aux Anglois, et on leur tua une 
centaille d'hommes. Nous y perdimes M. de Ganes, aide­
major des Trois-Ri vieres, deux habitants et deux soldats. 
Le 5 juillet, M. de VilJiers revint it son camp de la baie 
de Niaoure. Le ~2, il fut joint par M. Des Combles, 
ing!.nieur, et quatre piy'uets des regiments de Ia San-e, 
Guyenne et Beam. II partit Ie 24 avec quatre cents 
hommes, y compris ces memes piquets, pour conduire 
M. Des Combles n la portee du fort de Ohouaguen afin 
de Ie reconnoitre. 

M. de Rigaud de VaudreuiI, gouvel'lleur des Trois­
Rivieres, an-iva Ie 27 a Ia baie de Niaoure, avec un 
renfort de troupes et de sauvages, MM. Des Ligneris, 



JOURNAL DU MARQUIS DE MONTCALM 87 

de Saint-Luc et Courtemanche, capitaines de la colonie, 
pour prendre Ie commandement du corps de M. de 
Villiers. 

Les regiments de Guyenne et de Bearn s'etoicnt 
rendus dans les premiers jours de juin a Frontenac, et 
Ie second a Niagara. M. de Bourlumaqne, colonel, fut 
envoye pour commander Ie camp de Frontenac, ou Ie 
regiment de la Sarre se renrlit aussi. LeR deux inge­
nieurs des troupes de terre y furent envoyes, et les 
troupes occupees It y faire une espece de camp retrancM 
qui put couvrir cette mauvaise place, ouvrage que la 
prise de Chouaguen a fait depuis abandonner. Le regi­
ment de Bearn s'est occupe a Niagara a achever une 
fortification en terre, commencee l'automne dernier, SOllS 

la direction de M. Pouchot, capitaine au regiment de 
Beam. 

Ces troupes resterent dans cette position jusqu'au 
29 jnillet, que Ie regiment de la Sarre partit du camp 
de Frontenac pour aIler renforcer celui de la baie de 
Niaoure. Nous avions sur Ie lac Outario quatl'e barques 
armees commandees par Ie sieur La Force, la Marquise 
de vingt canons, la HU?'ault de quatorze, la Lionne de 
six, et Ie bateau Saint- Victor de quatre pierriers. 

Ces barques etoient destinees a craiser sur Ie lac 
Ontario, a conduire lea convois de munitions et des 
troupes de :Frontenac a Niagara. Les Anglois y avoient 
aussi six barques armees; eIles eurent une rencontre 
avec les notres, ou nous nous emparames <l'un esquif 
arrne de quatre pierriers et monte de quatorze hommes 
d'equipage. 
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Le marquis de Montcalm destine a prendre Ie com­
mandement de l'armee qui devoit faire Ie siege de 
Chouaguen, partit de Carillon Ie 16 juillet, anlva Ie 19 
it Montreal, en repartit Ie 21, apres avoir confere avec 
Ie marquis de Vaudreuil et l'equ ses instructions. 11 
arriva Ie 27 it la Presentation, il trou va des ambassa­
dem's des Cillq-N atiOlls qui descendoient it Montreal, il 
tint conseil avec eux. et il demiHa facilement qu'ils 
alloient plus par espions de l'Anglois que comme 
ambassadeurs. Aussi il ecrivit au marquis de Vaudreuil 
de Ie, garder sous differents pretextes a Montreal jus­
qu'apres l'expedition de Chouaguen. Ce gouverneur' 
general les retint en effet en les trait ant bien et en 
differant les reponses. II fut meme averti par nos 
Iroquois du Sault-Saint-Louis que ces pretendus am bas­
~adeurs leur a voient presente un collier pour les 
detacher de nous. 

Le marquis de Montcalm partit de la Presentation Ie 
28 et arriva a Frontenac Ie 29. M. Mercier, comman­
dant l'artillerie, l'avoit devance de quelques jours. Le 
marquis de Montcalm s'occupa du 29 juillet au 4 aout 
it tOilS les preparatifs pour son expedition: la revue des 
troupes, leur repartition, celle des vivres, l'artillerie et 
it aITanger avec M. de Lapause, aide-major du rl~gimellt 
de Guyenne faisant fonction de major-genera], et M. Lan­
drieve, ecrivain principal de la marine. Tout ce qui 
pouvoit regarder l'arrangement del'! vivres, celui de dix­
huit cents miliciens qui furent arranges par brigades, 
les faire equiper, armer, reparer leurs armes et tenir 
plusieurs con seils avec les Folles-Avoines, les lroquois 
de la Presentation, ne furent pas une petite besogne du 
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29 juillet au 4 aout. M. de Bougainville, aide de camp 
du marquis de Montcalm, fut em·oye a la baie de 
Niaoure ou etoit Ie rendez-vous de toutes les troupes, 
pour y conferer avec M. de Rigaud, prendre connois­
sance des subsistances et y faire constl'uire des fours, 
afin d'y etablir Ie depot des vivres de l'armee destinee 
a u siege de Chouaguen. 

Du 31 au 5. - On s'occupa de l'arrangement des 
viVl'es et de celui des bateaux, de la distribution de 
trois cents miliciens en brigades, d'en faire des revues 
pour les armes, les equiper; tous ces diverl'> details 
furent faits avec aut ant d'activite que d'intelligence par 
Ie marquis de Montcalm et Ie sieur de Lapause, aide­
major du regiment de Guyenne, qui a fait les fonctions 
de major-general. La paltie des vivres fut mise en 
regIe avec Ie sieur Landrieve, ecrivain de la marine, 
faisaut fonction de commissaire. Le sieur de Bougain­
ville fut envoye a la baie de Niaoure pour concerter 
avec M. de Rigaud les divers details qui concernoient 
Ie corps qu'il commandoit, y faire construire des fours, 
et faire des arrangements relatifs a la subsistance qui 
put assurer celIe de l'armee jusqn'au premier septembre. 
Le marquis de Montcalm avoit fait com prendre dans 
cette approvisionnement une quantite de bIe-d'Inde, de 
farine et de pois pour pouvoir, si cea convois de pain 
etoient interceptes, reduire les troupes: les sau vages 
au blC-d'Inde, les Canadien$! a faire une espece de 
bouillie avec de la farine, et Ie soldat franqois it se 
contenter d'une moindre ration de pain avec une 
augmentation de pois. Les diverses troupes, a qui il 
proposa d'avance, accepterent cette proposition avec 
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JOle. II fut oblige anssi de faire par ce reglement, qui 
parottroit peut-etre minntie en Europe, pour reduire 
les officiers It etre deux dans une canonniere de soldats, 
et n'apporter aucune espece d'cquipages et vivre avec 
la ration du soldat. Per3'l:l.de que dans les occasions, 
l'exemple est plus decisif que l'ordre, il ne leur a donne, 
et n'a eu lui-meme d'autre habitation avec un de ses 
aides de camp, qll'une canonniere de toile. Ces divers 
arrangements ctant pris, il fit line revue des corps de 
troupes qui etoient It ses ordres, et par l'etat qu'il nous 
en a remis, elle se rnontoit It deux mille sept cent 
soixante-trois hommes, dont des regiments de la Sarre, 
Guyenne et Bearn, quatorze cent quatre-vingt-six. Le 
reste etoit compose de canonniers de la colonie, de 
Cauadien;;, et de ce que l'on appelle les voyageurs des 
pays d'En-Haut, It qui Ie marquis de Vaudreuil avoit 
ordonne de s'aneter avec Ie siem Montigny, pour con­
courir it cette expedition, ce qui, joint avec ce qui etoit 
aux ordres de M. de Rigaud, faisoit en tout environ trois 
mille deux cents hommes. Le marquis de Montcalm 
ayant juge COli venable pour la sureiO de son artillerie 
et faciliter sa retraite, en cas que l'ennrmi lui opposat 
des forces superieures, de faire marcher son armee sur 
deux divisions, il partit Ie 5 de Frontenac avec M. de 
Bourlamaque, les regiments de la Sarre et de Guyenne 
et Ia moitic des Canadiens; il emmena avec lui Ie 
chevalier L,~ Mercier, l'ingcnieur et quatl'e pieces de 
callons de I I pris sur les Angiois It la Belle-Riviere. 
II donna ordre it M. de I'Hopital de partir Ie 7 avec 
l'autre portion des miliciens, qllatre-vingts bateaux 
chargvs du reste de l'artillerie, des munitions de guerre, 
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pour se rendre aussi a Ia baie de Niaoure, Ie rendez­
vous general que Ie marquis de-Vaudreuil avoit regIe. 

II laissa a Frontenac, pour Ia surete de ce poste, une 
centaine d'hommes miliciens et quarante hommes de 
Bearn, avec des ordres relatifs a Ia Sl1 bsistance. Ceux 
qu'il avoit donnes, Ie mirent en etat de faire partir 
toutes ses troupes avec du pain et du biscuit jusqu'au 
18 inc1us. II ordonna que Ies barques Ia Marquise de 
Vaudreuil et Ia Hurault, armees de vingt-huit pieces 
de canons, sortissent pour croiser jusque vers Chouaguen, 
afin de couvrir ses convois et observer 8i l'ennemi ne 
voudroit pas se porter a Nil1gnra, OU nous n'avons pu 
Iaisser qu'une garnison foible; on etoit convenu de 
signaux de reconnoissance. La necessite d'armer ces 
barques affaiblissoit cependant notre corps de troupes 
d'environ deux cents hommes. La premiere division 
ne put a1'1iver it la baie de Niaoure, a cause du mauvais 
temps, que Ie 7 au matin. Le marquis de Montcalm 
qui etoit arrive Ie 6 pour regler avec M. de Rigaud la 
marche que ron deyoit tenir pour se rendre a Choua­
guen, tint Ie meme jour un conseil avec les diverses 
nations, ceremonie necessaire, et leur presenta, sllivant 
l'usage, au nom du Roi, un collier pour les lier et les 
rennir d'interet pour Ie succes de la besogne. Le merne 
jour on fit partir divers petits detachements avec 
quelques officiers ou cadets de la colonie, Ies sieurs de 
-Langy, de Richerville, pour avoir des nouvelles des 
ennemis, savoir s'ils faisoient quelques mouvements 
et en arreter, s'il etoit possible, les courriers que Ie 
commandant de Choullguen pouvoit en voyer, en cas 
qu'il eut avis de la marche des Frangois. 
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Le 8, M. de Rigaud partit avec tous les sauvages et 
environ cinq cents Canadiens, pour alIer en deux jours 
a une anse appelee l' Anse-aux-Cabanes, a trois lieues 
et demie de Chouaguen. Les sieurs Mercier et Desan­
drouins marcherent avec lui, avec ordre d'aller avec un 
petit detachement a une autre anse qui etoit a demi­
heue de U:ouagllen, pour sa voir s'il y a uroit possibilite 
d'y debarquer, et si ron ponvoit pratiquer un chemin 
pour conduire 1'artillerie. Le meme jour 8, Ie rrgiment 
de Beam avec la grosse artillerie arriva a la baie de 
Niaoure, et recut ordre de n'ell partir que Ie 10 pour 
se rendre Ie 11 i\ la riviere a la Famine, et entrer 
dedans pour n'etre pas decou verts, et y attendl'e de 
nouYeuux ordres. Le marquis de Montcalm partit avec 
la premiere division Ie 9 au matin, et laissa un piquet 
de Guyenne et quatre-vingts miliciens pour garder les 
fours q u'il avoit fait construire it la baie de Niaonre, 
et son depot de vivres; il y laissa aussi un certain 
nombre de bateaux avec deux oftlciers reformes employes 
a la suite des troupes franqoises pour y conduire les 
convois. 

La luarche se fit avec beauconp de l'recaution, restant 
Ie jour dans les anses, et con vrant les bateaux de 
branch ages et feuillages, les soldats n'ayant que des 
petits feux uans les bois, qui ne pussent pas etre decou­
verts. Le marq ui" de Montcalm arri va it l' Anse-aux­
Cabanes clans la nuit clu 9 au 10, quelquesheures apres 
1'arrivee de son avant-garde, et avoit su qu'epe avoit 
pris poste. II avoit laisse reposer seulement ses troupes 
quelques heures it la riviere aux Sables. Comme it son 
arrivee il apprit que l'anse it une demi-lieue de Choua-
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guen avoit ete reconnue ~tre praticable, et que l'on 
pourroit faire un chemin a travers les bois, il envoya 
des ordres a M. de l'Hapital, lieutenant-colonel de 
Bearn, pour venir Ie joindre Ie plus tat qu'il seroit pos-

. sible avec son artillerie, mais de ne marcht:lr que de 
nuit dans la crainte des barques armees que les Anglois 
avoient a Chouaguen. Le 10, M. de Rigaud marcba 
par terre avec le corps de troupes qu'il commandoit, 
pour aIler prendre poste a l'anse a une demi-lieue de 
Chouague.n. Le marquis de Montcalm partit avec sa 
division Ie m~me jour a six heures du soir et arriva 
dans la nuit. De suite il fit decharger tous les bateaux, 
les fit porter sur la greve, suivant l'usage du pays, pour 
les mettre en surete contre les coups de vent qui les 
briseroient sans ces precautions, et il fit etablir une 
batterie de quatre pi~ces qu'il avoit amenees avec lui. 
Toute~ les troupes passerent la nuit au bivouac, occu­

-pees aces diverses operations. En m~me temps, M. de 
Bourlamaque avec les deux ingenieurs frangois et 
M. Mercier s'avancerent avec un detachement de !feux 
cent cinquante hommes pour favoriser les ingenieurs 
charges de reconnoitre ce fort. 

Les deux ingenieurs s'avan.cerent a quarante toises, et 
comme M. Des Combles se retiroit, par une fatalite 
sans exemple, un de nos propres sauvages qui les avoit 
accompagnes, Ie tua, l'ayant pris pour un Anglois. 
Cette perte fut avec raison regardee comme considerable, 
ne restant qu'un seul ingenieur; les sauvages en furent 
veritablement touches, et Ie marquis de Montcalm fut 
oblige de les assembler sur-Ie-champ pour leur parler 
et les rassurer, sur la persuasion ou ron etoit que c'etoit 
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un malheur involontaire qui ne retarderoit point Ie 
succes du siege. Des Ie matin du 11, on prit une 
position pour faire camper les troupes. Le corps de 
M. de Rigaud se porta a un quart de lieue pour faire 
l'in vestissement du fort Ontario par des petits partis de 
Canadiens et de sau vag,~s. Les trois bataillons franqois 
furent cam pes, la droite appuyee au lac Ontario et cou­
velte par cette me me batterie que l'on avoit etablie sur 
la greve; la gauche a un marais impraticable. Toute 
la journee du 11 fut employee a faire faire un chemin 
a travers des bois en partie m1l'0cageux pour conduire 
l'artillrlrie; il y eut q uatre cents travailleurs des troupes 
de terre ou de celles de la colonie employes a cette 
operation, tout Ie reste Ie fut a faira un am3.S conside­
rable de fascines, de gabions et de saucissons. On peut 
observer que pendant tout Ie temps qu'a dure Ie siege 
et Ie dcblaiement, toutes les troupes ont pour ainsi dire 
eM de service ou de travail. 

Le 11, vel'S Ie midi, trois barques angloises sortirent 
de Chonagllen, venant pJur nous reconnoitra, et nous 
canonnerent sans succes; et notre batterie de pieces de 
canons les incolOmoda et le3 obligea de gagner au large 
et de rentrer en leur rade. Comme eUes avoient de la 
peine a y rentrer, tous nos sauvages nous donnerent un 
spectacle asscz amusant; iis fusilloient les barques, 
qui leur repondoient a coup de canon, et avec une 
agilite singuliere, ils etoient rentres a terre au moment 
que chaque decharge aUoit partir. 

Dans la nuit du 12, Ie regiment de Bearn arriva avec 
la grosse artillerie. Les barques des ennemis vinrent 
encore pour nous inquieter; mais nous avions augments 
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notre batterie etablie sur la greve de quelques pieces 
de canon, qui en imposa aux barques angloises, qui 
de puis n'ont plus ose parottre que de fort loin. La 
journce fut employee a debarquer les vivres, l'artillerie, 
et en former un depot. Le sieur Pouchot regut ordre 
de ne plus faire aucnn service que celui d'ingenieur, et 
d'aider Ie sieur Desandrouins, Ie seul qui restoit. 

Le m~me jour 12, nos travailleurs acheverent de 
perfectionner Ie chemin de l'artiUerie qui avoit ete fait 
la veiUe, et nos sauvages, qui nous ont servis avec 
zele, arr~terent deux sauvages des Oinq-Nations, nous 
remirent les lettres que Ie colonel Mercer, commandant 
dans Ohouaguen, ecrivoit pour accelerer un secours de 
deux mille homrnes; eUes etoient daMes de quatre 
heures du matin, et Ie marquis de Montcalm les avoient 
a neuf heures avec deux etats tres exacts de la force de 
la garnison et des malades. 

Le soir m~me du 12, on commanda trois cents tra­
vailleurs, soutenus par deux compagnies de grenadiers, 
et trois piquets aux ordres de MM. de Bourlamaque et 
de I'Hopital, pour l'ouverture de la tranchee. On com­
manda cent Oanadiens avec M. Des Ligneris et Villiers, 
et les sauvages, pour se porter· sur la gauche, couverte 
de bois, et faire un feu considerable dans Ie cas ou 
l'ennemidecouvl'il'oit nos travailleurs. Oette precaution 
fut inutile. Le travail qui ne put ~tre commence qu'a 
minuit, se fit sans aucune interruption, et ce qui peut­
~tre pour des sauvages est Ie plus a adm;rer, c'est la 
tranquilliM avec laquelle ils passerent toute une nuit au 
m@me poste sans tirer un coup de fusil. Au jour, les 
ennemis s'aperQul'ent que nous avions fait une paralleIe 
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d'environ cent toises, qui fut etablie it sape volante sur 
la crete de la hauteur a quatre-vingt-dix toises du fort. 
La surprise des sauvages fut grande en voyant Ie travail 
que les troupes avoient fait dans la nuit; ils demanderent 
it venir quelques-uns, et on les plaQoit derriere des 
especes de creneaux faits avec des sacs it terre. Cent 
cinquante travailleurs perfectionnerent cette paralleIe. 
L'on fit partir des detachements de Canadiens et de 
sauvages pour alIer jusqu'a un portage it trois lieues de 
Chouaguen, afin d'etre avertis it temps si les ennemis 
marchoient, ayant resolu de ne livrer pour ainsi dire que 
les drapeaux et de marcher au-devant d'eux avec tous 
les Canadiens et sauvages, quatre piquets par bataillon 
de gens choisis et les trois compagnies de grenadiers. 
On a continue jusqu'au dernier moment du depart 
de toutes les troupes de Chouaguen it entretenir des 
detachements de decouvreurs dans cette partie. La 
tranchee fut relevee par M. de Fontbonne, lieutenant­
colonel, avec la compagnie de grenadiers de Beal'll et 
quatre piquets. M. de Bourlamaque qui avoit ete 
charge de la direction des travaux du siege, requt une 
contusion it la tete; il ne quitta point la tranchee et 
s'etoit etabli pour reposer quelques moments au depot. 
Les ennemis firent un feu considerable des Ie point du 
jour, nous jeterent des bombes et des grenades. Nous 
comptions mettre en batterie six pieces de canon pour 
battre Ie fort Ontario; mais Ies ennemis qui y etoient 
au nombre de trois cents ne jugcrent pas it propos d'en 
attendre I'effet; ils craignirent qu'on ne leur coupat 
dans la nuit Ia communication du vieux Chouaguen, 
ou qu'on ne les precipitat dans la riviere sur laquelle ils 
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n'avoient Itucun pont. On ne s'aperqut de leur retraite 
.que vers Ies cinq heures du soir, par Ia cessation de 
leur feu .. On trouva qu'ils avoient encloue et jete leur 
pondre dans Ie puits. Cette retraite precipitee ayant 
fait juger que leur defense pourroit n'etre point ner­
veuse, M. Ie marquis de Montcalm jugeant a propos 
de leur en imposer encore davantage par Ies travaux, 
toutes les troupes franqoises et cent hommes de Ia 
colonie furentemployes a conduire a bras vingt pieces 
de canon, a charrier les munitions necessaires, a etablir 
une batterie a barbette et a faire une communication 
depuis Ie fosse du fort Ontario, a Ia faveur duquel on 
arrivoit a couvert. Comme]a riviere etoit entre nous 
et les ennemis, on employa meme les piquets de Ia 
tranchee. Si on n'employa pas un plus grand nombre 
de Canadiens aces diverses operations, c'est qu'ils 
etoient destines a faire un mouvement des la petite 
pointe du jour. Les ennemis n'inquieterent pas beaucoup 
cette nuit, ils se contenterent de tirer une douzaine de 
bombes et quelques coups de canon. NouEl eftmes Deuf 
pieces de canon en etat de tirer au jour; eIles furent 
fort bien servies, malgre Ia vivacite du feu des ennemis; 
cette batterie etoit placee sur Ie bord de l'escarpement ; 
eela donnoit (sic) et prenoit de revers les retraDchements 
des ennemis. Douze cents hommes de jour furent 
occupes a fournir des munitions et perfectionner l'autre 
batterie, qui auroit ete plus solide, Ie 15 au matin, et de 
vingt pieces dtl canon en m~me temps, ou en construire 
une de mortiers et obusiers, a Ia faveur d'un petit 
rideau sur Ia capitale de l'angle flanque du fort Ontario, 
qui regarde Ie nord-ouest. Quasi tous les sauvages et 

7 
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Canadiens avoient passe a la pointe du jour la rivicrr. 
a six cents toises du fort, sous les ordres de M. do 
Rigaud, pour achever d'investir les ennemis. Cette 
manceuvre se fit d'une fagan brillante et decisive, y 
ayant beaucoup d'eau qui n'arreta personne. M. Ie 
marquis de Montcalm avoit garde cent Canadiens pour 
pouvoir faire passer a l'entree de Ia nuit, par Ie large 
du lac, Ie bataillon de Bearn, avec quelques pieces de 
canon, pour se joindre a M. de Rigaud et former une 
attaque du cote du fort George que les ennemis avoient 
abandonne. Cette derniere manceuvre auroit sans doute 
acheve de leur faire perdre contenance j mais Ia 
promptitude de nos travaux dans un terrain qu'ils 
avoient juge impraticable, Ia manceuvre du corps qui 
avoit passe la riviere, leur fit juger, suivant ce que nous 
ont dit les officiel'S prisonniers, que nous devions etre 
six mille hommes. Le colonel Mercer venoit d'etl'o 
tue. La crainte de tomber entre les mains de nos sau­
vages, toutes ces raisons determinerent Ie lieutenant­
colonel du regiment de Pepperel, M. Littlehales, qui 
commandoit de puis la mort du colonel Mercer, a envoyer 
proposer de leur accorder une capitulation. Ils arbo­
rerent sur les dix henres Ie drapeau blanc. Le marquis 
de Montcalm envoya Ie sieur de Bougainville, un de 
ses aides de camp, leur dire qu'il ne pouvoit les recevoir 
que prisonniers de guerre, avec la seule conservation 
des effets appartenant aux offi~iers, et ne leur donna 
qu'une heure. Ils lui envoyerent de suite des articles 
conformes qu'il accepta, et Ie sieur de Lapause y passa 
pour convenir de I'heure a laq uelle les troupes s'en 
empareroient. I,e marquis de Montcalm fit occuper les 
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forts de Chouaguen et Ie fort George par les trois 
compagnies de grenadiers, les piquets qui etoient de 
tranchCe et cent hommes de la colonie; et de ce moment, 
M. de Bourlamaque fut charge a Chouaguen de tous les 
details qui pourroient etre relatifs a l'evacuation et au 
deblaiement. Tous les officiers et les soldats furent 
deposes, jusqu'a ce qu'on put les embarquer successive­
ment dans Ie fort Ontario; et on fut oblige d'y mettre 
deux cents hommes de garde pour les soustraire a la 
fureur des sauvages et empecher la violation de la 
capitulation. Les troupes etoient si excedees de fatigue 
que l'on resta dans une inaction totale, et a laquelle 
on n'etoit pas accoutume. 

Le 14 au soir, Ie marquis de Montcalm dep@cha a 
M. Ie marquis de Vaudreuil un officier pour lu~ porter 
les cinq drapeaux des regiments de Shirley, Pepperel, 
et d'une partie du regiment Schuyler, milices, les deux 
autres sont des regiments de la vieille Angleterre, avec 
les caisses destinees pour la paye de ces regiments. 

Le 15, M. de Senezel'gues fut seulement envoye Ie 
matin pour relever les troupes qui s'etoient emparees 
de Chouaguen, et y rester a demeure avec M. de Bour­
lamaque et trois cents hommes de garnison. 

Le 16 au matin, on battit la generale pour que toutes 
les troupes prissent une nouvelle position de camp, la 
droite au fort Ontario, la gauche vers les bois. L'objet 
de ce mouvement etoit pour rapprocher (sic) to utes les 
troupes a la demolition et prendre une position, dans 
Ie cas ou l'ennemi pourroit vouloir la troubleI'. Des Ie 
meme jour, tous les travaux furent commences pour 
mettre en etat les six barques prises sur les Anglois, 
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les charger de leur artillerie et de la notre, et tra vailler 
en meme temps a combler et raser leurs fortifications. 
Ces diverses operations ont occupe Ie 16, Ie 17. Ie 19 et 
Ie 20. Toute l'armee y a travailIe avec un zElle infa­
tigable ; et la promptitude de cette evacuation et demo­
lition tient ainsi en quelque sorte du prodige. 

Le 21, toutes les troupes partirent marchant sur trois 
divisions; les Canadiens se rendirent de suite a Mont­
real pour aUer vaquer a leurs recoltes; les sauvages 
etoient partis deux jours auparavant; les troupes fran­
qoises arriverent ala baie de Niaoure Ie 22, et Ie marquis 
de Montcalm y fit chanter un Te Deum a la tete de ses 
troupes, pour remercier Dieu d'un succes au dela de 
to ute attente. Le 23, Ie general partit pour Montreal 
avec Ie regiment de Beam, la compagnie de grenadiers 
et un piquet du regiment de la Sarre; Ie regiment de 
Guyenne partit Ie 24. Toutes ces troupes sont arrivees 
a Montreal Ie 2G et Ie 28 pour passer de suite au camp 
de Carillon. M. de Senezergues, lieutenant-colonel du 
regiment de la Sarre, est reste a la baie de Niaoure 
avec son regiment, pour, apres en avoir evacue les 
effets du Roi, passer a Frontenac, ou M. de l'Hopital, 
lieutenant-colonel de Bearn, a eM envoye avec quelques 
detachements franqois et canadiens, pour y conduire 
l'artiUerie et une partie des prisonniers. L'un et I'autre 
rejoindront avec ces troupes, des que I'on aura pu leur 
envoyer des bateaux, les barques et les berges angloises 
dont on s'est servi pour evacuer sur Frontenac, ne 
pouvant descendre jusq ues a Montreal a cause des 
rapides. 

La situation de Chouaguen rendoit cette place une 
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des plus fortes et des plus avantageuses pour Ie com­
merce, avec un bon port et une bonne rade. 

Le fort de Chouaguen consistoit en une maison de 
pierre creneIee et a machicoulis entouree d'un mur epais 
de quatre pieds, lequel etoit flanq ue de deux grosses 
tours carrees. 

Ce fort etoit a·la rive gauche de la riviel'e de Choua­
gnen. Ils s'etoient retranchCs du cote de la campagne 
autour ue cette maisoll; du meme cote de la riviere, 
ils avoient occupe une hauteur par un mauvais fort de 
pienx mal retranche en terre sur deux faces, appeIe Ie 
fort George. A la rive droite de la riviere, sur une 
hautenr qui dominoit a deux cents toises Ie vieux fort 
de Chouaguen, ils a voient construit un fort a etoile, fait 
de pieux de dix-huit pouces de grosseur, autour duquel 
etoit un bon fosse de dix-huit pieds de largeur, les dits 
pienx enfonces de cinq pieds en terre. Cette perte est 
regardee par les Anglois, consideree sous divers rapports, 
comme un objet de quinze millions, et Dons n'avons eu 
que trente hommes tues ou blesses, savoir: Ie sieur 
Des Combles, ingenieur, tue; M. de Bourlamaque, 
colonel, M. de Palmarolle, capitaine au Dleme regiment, 
blesses Iegerement; un canonnier, un sauvage, un 
milicien et deux soldats des troupes de terre, tues; et 
parmi les blesses, fort peu dangereusement. Le nombre 
des prisonniers se monte a seize cents ou environ. Les 
ennemis ont eu cinq uante hommel! de tues, y compris 
des soldats qui ont voulu se sauver pendant la capitu­
lation et qui ont eM massacres par les sauvages. 'Ils 
ont eu trois officiers de tues, Ie coloner Mercer, un 
second officier d'artillerie et un enseigne. 
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ETAT DES EFFETS TROUVES A CHOUAGV:EN 

MUNITIONS DE GUERRE 

Artillerie 

7 canons de fonte, dont un de 19, deux de 14, quatre 
de 12. 

48 canons de fer, dont quatre de 9, vingt-cinq de 6, 
un de 5, dix de 4, deux de 3, six de 2. 

1 mortier de fonte, de 9 pouces 4 lignes. 
13 mOJ-tiers de fer, un de 6 pouces 41ignes, douze de 

3 pOllees 4 lignes. 
5 obusiers de fer, un de 6 pouces 7 lignes, quatre de 

3 pouces. 
2 pierriers de fonte. 
45 pierriers de fer. 
23 milliers de poudre. 
8 milliers de balles. 
450 bombes de diffthents calibres. 
1476 grenades. 
340 raisins. 

1800 fusils, dont 1070 pris par les sauvages et 
Canadiens. 

12 paires de roues de fer. 
2950 boulets de differents calibres. 

MUNITIONS DE BOUCHE 

352 boucauts de biscuit. 
1386 quarts de lard ou beeuf sale. 
712 quarts de farine. 
200 sacs farine. 
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11 quarts riz. 
90 sacs pois. 
7 quarts seL 
Un grenier plein de pois. 
Un grenier plein de farine. 
32 breufs. 

NOTA.-Le quart est une mesure qui pase 200 livres. 
Une petite partie de ces vivres a ete consomme pendant 
Ie sejour a Chouaguen ou bruMe, mais la tres grande 
partie a eM rapportee It Frontenac et a Niagara. 

ETAT DES BARQUES ARMEES PRISES SUR LES ANGLOIS 

Un senau perce pour..... 20 pieces de canon. 
Un brigantin de...... ..... 14 
U ne goelette de...... ...... 8 
Une barque de ............ 10 
U ne barque de...... ...... 4 
Un esquif de ............... 12 pierriers. 

NOTA.-Il s'est trouve dans la caisse militaire 18,594 
livres. 

ETAT DES PRISONNIERS 

Regiment de Shirley 

Lieutenant-colonel. .............. ...... ...... ...... ...... 1 
Major................ .................. ............. ...... 1 
Capitaines ........... :...... ...... ........ ...... ......... 5 
Lieutenants ....... ...... ........ ......... ......... ...... 13 



104 JOURNAL DU MARQUIS DE MONTCALM 

Enseignes.... ......... ......... ......... .•....... .. .... ... 7 
Chapelain.... ...... ...... ......... ......... ...... ......... 1 
Chirurgien ......... .. ....... ..•...... .................... 1 
Sergents . ......... ......... ... ... . . ... . ........ ... .......•. 30 
Tambours ......... ... ...... ......... ... ...... ............ 15 
Soldats ..•...................................•..•.......... 472 
Domestiques....... .... ...... ...... ......... ...... ...... 32 
Femmes ....... ...... ........ ........... ......... ...... ... 30 
Femmes d'ufficiers. ...... ......... ......... .............. 4 
V olontaires ...... ......... ... ..... . ..... ......... ......... 4 
Commissaire general......... ......... ............ ...... 1 
Secretaire. ...... ...... ...... ...... ...... ......... ......... 1 

618 
Regiment de Pepperel 

Capitaines...... ...... ...... ......... ... ...... ...... ...... 5 
Lieutenants .................... ".. ...... ........ ......... 11 
Enseignes......... .......... ............ ...... ...... ...... 5 
Chapelain......... ......... ......... .... ......... ......... 1 
Chirurgien. ......... .... .......... ...... ......... ......... 1 
Quartier-maitre...... ............. ...... ...... ...... ...... 1 
V olontaire........ ...... ......... ...... ...... .. .... ........ 1 
Sergents......... ...... ........ . ............. ...... ...... 28 
Tambours......... ............... ......... ....... ... ...... 13 
Fusiliers ................................................... 376 
Femmes.......... ................. ...... .................. 35 
Domestiques......... ......... ......... ...... ...... ...... 23 

500 
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, Regiment de Schuyler 

Colonel.......... ...... .................. ...... ............ 1 
Capitaines ......... ...... ......... ...... ......... ......... 3 
Lieutenants......... ......... ................. ...... ...... 2 
Enseignes.. .... ......... ......... .... .. ...... . ..... ...... 4 
Chirurgien ... ............................................ 1 

. Aide-chirurgien ..... . . ...... ......... ........ ...... ...... 1 
Sel gents. ................. ...... ......... ...... . ..... ...... 11 
Tambours............. ...... ...... ...... .................. '6 
Fusiliers......... ....... ...... .................... ......... 145 
Femmes ........................ ......... ......... ......... 5 
Domestiques......... ......... ......... ......... ......... 9 

188 
Officiers et matelots des bdtiments 

Capitaines ........................... '........ ...... . ..... 2 
Lieutenants...... .. ................. ......... ...... ...... 4 
Chirurgien ...... ...... ...... ...... ......... ...... ......... 1 
Matelots.......... ......... ...... ...... ...... ...... ........ 89 
Femmes........................... ......... ............... 4 
Domestiques .............. '. ...... ...... ......... ......... 6 

106 
Genie 

Ingenieur en chef...... ...... ... ...... ......... ......... 1 
Ingenieur en second...... ...... ....... ......... ......... 1 
Domestiques ........................................ ;.... 2 

4 
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Blesses 

Le major Shirley......... ..... ......... ...... ...... ...... 1 
Soldats, matelots ou ouvriers, environ....... ..... ... 30 

Marchands 

Marchands ............................. . 
Femmes ................................................. . 

Employe8 

31 

11 
3 

14 

Garde-magasin.... ......... ...... ..... ......... ......... 1 
Commis...... ......... ...... ...... ...... ......... ......... 1 

2 
Oharpentie?'s et oUV1'iers 

Charpentiers et ouvriers ....... ...... ......... ......... 138 

Artillerie 

Capitaine ................................................ 1 
Canonniers et bombardiers.... ....... .. ....... ......... 15 
Domestique....... ......... ...... ...... ...... ...... ...... 1 
Femmes ................ .......................... ......... 3 

20 
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Tues 

Le sieur Mercer, lieutenant-colonel commandant.. 1 
Le lieutenant d·artillerie........ ...... .•.••.•.. ......•.. 1 
Soldats ou matelots, environ.................. ••• •••••. 150 

152 
RECAPITULATION 

Regiment de Shirley .......................... , ..•...... 618 
Regiment de Pepperel........ ......... •.....•.. ......... 500 
Regiment de Schuyler. ..... ..•...... .. ...... ... ...... 188 
Officiers et matelots des batillents. ...•..•.. .•...••.. 106 
Charpentiers et ouvriers ................................ 138 
Artillerie ................. ...... ......... ......... ......... 20 
Genie ......... ........... ........ ...... ......... ......... 4 
Marchands ............................................... 14 
Employes ......... ......... ...... ............ ............ 2 
Tues ...................................................... 152 

1742 

Articles de la capitulation accordee aux troupes 
angloises, commandees par John Littlehales, lieutenant­
colonel commandant des dites troupes et des forts de 
Chouaguen, par M. Ie marquis de Montcalm, marechal 
de camp et armees du Roi, general de ses troupes en la 
Nouvelle-France. 

Ila ete convenu que les troupes angloises se ren­
droient pri~onniers de guerre; qu'on accorderoit aux 
officiers et soldats la conservation de leurs efl'ets; q u' on 
remettroit Ie dit fort a deux heures apres-midi, avec 
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genthaIement tous les effets, munitions de guerre et de 
houche, barques, agres et autres effets generalement 
quelconques, sans qu'il y soit fait nulle degradation par 
leurs troupes. 

Que to utes les armes seroient remises dans un maga­
sin, dans Ie moment que 1'un embarqueroit la moitie 

pour leur f..tire passer la riviere, et qu'il passeroit dans 
la place, par Ie retour, une quantite de troupes fran­
qoises pour prendre possession du fort, et qu'en merne 
temps Ie reste de troupes en sortiroit. 

Les drape au x et tambours seront deposes aussi dans 
Ie dit magasin avec les armes des officiers. II sera fait 
une nouvelle verification des effets qui Bont- dans Ie 
magasin, et de 1'artillerie et poudres, boulets, vivres, 
barques et agres, conformement aux etats qui m'ont ete 
remis. Les officiers emporteront leurs e£fets, en passant, 
chacun avec eux. 

Le 14 It onze heures du matin. 

(Signe) JOHN LITTLEHALES, 
Lieutenant-colonel commandant. 

Accorde les dits articles au nom de Sa Majeste Tres 
Chnhienne, suivant les pouvoirs que j'en ai de M. Ie 
marquis de Vaudreuil, son gouverneur et lieutenant 
general dans la Nouvelle-France. 

MONTCALM. 

Le 29, on chanta It Montreal Ie Te Deum, et on fit 
une procession solennelle pour remercier Dieu de l'heu­
reuse reussite de l'expedition de Chouaguen, et deposer 
deux drapeaux dans la principale eglise de Montreal. 
On en avoit envoye deux pour etre deposes dans la 
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cathedrale de Quebec, et un cinquieme dans l'eglise des 
Trois-Ri vieres. 

Oompliment fait -par N. de Bourlamaque, colonel 
d'infanterie, en presentant les drapeaux 

p"is a Ohouaguen 

Monsieur, 

" Nous vous pr~sentons, de la part de M. Ie marquis 
" de Vaudrellil, ces drapeaux pris a Chouaguen sur les 
" ennemis du Roi. Illes CODsacre a Dieu par vos mains 
" et les depose en cette eglise, comme un monllmentde 
" sa piete et de sa reconnoissance envers Ie Seigneur, 
" qui Muit Ia justice de nos armes et protege visible­
" ment cette colonie". 

Reponse de l'abbe de Tonancour en ?'ecevant 
les drapeaux 

Messieurs, 

" Ces monuments de votre courage et en meme temps 
" de la protection divine que vous apport,ez dans cette 
" eglise de la part de M. Ie marquis de Vaudreuil, sout 
" certainement une oft'rande agreable aux yeux du Tont­
"Puissant. Il est Ie Dieu des armees; c'est lui qui a 
" donne la force a vos bras; c'est a lui que Ie chef q ni 
" vous a conduits doit cette intelligence et ces ressources 
" avec lesquelles il a confondu les ennemis de la justice 
" et de la paix. Le Seigneur recevra sans doute avec 
" bonte les actions de grace que ses ministres vont lui 
" rendre de concert avec les guen'iers defenseurs de la 
" patrie. 
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" Demandons-Iui de nous continuer des secours si 
" necessaires; demandons-Iui Ia paix apres la victoire, 
" ct qu'il c~uronne ses bienfaits par Ia durce d'un gOll­
" vernement so us lequella colonie n'adressera jamais a 
" Dieu que des actions de grace ". 

Les Anglois, consternes de la prise de Chouaguen, et 
craignant qu'on ne marchat de suite a eux, ont brule les 
trois forts qui leur servoient d'entrepOt. sur la riviere de 
Chouaguen, et barre cette meme riviere. 

L'on a etabli des garnisons dans nos forts de Fron­
tenac et Niagara, savoir cent hommes des troupes de 
Ia colonie au premier, et au second cent cinquante 
hommes des troupes de tene et cent hommes des 
troupes de la colonie aux ordres de M. Pouchot, capi­
taine au regiment de Bearn, charge de continuer les 
fortifications de Niagara. 

Telle a etC Ia fin heureuse de la campagne du lac 
Ontario. 

BELLE-RIVrERE 

Du cote de Ia Belle-Riviere, M. Dumas, charge d'y 
commander avec une petite poignee de troupes de Ia 
colonie et beau coup de sauvages des pays d'En-Haut, 
dout l'affection a redouble par la prise de Chouaguen, a 
ravage la Virginie, Ia Pensylvanie et Ie Maryland. Les 
habitants ont abandonne pres de soixante lieues de 
pays; des familles entieres ont ete enlevees; Ia perte 
des Anglois a ete immense dans ces con trees. Les 
habitants avoient fait de leurs habitations des petits 
forts, qui ne les ont pas proteges contre les entreprises 
des sauvages, qui les ont brules pour la plupart. Le 
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nomme George Craon, riche Anglois, a lui-m~me aban­
donne un fort qu'il avoit fait construire a ses depens, 
avec trois cents hommes qu'il soudoyoit. Notre perte, 
dans toute la campagne, n'a ete que de quelques sau­
vages et de deux officiers de la colonie, MM. Douville 
et de Celoron. Les deux actions les plus considerables 
de notre c8te ont ete la prise du fort La Grandville, 
dans la Pensylvanie, a soixante milles de Philadelphie, 
Ie 2 aoftt, emporte l'epee a la main par Ie chevalier de 
Villiers. Le commandant anglois Bradford y a ete tue. 
Le fort etoit calTe, flanque de quatre bastions, quatre­
vingt-trois pas sur toutes les faces, des vivres pour six 
mois, deux pielTiers, cent barils de sel; les ennemis 
y avoient une garnison de soixante-quatre hommes. 
M. Ie chevalier de Villiers n'avoit avec lui que cin­
quante-cinq hommes. 

Les ennemis ayant aussi surpris Ie village sauvage 
d'Attigl}e, y ayant m~me tuc six ou sept sauvages, 
cette entreprise auroit eu des suites sans Ie courage de 
M. de Normandville, qui, a,vec quelques Canadiens, a 
repousse l'ennemi, alT~te l'incendie, poursuivi les Anglois 
que l'on a disperses dans les bois et auxquels on a fait 
beaucoup de prisonniers. M. Dumas, ayant ete oblige de 
se faire I'elever a la fin de la campagne a cause de sa 
mauvaise sante, on a envoye a sa place M. Des 
Ligneris, officier de la colonie, pour y commander a sa 
place. 

ILE-ROYALE ET ACADIE 

·Les Anglois se sont contentes toute la campagne de 
parottre avec leurs vaisseaux a la vue de Louisbourg; 
ils ont m~me pris L' Arc-en-Oiel, vaisseau de cinquante 
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canons, commande par M. de Blingham et destine a 
porter du secours a LOllisbourg. Cette prise n'a pas 
empeche que Ia France n'ait approvisionne l'Ile-Royale 
pour dix-huit mois, a compter du premier juillet. La 
place de Lonisbourg, qui deviendra une des plus con­
siderables de ce continent et meme de 1'autre, a ete 
mise en bon etat, les bataillons d' Artois et de Bour­
gogne fOHfnissant huit cents travailleurs tous les jours, 
et les travaux, qui peuvcnt encore durer trois ans, etant 
conduits par M. Franquet, brigadier de reputation. 

Les Anglois, par leurs croisieres, ont fort incommode 
nos caboteurs; ils ont meme pris plusieurs batiments; 
mais ils n'ont pu faire ancun prisonnier, les batiments se 
faisant toujours echouer. Nos sau vages ont pris plusieurs 
de leurs batiments armes en course. 

1\1. de Beaussier, capitaine de vaisseau, qui avoit 
commande la petite escadre de trois vaisseaux et de 
trois fregates qui avoient amellc Ie secours de France 
11 Quebec, en est reparti dans Ie courant de juin avec 
deux vaisseaux et deux fregates, Ie Leopard ayant ete 
desarme et brule par vetuste, et la Sirene etant partie 
pour porter Ia nouvelle de l'anivee du secours. M. de 
Beaussier a croise quelque temps a portee de Louis­
bourg et a eu un combat avec trois vaissp,aux de guerre 
anglois. Le manque de vent l'a rendu indecis. Les 
Anglois y ont perdu une cinquantaine d'hommes et un 
officier. 

M. de Boishebert a toujours tenu la portion de l' Aca­
die qui nous reste depuis Ill. prise des forts, et a main­
tenu dans notre affection avec 1'aide du P. Germain, 
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Jesuite, les malbeureux rcstcs des Acadiens errants dans 
les bois. On leur a fait passer des vivl~es par M. de 
la Naudiere, capitaine de la colonie. Lcs Anglois n'ont 
fait aucun progres dans cette partie. Nous leur avons 
fait quelques pl'isonniers, entre autres un capitaine 
d'artillerie, et on leur a pris a la fill de la campagne 
mille bc..eufs, d'Ol\ il en a fait passer Ill. plus grande partie 
a l'ile Baint-Jean. On a fait venir a Quebec et aux 
environs des familIes acadiennes, auxquelles on a donne 
des etablissements, et des sau vages maIecites et mic­
macs, auxquels on a donne subsistance. A la fin d'aout, 
les Anglois ont fait mine de vouloir prendre Ull etablis­
sement a Gaspe; ils y ont me me debarque du monde; 
mais tout aboutit de leur part a prendre deux batiments 
charges de mome. 

La Louisiane, malgre Ie voisinage de la petite Georgie 
et de la Caroline, a joui d'une grande tranquillite. 
M. Ie marquis de Vaudreuil, gouverneur general de la 
Nouvelle-France, n'a eu qu'a se louerdu zeIe des troupes 
et de la colonie, et n'a eu a se plaindre que des habi­
tants du Detroit qui, me contents de leur commandant 
M. Dumuys, en ont demande la revocation d'nne faqon 
seditieuse. Ces malheureux habitants ont etC plus cou­
pables d'ignorance que de volonte, aussi sans y envoyer 
des troupes, un simple ordre du marquis de Vaudreuil 
pour venir rendre compte de leur cl)nduite, de tenir 
quelques-uns d'eux dans les prisops de Montreal, a suffi 
pour les faire rentrer dans leur devoir et leur faire 
connoUre une faute que les plus riches,les Jesuites 
memes du Detroit, avoient partage avec eux, et a 
laquelle des ordres donnes par M. Dumuys, pendant une 

8 
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tres grande malad ie, pouvoient peut-~tre avoir donne 
lieu. 

Les divers evenements de la campagne de 1756 dans 
l'Amerique septentrionale en feront la plus brillante 
campagne qu'il y ait jamais eu dans ce continent. 

Journal qui m'a ett! communique par M. de Oharly. 
officie1' des tToupes de la ma1'ine, de l'expedition 
de .lIf. de Ury sur les forts de Bull et Lydius. 

COMPOSITION DU DETACHEMENT 

l\l, de Lery, lieutenant, commandant. 
M. de Langy, lieutenant. 
MM. de L'Espervanche, 

de Rimbaut Gros-Ohesne, 
Montigny, 
Oournoyer, 
La Ohaussee, Officiers 
Chevalier de Bleury, 
Rimbaut de Saint-Blin, 
Surville de Richerville, 
Mouette de Louvigny, 
Richerville, 
Ville bon de Jourdy, 
La Morandiere, 
Florimond, 
Sacq uespee, 

des troupes detachees 
de la marine. 

Charly, faisant fonction de major, 
Trevette de L'Espervanche, faisant fonction de 

garqon major. 
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Troupes de terre ....... . 51 hommes avec des sergents. 
Troupes de la marine .. . 27 " 
Milices ................... . 162 " 
Canadiens volontaires.. 9 " 
Sauvages ............ .... 128 

377 

Le 24 janvier, assem blee du detachement a. Lachine, 
ou M. Ie marquis de Vaudreuil se rendit pour Ie passer 
en revue. 

Le 25, sejour. 
Le 26, on se met en marche avec des traines d'eclisse, 

et ron a fait trois lieues pour venir a. la Pointe-Claire. 
. Le 27, aux coteanx des CMres. 

Le 28, sejour. 
Le 29, sejour pour parler aux.Iroquois du Sault. 
Le 30 et Ie 31, deliberation sur les mauvais chemins; 

envie de s'en revenir; ordre de M. Ie marquis de Vau­
dreuil de toutsurmonter. 

Le 1"r mars, campe a. la riviere aux Baudets. 
Le 2, a. Ia Pointe-Maline. 
Le 3, aux Mille-Roches, ou 1'0n a trouve les bateaux 

charges de vivres qu'il a fallu trainer sur les glaces. 
Le 4, vis-a.-vis I'Ile-au-Chat, it la terre du nord. 
Le 5, au Rapide-Plat . 

. Le 6, vis-a.-vis Ie fort de la Presentation. 
La 7, on s'est servi des bateaux pour traverser it la 

Presentation. 
Le 8, Ie 9, Ie 10, sejour pour tenir conseil avec les 

ssuvages, leur faire festin, leur faire la revue du detache­
ment et distribuer des viVl'es. 
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Le 11, campe it une lieue et demie au-dessus du fort. 
Le 12, uue lieue et demie plus loin Ie long de la 

riviere de Chouegasty. 
Le 13, sejour et conseil avec Jes sauvages sUll'al'rivee 

d'un Onontague, soupqonne d'etre espioo, et pour en voyer 
l'eprendre des yiyres, les Canadiens ayant mange la plus 
grande partie des leurs. 

Le 14, marche de trois lieues; les sauvages de la 
Presentation veulent s'en retourner, parce qu'ils ont 
appris l'incendie de leurs cabanes; il faut tenir conseil 
et leur donner des louanges pour essuyer leur larmes. 

Le 15, sejour a cause du mauvais temps. 
Le IG, marche de six lieues ; ron campe sur Ie bord 

d'une petite ri viere apres a voir cotoye un petit la.c. 
Le 17, marche de cinq lieues, et chasse au chevreuil 

pour donner des vivres it la troupe. 
Le 18, marche de cinq lieues; on campe sur Ie bord 

de la riviere de Chouegasty qu'on ne cotoyoit plus 
depuis troisjours. L'Onontague soupqonne d'etre espion 
s'enfuit; on Ie ram ene, et on lui fait promettre avec 
deux branches de porcelaine de ne plus s'enfllir. 

Le HI, sejour. 
Le 20, marche de trois lieues pour revellir ala riviere 

des Ecorces. 
Le 21, marche de six lieues. 
Le 22, sejour pour tenir conseil avec les sauvages. 
Le 23, les sauvages veulent sejourner; on ne peut 

partir que l'apres-midi et on fait quatre lieues. 
Le 24, marche de six lielles ; q l1eI'1 ues soldats et 

Canadiens manquent de vivres, on tue deux chevaux 
qu'on distribue. 
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Le 25, rencontre de dix Oneyouts qui indiquent la 
marche du convoi. 

Le 26, marche de quatrelieues. 
Le 27, OJ) se saisit des chariots qui procurent des 

. vivres dont on manquoit, et dont on fait la distribution 
de suite, On marche au fort de Bull, ou les ennemis 
pouvoient avoir cent hommes. Les sauvages refusent 
d'y marcher; les soldnts franqois abattent les palis~ades, 
enfoncent la porte a coup de hache, malgre Ie feu de la 
mousqueterie et les grenades que 1'on jette. Le peu de 
precaution ordinaire des Canadiens est cause que Ie feu 
prend ala poudriere et consomme toutes les provisions; 
la garnison est passee au fil de 1'epee, hors trois ou 
quatre prisonniers. Nous aVOllS perdu trois hommes 
tues et sept blesses. 

Le 28, Ie detachement va camper a cillq lieues du 
fort pour s'en retourner. 

Le 29, marche de quatre lieues. 
Le 30, marche de six lieues. 
Le 31, marche de huit lieues. 
Le 1er avril, marche de trois lieues. 
Le 2, marche de sept lieues. 
Le 3, Ie detachement arriva a la baie de Niaoure, 

sans y trouver de bateaux, manquant de vivres, et incer­
tain du parti que Ie desespoir pourroit leur faire prendre. 
Comme ils etoient dans cette triste extremite, M. de la 
Saussaye arriva avec les bateaux, sur lesquels on dis­
tribua les vivres; on embarqua les malades, et M. de 
Montigny marclle par. terre avec une partie de la 
troupe. 
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Le 4, Ie detachement part et va camper a l'Ile-aux-
Chevreuils. 

Le 5, sejour. 
Le 6, it la Presentation. 
Le 7, sejoUI'. 
Le 8, campe a l'extremite du lac Saint-Ihanqois. 
Le 9, it Montreal. 



JOURNAL 

DU 

10 NOVEMBRE 1756 AU 3 JUILLET 1757 

10 novembre 1756. - On a eu confirmation des nou ~ 
veIles que les Anglois avoient bruIe les forts qu'ils 
avoient a portee de Chouaguen, et barre la dite riviere 
pour emp~cher qu'on aille a eux par cette partie. 

Les sauvages, suivant Ie rapport de l'abhe Piquet, 
disent que les Anglois ont mis sa t~te a prix, et qu'ils 
veulent entreprendre cet hiver sur Ie fort de la Presen­
tation. 

11 novembre 1756. - On a regu des nouvelles du 
fort Duquesne. M. Dumas qui y commande, paroitroit 
craindre que les Anglois n'y portent leurs forces prin­
cipales la campagne prochaine. II avoit toujoursdes 
detachements a la poursuite des t.rois cents Anglois qui 
avoient voulu brl1.ler Ie village d' Attigue, ils etoient 
disperses, errant dans les bois et mourant de faim ; 
quelques-uns d'entre eux que nOllS avions pris ont 
assure que Ie colonel Washington, qui commande dans 
cette partie, etoit a la t~te de ce detachement et avoit 
eu Ie bras CRSSe. 

Nous avons appris qu'il etoit arrive a Fl'Ontenac 
.quatre-vingts Iroquois des Cinq-Nations, qui doivent 
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venir, dit-on, rapporter les medailIes qu'ils ont reqne.'; 
des A n!.;lois et demander a 0tre domicilies comme les 
vrais enfants d'Ononthio. 

Le l or et Ie 2, il s'est tenu des conseils sa uvages pour 
determiner des Poutcotamis ;\ aller hiverner a Carillon 
avec quelques Iroquois; ce qui, outre les decouvertes 
il fairr, sera tres utile il la ;,;al'lli,~lIn pour lui procurer 
de la viande fraiche, au lll"~'en de la chasse du che­
vreuiJ, t!'l's abomlante dans ces quartiers. 

Du 1 er au 13, il a ete ecrit plusieurs lettres aux 
eommamlants de l,ataillon sur la police de leurs quar­
tiers, lvo permissions a d()ll1]!'!' it leurs officiers et soldats 
qui auruient affaire ilIa ville, les logements accordcs 
a ux ufticiers, ainsi que pom les permissions a donner 
aux soldats 1"'111' se marieI'. 

Du 14 au :2:3 nuvembre 1756. -1\I. Ie chevalier de 
Levis ayant fait decalllper les dernieres troupes du 
camp de Carillon, savoir: les bataillons de Royal­
Roussillon et de Languedoc Ie 12, il est arrive Ie 17 
lIl;tl,!.;l'\~ Ie mau "ais temps, et tontes les troupes sont 
rentrees clans leurs 'luartiero. Nous n'avons plus qu'un 
piqud de cinrluante bommes du regiment de la Sane 
qui doit revenir de Fl'lilltl'Ii;lC; il pourroit etre embar­
mss~ pal' rapport aux ;,;'laces, 1\1. Ie marquis de Vaudreuil 
l'ayant fait rdl'Yer trill' tard. 

Les regiments de la Reine et de Guyenne qui sont 
arrives !t Quebec Ie 14 et Ie 16, ont beaucoup souffert 
pendant leur navigation. Ie dernier n'gi ment a ete pris 
dans les glaces, ublige cl'abandonner ses bateaux et de 
faire trente lieues a pied, souffrant du froid et mourant 
de faim. Malgre les unhes envoyes d'avance, Ie 11eu 
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qu'il y a en Canada a fait que les troupes ont en general 
manque Ii Chambly et aux Trois-Rivieres. 

La recolte ayant ete beau coup plus mauvaise qu'on 
ne croyoit, on est embarrasse pour les subsistances. 
Aussi, pour mallager celles qui sont dans les magasins 
du Roi, on a propose aux habitants des cotes qui vou­
droient nourrir leurs soldats, de leur donner dix sols 
par jour; ce qui a ete accepte par quelques quartiers. 

A Qu~bec, Ie peuple y manque, pour ainsi dire, de 
pain, et ron a lite oblige de meIer la farine de pois et 
d'avoine. 

Le Canadien et Ie soldat s'accommodent tres bien 
ensemble; Ie soldat vit assez sagement. Mais comme 
on ne sauroit a '"oir trop de severite dans des cantonne­
ments ou les soldats sont loges deux au plus dans les 
maisons d'habitants, hors de la vue de leurs officiers, 
ron a fait passer par les verges un soldat a Var~nnes 
qui avoit pris un dindon. , 

Les trois derniers batiments pour la France, savoir : 
L' Abenaquise, fregate du Roi, Ie Beauha?'nois et les 
Deux-Freres, vaisseaux marchands, sont enfin partis 
avec les derniers paquetspour la cour. 

Le 15, un vent de nord-est et de]a neige a voient fait 
craindre qu'iIs ne fussent forces d'hiverner dans les 
g]aces. L'Abenaquise a l'apparence d'un vaisseau de 
cillquante canons; on ne lui a donne que , .. canons de 
fer et ... canons de bois. 

M. Dumuys, enseigne de la colonie, arrive Ie 21, nous 
confirme toujours Ie grand eft'et que Ia prise de Choua­
guen a fait sur l'eaprit des sauvages d'En-Baut. Cela a 
releve Ie courage des n6tres et a abattu celui de ceux 
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qui etoient dans Ie fond devoues aux Anglois, comme 
les Hurons du Detroit. II nous a aussi apporte des nou­
velles de Niagara en date du 9. M. Pouchot, capitaine 
au regiment de Bearo, qui y commande, y est occupe a 
achever de mettre cette place en etat, y faire des bitti­
ments civils et des magasins. Oomme il est au milieu 
des natiGl1s sauvages, il en reQoit sou vent des visites, et 
les fait traiter assez favorablement pour ce qui est de 
la traite, pour q u'ils n'aient pas regret it la prise de 
Ohouaguen ou les Anglois leur vendoient des marchan­
dises. Les Mississagues ont forme neuf petits partis 
pour aller frapper sur l'Anglois; il y en avoit un de 
retour Ie 9 avec une chevelure, et un de six Mississa­
gues qui devoit partir Ie 10. On les envoie tous frapper 
vera Ie haut de la riviere de Ohouaguen, et de lit s'ils ne 
trouvent perl:!onne se rabattre sur Corlar. Les sauvages 
assurent toujours qu'ils ont brule tous les postes qu'ils 
avoient Ie long de la riviera de Ohuuaguen. 

Les Loups ont rapporte quelques chevelures. Il est 
venu deux chefs des Loups de Oanstoga en Per]sylvanie 
qui Il'avoient pas encore pris part a la querelle et qt;i 
ont accepte la hache. 

La fin de la campagne fouroit assez de malades POUl' 

un pays tres sain. Les dames hospitalieres de Montreal 
qni en ont soin, en ont ete les victimes et en ont perdu 
plusieurs; on compte que Ie froid dispersera les mala­
dies, 

Du 23 au 29 novembre 1756. - Les ambassadeurs 
des Oinq-Nations, au nombre de quarante, et avec les 
femmes et les enfants au nombre de cent, sont arrives 
Ie 27 au soir. Ils ont demande audience pour Ie 28 ; 
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l'heure a ete donnee a trois heures apres-midi. J'y ai 
ete invit~, au nom de M. Ie marquis de Vaudreuil, par 
Ie major de la place, et M. Ie chevalier de Levis par 
l'aide-major. L'orateur a dit qu'ils n'etoient encore que 
les Onontagues et les Goyogouins; qu'ils avoient avec 
eux des Cheroquis, nation d'aupres de la Caroline qu'ils 
avoient vaincue et it qui ils avoient permis de s'etablir; 
qu'ils attendoient leurs freres les Tsonnonthouans et les 
Oneyouts; qu'alors ils parleroient des bonnes afl'aires. 
lis ont fait les compliments accoutumes, parle des 
colliel's regus du temps de M. Ie marquis de Vaudreuil; 
qu'ils les rappOl·toient, mals qu'ils attendoiellt leurs 
freres pour les presenter. lIs ont parle aussi d'une 
parole que Ie commandant de Cataracoui leur avoit 
donnee avec deux branches de porcelaine, et ils ont 
demande une audience particuliere pour demain 29 
pour expliquer leurs reponses sur ces branches. Ils ont 
insinue modestement dans leur harangue qu'ils avoient 
ete surpris de n'avoir pas ete regus avec les ceremonies 
ordinaires et qu'on n'eut pas ete au-devant d'eux. M. Ie 
marquis de Vaudreuill). repondu par des compliments, 
des assurances de protection et de bienveillance qu'il 
seroit toujours pr~t ales ecouter, et qu'a regard du 
ceremonial qui n'avoit pas ete observe, c'est parce qu'ils 
avoient demande des vivres pour rester encore un jour 
au Sault-Saint-Louis, et qu'ils etoient arrives tard et 
sans qu'on les attendtt. 

Les Cinq-Nations iroquoises sont les seuls sauvages 
regus avec etiquette. On envoie l'interprete au-devant 
d'eux, qui leur presente des branches de porcelaine de 
la part du general; on leur tire cinq coups de canon. 
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On dit les Cinq-Nations, parce que originairement on 
ne connoissoit que cinq peuples iroquois lies ensemble, 
parlant la meme langue, mais avec des dialectes diffe­
rents. Ces cinq peuples etoient les Onontagu~s, les 
Oneyouts, les Tsonnonthonans, les Goyogouins, les 
Agniers. Les Agniers qui ne forment plus qu'un village 
d'nne soix:1ntaine d'hommes, se sont detaches d'eux et 
sont avec les Anglois, comme nos sauvages domicilies 
du Sault-Saint-Lonis au lac des Deux-Montagnes. Les 
quatre autres nations ont adopte les Tuscarorins; ils 
ont aussi une alliance avec les Loups qu'ils appellent 
neveux; et il paroit par la harangue d'aujourd'hui que 
les Goyogouins ont adopte les Cheroquis; c'est cette 
difference qui fa.it que quelques-uns disent les Cinq­
Nations iroquoises, et d'autres les Six-Nationf'. 

Du 30 novembre 1756. - L'audiellce qui avoit eM 
accordee aux Cinq-N ations pour Ie 29, ne s'est tenue 
que Ie 30. L'orateur apres avoir reitere les compliments 
accoutumes et renonvele les demal1des de leurs besoins, 
a insinue adroitement, en parlant des causes du retard 
de leur voyage, qu'ils n'avoiel1~ compte ne rester ici 
que quatre jours, qui pOUlToieut bien devenir quatre 
mois, mais qu'heureusement iis etoient chez un bon 
pere qui ne les laisseroit pas manquer; qu'ils etoient 
prets it parler des bonnes affaires, si leur pere Ie jugeoit 
a propos, ou d'attendre l'arrivee de leurs M'res les 
Tsonnonthouans et les OneyoutR. Ils ont rapporte, sui­
vant l'usage, Ie collier d'invitation rernis par M. Ip. 
general aux ambassadeurs venus cet ete. Pour se 
relever, ils ont dit q u'ils parloient a u nom de huit nations. 
Ils ont explique la parole du commandant de Catara-
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coui, qui etoit que des sauvages affides aux Anglois, 
pour les detourner, leur avoient appris que les Anglois 
en avoient tue un du Sault-Saint-Louis qui nous etoit 
affide et faitprisonnier un Goyogouin, et que les Anglois 
assuroient qu'ils alloient faire un accord avec la France 
pour detruire et frapper sur tOllS les sauvages. Que 
cette nouvelle ne les avoit pas arretes et que Ie com­
mandant de Cataracoui leur a voit donne des branches 
pour les rassurer. L'orateur a ajoute avec assez de fierte 
que peut-etre dans Ie temps qu'ils etoient ici, leurs 
femmes et leurs enfants etoient exposes au ressentiment 
de I'Anglois; que Ie colonel Johnson ne leur parloit 
plus avec des paroles douces, mais bien menagautes, 
depuis qu'il voyoit leur peu de disposition a I'egard de 
l' Anglois; mais qu'en tout cas ils sauroient se venger, 
se defendre, mOUlir, s'il falloit, et que la poussiere qu'ils 
eleV'eroient en combattant en iroit jusqu'aux deux. 11s 
ont parle des soins qu'ils apportent pour contenir leurs 
jeunes gens; ils se sont applaudis de la sagesse a vee 
laquelle ils oilt vecu jusqu'a present; ils on~ prie leur 
pere de ne leur donner Ie matin que du vin, afin de 
leur conserver la raison toute la journee, mais Ie soir 
de leur donner du lait de son teton gauche, parce 
qu'etant plus pres de son creur, il pourroit ne leur 
porter a la Mte que des idees agreables avec lesquelles 
ils s'endormiroient paisiblement. 

M. Ie marquis de Vaudreuil, apres avoir reconnu Ie 
collier d'invitation pour etre Ie sien et les avoir remercies 
d'etre venus, a repondu en commengant par leur faire 
pr~senter six branches de porcelaine, ceremonie accou­
tumee pour essuyer leurs larmes, leur deboucher Ie 
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gosier ct leur ou vrir les oreilles. II leur a accorde leurs 
besoins; illeur a dit qu'ils avoient trop d'esprit pour 
n'avoir pas reconnu l'artifice des Anglois, accoutumes it 
les tromper; que l' Anglois les craignoit trop pour oser 
les frappeI'; qu'il n'y a que Ie faible qui menace; que 
Ie puissant frappe sans menacer; qu'en tout cas, si les 
Anglois les attaquoient, le general qui a rase Chouaguen 
sauroit les defendre. Et alOTs on a prtlsente nux nations 
Ie general qui etoit it coM de M. Ie marquis de Vau­
dreuil. M. Ie marquis de Vaudreuilleur a parle du 
bon procede de ce general pour les sauvages des Cinq­
Nations, qui, lors du siege, avoient ete trouves porteurs 
des lettres des ennemis, en les renvoyallt avec gene­
rosite, exemple qui n'eflt pas eM imite de rAnglois. II 
leur a parle aussi des forts detruits par!' Anglois et de 
la bonne reception faite parle general de Chouaguen it 
ceux des Cinq-Nations qui etoient venus Ie voir, encore 
qu'ils u'eussent point de part au succes de cette entre­
prise. 

L'orateur s'est alors leve et a dit: " Mon pere, nous 
" avons appris les premiers aux Anglois que defunt 
"Chouaguen n'existoit plus; ils veuoient avec leur 
"armee. N ous leur avons si fort dit que les guerriers 
" etoient aussi nombreux que les feuilles des arbres, 
" que rien ne pouvoit leur resister; et ils ont vu si 
" peu de disposition en nous, qu'ils ont detruit leur fort 
" d'entrepot, n'en ayant plus besoin. Ainsi, mon pere, 
" nous avons eu au moins part aux bonnes affaires, ne 
" ffit-ce que pour avoir porte it l'Anglois des nouvelles 
" qui 1'0nt autant etonne, et qui l'ont determine it t'eviter 
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"la peine de prendre des forts qui n'auroient pas 
" resiste ". 

t'orateur termina la seance en presentant six branches 
de porcelaine qu'ils mesurerent de m~me grandeur, et 
en disant: "Mon pere, nous te remercions d'avoir 
" assuye nos larmes, etc ... Quoique Ie maitre de la vie 
" t'ait favorise et que tu aies perdu peu de guerriers, Ie 
" 1D0indre d'entre eux t'est cher, et tu ne peux qiI'en 
" ~tre affiige. Aussi nous te presentons ces branches 
" pour essuyer tes larmes, te deboucher Ie gosier pour 
" que tu puisses nous parler et t'ouvrir les oreillp.s pour 
" que tu puisses entendre tes enfants, qui compknt que 
"tu les traiteras comme defunt ton pere dont ils te 
" rapportent les colliers pour mieux lier les paroles". 

Un Europeen sera bien surpris de voir que des colliers 
et des branches de porcelaine soient Ie mobile de toutes 
les actions chez les sauvages. Un philosophe trouvera 
que tous les hommes sont les memes, lorsqu'il saura 
que ces branches et ces colliers de porcelaine sont des 
diamants et des bijoux dont se parent les sauvages et 
leurs femmes, et qu'ils ont une valeur intrinseque, avec 
laquelle Ie sauvage trouve a acheter tous les besoins 
qu'ils ne conn9issoient pas, et auxquels notre commerce 
les a malheureusement accoutumes. 

Cette porcelaine dont on parle tant, sont des petits 
grains qui ressemblent Ii ceux de Nevers, mais qui sont 
plus' beaux et ont plus de consistance. Cela valoit 
autrefois trente Ii vres Ie millier, et q uarante Ii vres 
aujourd'hui, a cause de la guerre. On la tire d'Allgle­
terre. Tous les colliers et branches que les sauvages 
presentent au general ou a ceux qui commandent dans 
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les armees ou dans les postes sous ses ordres, lui 
appartiennent; illes vend au Roi, et depuis M. de la 
J onquiere, Ie prix a ete regle it soixante-dix livres Ie 
millier que Ie Roi paye au general. Cet objet en 
temps de guerre lui vaut de six a huit mille livres. 

Quand l'orateur a dit qu'il parloit au nom de huit 
nations, qa ete une exageration pour faire montre des 
forces des Cinq-N ations, ils comptent les Tsonnonthouans 
pour deux a cause qu'ils ont forme un second village, 
It's Tuscarorins qu'ils ont adoptes et les Cheroquis qu'ils 
ont vaincus. Au reste l'amoUl' que les peuples sauvages 
ont de mener une vie errante, rend difficile de deter­
miner leur position; car s'ouvent une fantaisie, l'envie 
de se rapprocher d'Ull autre peuple. l'epuisement des 
terres ou ils sement sans furner, l'epuisement d'un 
canton ou ils aurollt detruit la chasse, leur inconstance, 
toutes ces raisons leur font abandonner avec facilite un 
village pour s'aller etablir it cent lilmes et plus encore. 

Du l er decembre 1756. - Le Roi trouvant que la 
regie de ses vivres lui coutoit cher, a juge a propos 
d'etablir qu'elle se feroit par entreprise. II a eM passe un 
traite au Eieur Cadet et compagnie pour que ce muni­
tionnaire general fonrnisse tant aux troupes de terre 
que de la colonie, Canadiens et sauvages employes 
it la guerre, les rations en pain, breuf, lard, pois, Yin 
et eau-de-vie. Ce traite doit avoir son execution it. 
commencer du lor janvier 1757 pour ce qui sera en 
garnison ou quartiers des trois villes, Quebec, Montreal, 
Trois-Rivieres, ou dans les cotes, et it commencer du 
premier juillet pour les troupes qui seront caIJlpees ou 
dans les forts, depuis celui de Carillon jusqu'au fort 
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Duquesne, et dans J' Acadie, si Ie cas y echeoit. C'est Ia 
premiere fois qu'il y a eu une pareille manutention en 
Canada. 

Du 3 decembl'e 1756. - On a eu nouvelle par Ie 
retour de l'abM Piquet, envoye a Chouaguen par ordre 
de M. Ie marquis de ValldreuiI, que Ies forts que Ies 
Anglois avoient pour servir d'entrepots sur Ia riviere 
de Chouaguen avoient eM brules, et Ia riviere barree et 
embarrassee. 

Du 4 rlecembre 1756. - II est encore arrive des 
sauvages des Cinq-Nations, qui sont actuellement au 
nombre de cent quatl'e-vingts. Gette ambassadc coutera 
fort cher au Roi; mais ce sont des depenses inev~tables 
.at necessaires. 

On a eu des nouvelles de Niagara du 29. M. POllchot, 
commandant, ecrit qu'illui arrive beau coup de sau vages 
des pays d'En-Haut, qui paroissent affectionnes, entre 
autres les Loups; qu'il a tenu un grand conseil avec 
eux et les Cinq-Nations, dans lequel ceux-ci lui out dit 
que l' Anglois avoit enyoye un officier appele Burler, 
pour lever des guerriel's chez eux, mais qu'ils avioent 
envoye des chefs a Orange rapporter Ia hache a leur 
frere. L'Anglois qtli ne cherche qu'a les tromper dans 
Ie temps qu'ils en ont a Montreal, pour ecouter Ia parole 
de leur pere qui ne leur parle jamais que des bonnes 
affaires. 

Du 5 dElcembre 1756. - Le piquet dll regiment de Ia 
Sarre qui devoit revenir de Frontenac, est afin arrive 
a la Pointe-Claire. On en etoit inquiet a cause des 
glaces. I,e dernier convoi de bateaux a eM vingt-six 
jours pour alIer a In Presentation, Le dernier convoi 

9 
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qui a ete a Carillon est revenu heureusement, et ron a 
ete oblige de laisser les bateaux it une lieue de Saint­
Jean. On attend tOlljOurS a 1'extremite, et on charge 
les bateaux dans 1'arriere-saison. 

Dn 6 decembre 1756. - L(1s Cinq-Nations ayant fait 
demander une audience particllliere au marquis de 
Montcalm, elle leur a eM accordee; ill1'a etC question 
que des compliments sur son arrivee de France, 1'heu­
reux succes de sa campagne, et la fagon dont il avoit 
aplani les terres et rm:du les chemins SUI's. 

Le marquis de Vaudreuil a repondu en parlant de 
l'amour d'Ononthio-Goa pour les sauvages, de la fag on 
avec laquelle Ie marquis de Montcalm les traitoit dans 
les armees; il leur a dit d'interroger leurs freres les 
Iroquois domicilies. II leur a prom is assistance s'11s en 
a voient besoin contre l' Anglois, et a fini par leur annOll­
cer qu'il avoit prie Ononthio de faire ruisseler jusque 
dans sa maison Ie lait de son teton gauche, et d'y 
joindre une gratification de tabac et de vermilion pour 
la parure des jeunes gens. Les Cillq-N ations, parlaut au 
nom de huit, 1'ont invite d'etre temoin quand its parle­
roient des bonnes affaires. 

Du 8 decem bre 1756. - Les Cinq-N ations ayant 
demallde qu'on appelat les Iroquois du Sault et du Lac 
pour assister au grand conseil, on les a envoye avertir. 

Le courrier de Quebec nous a apporte des nouvelles 
inquietantes au sujet de L'Abenaquise; elle n'etoit pas 
encore hoI'S des mouillages Ie 29. EHe n'a que pour 
quarante-cinq jours de vi vres, et ron conjecture par les 
vents qui ont regne qu'eHe n'aura pu partir de la hau­
teur de rue du Bic que Ie 3. 
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La misere continue a etre grande a Quebec parmi Ie 
peuple; Ie pain est pret it y manquer; on a taxe Ie 
minot de bIe a quatre livres dix sols. Trois boula-ngers 
se sout charges de fonrnir Ie pll bIic de pain; ron a 
interdit les autres . 

. Du 10 au 13 decembre 1756. - Le 13, ron a tenu 
Ie conseil pour entendre les propositions des ambassa­
deurs des Cinq-Nations. Les deputes des Iroquois du 
Sault et du Lac y etoient presents. Les Outaouais et 
les Pouteotamis y ont aussi assiste, et tous ces sauvages 
etoient extremement pares OU mataches (pour se servir 
du terme propre). 

Us etoient rendus a la salle d'audience avant 1'arrivee 
des Cinq-Nations. M. Ie marquis de Vaudreuil a fait 
inviter a cette audience tous les officiers. Les Cinq­
Nations se sont assembles a la salle du seminaire, dont 
iIs sont partis pour venir chez M. Ie marquis de Vau­
dreuil. Le grand chef a leur tete est entre dans Ia ~alle 
en chantant, en dansant et en pleurant. 11s ont porte 
18 paroles et donne pour cet efl"et quatorze colliers et 
plusieurs branches de porcelaine; quoique la seance ait 
etelongue, ils ont demande une continuation d'audience 
pour demain 14. 

Le resultat de cette assembIee a ete: 1° de donner 
plusieurs colliers pour couvrir la mort du baron de 
Longueuil, gouverneur de Montreal, et de son fils Ie 
chevalier de LongueuiI, tue 1'annee derniere a 1'affaire 
du lac Saint-Sacrement; un collier pour consoler les 
parents du mort; un pour engager les parents du mort 
a. continuer a. se meIer des bonnes affa.ires avec eux 
IlOmIlle faisoiellt les defunts; un pour essurer les ~rmes 
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du marquis de Vaudreuil, pour la perte qu'il peut avoir 
faite cette campagne de quelques guerriers. De la ils 
ont passe a parler des anciennes paroles et des anciens 
conseils de M. Ie marquis de Vaudreuil, pere, en se 
servant toujours du style metaphoriqur. lis ont pre­
sente un collier pour prouver qu'ils veulent allumer un 
feu dans Montreal qui ne s'eteindra jamais; ils en ont 
presenM un pour relever l'arbre de paix dont les feuilles 
etoient pretes a secher; un pour, suivallt la tradition 
de leurs ancetres, presenter une medecine qui pflt dissi­
per les humeurs de leur pere ; un autre pour presenter 
un baIrd avec lequel on put balayer les ordures qui 
s'etoient amassees chez eux depuis qu'on ne tenoit plus 
les anciens conseils; ils en ont presente un pour rap­
peler que M. Ie marquis de Vaudreuil, pere, leur avoit 
donne par metaphore une grande gamelle avec une 
queue de castor pour les faire manger avec tous leurs 
freres au meme plat; un autre pour dire qu'il leur 
avoit donne un sac il petun avec un bout de tabac, leur 
recommandant de s'en servir quand Ie grand pin seroit 
pret a tomber afin de n'avoir que de bonnes pensces; 
ils ont amsi parle du danger ou iis se trouvoient, 
l' Angiois ayant un reil hagard et Ie Franqois aussi; 
que cela ne les avoit pas empeches de tenir toujours Ie 
collier de la paix, et q ne leur faiblesse vis-a-vis de nous 
les empechoit d'etre mediateurs, et qu'ils conserveroient 
toujours cet esprit de paix. Ils ont rappele par un autre 
collier que M. Ie marquis de Vaudreuil, pere, leur avoit 
donne un arc pour frapper sur les Tetes-Plates et les 
Cheroquis, et ils ont demallde a continuer de frappeI'. 
Ils ont donne un collier pour faire compliment sur la 



JOURNAL DU MARQUIS DE MONTCALM 133 

prise de Chouaguen et Mmoigner qu'ils en etoient bien 
aise; et en ·meme temps, ils ont demande par quatre 
branches de porcelaine, puisqu'ils ne ponvoient plus rien 
tirer de l' Anglois qui leur refusoit meme de la poudre, 
iIs en trouvassent, et les _marchandises dont ils ont 
besoin a Frontenac et a Niagara, a bas prix. Ils ont 
remercie avec autanL d'adresse que de finesse de ce que, 
par la prise de Chouaguen, nous leur rendions leur 
telTe j ils ont parle avec adresse, sans nommer, de 
l'etablissement des voitures du petit portage de Niagara, 
comme un etabli~sement qui leur etoit desavantageux, 
attendu que, autrefois, ils faisoient eux-memes ce por­
tage. Ils ont interpeUe eux-memes leurs freres des 
autres nations pour etre r9unis de sentiment et tra­
vailler en commun aux bonnes affaires; et pour les 
engager a cette union, ils ont parle des alliances de 
famille qu'ils avoient entre eux par des mariages reci­
proques, depuis que M. Ie marquis de Vaudreuil, pere, 
les avoit engages a manger la queue de castor a la 
meme gamelle. Les Cinq-Nations, pour se relever, ont 
dit que, quoique les Loups ne fussent point ici presents, 
Us repondoient qu'ils seroient du meme avis qu'eux. 

La seance aete terminee par l'orateur du Sault­
Saint-Louis, qui, parlant au nom de tous les Iroquois 
domicilies, a felicite les Cinq-N ations des bonnes dispo­
sitions oU. ils etoient; qu'i! croyoit leur parole sincere, 
que pour eux, vrais enfants d'Onouthio, ils l'avoient 
toujours soutenu et Ie soutiendroient dans toutes les 
occasions; qu'ils etoient nombreux, qu'ils voyoient les 
Outaouais et les Pouteotamis dans les memes disposi­
tions, et qu'Ononthio avoit un Dombre infini de sau-



134 JOURNAL DU MARQUIS DE MONTCALM 

vages qui lui etoient attaches, et qu'il en avoit depuis 
les lieux ou Ie solei! se leve jusqu'a ceux ou Ie solei! 
se couche. Toutes les paroles des Cinq-Nations ont ete 
recueillies par Ie secrctaire dll gouverneur, qui, sui­
vant l'usage, y etoit present, et Ies colliers regus en les 
numerotant. 

Suivant les nouvelles de Niagara du 27 9br
., les 

Mississagues rapportent toujours quelques chevelures. 
MM. Dumas, Ie chevalier de Repentigny, Benoit, Gode­
froy, Corbiere, Normandville, officiers de Ia colonie, qui 
ont fait la campagne du cote de Ia Belle-Riviere et qui 
ont etc releves a la fin de l'automne, sont arrives ce 
soil' ; on etoit dans de grandes inquietudes It leur 
occasion, It cause des glaces; iIs ont fait naufrage sur 
Ie lac Ontario ou la barque Chouaguen a peri. 

NOTA.-On sera surpris que ces sauvages aient tant 
fait de ceremonies pour COli vrir la mort de MM. de Lon­
gueuiI; mais, outre qu'ils ont un grand respect pour 
leurs anciennes coutumes et qu'ils en observent plusieurs 
a l'egard des morts, MM. de Longueuil sont de la famille 
qui, sans etre ancienne, est Ia plus distinguee et la plus 
iIlustrce dans Ie Canada. Leur nom est Lemoine; ils 
ont en plusieurs gouvel'lleurs particuliers, M. de Bien­
ville, gouverneur de la Louisiane, et M. d'Iberville, 
capitaine de vaisseau de la plus grande reputation a la 
Louisiane. Les Longuenil sont adoptes par les Cinq­
Nations depuis leur bisaieul, qui eut Ie malheur d'etre 
fait prisonnier, et cette adolJtion leur a valu d'etre 
toujours en quelque sorte Ies mediateurs entre les Cinq­
Nations et les gouverneurs generaux du Canada. La 
famille de MM. de J oncaire et de la Cbauvignerie est 
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aussi adoptee par eux; aussi les ambassadeurs les 
nommerent ainsi que M. de Noyan, lieutenant de Roi 
des Trois-Rivieres, en presentant Ie collier pour inviter 
leurs parents a se meIer des bonnes affaires. 

NOTA. - M. Ie marquis de Vaudrenil m'a dit que, de 
meme que Ie ministre de la guerre m'avoit remis Jes 
paquets cachetes contenant les memes ordres que ceux 
que j'avois pour MM. de Levis et de Bourlamaque 
pour prendre successivement Ie commandement en cas 
d'accident, il en avoit de meme regu du ministre de la 
marine. mais un seulement pour M. Ie chevalier de 
Levis. 

La continuation du conseil des Cinq-Nations qui avoit 
ete indique pour Ie 14, a eu lieu Ie 18. 

L'orateur goyogouin parlant au nom des Cinq­
Nations, representant pour huit, a presenM trois 
branches de l)Orcelaine et quatre colliers pour repondre 
a pareils qui leur avoient ete envoyes avant et apres 
la prise de Chouaguen par Ie marquis de Montcalm, 
trois par les huit nations de sauvages qui etoient it 
l'armee du marquis de Montcalm, et Ie quatrieme 
au nom de leurs freres les Iroquois du Sault qui 
etoient aussi a la merne armee. Ces divers colliers 
leur avoient eM envoyes, les uns pour contenir leurs 
jeunes gens et leur dire de se tenir sur leurs nattes, 
de ne donner aucun secours a I'Anglois, ou qu'on les 
frapperoit comme ennemis, et que leurs freres memes 
les traiteroient en ennemis les autres pour leur faire 
part de la prise de Chouaguen et leur dire qu'ils 
eussent a rester tranquiUes sur leurs nattes, a moins 
que l'Anglois ne voulftt se retablir a Chouaguen que 
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nous detl'uisions, pOllr eloigner la guelTe d'aupres des 
Cinq-N ations. Ils ont proteste dans leurs repoIlses que 
uepuis ils n'avoient donne ni nc donneroient jamais 
aucun secours it l' Anglois, ni en charrois, ni en vivres, 
ni en decouvreurs, et qn'ils avertiroient si 1'Anglois 
vouloit se retablir a Chouaguen. 

Ils ont allssi rapportc lID collicr pareil a celui que Ie 
marquis de Montcalm leur avoit envoye rour faire 
passer aux Oncyollts en leur reprochant d'avoir ell 
des jeunes gens au coup de M. de Dieskau, et de les 
conte nil' pour qu'ils ne se livrent pas it la bois son de 
l' Anglois. II:; ont l'aPJlorte aussi un collier pour servir 
de repollse it celui qlle M. de Villiers leur avoit donne 
puur leur apprendre qu'il avoit nettoye les chemins. 
lls out ensuite lJresente un collier de M. de Valldreuil, 
pere, qu'ils conservent dans Ie villagc com me un preser­
vatif contre les mauvaises affaires; et, par cc collier, 
ils ont demande que 1'on retablit 1'ancien usage ou l'on 
etoit de tenir toujours chez eux un officier de leurs 
parents, c'est-a-dirc de ceux qu'ils unt adoptes, pour 
etre temoin de leur fidelite, recevoir leur parole et leur 
faire palt de celle de leur pere; et qu'ils repondoient 
de cct officier et des Iroquois du Sault qui voudroient 
1'accompagner; et q ne, sui vant 1'ancien usage, lorsque 
cet officier arriveroit it la riviere aux Ecorers, ql'i est 
it cinq lieues de Chouaguen, ils feroient avertir, et qu'on 
1'iroit recevoir avec les honncurs accoutume3. 11s ont 
fini par deux branches de porcelaine, pour apprendre Ia 
mort du grand chef et presenter Ie jeune hom me qui 
Ie represente comme dispose It traiter les bonnes affaires. 
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Le jeune hom me ~ge de seize ans s'est leve; il a salue 
M. Ie marquis de Vaudreuil qui l'a gracieuse. 

L'orateur des Oneyouts s'est alors leve et a parle 
anc autant de feu que d'eloquence de leur ancien atta­
chement pour la nation; il a parle du fameux chef 
Charca, qui etoit venu deux fois du temps de M. Ie 
marquis de Vaudreuil, pere, pour les bonnes affaires; 
qu'a la verite, depuis ce temps-la, on avoit discontinue 
d'en parler, et il a presente un collier pour assurer de 
leurs bonnes dispositions pour llOUS. 11 a fait aussi la 
ceremonie de presenter uu jeune chef qui avoit succede 
a l'ancien; il a presente quatrc branches de porcelaine 
pour assurer que les Cheroquis etoient reunis avec eux 
et de meme sentiment. 

L'orateur goyogouin s'est leve; il a presente sept 
b1ichettes pour dire qu'il y a deux ans qu'ils avoient 
envoye pareil nombre de colliers a la Presentation; 
qu'ils ne savoient pas si leur pere les avoit reg us, mais 
qu'ils n'avoient point eu de reponse; que quelquefois 
leurs freres de la Presentation rendoient mal leurs 
paroles, et que c'etoit une des raisons qui leur faisoit 
desirer d'avoir un officier chez eux. 

L'orateur a fini par appeler a haute voix chaque 
nation pal' SOll rang; et, a me sure qu'il les appeloit, Ie 
chef faisoit Ie cri de remerciement qui etoit repris m usi­
calement par tous les sauvages. M. Ie marquis de 
Vaudreuil les a fait remercier et leur a fait dire qu'il 
leur fel'Oit reponse un de ces jours et qu'il les en feroiL 
aveltir. 

Du 21 decembre 1756. - On a tenu conseil pour 
rendre reponse aux Cinq-Nations. Apres avoir repondu 
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dans Ie meme style metaphorique qu'ils avoient em­
ploye en leur presentant des colliers et des branches, 
on leur a accorde un oubli du passe; on les a exhOites a 
ne plus retomber dans leurs egarements; on leur a fait 
voir que I'Anglois ne cherchoit qu'a les tromper; on 
les a invites tacitement Ii imiter les Tsonnonthouans, 
dont plusicurs guerriers s'etoient joints a. nous; on leur 
a promis de leur faire trouver tous leurs besoins a 
Frontenac et It Niagara; on leur a prom is aussi de leur 
rendre Ie petit portage, pourvu qu'ils s'y conduisent 
mieux que par Ie passe; on leur a permis de faire la 
guerre aux Ohicasas; on leur a defendu d'attaquer les 
Tetes-Plates, parce qu'ils sont pour nous; on leur a pro­
mis de leur envoyer un officier de leurs parents, quand 
on auroit des propositions a. leur faire, c'est-a.-dire des 
familles de Longueuil, J Oil caire et la Ohau vignerie. 
Apres que M. Ie general a eu parle, les Iroquois du 
Sault et du Lac ont presente un. collier pour feliciter 
leurs freres de leurs bonnes intentions et les exhorter a 
perseverer et it ramencr les Agniers, afin de s'eviter la 
douleur de frapper sur leur propre sang. 

Un Algonquin s'est ensuite leve, parlant en son nom 
et celui des Nepissings, disant: "Nous qui, les premiers 
" de cette terre, avons vu les regards du soleil et ceux 
" de notre pere, nous t'avertissons pour la derniere fois 
"que nous frappons qui fait mal a mon pere". Et il a 
presente un collier aux Oinq-Nations. 

Hotcbig, cbef nepissing, s'est leve et a chante la 
guerre en disant: "J e bais I'Anglois et je pars pour Ie 
frapper". 
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L'orateur outaouais s'est ensuite leve et a presente un 
collier pour dire aux Cinq-N ntions : "Nous t'avertissol1s 
" pour la derniere. fois que si tu ne tiens pas ta pal'olE', 
"nous ferons de toi un sacrifice; tu me vois peu 
"de guerriers, mais au printemps nous en aurons 
" quantite ": 

Le chef de guerre outaouais a a ussi chante la guerre. 
L'orateur pouteotamis s'est ensuite leve et a presente un 
collier en leur disant: "Mes ii·eres, n'ayez pas la bouche 
"SllCree et Ie creur amer, parce que nous scrions faches 
" de cesser de vous regarder comme freres ". 

L'orateur goyogouin s'est leve pour remercier M. Ie 
general au nom des Cinq-Nations, l'assurer de leurs 
bonnes intentions, lui dire qu'ils avoient retrancM 
~'eux les Agniers, qu'ils etoient totalement Anglois, mais 
qu'ils esperoient, a force de leur sccouer la t~te, leur 
faire trouver l'esprit qu'ils avoieut perdu et les ramener 
a leur pere, puisqu'il avoit tant de boutes pour eux. 
L'orateur a appeIe toutes les nations qui ont fait les 
cris de remerciements. 

Du 22 decembre 1756. - Les Cinq-Nations avoient 
fait demander une audienctl pour aujourd'hui; mais 
leurs jeunes gens ayant perdu l'esprit, ils ont prie leur 
pere de vouloir bien les excuser et remettre l'audience 
au lendemain. 

Du 23 decembre 1756. - L'audience ayant ete 
accordac aux Cinq-Nations, l'orateur oneyout a pre­
sentO un collier pour assurer leur pere que ses paroles 
les avoient persuades, qu'en consequence ils avoient sorti 
d'eux-m~mcs tout ce qui pouvoit rester de mauvais en 
eux, et qu'ils lui rapportoient deux medailles que 
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l' Anglois leur a,:oit donnees, qu'ils vouloient fouler aux 
pieds; il a ensuite presente nn collier qui leur a 13M 
remis par une nation qui habite au pres d'eux, qui n'est 
ni angloise, ni franc;oise, ni sauvage, qui sttpporteimpa­
tiemment Ie joug de l' Anglois, qui leur a propose de se 
reullir avec eux pour se tenir dans 1'independance; que 
des enfant; doivent toujours consulter leur pere, et que 
par cette raison, ils lui remettent Ie collieI' pour sa voir 
ce qn'ils auront a faire. 

L'orateur du Sault-Saint-Louis a felicite au nom de 
tous les domicilies et des sauv~ges d'En-Raut des 
bonnes dispositions ou il voyoit leurs freres, et qu'ils 
n'avoient point de regret a etre restes plus longtemps 
qu'ils ne croyoient puisqu'ils etoient temoins de la faqon 
dont leurs frhes rejetoient les distinctions de l' Anglois. 

L'orateur goyogouin, parIant au nom de toutes les 
nations, a dit aux domicilies et aux sauvages d'En-Raut 
que leurs paroles ll'!~toient pas encore pretes, mais qu'ils 
seroient en etat Ie lendemain de repondre a leurs colliers. 
M. Ie marquis de Vaudreuil a fait remercier les One­
youts et a indique Ie consei] au lendemain, tant pour 
repondre aux colliers qu'il a rec;us que pour la reponse 
aux colliers de leurs freres. 

II y a eu la lluit derniere a minuit 14 minutes, un 
tremblement de terre assez sensible qui a dure sept ou 
huit secondes. 

Dn 24 decembre 1756. - L'orateur goyogouin, par­
lant au nom de toutes les nations, a commence la seance 
par presenter un collier en reponse de celui que les 
Iroquois domicilies leur avoient donne, en leur rlisant: 
" Mes freres, nous porterons votre collier aux Agniers 
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" pour les ramener entre If's bras de leur pere jet, pour 
.. donner encore plus de poids it cette invitation, nous 
" leur ajouterons un collier au nom des Cinq-Nations". 
II en a ensuite presente un aux Nepissings et Algon­
quins en reponse, disant: " Mes freres, vous nOllS avez 
conseille que nos paroles fussent sinceres et de faire la 
volonte de notre pere j nous la ferons j faites-la toujours 
et donnez-nous-en l'exemple". Un collier aux Outaouais 
en leur disant: "VOllS nous avez dit que vous n'etiez 
" ici que des jeunes gens et un petit nombre de guer­
, riers en attendant un plus grand nombre. Nous vous 
" croyons de grands chefs j car c'est Ie propre des grands 
"guerriers d'~tre modestes, et nous suivrons entiere­
"ment. votre parole". En presentant un collier aux 
Pouteotamis, ils ont dit: "Mes freres, nous snivrons 
"votre parole comme les vrais enfants d'Ononthio j 
" mais ayez soin, en rendant ce qui s'est passe, d'~tre 
" exacts j car beau coup, quand ils sont arrives it leur 
"village, soit oubli ou autrement, ne disent pas les 
" choses telles qu'elles s~nt, et un mot change y fait 
" beaucoup ". 

M. Ie marquis de Vaudreuil a fait presenter un 
collier pour repondre aux Oneyouts, les remercier de 
leurs bonne~ dispositi<?ns, d.u rapport des medailles 
angloises, les assurant qu'illeur en donneroit des qu'ils 
lui auroient donne des preuves de leur affection, comme 
ses vrais enfants, et qu'il auroit soin d'eux. II leur a 
fait presenter un second collier en reponse de celui de 
la nation qui n'etoit ni angloise, ni frangoise, ni sauvage . 

. II leur a dit qu'illa connoissoit, que c'etoit des Palatins 
d'une nation au dela du grand lac, dont les freres sont 
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allies du grand Roi; qu'il voyoit bien que la domination 
de l'Anglois devenoit odie use ; qn'ils ouvrissent les 
yeux; que, si la parole de ce peuple etoit sincere, ses 
enfants feroient bien de se rcunir; que, si au contraire 
elle ne l'etoit pas, et que ce fut pour eviter q u'on portat 
la guerre de ce ceM, eUe ne l'arreteroit pas pour aUer 
chercher l'Anglois et continuer les bonnes affaires; et 
que si ces peuples vouloient se transplanter chez lui, il 
les recevroit et leur feroit donner des terres. 

L'orateur oneyout a remercie et assure qu'il porte­
roit la parole aux Palatins, et que, si l'Anglois vonloit se 
retablir It Chonaguen, au bout dn compte, ils sauroient 
5e defendre; que l'Anglois n't?toit pas si diable qu'il 
n'oseroit les suivre dans les bois, et qu'ils viendroient 
en avertir leur pere. 

M. Ie marquis de Vaudreuil a fait remercier les 
Cinq-Nations de la faqon dont ils avoient termine les 
bonnes affaires, leur disant qu'il lui paroissoit qu'ils 
s'etoient assez entretenus, qu'il n'avoit plus rien a leur 
dire, qu'il aUoit les faire equiper, leur faire faire les 
presents accoutumes, qu'il etoit oblige d'aller It Quebec, 
et qu'ils feroient bien de profiter des glaces pour s'en 
retourner chez eux. II a ensuite fait remercier les 
domicihes et les sauvages d'En-Haut de la part qu'ils 
avoient eue aux bonnes affaires, et leur a temoigne sa 
satisfaction de les voir reunis aux Cinq-Nations et de 
les regarder tous comme les enfants d'Ononthio. 

L'orateur du Sault-Saint-Louis a parle au nom des 
domicilies et des sauvages d'En-Haut pour temoigner 
leur satisfaction de voir les affaires terminees si heu­
reusement, et remercier les Cinq-N ations de ce qu'ils 
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veulent bien envoyer aux Agniers un collier en leur 
nom avec Ie leur. 

Un Iroquois de la Presentation s'est leve et a mOlltre 
deux grands colliers, disant qu'il les avoit requs de 
M. de Chabert *, pour couvrir la mort d'un grand chef 
des Cinq-Nations; qu'il les leur remettoit pour les 
porter au successeur de ce grand chef. L'oratellr 
oneyout s'est leve pour dire que Ie commandant de 
Cataracoui avoit dfi. envoyer Ii M. Ie marquis de 
Vaudreuil un grand collier, qu'ils avoient donne it 
l'occasion de l'Iroqllois dll Sault-Saint-Louis tue par les 
Anglois, et que cependant on ne leur en rendoit point. 

M. Ie marquis de Vaudreuil a prom is de Ie faire 
chercher et de satisfaire cette demande, ce qui a terminc 
cette seance. 

II y a eu des Iroquois de la Presentation, toujours 
presents a cette negociation, ils n'ont jamais parle sepa­
rement, parce que, comme il n'y a pas longtemps qu'ils 
sont domicilies, ils se regardent encore comme etant des 
Cinq-Nations et appellent leur habitation Ie Bout-des­
Cinq-N ations. 

Les sauvages appellent Frontenac Cataracoui. Pour 
les colliers que les Cinq-Nations donnent, chacune 
d'entre elles fournit a son tour, et comme ils sont tres 
jaloux de faire voir la part qu'ils ont a ces presents, ala 
fin de chaque discours, en remettant Ie collier, on a 
soin de crier Ie nom du canton ou nation qui l'a fourni. 

• Chabert de JODcaire._NoTE DE L'EDITEUR. 
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Du 29 decembre 1756. - Les Cinq-Natiom ont encore 
demande un conseil pour prendre conge de leur pere. 
Ils ont donne un collier pour se plaindre que Ie com­
mandant et Ie garde-magasin de Cataracoui ne les 
receyoient pas bien; ils ont demande qu'on chungeat Ie 
garde-magasin et qu'un envoyat M. de Noyan pour y 
commander. Il a etc aussi presente un collier au nom 
des Tuscarorins, pour assurer q u'ils veulent se purger 
de tout ce qu'ils peuvent avoir dans Ie creur d'anglois; 
qu'ils ont a leurs villages quelques medailles ; des yetre 
arrives, ils Iefl rapporteront pour les fouler aux pieds ; 
et que, ne les ayallt pas ici, ils presentent Ie collier pour 
assurance. 

Les Oneyouts ont aussi presenM aux Goyogouins 
u.n collier r;olir couvrir des morts tues chez eux il y a 
dix ans; et a chaque collier pendoit une chevelure 
angloise. Cettc demarche a etC d'une grande politique, 
pour adroitement mettl'e une chevelure angloise dans 
leur village, ou il n'y en avoit jamais eu, et par la les 
engager insensiblement. 

M. Ie marquis de Vaudreuil a fait remel'cier les 
Tuscarorins et rcpondu vaguement sur Ia demand.e sur 
ce qui concernoit Ie commandant et Ie garde-magasin 
de :Frontenac, qu'il vel'roit d'y envoyer un officier 
agreable et des familles qui sont chez eux. 

Du 30 decembre 1756. - II y a eu plusieurs 
audiences particulieres et secretes des sauvages, danA 
Iesquelles M . .le marquis de Vaudreuil a requ un collier 
d'une bande de dix-sept Oneyouts qui veulent s'eta­
blir a la Presentation. M. Ie marquis de Vaudreuilles 
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a presses de partir, ce qu'ils ont renvoye jusques apres 
-Ie jour' de l'an, voulant voir cette ceremonie, parce 
qu'on leur a d'it que ce jour-lil. tout Ie lllOnde s'embras­
Boit et qu'on donnoit a boire. 

Du 31 decembre 1756. - M. Ie marquis de Vau­
dreuil est parti ce matin avec M. Ie chevalier de Levis 
ponr Quebec. M. de Langlade, enseigne reforme des 
troupes de la colonie, est parti ce matin avec un deta­
chement de cinquante hommes Canadiens et sauvages 
pour se rendre a Carillon, et de la aller en parti vers Ie 
fort George et Ie fort Lydius. 

Du 5 janvier 1757. - Les chefs de guerre du village 
du Sault-Saint-Louis sout venus pour me complimenter; 
et je suis parti Ie 3 pour me rendre a Quebec, ou je suis 
arrive Ie 16. M. l'intendant y a tenu un tres grand etat 
et y a donne deux tres beaux baJs, ou j'ai vu plus de 
quatre-villgts dames ou demoiselles tres aimables et 
tree bien mises. Quebec m'a paru une ville d'un fort 
bon ton; et je ne crois pas que, dans la France, il y en 
ait plus d'une douzaine au-dessus de Quebec pour Ia 
Bociete; car d'ailleurs il n'y a pas plus de douze mille 
ames. Le gout decide de Monsieur l'intendant pour les 
jeux de hasard,la complaisance outree de M. Ie marquis 
de VaudreuiI, les menagements que je n'ai pu me dis­
penser d'avoir a deux hommes depositaires de l'autorite 
du Roi, ont ete causes que ron a joue iudecemment les 
jeux de hasard, et m~me les plus desavalltageux, comme 
Ie pharaon. Plusieurs officiers s'en repentiront pendant 
longtemps, comme M. Marin, lieutenant en second dQ,ns 
1e bataillon de la Reine, qui outre beaucoup d'argent 

JO 
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comptant, a perdu cinq cents louis. La generosite fran­
qoise n'a pas permis que cet officier flit en peine vis-b­
vis ceux de la colonie qui les lui avoient gagnes; et 
M. de Roquemaure, lieutenant-colonel, a eu Ie bon pro­
cede de faire preter l'argent et d'en repondre. 

Les soldats de nos regiments contractent beaucoup de 
mariages, ce qui est utile pour ~a colonie j et un memoire 
que j'ai remis a M. Ie marquis de Vaudreuil, a arr8te 
l'indecence avec laquelle les officiers des troupes de 
terre croyoient pou voir se marier sans la permission de 
leurs parents. J'ai remis a M. Ie marquis de Vaudreuil, 
pendant mon sejour a Quebec, un grand memoire sur 
ce qu'on pourroit faire avant la campagne et pendant Ie 
cours de la campagne, avec des modeIes d'echelles por­
tatives s'emboitant les unes dans les autres, et des 
bateaux pOltant des canons de 12 pour aller attaquer 
les barques angloises sur Ie lac Saint-Sacrement. M. de 
Bougainville a travaille a ces divers memoires. M. Ie 
marquis de Vaudreuil, accoutume a ecouter tout Ie 
monde, se determinera difficilement a adopter to utes ces 
idees que je croirois tres utiles. 

M. Ie marquis de Vaudreuil a eu des representations 
fondees des AMnaquis de Saint-Frangois et de Becan­
cour, que les missionnaires jesuites, par des principes de 
religion outres et deplaces, vouloient leur faire aban­
donner leurs villages pour les transplanter du cOte de la 
Belle-Riviere, sous pretexte de les eloigner des Blanes 
et du commerce de l'eau-de-vie j et les Jesuites vou­
loient refuser les sacrements a ceux qui s'opposoient a 
cette transmigration. M. Ie gemiral a desapprouve la 
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conduite des J esuites comme tres contraire aux interets 
de la colonie. 

M. Ie marquis de Vaudreuil est parti de Quebec Ie 
26 pour retournera Montreal; ilest tomM ma]ade Ie 28 
au soir aux Trois-Rivieres de plenitude et fausse 
pleuresie. Sur la nouvelle qui en est arrivee Ie 29 au 
soir a Quebec, M. l'eveque l'a recommande ]e 30 au 
matin aux priel'eS, a fait exposer Ie saint sacrement 
et y a fait faire une procession pour Ie retablissement 
de sa sante. Les gens peu im;truits ont eM fort inquiets 
et fort embarrasses de ce que deviendroit Ie gouverne­
ment de la colonie, dans Ie cas de la perte de M. Ie 
marquis de Vaudreuil. 

L'on sera tres embarrasse la campagne prochaine, si 
les secours de France ne viennent de bonne heure, par 
Ie defaut de vivres. Malgre toute l'activite de Monsieur 
l'intendant, la matiere manq uera de bonne heure, et ce 
sera d'autant plus embarrassant que les ennemis nous 
previendront de bonne heure en campagne. 

On a appris, par des lettres du 21 janvier, Ie detail 
de l'action suivante passee Ie me me jour a trois lieues 
de Carillon. 

Les Anglois, ayant quatre compagnies de volontaires, 
gens d'elite dans les forts George et Lydius, pour faire 
des patrouilles et detachements, Ie capitaine Robert 
Rogers avoit ete ala guerre avec un detachement de 
soixante-dix hommes de troupes d'elite, six officiers et 
dix sergents. M. de Lusignan avoit envoye Ie 21 au 
matin M. de Rouilly, officier de la colonie faisant fonc­
tiQJ1. 4'olfi,cier-major a Carillon, avec un deta.chement 



148 JOURNAL DU MARQUIS DE MONTCALM 

d'un sergent et quinze hommes au fort Saint-Frederic, 
pour chercher avec des traines quelques besoins. Le 
detachernent anglois embusque pres de la Presqu'He 
deboucha, prit trois trafnes qui etoient avancees et fit 
sept soldats prisonniers. II ne put point couper Ie reste 
du detachement qui se replia sur Carillon, ou la nou­
velle etant portee prcmptement, M. de Lusignan qui 
commande dans Ie fort, fit partir precipitamment cent 
hommes des troupes de terre et de la colonie et quelques 
Canadiens volontaires, entre autres cinq commis avec 
tous Messieurs les cadets de la colonie, aux ordres de 
M. de Basserode, capitaine au regiment de Languedoc, et 
de M. d'Astrel, au meme regiment. M. de la Grandville, 
capitaine en second au regiment de la Reine, demanda a 
y marcher. M. de Langlade, enseigne des troupes de la 
colonie, marcba aussi avec un parti d'Outaouais qu'il 
commandoit. La precipitation avec laquelle ce detache­
ment partit ne lui permit pas de prendre assez de poudre 
et de vivres. Sur les trois heures de l'apres-midi, notre 
detachement aperqut celui des Anglois. La premiere 
decharge des notres fit peu d'tdret, les armes etant 
mouillees; on fondit sur l'avant-garde la baionnette au 
bout du fusil; I'arriere-garde gagna une hauteur qui 
dominoit celIe ou etoient nos gens, d'ou il se fit un feu 
considerable qui dura jusqu'l.t l'entree de la nuit. Les 
ennemis en profiterent pour se retil'er fort en desordre 
et emmener leurs blesses, et apres avoir laiase sur Ie 
champ de bataille quarante hommes dont trois officiers. 
N ous leur avons fait huit prisonniers et repris quatre 
des sept faits Ie matin, qui se sauverent a nous des Ie 
commencement de l'affaire; les trois autres furent tues 
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par les Anglois. Outre cette perte nous avons eu huit 
hommes de tues, savoir: 

La Reine......... ...... .................. 2 
Royal-Roussillon ....... ,. ........ . ...... 1 
Languedoc........... ......... .... .. ...... 2 
Troupes de la colonie ................. 1 
Sauvages ......... ...... ...... ............ 1 

Et Ie sieur Sanguinet, commis au magasin, mort de 
ses blessures; et de hlesses : 

M. de Basserode, 
MM. de Mauran et de Clapier, aine, cadets a l'aiguil-

lette, et 18 soldats ou sauvages, savoir : 

La Reine........................... ...... 4 
Royal-Roussillon.... .................... 1 
Languedoc........... ... ......... ......... 5 
Troupes de 1a colonie......... ......... 5 
Sauvages......... .................. ...... 2 
Canadiens .................... ...... .. .. .. 1 

18 

Les ennemis qui se retirerent avec precipitation, 
abandonnerent leurs vivres, armes et raquettes. M. de 
Lusignan envoya sur Ie soir M. Leborgne, officier de la 
colonie, avec un renfort de vingt-cinq hommes condui­
sant des vivres, de la poudre, un chirurgien et un aumo­
nier; mais ce- secours n'arriva qu'apres l'action. 

Du Ie. fevrier ] 757. - On a appris par des nouvelles 
de M. Des Ligneris, commandant au fort Duqu esne 
qu'un parti de treize Anglois, y compris quelques sa u-
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vages de la nation des Chiens, avoient leva trois cheve­
lures aux Chaouenolls. M. Des Ligneris ayant fait sortir 
M. de Hocheblave avec un petit detachement, on a 
repris deux des chevelures et fait six prisonniers aux 
Anglois. 8'il en faut rroire Ie rapport, l'objet des 
Anglois n'est point du cote Lie la Belle-Riviere. lIs n'ont 
que deux cents hommes au fort de Cumberland, et i1 ne 
paroit pas qu'ils fassent des grands approvisionnements 
dans cette partie. 

Du 3 fevrier 1757. - M. de Lorimier, fils, a ete 
enyoye aux Oneyonts ayec huit sauvages de la Pre­
sentation pour pl'essentir les dispositions des Palatins, 
au cas qn'on voulilt ~orter la guerre de ce cote; ce qui 
pent etre utile dans l'occflsion. 

Du 5 fevrier 1757. - On a vole la caisse du Roi 
deposee chez M. Varin; il sera bien heureux pour Ie 
service de 8a Majeste en Canada qu'elle ne Ie soit que 
de ce qui a ete reellement Yole. 

Du 8. - Le vol fait a la caisse du Roi, Ie 5, a ete 
constate a cinquante-cinq mille livres. 

Du 9. - Par une lettre de M. Paan, des Trois­
Rivieres, en date du 8, tout est tranquille it Gaspe, 
dont on a eu des nouvelles; et un petit batiment allant 
a Louisbourg, appartenant a un nomme Pacaud, s'est 
perdu corps et biens dans Ie fleuve aupres du Mont­
Louis. Par une lettre du 5 janvier ecrite par M. Pouchot, 
de Niagara, les Loups sont toujours en grand nombre a 
Niagara; iIs paroissent bien affectionnes et promettent 
de venir au printemps au nombre de quatre cents. 8'il 
en faut croire les nouvelles des sauvages d'En-Haut, les 
Anglois voudroient tenter encore du cote de la Belle-
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Riviere. M. Pouchot, commandant de Niagara, se donne 
de grands mouvements pour decouvrir leurs projets et 
savoir s'ils font des approvisionnements. II aUoit 
envoyer un parti d'Iroquois, Loups et Chaouenons dans 
la Nouvelle-York, et il devoit aussi ell faire partir un 
second de Tsonnonthouans. 

Illuien etoit revenu un de soixante Tsonnonthouans 
qui avoient ete faire une course dans la Virginie, ou ils 
ont tue vingt homrues et fait trois prisonniers. "Les bati­
ments pour mettre les "efi'ets du Roi a couvert seront 
en etat au printemps, et ce sera Ie seul fort ou I'on ait 
eu cette sage precaution. Dans tons les autres, ou il n'y 
a point de magasin, ou ils ne sont pas suffisants, et la 
mauvaise administration jointe aU gaspillage du Cana­
dien et du sauvage, jointe au desir efi'rene de voler Ie 
Roi, fait perdre plus de vivres, dans un pays ou ilfl sout 
tres rares, qu'il ne s'en consomme reellemeut. 

M. Des Ligneris, par sa iet-tre du 20 decembre, fait 
Ie detail de Ia petite aventure decrite it I'article du 2 
fevrier. Les sauvages qui etoient avec Ies Anglois, sont 
de la nation des Catabas et point de celle des Chiens. 
S'ille faut croire, les nations des pays d'En-Haut con­
tinuent toujours it nous etre afi'ectionnes, pourvu qu'il 
n'y manque ni vivres, ni munitions de guerre, ni rnar­
chandises. 

Du 9 au 15 fevrier 1757. - Tout est en mouvement 
pour un gros detachement que M. Ie marquis de Vau­
dreuil a resolu de faire faire a ux ordres de MM. de 
Rigaud, gouverneur des Trois-Rivieres, et de Longueuil, 
lieutenant de Roi de Quebec. Ce detachement sera com­
pose de deux cent cinquante hommes de troupes de 
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terre, autant de celles de la colonie, six cents Canadiens 
et beau coup de sauvages. M. Dumas, capitaine des 
troupes de la colonie, en fait Ie detail; M. Mercier y 
marche comme commandant de l'artillerie, et M. de 
Lotbiniere comme ingeniullr. Ce detachement parott 
avoir ete imagine par un esprit de prevention, de cabale 
et de jalousie contre les troupes de terre, dont on n'a pas 
jugc a propos d'employer les officiers superieurs ni 1'inge­
nieul', malgre les representations rei18rees du marquis 
de Montcairn. L'objet n'en paroit pas assez determine 
ni assez sur pour rcpondre a la fatigue et a la grande 

_ depense qui en resultera, et la consommation des 
vivres Jans les circonstances ou l'on est d'en manqueI', 
peut occasionner la perte de cette colonie si milord 
Loudon s'assemble de bonne heure. Ces representations 
ont et~ faites au marquis de Vaudreuil, qui n'a ete 
touche que de donner un gros detachement a son frere, 
de compteI' pour Ie succes sur l'intelligence de M. Dumas, 
sur la bonne fortune et les miracles qui jusqu'a present 
ont conserve Ie Canada malgre les fautes que 1'on ne 
cesse de faire. Ce detachement coutera au moins deux 
cent mille ecus, et suivant beaucoup de personnes sa 
clepense sera d'un million, ce qui ne surprendroit pas 
par Ia mauvaise administration et economie et l'atten­
tion ou 1'on est toujours d'enrichir des particuliers aux 
depens d u Roi. 

Le marquis de Montcalm a offert au marquis de 
Vaudreuil d'aller de sa personne jusqu'a Carillon, et 
d'envoyer un officier superieur des troupes de terre en 
etat et en volonte d'y aIleI'. Ce detachement, par Ie peu 
d'intelligence du gouverneur general, est annonce avec 



JOURNAL DU MARQUIS DE MONTCALM 153 

tant de publicite;que la grande quantite d'Anglois que 
nous avons doit faire craindre que milord Loudon n'en 
soit instruit. M. Ie gouverneur general y fait marcher 
neuf cents hommes des troupes de la colonie, environ 
soixante officiers ou cadets, quoiqu'il en cilt marche dix­
huit cents au siege de Ohouaguen avec dix-huit officiers; 
mais cette operation-ci paroit etre confiee uniquement 
Ii Monsieur son frere. Par un arrangement singulier, il 
ne marche qu'un capitaine avec ·cette foule d'officiers 
subalterues. Le detachement doit s'assembler Ie 19 et 
Ie 20 Ii Saint-Jean. M. Mercier doit en partir avec une 
quinzaine de canonniers aujourd'hui 16. M. de Rigaud 
est aile Ii Saint-Franqois et Becancour pour chanter la 
guerre aux AMnaquis. M. de Longueuil part aujour­
d'hui pour railer chanter au Sault-Saint-Louis et au lac 
des Deux-Montagnes. II est a s0uhaiter que ce ne soit 
pas la montagne qui accouche d'une souris. 

Du 13 fevrier 1757. - Le feu a pris en meme temps 
a deux endroits de la ville, au seminaire et chez Ie 
garde-magasin, ou il s'est brule quelques eft'ets du Roi. 
II est surprenant qu'a la con fiance et ala liberM que 
ron donne aux prisonniers anglois, Montreal ne soit 
pas deja reduit en cendres. Leurs propos decelent leur 
mauvaise volonte. M. Ie marquis de VlIIudreuil est 
SOUI'd a toutes les representations qui lui ont ete faites 
egalement par tout Ie monde sur un article aussi impor­
tant, et,il est bien homme anegliger les avis qui lui ont 
ete donnes a cette occasion, a son .arri vee Ie 15, par Ie 
marquis de Montcalm et M. d'Aillebout. 

Du 15 fevrier 1757.- Le marquis de Vaudreuil est 
arrive assez bien retabli de sa maladie et aussi en etat 
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de travailler qu'auparavant, c'est-a.-dire faire peu de 
chose. L'on a eu des nouvelles de Carillon du 12; il 
meurt quelques-uns de nos blesses. On se plaint que 
les Anglois se servoient de baUes machees; c'est un de 
ces reproches que l'on fait toujours entre nations qui se 
font la guerre. 

Du 1G fevrier 1757 - M. Perthuis, conseiller au 
cOllseil souverain de Quebec, est arrive avec une com­
mission de ce tribunal pour informer au sujet du vol 
fait au tresor du Roi. M. de Monrepos, lieutenant 
general, a eM nomme substitut du procureur-general en 
cette occasion seulement. Ces formalites auroient du 
etre remplies des Ie premier jour; q'auroit ete suivre 
les regles dans un pays ou on les m.econnott; eUes 
n'ajouteront actuellement que deux mille eCllS de perte 
de plus pour Sa Majeste. 

Du 17 fevrier 1757. - M. Ie chevalier de Levis a 
donne un tres beau bal a. to utes les dames de la ville de 
Montreal; il duit en donner encore un Ie lundi gras. II 
y a eu beaucoup de profusion dans les rafralchissements 
et beaucoup d'attention dans les politesses. Les com­
mandants des troupes de terre ont cherche it vivre 
honorablemellt dans leurs quartiers, et ont fait plus de 
depense que Jeurs appointements ne leur permettoient ; 
ils auroient merne encore plus fait, si Ie gout de M. et 
Mme Ill. marquise de Vaudl'euil n'etoit tourne vers la 
devotion, et s'il n'avoit fallu menager Ie ton d'un pays 
ou il y a un melange de devotion italienne qui n'exclut 
pas la galanterie. 

Du 19 fevrier 1757. - M. Ie marquis de Montcalm a 
eM a La Prairie voir Ie detachement des troupes de terre 
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qui fait partie de celui qui est aux ordres de M. de 
Rigaud, et il a donne un grand diner a tous les officiers 
et cadets du detachement. 

Du 20 fevrier 1757. - M. Ie marquis de Vaudreuil a 
communique a M. Ie marquis de Montcalm ses instruc­
tions, pour lesquelles il parott qu'il a adopte to utes 
les reflexions de ce dernier contenues dans sa lettre du 
7 et dans son memoire du 12, it la difference que pour 
menager leshommes et les vivres, Ie marquis de Mont­
calm ne vouloit que sept a hnit cents hommes au plus, 
au lieu qu'il en marche dix-huit cents avec les sacs. 
Dieu veuille que cela ne nuise pas aux operations de la 
campagne. L'arl1lee' marche sur divisions, partant 
de Saint-Jean Ie 20, 21, 22 et 23. 

Du 21 fevrier li57. - MM. de Rigaud, de Longueuil, 
Dumas, de Lery, sont partis ce matin pour se rendl'e it 
Saint-Jean, et en partir apres-demain 23 avec la derniere 
division. 

Seize habitants du Detroit qui etoient d6tenus depuis 
longtemps _ en prison pour crime de rebellion et deso­
Missance envers M. Dumuys, leur commandant, ont 
demande d'aller a la guerre; ce qui leur a fait obtenir 
leur grace et une diminution de mille ecus sur l'amende 
de deux mille ecus it laquelle iis avoient ete condamnes. 

Du 21 au 25fevrier 1757. - Le detachement est 
parti 4e Saint-Jean sur quatre divisions Ie 20, 21 et 22. 
La .quatrieme division qui devoit partir Ie 23, a ete 
retardee jusqu'au 25, a cause du mauvais temps et du 
degel, Ie lac Champlain etant dtSpris dans sa plus grande 
partie, ce qui nepeut qu'occasionner beau coup de 
fatigues, une plus grande consommation dans les vivres 
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joint au gaspillage inseparable du peu d'ordre qui regne 
parmi les Canadiens et du peu qu'on y met. On a 
distribue a Saint-Jean les equipements consistant pour 
chaque homme en: 

25 livres ...................... .. 
9 " ...................... .. 
3 
8 

" 

2 " 10 sous .............. . 

en 1 capote, 
1 couverte, 
1 bonnet de laine, 
2 chemises de coton, 
1 paire de mitasses, 
1 brayet. 

Le sold at a une culotte et un caleqon au lieu d'un 
brayet. 

2 echevea ux de fil, 
6 aiguilles, 
1 alene, 
1 batte-feu, 
6 pierres it fusil, 
1 couteau bucheron, 
1 peigne, 
1 tire-bourre, 
1 casse-tete, 
2 paires de chaussons, 
2 couteaux siamois, 
1 paire de mitaines, 
1 gilet, 
1 demi-couverte a berceau, 
Des nippes pour les souliers, 
2 paires de souliers peau de chevreuil, 
1 peau de chevreuil passee, 
2 colliers de portage, 
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1 tratne a chaque officier, 
1 de deux en deux pour les soldats *. 
1 paire de raquettes, 
1 prelart pour chaque officier, 
1 de quatre en quatre soldats. Aux officiers de plus 

qu'aux soldats une peau d'ours t. 
On a donne les vivres pour douze jours en pain, lard 

et pois sec sur Ie pied de la ration de campagne, qui 
consiste en deux livres de pain, une demie de lard et 
un quart de pois, au lieu que celIe de garnison ne con­
siste qu'en une livre et demie de pain et un quart de 
lard. On a donne a chaque officier un pot et pinte d'eau­
de-vie ainsi que deux livres de chocolat. Les equipe­
Jll,jlnts sur Ie pied de quinze cents hommes cauterant 
cent mille ecus au Roi, et les faux frais en voitures, en 
expres, en trains, en carrioles dans un pays au tout se 
paye, iront a autant, independamment de la consomma­
tion des vivres par l'augmentation de la ration de gar­
nison, et parce qu'on vide les magasins, au lieu que les 
solda~s canadiens et sauvages vivoient chez leurs Mtes 
et faisoient une consommation moins grande. 

l\1algre tout ce que Ie marquis de Montcalm put dire, 
que, pour une pareille expedition, il faUoit empecher les 
officiers de. mener des equipages et une trop grande 
quantite de :vivres, on a regarde ces sages precautions 

• NOTA.- Ona ensuite change cet ordre a Saint-Jean, et on 
a juge a propos de donner a chaque soldat une traine d'eclisse. 

t NOTA. - On a donne, une peau d'ours a chaque soldat 
contre l'usage ordinaire, ce qui a fait debiter une quantite 
de mauvaises dont on n'auroit su que faire. 
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comme des choses inutiles. Ii en a resulM que la 
pll1partdes officiers ont beaucoup de peine a acheter des 
chevaux et des carl'ioles avec un luxe asiatique, et qu'il 
a faUu les renvoyer a Saint-Jean, ainsi que les traines, 
et qu'a Saint-Jean il y a voit six ou sept cents tetes de 
volailles dont on ne savoit plus que faire, objet pour 
un pays ou les vivres de to utes especes sont rares. On 
seroit tente de Cl'oire, apres les propos avantageux des 
Canadiens, que Ie luxe vient des officiers franqois, ce 
sont les Canadiens qui renchel'issent pour avoir leurs 
commodiMs. 

COMPOSITION DU DETACHEMENT 

M. de Rigaud, gouverneur des Trois-Rivieres, et en 
cette qualite rang de colonel commandant. M. de Lon­
gueuil, lieutenant de Roi de Quebec, et en cette qualite 
rang de lieutenant-colonel. 

lVI. Dumas, capitaine des troupes de la colonie, faisant 
fonction de major. 

Deux cent cinquante hommes des troupes de terre 
aux ordres de M. de Poulhariez, capitaine de grenadiers 
du regiment de Royal-Roussillon. 

Seize compagnies formees par dix-sept hommes des 
troupes de la colonie, trente-trois milieiens, deux officiers 
des troupes, un de milice, un cadet et deux sergents, et 
environ trois cents sauvages; beaucoup de bons bour­
geois qui ont marchC comme volontaires, dont on a 
forme une compagnie. Le commandement en a 13M 
demande par plusieurs officiers de distinction, mais il a 
ete donne en vertu d'un ordre particulier de M. Ie mar-
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quis de Vaudreuil au sieur Dufils, negociant, qui n'a 
jamais servi, mais qui a la verite se trouve beau-frere 
de M. de Rigaud et neveu de M. Ie marquis de Vau­
dreuil. M. Mercier et M. de Lotbiniere ont marche, Ie 
premier comme commandant l'artillerie et Ie second 
comme _ ingenieur. 

COMPOSITION PARTICULIERE DES DEUX CENT CINQUANTE 

HOMMES DES TROUPES DE TERRE 

Compagnie de grenadiers volontaires : 

M. de Poulhariez, capitaine, 
M. de Saigla, lieutenant du regiment de Bearn, lieu­

tenant, 
M. de La Milletiere, lieutenant du regiment de 

Languedoc, faisant fonction de troisieme officier, 
M. Wolff, o£ficier reforme a la suite des troupes de 

terre, faisant fonction de quatrieme officier. 

1
2 sergents, un de la Sarre et un de Languedoc, 

12 grenadiers et un tambour de Royal-Roussillon, 
12 grenadiers de la SalTe, 

9 de Languedoc, 
12 de Bearn. 

Piquet de la Sarre 

MM. de Beauchatel, capitaine, et de Savournin, 
\ lieutenant. 

Piquet de Royal-Roussillon 

MM. Du Coin, capitaine, 9astagnier, lieutenant. 
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PiqlWt de Languedoc 

MM. Duchat, capitaine, Calan, lieutenant. 

Piqllet de Bearn 

MM. de Bernard, capitaine, de Solvignac, lieutenant. 
M. de Raymond, lieutenant au regiment de Bearn, 

charge de faire les foIictions d'officier-major de ce detache­
ment. 

Henry, chirurgien-major du regiment de Royal-Rous­
sillon. 

M. de Malartic, aide-major du regiment de Beal'll, n'a­
Illi a11er Ii ce detachement, 1\1 de Vaudreuil ayant desire 
qn'il n'y eut aucun aide-major des troupes de terre pour 
ne pas oter Ie detail Ii M. Dumas; mais il a etC jusqu'it 
Saint-J ean pour faire faire la distribution des cquipe­
ments et des viVl'es. Presque tous les :ieunes gens qni 
sont it la suite de nos bataillons comme volontaires y 
ont marche. 

ORDRE DE MARCHE 

Les quatre dh'isions parties Ie 20, 21, 22 et 25: 

{
Premiere division aux ordres de M. de Saint-Maliin. 
6 compagnies des troupes de la colonie. 

J 
Deuxieme division aux ordres de M. Duchat, capitaine 

au regiment de Languedoc. 
l 3 compagnies des troupes de la colonie. 

{ 

Troisieme division aux ordl'es de M. Du Coin, capi­
taine au regiment de Royal-Roussillon. 

Les piquets de Royal-Roussillon et de Beam; 3 corn­
pagnies des tr?upes "de la colonie. 
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I 
Quatrieme division, marchant avec M. de Rigaud, 

M. de Longueuil et M. Dumas, la compagnie des 
grenadiers volo~taires. 

4 compagnies des troupes de la colonie et la com_ 
pagnie des volontaires de la colonie. 

Le degel ayant arrete a Saint-Jean, on a envoye faire 
des representations au marquis de Vaudreuil, pour 
diminuer au moius son detachement d'autant que la 
moitie suffiroit pour les objets qu'il a en vue, mais il a 
ordonne de continuer route, et il a envoye des charpen­
tiers et calfats pour oter les bateaux des glaces et tacher 
de les mettre a Hot pour s'en servir dans la partie 
inf6rieure du lac qui est entierement deprise. 

Cette speculation rencontrera de grandes difficulMs a 
etre mise en pratique, et il en resultera qu'nue marche 
de Saint-Jean a. Saint-Frederic que presque tous les 
officiers de la colonie soutenoient devoir etre bien faite 
en six ou huit jonrs, ne sera faite qu'en douze ou quinze; 
et 1'0n aura eu a lutter contre de grandes fatigues et 
contre la faim. Les officiers qui seront les plus heureux 
seront ceux qui auront Ie moins cherche leurs commo­
dites et qui, pour n'avoir pas la peine de trainer eux­
memes, n'ont pris que des gros chiens au lieu de 
chevaux, qui sont accoutumes a traIner jusqu'a cent 
cinquante ou deux cents. Le Roi en passe ordinairement . 
un a chaque officier et Ie lui paye trente livres; et 
lorsqu'il doit yavoir des partis d'hiver, ces sortes de 
chiens ~viennent hors de prix, comme les chevaux chez 
les maquignons. Il s'en est vendu jusqu'a soixante et 
quatre-vingts livres piece; et, comme daus cette oc08-

1~ 
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sion on agit a l'envie des uns des autres, il y a tel 
officier qui a achete jusqu'lt six chiens. 

La commission du conseil souverain charge d'informer 
contre les auteurs du vol fait au tresor du Roi, a tenu 
ses seances sans rien decouvrir. M. Varin, commissaire­
ordonnateur, a cru decouvrir qnelque chose par Ie moyen 
d'une pretendue sorci ere. Cela a abo uti a la faire decreter 
de prise de corps et it la faire traduire en prison, crainte 
qu'elle ne filt complice. 

Dn 25 fevrier 1757. - II a fait un vent de nord-est 
toute la nuit, qui doit avoir consolide les glaces et qui 
diminue nos craintes pour Ie detachement. 

Hier 24, Ia premiere division, par l'incertitude et Ie 
peu d'ordre, n'etoit encore qu'lt six lieues, la deuxieme 
It trois et la troisieme It une et demie de Saint-Jean. 

Du 26 fevrier 1757. - L'on a eu des nouvelles de 
1\1. de Boishebert, commandant It la riviere Saint-Jean; 
elles sont en date du 15 janvier. Comme il marchoit 
pour surprendre Ie fort de Gaspareau, que les Anglois 
avoient pris sur nous en 1755, les Anglois l'ont evacue 
et brule Ie 12 octobre. Peu auparavant, M. de Bois­
hebert leur avoit pris ou tue seize hommes de leur 
garnison. 1\1. de Boishebert s'est retire pour passer son 
quartier d'hiver avec ses Acadiens it Miramichi et ses 
environs. Les Acadiens sont au nombre de quinze 
cents, non compris les femmes et les enfants. M. de 
Boisbebert a des orch'es pour s'y maintenir et pour 
passer sur la premiere reqUiRition de M. de Drucour, 
gouverneur de rIle-Royale, It l'Ile-Royale ou a l'ile 
Saint-J ean s'ils etoient attaq ues au petit printemps. 
M. de Boishebert paroit tres it l'etroit pour la nourriture 
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des Acadiens; il espere cependant pouvoir se main­
tenir jusqu'au 15 mai, en ne leur donnant que dix 
livres de bmuf et dix livres de pain par mois. Comme 
il n'entre dans aucun detail sur Ie pain, il faut supposer 
qu'il a une assez grande quantite de farine. Cependant 
dans une de ses lettres il parle de trois a quatre cents 
quarts de farine. II ajonte que la p~che de la vache 
marine l'aide un peu. On ne mange pas pour l'ordi­
naire de ces animaux, on se contente d'en tirer l'huile ; 
mais Ia necessite n'a point de 10L II tue de temps en 
temps des chevaux maigres, et il menage beaucoup 
quatre cents quintaux de morue qu'il s'est procures. Ce 
defaut de nourriture occasionne des maladies parmi les 
Acadiens, et les meres voient sou vent perir leurs 
enfants sans pouvoir leur donner du secours. 

Suivant les nouvelles de Quebec du 22, Ie munition­
naire general a de Ia peine a trouver du grain chez 
l'habitant; il est m~me de la mauvaise qualiM. Le 
pain qu'on donne au sold at est mauvais, quoique m~Ie 
avec moitic de Ia farine de France. Cela eccasionne 
des maladies, et Ie regiment de Guyenlle a trente-trois 
hommes a l'hOpital. 

Du 27 fevrier 1757. - On a public ce matin un 
mandement de l'ev~que pour ordonner des prieres 
publiques, dans Iequel il n'a rien oublie, hors de dire 
quelque chose qui eftt rapport aux troupes de terre; et 
cela n'est pas surprenant, car Ie dit prelat, saint homme 
d'ailleurs et de bonnes mmurs, a tous les prejuges d'un 
Canadien, quoique ne en France. II ordonne de prier 
pour Ie retablissement de la sante de notre gouverneur 
~neral, pour Ie succes du parti (car c'est ainsi qu'on 
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nom me en Canada tout gros detachement), pour Ia 
n~ussite de nos projets pendant Ia campagne, pour faire 
echouer ceux de milord Loudon, pour l'heureuse arrivce 
des yaissea ux et secours de France, pour Ie succes des 
semenccs et pour l'abondante recolte. 

Du 1'" mars 17.17. - Les derniers sauvages qui 
doivent etre du detachement aux ,mIres de 1'11. de 
Higalld, ne sont l'a]'ti.~ de Saint-Jean que Ie 28 au 
matin, et, sui \'ant l'etat envoye a 111. Ie marquis de 
VaudreuiI, ces tli \'I'l'.~ sauvages sout au nombre de trois 
cent '[llarank-trois, et a\'ec sept interpretes font trois 
cent cinquante. Ainsi ce detachemeut a insensiblement 
beaucollp gl'us~i, I'nmme si la consummation des vivres 
ne nous arretoit 1',IS ou s'il y avoit uue grande expedi­
tion sllre et dctermillee a faire. 

Du 3 mars 175-;-. - II est arrive une deputation 
d'Iroq uois du lac des Deux-Montagnes et du Sault­
~aillt-Louis pour a\'el'til' 1\1. Ie marquis de Vaudreuil 
'jll'ih suspectoient la fidclite de l'Oncyout qui, l'hiver 
tleruier, nous a fait prendre Ie fort de Bull. 1'11. Ie mar­
q lIi~ de Vaudreuil n'a pa3 fait ca, de cet a vi~, et Ies a 
rassurcs sur ce que l'Ou,\out lui ayoit fait it lui-meme 
cOllfidence de~ conversations qu'il Cl\'oit eues avec Ie 
colonel .J"hllson, et il a I'l'ganh~ cette demarche comme 
suggeree par ljud'lUes-uns des Cinq-~ation's, envieux 
de la faveur que 1\1. Ie gou\'t:l'Ileur .c;'~n0ral avoit accor­
dce it l'OIlI:."IInt. 

L'on a adjugc it l'entreprise les ltOpitaux ambulants 
de l'armee; l'on eSj,he qu'ils seront mieux fournis que 
la campagne tlcrniere ; cela ne sera pas difficile, car les 
malades n'ont quasi jamais eu que du bouillon fait avec 
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du lard et des pois, et aucune espece de rafraichisse­
ments. 

Du 4 mars 1757. - Le grand chef des Oneyouts est 
venuconferer avec M. Ie marquis de yaudreuil; il 
paroU bien intentionne; il a dit CJ n'il retourneroit. au 
printemps a son village, au lieu de rester parmi nons 
et qu'il croyoit y ~tre plus utile par Ie credit qu'il avoit 
dans sa nation qu'il contiendroit. 

Le marquis de Vaudreuil paroit toujours occupe 
d'a voir un corps de cinq a six mille hommes de bonne 
heure au camp de Carillon; mais les subsistances l'em­
barrassent, il se flatte cependant d'avoir assez de farine 
pour attendre celles de France. L'intendant a achete de 
quatre particuliers cinq cents quarts de fleur de farine 
de Nerac; il se propose d'enfaire du pain pourl'officier. 
Le marquis de Montcalm propose au contraire de l'em­
ployer pour faire passer huit cents quarts de rnauvaise 
farine, en melangeant un tiers dans Ie pain du soldat et 
moitie dans celui de l'officier. C'est par cette attention 
que, la campagne derniere, il a fait consommer les mau­
vaises farines du Roi en procurant du pain tres bon, 
egalement au soldat et a l'officier, au lieu 'qu'avant son 
arrivee, on vouloit consommer les mauvaises farines 
sans melange, et Ie pain etoit m~me rebute par les 
sauvages, ce qui occasionne beaucoup de maladies. 

Le marquis de Vaudreuil paroit embarrasse pour les 
lards; Ie :marquis de Montcalm lui a propose que s'il 
croyoit n't:n avoir pas assez, jusques a la fin de juin, 
temps ou on attend ceux de France, il falloit reduire Ie 
soldat dans Ie commencement de la campagne a un 
quart de lard au lieu d'une demi-livre et, pour lui faire 
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gotlter cette reduction, lui mettre la ration de quatre 
"lice." po is il six onces, et leur f<lire tous les dix jours Ie 
d0cIIIIlI,tl' en argent du quart qu'on leur retranche. 

II a I~te convenu aussi, pour menager les vivres, et 
('L·la s'est l,ratiI1U!! au Ill'rni,·l' (l(~tachement, que dorena­
vant tOllS les Canadiens qui lJartiroient des gouverne­
Jlll'nts til' Quebec, TI'IIi.,-itiyiCres et :'IIontr0al pour alIer il 
la guerre, I"lltl'rlli('nt leUl'.~ yiyl'l's avec eux jusqu'a leur 
del art de :::)aillt-Jean, et qu'alors les cIIlllmis du muni­
tionnaire les h'm payeroit argent cOllllJtant. Cette pro­
l,ositiun avoit et0 l'ejetee l'annee derniere, quoique utile 
l'~tln' que Il's vines "'("il'lIt en l'1'·gil'; elIe a eM bien 
yite accqltl~l', parce que les vi Hl'S ont ete donnes a 
une compagnie tres 1'I'Ot0g'1:", qui, vraisemblablem(;'nt 
sous des BOruS diff0rents, fait Ie commerce exclusif du 
Canada. 

L'eBtl'el'l'i.-e des hOlJitanx ambulants a et0 donnee au 
munitionnaire general, Ie sieur Cadet; on y a int0resse 
Ie sieur Al'lloux, chirurgien-major cles troupes de terre, 
et on lui a dUllllI'· en sl'ulla fournitme des remecles; 
heureusement, c'est un honnete homme, qui a bonne 
reputation, car sans ce]a cet te forme paroltroit contraire 
au bon principe. 

On diroit que l'on yeut mettre quelque ordre dans 
les magasins du Hili; on en change tous les commis ; Ie 
sienr La :'II'Il'licre, ecri \'ain principal, est charge de leur 
faire rendre COllI,te, et n'en viendra pas a bout. La Force, 
garde-magasin de Carillon, a ete destitu0 et a rendu ses 
comptes, en disant qu'il avoit accepte la place de garde­
magasin it condition de ne tenir aucun compte. 
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Le marquis de Montcalm a propose a M. de Vaudreuil 
de faire rev~tir les fortifications de Niagara, qui ne sont 
qu'en terre de mauvaise qualite et sujettes it se 
detremper et s'ebouler, et prendre des a present des 

'mesures pour Ie charroi des matel'iaux, la pierre se 
trouvant fort a portee de Niagara. 

Le marquis de Montcalm lui a aussi propose que, s'il 
arrive des vivres de France et beau coup de sauvages 
des pays d'En-Raut, d'envoyer trois cents hommes avec 
une partie de ces sauvages faire une diversion par Ie cote 
de Chouaguell, qui obligera l'ennemi de diviser ses 
forces ou nous permettra de ravager cette partie de la 
Nouvelle-York. Et les Cinq-Nations, dans Ie village 
d4:!squels nous passerions, ainsi que nous nUllS Ie sommes 
reserve lors de la derniere negociation, pourroient bien 
nous suivre, partie pal' affection et partie par crainte. 
Cette diversion ne peut avoir lieu qu'en juin ou juillet. 
II est d'ailleurs a craindre qu'ilne vienne pas assez de 
sauvages des pays d'En-Haut pour les occuper vers la 
riviere de Chouaguen et Ie lac Sain~Sacrement, M. Ie 
marquis de Vaudreuil les ayant senlement exhortes a 
venir et n'ayant envoye aucun officier chez eux pour les 
inviter et les conduire, it cause des depenses immenses 
que cela a occasionnees la campagne derniere, en 
presents, colliers, festins et tout ce qui se vole a cette 
occasion, car les sanvages coutent immensement au Roi, 
et encore plus par Ie pretexte qu'ils fournissent pour Ie 

. voler, ce sont les mines du Peron, et en general, commis, 
ecrivains, entrepreneurs, interpretes, et meme les officiers, 
entendent d'autant mieux a en tirer parti que cela est 
regarde en Canada du meme reil que les larcins l'etoient 
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a Lacedemone, 10r,"Clu'on Ie faisoit an'c adresse ; cepen­

(Ianl Cl'tte dl-],ellSL' l'llt c.tc. 1'l'llt-c.tre plus utile que la 

plus gralldl' l,;[!'tie de celIe." qu'a occasionnees Ie dernier 

detacllt'IJll'llt. 
Du 5 mars 1757. - On ;[ requ des nouvelles du 

n:t!lIit, Ll's Trtes-Plates l't les Al'rll,as demandellt la 

paix aux nations nos allies, d offrent de frapper sur 

l' A 1I~I"is. 
Ll's l'hel'Oquis ont fait ~cl'ire par Ie sieur Decoigne, 

canadien prisonl1ier d ad"l,t0 chez eux dl'plli., dix ans, 

qu'ils yiemlroiel1t au pl'intL'IIlI's au DC.troit recevoir les 
pal'o]l':> d'Ononthio et aller 1 art out ou il youdroit. On 

COlllI,Il' 1'[l'e en ~tat de fou1'llir au D~troit cinq cents 

qUill tau x de farine pour la Belle-Ri\'i0rc, quelque pen 

de Ilia!., l't dn lard. Lorsque les habitants un Detroit 
seront a.-.;s\I]',:,:, qU'oIl leur :tl'h0tL'!'a leurs denl'~es, an lieu 

d'en fa ire munter de (~ul-l,~l', ils cultivel'unt clavalltage 

d 0ll'\'l'l'lIlIt un plus grand nombre d'animaux. 

( )n a en en meme temps des nouvelles de Xiagara 

du 7 f,:nier ; il s\ est tl'IIU un grand conseil des Go),o­

gouins, 1,01111.-; d C!laolh"nolls; on y a l'endn compte de 

Cl' qui s'etoit passl- au C'unseil tenu chez Ie colonel John­

son, et !'l'IIU\lvtle les aSSU!'allc.ICS de l'uttachement pour 

les Frallc;"i." Les Lou ps ont menac0 les Cinq-N ations 

dl' les frapper et de I'!'l'nd!'1C leur revanche, s'ils ne se 
d':clal'flil'nt, du telllps (sir) ou les Cinq-XatifJlH leur 

avoient impose de porter Ie llIachicote, punition igllo­

miniense I,uur les Yaincus, comme de passer sous Ie 
joug 1'etoit pour les Romains. 

Les sanvages ont as~llI'~ dans ce cOllseil qu'ils avoient 
~t~ temoins d'une erne lite l'lItl'e I"s montaallards ecos-- 0 
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sois et les habitants de la Nouvelle-Angleterre, qu'il y 
avoit eu beaucoup de coups de sabre de donnes et 
quelques centaines d'hommes de tues. Cette nouvelle 
doit avoir quelque fondement; mais elle se reduira 
sans doute a. peu de chose. Les Loups promettent 
toujours de venir au printemps au nombre de trois ou 
quatre cents. Les Anglois leur ont envoye un officier 
de laVirginie pour les engager a prendre parti contre 
nous; ces propositions ont ete rejetees. Les sauvages 
disent que s'il en faut croire l' Anglois, il fera ses efforts 
vers la Belle-Riviere, et aura une escadre au bas du 
fleuve Saint-Laurent pour intercepter les secours qui 
viendroient de France. 

M. Pouchot, commandant de Niagara, paroit y avoir 
gagne 1'affection des sauvages ; il ne faut pas croire que 
la science de les mener soit affectee d'une faqon exclu­
sive aux Canadiens. Les sauvages, etant tres contents 
de M. Pouchot, l'ont baptise Sategayogen, c'est-a.-dire 
Ie milieu des bonnes affaires. 

La mauvaise saison ne permettant pas aux soldats 
qui sont a. Niagara de travailler aux fortifications, 
M. Pouchot leur a permis de jouer la comMie. On a 
merne compose une petite piece intituIee: Le Vieillard 
dupe. Les officiel's y font tres bonne chere, Ie pays 
etant tres abondant en - chevreuils, ours et diudes 

. sau'Vages,qui sont fort au-dessus des dindes ol'dinaires. 
Du 8 mars 1757. - On a eu des nouvelles du fort 

Duquesne, et l'on e~rit que les Acapas ou Catabas, car 
·on se sert indistinctement de ce nom, ont tue un Cana­
dien et fait prisonnier un autre, qui s'etoient ecartes a 
une lieue dn fort. Ces Catabas Bont des sauvages d'au-



170 JOURNAL DU MARQUIS DE lIIONTCALM 

l,r0s de la Caroline. Cette nOll \'elle paroitroit contradic­
toire avec celIe 'lu'ils Ollt ellvlly~ lle~ ll~]'llt~s au Detroit, 
si on ne savllit que cette nation est divisee d'opinion 
sur Ie ],;1rti 'il1'elle ,lllit prendre pour l.,s Angluis ou 
110m l(:~ Fran ': u i . ..;, et qu'il v en a parmi eux qui ne 
sauroient Re dispenser d'allherer aux Anglois, ctant pour 
ainsi dire 1~'1Ilicilics avec eux. 

On a eu des nom·dle..; de Niagara du H. 1\D1. de 
ella bl'l't et de JUlll'air,' * etoient partis la veille pllur 
aller en ambaRsade chez les Cinq-Xatiu11S, ou les dispo­
sitions paroissent toujonrs tres h In11(:S en notre faveur. 
II s','st tenu un c011seil entre les TSo11nonthouans et les 
Iroquois de 1a BelIe-Ri "iere, ou le.s Iroq nois ont reprochC 
aux Tsonllonthouans que]a terre ,;tlJit con verte de leurs 
Illllrh '1 ui crioient vengl'ance contre l' Anglois. Sur cela 
un chef s'est leve, a chante la guerre et a eM sui vi de 
sIIixantl'. On a chant~, bu, danse et battu la caisse 
tllute la nuit; moyennant quoi, it y a eu Ie lendemain 
vingt sau \'ages (lui ont dernand~ it se joindre, et 1'0n 
coml'toit que Ie l'arti iroit jusqu'it cent vingt et passe­
roit parle pays des Loups, du rCJte de Theoga, pour 
alll'1' fIa I'l'cr sur l' A nglois. 

Les Loups ont dit dans Ull conseil, avec autallt 
d'l'llll ,lwsl' que de meusonge, q u'ils etoient cinq mille, et 
'l 11e, vint-il vingt mille Anglilis de I'Emol"', ils 1es 
dHeroient dans Ie 1J0is. 

Du 1:2 mars 1/7;7. - Suivant Ies nouvelles que 1'0n 
vient de recevoir de Saint-Fl'l·d,;ri,· en date du 7, 1\1. de 

.• C'ftai':nt 1", deux: hi'l'es, Philippe de .Joncaire et Daniel 
Sleur de Chahert. - XO'l'E DE L'EDI'I'EUR. ' 
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Rigaud avec sa derniere division partit de Saint-Jean 
Ie 25 et fut coucher a deux lieues de Saint-Jean. 
L'ordre de marche etoit: une compagnie de Canadiens 
commandee par M. de Godefroy a la tete, M. Dufils, 
negociant de Montreal, commandant Jr.'> volontaires, la 
compagnie de grenadiers, Ie reste des Canadiens et les 
sau vages avec M. de Longueuil. 

Le 26,. une journee de six lieues, marchant sur deux 
divisions, une par Ie bois et une sur les bordages. 

Le 27, sejour a cause de la neige. 
Le 28, Ie temps fut beau; on cn profita pour faire 

sept lieues. 
Le lor, huit a neuf lieues. 
Le 2, sejour a cause du vent et la crainte de la pou­

drerie. 
Le 3, marche penible, y ayant beaucoup d'eau sur la 

glace; elle fut cependant de sept lieues. 
Le 4, marche aussi penible a cause du degel; on ne 

fit que cinq lieues. 
Le 5, une et demie pour arriver de bonne heure a 

Saint-Frederic, et l'on fut camper a demi-lieue du fort, 
a la cote du Nord. 

Le 6 et Ie 7, sejour. On commanda aux Canadiens 
de faire des souliers de peaux de chevreuil, tant pour 
eux que pour les soldats, de raccommoder les traines 
d'eclisse et de preparer des traineaux pour dans Ie cas 
ou il y auroit de l'eau sur les glaces. On a ate oblige de 
donner des supplements de vivres, beaucoup ayant ete 
gates a cause de la pluie. On n'a commence a marcher 
avec precaution et a monter la garde que Ie 3; et a 
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:-':1illt-Fr~deric, on a ordonnc que l'officier caml)at exac­

tement aveC' sa troupe . 
.;\1. de Hi,c:aud a tI'OUH~ a Saillt-FI''':d0I'ie M. Mercier, 

qui l'a ass\lll- que tout etoit pret it Carillon en echelles, 
lllatil'l'eS combustibles et \i\Tes pom pouvoi1' en partir 
avec de" viY1'l'S pour quinze jours. 

Le lL~L,che[llellt a dfr partir de Saint-Fn:d(.l'ic, la 
Tll()iti(. Ie 8 ave':, ::\I. de Rigaud, l'autre moitic Ie 9 avec 
1\1. de Poulhariez, res sauvages Ijuelques heures apres 
avec 1\1. de Longueuil *. 

Du 1:. Illars 1757. -- ::\1. de Lapause, major du regi­
lllent de GU~'l'lllll', a 1''':;;1'': avec Ie munitiollnail'e general 

• :\OT,I, - II a de toujours ornis dans ce journal deux petits 
faits qui IIe'l'itl'llt attention et r[ui serviront a prouver de 
pIth en plus et la muuvaise adlilillistration et Ie peu de foi 
'Jne I'on doit ajolltel' it ce que disent les personnes chargees 
dl' quel'lllC's details ct combien ce pays·ci l'st gonverne par la 
Providence. Premiprement, du!1.' Ie temps que l'on assuroit 
!II. Ie mar' luis de Yuudreuil qu'il ne munrluoit aUCUl~e subsis· 
tunce it ]a 1'1"',-, jll'i1e, ~I. .I" Benoist qui v comman,]oit, homme 
tri" v,"ri<illjll" ,'il y en a en Canada, m'a assure que sans les 
vines de I'!tollagw'll qu'on " avoit rait I'dlrleJ', il alloit etre 
forec' II el'al'll"l' Ie- f"d 1'''1' d,:t>tnt de 8ttiJ,istances. 

Le spcond fait bt que ~r. ~Iel'cier, COlllIllallllant de l'artil· 
leri", charge d'inventoricr les POlll!t'l''; d lllnniti'Jlls trouvees 
a ChOlla;;llell, n'a dwl';;'~ 'on inventaire rlue de vingt-trois 
milliers de poudre, et :11, .Jaent, officier d'artillerie, fort hon­
Ill'teo homme, fort exact, 1'<11'<1 avis in iuris et prceserlim in 
AJiluica septentrionali, a par des visites ('xad",; sur les 
]'al"lllc'S, rap)!orte aux llla,,,,.,in,, dix ruilliers de poudre de 
pIllS ct qllinze ruilliers de IJalle:i. 

En caicllla~t k, Ii"lle,; d"s jOlll'nees, on trouvera que l'on 
en a 11lO11" talt que I'on c'n compte ordinairement de Saint­
Jean au fort ;;aint,Fl'ecieric; cela "ient premierement de ce 
qu<' II':; I.'alladiells rarient toujours "II' les lieues et les 
llI-tall.l'es, et de .ce que ron a eu I" facilite d'aller sur la glace 
d" pomte en I,omte :;ans 'I' ,ietournpr. 
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que ron feroit Ie decompte des rations que 1'on ne 
prendroit pas, soit dans les forts, soit en campagne, sur 
Ie pied de onze sols pour celle du soldat et quatorze 
pour celIe de 1'officier. La ration est composee de deux 
livres pain, une demie lard ou un quart breuf et 
quatre onces pois. Le decompte de la campagne der­
niare s'est fait sur Ie pied de douze sols la livre de lard 
pour 1'officier et dix sols pour Ie soldat, de deux sols 
six deniers la livre de pain pour 1'officier et deux sols 
pour Ie soldat, six livres Ie quintal de pois. 

Du 18 mars 1757. -M. Desandrouins, ingenieur, 
est parti ce rnatin pour Saint-Jean, afin de voir les 
moyens de reparer ce fort dont les palissades tombent 
en partie de vetuste, aussi bien que la galerie, et celui 
de Ie mettre a 1'abri d'un coup de main, en y faisant 
un fosse et un pont-levis, une augmentation dans les 
magasins, des logements pour cent cinquaute hom meso 

On a demande aux quatre bataillons des troupes de 
terre l'etat des charpentiers pour les en voyer la semaine 
prochaine travailler a pr~parer les bois, en attendant 
qu'on puisse, au petit printemps, rewuer les terres. 

M. Ie marquis de Vandreuil paroissant craindl'e, par 
les avis des sauvages, qiIelque invasion du cote des 
Cadres, il lui a ete propose de faire retablir les palissades 
d'une espece de fort qui s'y trouve, et d'y etablir un 
enseigne de la colonie avec vingt ou trente hommes et 
des signaux en boUe, pour se repondre avec l'Ue Perrot 
et autres paroisses voisines, dont les milices marche­
roient promptement, s'il paroissoit quelque detachement. 

Les bontes et la facilite de M. Ie marquis de Vau­
dreuil ayant engage Messieurs les officiers a jouer inde-
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cemment chez lui les jeu x de hasard, malgre les defenses 
que 1\1. Ie marqnis de }Iontcalm en avoit fait faire, ce 
uemier n'a pu se dispenser d'envoyer aux arrets M. de 
Vaudrey, chevalier de Saint-Louis et troisieme capitaine 
du regiment de Llll,~llt ·d"c. 

M. L'!YC1ss('m est revenu de Saint-Jean; ce construc­
teur du Roi y avoit 6t~ par une goelette et vingt-quatre 
bateaux que ron y a fait coustruire pour Ie transport 
des \"i \Tes et ends. 

Du 19. - Suivant les nouvelles de Carillon, Ie deta­
chement aux ordres de .:\1. de Rigaud y a s6journe 
de puis Ie 9 jusqu'au l:::i. Ce retard a ete occasionnc 
parce que les vines n'etoient pas prets et Ie mauvais 
temps. II s'est mis en mouvement Ie 15 par Ie cote 
du sud du lac Saint-Sacrement. On a donne Ies vivres 
pour dix jours et distribue ues echelles de cinq pieds 
huit pouces, dont le.s trois s'emboitant rune dans l'autre 
ne font que treize 1'ie'1.o et demi. On en a distribue 
une de quatre en quatre aux s"ltlats. Ces echelles sont 
assez conformes au modele qui avoit ete UOnll\l a :\1. Ie 
marquis de Vaudreuil. Elles sont un peu pesantes, 
ayant etc faites avec du boi~ vert. Ces sortes de pre­
paratifs exigeroient toujours d'etre faits it 1'a vance, et il 
devroit y en avoir toujours dan., les arsenaux, ce qni 
s'oublie aussi fort en Europe qn'en Amerique. 

Une grande partie des Canadiens ,:tant mal armes, il 
a faUn s'occu I'er de faire reparer leurs arme& pendant 
Ie sejonr dn d6tachement it Carillon, et cela sera toujours 
de meme lorsque les officiers de milice n'en seront pas 
responsables et punis, quand ils les conuuirout mal 
armes. 
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Du 26 mars 1757. -M. Ie marquis de Vaudreuil 
ayant envoye I'Oneyout, dont l'attachement pour nos 
inter~ts est connu, avec M. de Lorimier, fils, et quelques 
sauvages de la Presentation, pour sonder les disposi­
tions des Cinq-Nations et du village des Palatins, ils 
ont ete de retour Ie 24, et ont eu une audience particu­
Here et secrete Ie 25. II en resulte que les Palatins 
desavouent ce que les Oneyouts ont dit dans Ie grand 
conseil, soit qu'ils craignent les Anglois ou qu'ils 
ignorent la negociation secrete, depuis que les Anglois 
ont pris un des principaux d'entre eux appeIe rOurs, 
et ont etabli dans sa maison deux cents hommes de 
gamison en la fortifiant. lIs ont aussi rendu compte 
d'une espece de conseil qui s'est tenu a Orange, ou Ie 
colonel Johnson les a sollicites et leur a presente Ia 
hache. II en resulte que tout s'y est passe en propos 
sans rien conclure, et qu'ils se sont retires en disant 
qu'ils vouloient deliberer avec leurs anciens qui etoient 
alMs tenir un grand conseil a Montreal. II paroit que 
les Goyogouins sont ceux qui ont marque Ie plus 
d'attachement dans ce conseil aux interets de leur pere 
Ononthio et ont parle avec plus de hauteUl' a leur frare 
Corlar. Nom sous Iequel les sauvages designaient les 
Anglais.-N OTE DE L'EDITEUR. 

On It fait partir ce matin vingt charpentiers et un 
sergent du regiment de Beam, pour preparer les bois 
necessaires pour reparer les fortifications de Saint-Jean 
et en augmenter les magasins. 

Du 29 mars 1757: - M. Mercier a apporte la nou­
velle et Ie detail de l'expedition de M. de Rigaud de 
Vaudreuil, gouverneur des Trois-Rivieres. 
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Le detachement de seize ccmts hommes, aux ol'dres 
de 1\1. de Rigaud, partit Ie 15 et fut camper a. la droite 
du lac Saint-Sacrement, vis-a.-vis l'ancien camp de 
M. de ()ontrecceur. 

Le 16, on fit partir au point dn jour une decouverte 
de soixante-quinze sauvages et vingt-cinq Frangois 
commamles 1'<11' MM. Hertel, de Louisbourg et Saint­
Simon. Le detachement marcha par Ie milieu du lac 
sur cinq colonnes, celles de la droite et de la gauche, 
composees de san vagl'S commandes par ;'I;\r. de Lon­
gneuil, pere et fils, les trois du centre, celIe des troupes 
de terre commandee par ;'1. de l'oulhariez, capitaine 
des grenadiers au regiment de Royal-Roussillon, et les 
deux autres de la colonie, commandees par l\Ii\1. Saint­
Martin et de Saint-Ours, lieutenants de leurs troupes. 
Les volontaires faisoient l'a vant-garue, et on campa au 
Pain-de-S ucre. 

Le 17, on marcha dans Ie meme ordre et l'on vint 
camper sur la glace a. portee de la baie de Ganaouske. 
Olt 1'on fut oblige de coucher sur In glace sans feu. 

Le 18, on se rendit a. la baie; apres a voir fait Ie por­
tage des traines, on y resta toute la journ?e et on envoya 
Ie matin nUl. de Poulhariez, Dumas, Mercier,Savournin 
et Raymond avec un detachement pour reconnoitre Ie 
fort qui etoit a une lieue et demie du camp, sous 1'es­
corte de cinq uante sa uvages et cinquante Canadiens, 
commamles lIar 11M. de Langy, l'aine, Longueuil, fils, 
et Pontleroy. Sur Ie soil', on donna l'ordre pour attaquer 
par escalade Ie fort sur trois colonnes, dont les Frangois 
devoient avoir la droite, et on se mit en marche pour se 
rendre a la baie de Niacktaron qui n'est qu'a une liene 
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du fort, et ou dev()it ~tre Ie depot des traines et des 
vivres. On en partit sur les onze heures du soil' en 
ord~ de marche. MM. Dumas, Mercier et Savournin 
qui avoient ete envoyes une seconde fois pour recon­
nottre Ie fort, ayant rapporte qu'ii n'etoit pas possible 
de l'attaquer, on se determina a se contenter de bruler 
tout ce qui etoit dans l'exterieur, et on y travailla vaine­
ment la nuit du 18 au 19, Ie bois dont on se servoit 
etant mouille, et les artifices de la composition du sieur 
Mercier ne valant rien. 

Le 19, les sauvages commencerent eux-m~mes It 
mettre Ie feu a quelques bateaux. II y eut des sauvages 
de blesses et un soldat de la colonie ecrase ~'une bombe. 
Les Anglois firent sortir quelques-uns des leurs pour 
eteindre Ie feu des bateaux; iis rentrerent avec parte 
d'une douzaine d'hommes. Le mema jour, on commanda 
les piquets de Royal-Roussillon et de Languedoc, pour 
a11er observer les mouvements de l'ennemi sur Ie 
chemin de Lydius. Un soldat de la colonie qui se trouva 
mele parmi eux, eut Ie pied emporte d'un coup de canon. 
Sur Ie soir, on commanda les piquets de la Sarre et de 
13earn avec deux cents hommes de la colonie pour 
soutenir ceux qui etoient commandes pour bruler les 
barques, bateaux et maisons, ce qui s'executa avec assez 
de succes. 

Le 20, on fit traverser Ie lac, a la vue des Anglois, it 
tout Ie ·detachement, avec des echelles, et on envoya 
M. Mercier au commandant du fort Ie sommer de se 
Tendre pour eviter l'escalade. Ce commandant, apl'E3S 
avoir assemble les officiers de sa garnison, repondit qu'il 
vouloit se defendre. Les troupes revinrent a leur pre-

12 
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micre position. On envoya encore Ies piquet:; de Royal­
H(llI"sillun et Languedoc sur Ie chemin de Lydius, et 
on commanda, it l'entree de la nuit, des grenadiers des 
piquets de Ia ;-';,llTe et Bearn pOUl' soutenir ceux qui 
0tuiellt commandes pour continuer it incendier. On 
brflla des hangars et Ie petit fortin. Les Anglois avoient 
profite de notre nr.gligl:llce pendant notre sommation 
pour decouvrir Ies hall gars, atin qnt· Ie feu ne se commu­
niq uat point au fort. 

Le 21, Ie mauvais temps a fait rester dans l'inaction; 
on enyoya seulement quelques sauvages it Ia decouverte. 

Le ~~, l'ordre fut donne pour Ie depart, mais Ie 
mauyais teml's aneta; il restoit encore it bruler nne 
],aI'<llH' percee pour seize canons qui etoit sur Ie chantier, 
it'luinze pas sous Ie feu du fort. 1'1. Wolff, offieier 
r0forme du regiment de Bentheim it Ia suite des troupes 
de telTe, demanda Ia permission de l'aIler brUler it l'entree 
de la nuit ayee vingt YillolltaiJ'(,s des troupes de terre. 
II y fut dermis l'entree de la nuit jusqu'it onze heures 
du :;oir qu'ill'lcussit it son operation; malgre Ie feu con­
tinuel de 1'ennemi, illl'y a en que deux soldats de 
Languedoc de tnes d trois de blesses du Royal-Rous­
"illon, Languedoc et Beam. Telle a 0t0 Ia fin de cette 
expedition. ()n a brule aux ennemis trois eents bateaux, 
qllatJ'l' han! ue", deux hangars; all en a bisse subsister 
un troi.~it·me, 011 l'on crut que l'on seroit trop expose en 
Ie brlllant. 011 a brule If' fortin ou 1'on tenoit leur com­
pagnie de vololltaiJ'e.~, les baraques, Ie moulin it scie, 
un gTaml amn" de 1>lan('hes, de boi~ de construction et 
de ella ullagl' II fa ut IC.' l"c)'('r que cette perte retardera 
ll"~ ul,cratiolls de l'el1nemi qui etoit en etat et volonte 
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de nous primer dans cette partie. Le stlcces que ron a 
eu dans cette expedition, est une preuve que Ie marquis 
de Montcalm etoit foude II ne vouloir q u'un detachement 
de six it huit cents hommes an plus; ils eussent rempli 
les m~mes objets avec plus de gloire, occasionne moins 
de depenses et moins de consommation dans les vivres, 
et l'onpourroit etre en etat d'operer it la premiere navi­
gation. II semble qu'a vouloir faire la sommation au 
commandant, elle ne devoit avoir lieu qu'apres avoir 
brule tous les dehors, y mettre un ton plus ferme, ne 
pas pal"ler d'esealade, et. parler de reduire Ie fort en 
cendre et passer la garnison au til de l'epee. Les 
.Anglois ne manqueront pas de youloir faire regarder 
dans les papiers publics cette sommation, faite avec un 
8:ussi gros detachement et sui vie de deux jours de 
sejour devant leur fort, CQmme la levee d'un siege; il 
est meme a craindre, telle importante que soit l'opera­
tion, qu'on ne la croie en Europe au-dessous de la 
depense et de ce que pouvoit remplir un detachement 
de seize cents hommes, detachement qui pour l' Ame­
rique devoit etre regarde com me uue veritable armee. 

Le 23, Ie detachement partit d'aupres Ie fort George 
et fut camper au Pain-de-Sucre. 

Le 24, a Carillon. 
Le 26, Ie detachement partit de Carillon apres y 

avoir laisse les quatre piquets de Languedoc, Bearo, la 
Sa,rre et Royai-Roussillon. On a envoye M. Ie cheva­
lier de Langy a la guerre pour avoir des nouvelles de 
l'ennemi et faire quelques prisonniers. Le detachement 
est venu camper, Ie m~me jour 26, a Saint-Frederic; 
il a dil y '8ejourner Ie 27 et Ie 28, y laisser pour 
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renfol'cer la garnison les piquets des compa,~'llies deta­
ch~,'s Ill' la malillt', d en l'l'pal'til' avec la compagnie de 
,~I'l'IJ:1,Jil'l'S, T'IUS les Canadiens, qu'il faut renvoyer 
pour l'l'~pal'l'r a]a fonte >I"S \lI'i:,(l:s leurs gnerets et faire 
1,-,1II's semences, le~ SallY:tgl'S que 1'0n a delies, s'en 
yiellnent,ul'l'I's'jiH'lllPnt. Le terme de derier veut dire 
ll'lIy"yel, et l'ot IJris de ce qu'on invite les sauvages it 
une l'XI"',Jitilill ell leur I'l~"elltallt un collier, et lors­
qu'ils l'accl'l,tl'nt, c'est un :,(<I:,(e qu'ib se lient pour 
~uiYl'l' Ie gl~Il~]'al, all nom duquel il est presente et pour 
l'expedition qui leur est annoncee. 

('Olllll1l' Ie lac Champlain a commence il deprendre 
\"t'!'S la Poinli'-a ll-F,:r, on a commande trente bateaux 
1"'1\l' aller au->!pyant de notre detachement. 

Ll'" Anglois ont assure que des soixante-dix-sept 
hommes qu'ils avoient en dl~tal'helllellts, dCfait~ par 
2\1. de 13a,sl_'I'"dl', capitaine au regiment de Languedoc, 
il lie 8"'11 est sauve que tl'ois; cellX qui n'etoient 
l'oint lestt'S sur Ie champ de bataille etant morts de 
leu l'S bles" m'l'S. 

Du 9 anil 1757, - Oil a ell hier des nouvelles de la 
V,uisianl', de In fin de juillet; ils ignoroient la decla­
l:tti,,]) dl' guelTe entre la France et l'Angleterre. On 
cUlljectul'e 'IU'''11 leur avnit pris plusieurs bi'ttiments qui 
leur <ll'l",!'toient UI!S vinl's et des nouvelles. Les mar­
eh:ll1dises ~. etoiellt rares et fort cheres, Ie yin y coutoit 
six cents liv!'e~ la baITique; mais au departdu courrier, 
il aITivuit dt's \;ti,'~laux qui l'a\'oil'nt fait retomber it 
t ['lIis C'l'llh liHes. II cst arrive en me me temps des 
lIoll\l'llc's clc,~ Illinois d du Detroit. L"s sauvages 
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d'ED-Baut paroissent toujours dans la disposition de 
venir de bonne heure. 

Le 10, Ie saint eveque de Quebec, tres attache a 
Monsieur Ie gouverneur general, a cru devoir ordonner 
de chanter un Te Deum, en action de graces dll succi's 
du detachement commande par M. de Rigaud; et, 
comme Ie saint eveque n'oublic rien, il ordonne en 
meme temps de prier pour les cinq soldatsqui ont ete 
tues a cette expedition, et de continuer des prieres 
publiques pour remp01'ter, cette campagne, de plus 
grands avantages. Ce Te Deum a eM ordonne de p1'O­

prio motu de l'eveqUE', sans que Ie gouverneur general 
l'ait demnuM, ce qui paroitra en EUl'ope aussi extraor­
dinaire que Ie mandement meme. 

" Nous vous annonqons avec joie, mes Tres Chers 
"Freres, Ie succes du detachement que nous avions 
"annonce par notre mandement du 23 fevrier. Les 
" vues de celui qui commandoit en chef ont ete entiere­
" ment remplies; pussent-elles l'etre toujollrs, puis­
ci qu'elles n'ont d'autre objet que Ia gloire des armes du 
"Roi et notre tranquillite! Nous devons d'autant 
CI mieux l'esperer qu'en ne negligeant aucun des moyens 
" inspires par Ia prudence humaine, il mE't touts sa con­
ce fiance dans Ie Dieu des armees. De concert a vee Ie 
" premier magistrat et l'illustre general qui commande 
" nos troupes, il pense que nous ne pouvions raisonna­
"blement remporter de plus grands avantagcs, avan­
" tages qui feront evanouir, ou du moins, retarderont les 
"projets ambitieux de nos ennemis sur nos forts de 
cc Carillon et Saint-Frederic. Remercions-en Ie SeigneUl', 
" remercions-Ie d'avoir conserve les chefs qui comman-
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" doient Ie d0tachement dans un esprit d'union et de 

" l'I'IIcI'1'I1c t't de leur avoir fait surmonter tous les obsta­
" cIes et la difficult,: de la marche. .N'uublions pas, mes 

" T!'0~ c;her~ F!'0l'l'';, de prier vour lcs cinq soldats qui 
., !lilt !"te tu~s, continuons it 1'] i,,!' avec ferveur pour que 

" Ie Sl'i~'ncnr nous accorde dans Ie courant de la cam­
" j,aglle des ayalltng<!,~ encore Vlus consid0raltics. Aces 
" callS('~, etc.. ", 

liu 11 avril 17oi. - liel'ui" quclques jours, Ie temps 
se Illd au degel, et notre comm ullication va se tronver 
illterrompue ayel~ la partie qui cst au dela de Ia riviere. 

(;\·"t Ie temps de l'annee Ie plus difficile 110m "ine et 
]tOll!' ile COllllIll'rl'le; "ll ne }lcut ni aller sur ll's glaces 
qui fundent ill"l'w;iL,ielll'cllt, IIi lwyiguel' jusqu'a ce que 
la ri yi0rc ait repris sun iiL,n' COUl"" Le degel comlllellce 
toujonrs du cot I: (11~ }Ion(rea1 et arrive beaucoup plus 
tard du cftte de Quebec. l'ulIll11C on s'accoutume it aller 

sur la glace, d 1111'e1le mine l'ar-dessous, il n'y a I}oint 
d'aIll1E?e qu'illl'y ait quelque,s malheureux habitants qui 

payent cher leur imprudence, en se ll<}yallt. 

Du 14 avril 1757, - Unc c"llwrsatioll detailIee avec 

un sergent des tr"upe8 allgluiscs, fait lJrisonnier a 
l'adinn du ~1 janvier, nous a appris Llue l'armee des 
ennemis a yoit 0te rassemltlee eu son enticr au mois 
d'aollt, uCt'ul'allt deux camjJS suus les forb Ul'''l'g'c et 

L\'dius (C<:8 deux ('aUlI'" formoient un corps de quatre 
mille hOll1mes), 'llll: le,~ troupes de la NouyelIe­
Allgldene etolcllt au fnrt G(')tlgc, celles de la Yieille au 

fillt Lydius, Oll a de la principale residence du g011eral 
Loudon, qui est venu trois ou quatre f(lis au fort Gl:org<:, 

d'''ll il n'a fait decamper II'S derllieres troupes que Ie 
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12 novembre, et, soit hasard, ou qu'il eut ete illstruit 
par nos sauvages, ils n'ont decampe que. Ie meme jour 
que M. Ie chevalier de Levis. 

Le meme sergent nous a appris la faqon dont les quatre 
berges * avoient ete introduites dans Ie lac Champlain. 
Elles etoient commandees par Ie capitaine Robert 
Rogers, Ie meme qui commandoit Ie detachement 
anglois a l'action du 21 janvier. Elles etoient venues 
par la riviere du Chicot, et a voient fait Ie portage par 
Ie Cap-au-Diamant, et, de la, pour eviter Ie fort Saint­
Frederic, ils avoient fait Ie portage par la Presqu'lle, 
vis-a-vis la terre de M. Hocquart. Le meme sergent 
nous a confirme la nouvelle de la mort du fils de milord 
Loudon, par l'accident malheureux d'a voir eM tue en 
voulant apprendre it charger des canons; comme il 
vouloit mettre l'ecouVillOll, Ie feu prit a Ia piece aupres 
de Iaquelle il y avoit une cartouche et une meche. 

Les glaces se retirent; il y a un grand ehenal forme 
d'aujourd'hui au milieu de Ia riyiere ; mais la commu­
nication est totalement interrompue. 

Du 18 avril 1757. - J'ai omis it l'article dn 9 de 
parler de la mort de l'empereur de Raita, que nous 
avolls apprise par les dernieres nouvelles de Ia Loui­
siane. C'est ainsi qu'on nomme Ie chef des sauvages 
de Raita, qui sont entre la Mobile et la Caroline, fort a 
portee d' Alibamein (Alabama), Ie derniel' etablissement 
que nous ayons de ce cote-HI. Ces sauvages peuvent 
faire environ seize cents guerriers et nous sont fort 

• Voyez Ie Journal au 2octobre .. 



--- ------------

104 ,1t)nlKAL DU 1I1AItQUIS DE MOKTc:.\L~1 

attae!t~s, Leur empereur dant tombe malade est mort 
al'l'l"~ avoir ~t~ saign~ 1,al' un traiteur anglois, ce qui a 
fait dire que la lancette avnit ete empoisonnce, bruit 
que notre politiqne exige d'aecrediter et de confirmer. 
:-;"11 fils, t11lllit111l' jenne, llli a ~llt:('t:(Ic pal' notre recom­
manclaLion, et on a nomme un rl-gent. 

lJu ~U a nil 17;;7, - La ri viere e~t pour ainsi dire 
navi,~abl('; il n,,,te l't'l,l'lIlLmt encore des glaces dans 
certaillt"~ I':lrties. Le~ premiers canots dn cote du sud 
"out :uri",:.';; CL' matin. 11 fait beau et meme chand, car 
lin 1'a;;'I' dans ce climat tl'~., yite de l'hiYer a rete; on 
n'y COllllllit pas It' l,riutl'lllps, Les \'ents du nord pen vent 
1l"11~ dOlilwr q ndt 111(:s petits froids d'ici an Li mai; les 
chalel\l''' LIe juillet, aoM, partie de septembre seront 
i ll"'lll'l'"l'ta hi .. ", Le tbermom~tl'c est sou vent comme 
daus It, rt ,y:t 11ll1C ell' KapIl's, 

OIl a COllllllenCe des semaillesilyaquelquesjollrs.et 
on les continue a lIlt'SUre t1tle la terre se decotlvre; elles 
Sl'rollt entierement finies au 15 mai, et ron sera bien 
~lIl'pris I'll Europe que de~" memes semences produisent 
llllt' rt:(,oIte en matUl'itC du JU aolit au premier sep­
telll b1'e. 

Du ~1 :Ivri: 17;;7, - On a rer;u hier des nouvelles 
du 3 fevrier, de Louisbolll'g; nos armateurs y font assez 
hi ell lIel'uis la declaration de la guerre, et y ont amene 
pour cellt mille ccns de prj,.;es, La place r est en bon 
~tat, f't IIll ne paroit pas craindre q ne les ennemis 
l"""'a~'t'llt :\ fain' nne descente dans rile et Ie siege de 
Louisbllnl'g. Par ces memes lettres, on a appris des 
del'llieres nouvelles de France, en date du 28 octobre, 
l'ar un bfHiment paTti de la RochellE' Ie 6 novembre ct 
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a.rrive au port de Toulouse, Ie 30 janvier. Les Anglois 
ont envoye d'Halifax Ie sieur de la Grive, commissaire 
~es guerres, et quatre-vingts soldats pour etre echanges 
avec un pareil nombre d'Anglois de ceux que nous 
avons pris a Chouaguen. 

Quelques matelots et soldats anglois ayant ete 
seduits dans Ie vin It prendre parti avec les Anglois, et 
en ayant tf.moigne leur repentir sllr la reclamation de 
M. de Blingham, commandant L' A. rc-en-Oiel, ils ont 
ete reconstitues dans leur premier etat de prisonniers, 
sous parole qu'il ne leur seroit fait aucune puuition 
pour leur faute. 

Du 24 avril 1757. - M. l'abM Piquet, missionnaire 
de la ~resentation, 6tablissement qui lui est dil, est 
arrive ce ruatin avec soixante sauvages qui viennent 
pour faire expliquer leur pere, c'est-a.-dire Ie marquis 
de Vaudreuil, sur la pretention d'un chef onontague 
qui leur a porte des branches de la part du marquis 
de Vandreuil, pretendant que Ie gouverneur generall'a 
etabli pour chef de la cabane, ce qui leur parottroit 
contraire anx droits d'un peuple guerrier et libre qui 
ne connott de chef que ceux. qu'il se donne et pOllr Ie 
temps qu'il vent. Ils ont ramene avec eux Ie chef 
onontague pour etre present a l'explication de la parole 
de leur pere. Ils rappellent qu·ils sont les seuls sau­
vages qui aient voulu du temps de M. Duquesne, 
preter serment de fidelite au grand Ononthio, ceremonie 
qui n'a jamais ete faite par ancun sauvage que dans 
cette occasiou, et ils regarderoient que l'atteinte a. leurs 
droits les delieroit de ce serment. D'ailleurs, ils se plai­
gnent que ce chef onontague n'est pas encore de la 
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priere, et que nous voulons qu'ils se fient trop et trop 
tot aux Cinq-Nations, dont on ne cessoit de leur recom­
mander de se metier. 

NorA. - J'obsPl'verai que, dans la consideration des 
Cinq -Nations, les Onolltagll~s tiennent Ie vremier rang; 
c'est a leur cabane que :;e uoivent tenir les cOFiseils 
generaux dl'puis que l'on a retranche de la considera­
tion les Agniers; et, pour se servir du style metapho­
rique de ces sauyages, c'est chez les Onontaglles que 
doit se COli server Ie feu qui ne doit jamais s'eteindre. 

J'ai onblie, en parlant du dCtachement de M. de 
Rigaud, de dire que M. de Lusignan, commandant du 
fort de Carillon, un des plus anciens officiers de la colonie, 
un de ceux qui a Ie plus de reputation, a profite de la 
tl'i~te circollstance 011 1'011 etoit de se trouver daus un 
pays iuh abite pour fail'e Yendre du vin sur Ie pied de 
douze cents lines la barrique, taudis qu'il ne vaut a 
:Montreal que cent ecus, ce qui revient a dix livres Ie 
1'"t, et l'eau-de-vie qui vaut quinze livres la velte, 
mesure de q uatre pots, cinquante livres; et Ull in spec­
teur des travaux a profite de la circonstance pour faire 
tuer une vache maigre, et il~l'a vendu trente sols la 
livre. Il faut convenir que cet esprit d'avidite, de gain, 
de commerce d~t)'uira toujours l'esprit d'honneur, de 
gloire et l'esprit militaire. Tout ce qui se passe dans les 
colonies fait la critique de l'onvrage de M. l'abbe Coyet, 
intitule La Noblesse c01'nme1'I(a1'de, et me confirme dans 
l'opiuioll dn president de Montesquieu et du marquis 
de Lassay pour un etat monarchique comme la France. 

Du 25 avril 1757. - Un petit parti dedix Iroquois 
du Sault-Saint-Louis est venu demander la permission 
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d'aller en guerre du cote de Carillon, ce qui a eM aceorde 
avec grand plaisir; on leur a recommande d'apporter 
des lettres vivantes, c'est-a-dire un prisonnier, et ne lui 
pas faire la chevelure. 

Les Outaouais et les PouMotamis, qui (Jilt hiverne et 
eM aux deux expeditions de cet hiver, demandent a 
retourner en guelTe vers Carillon; mais ils veulent 
avec eux Hotchig, fameux chef nepissing, tonjours 
occupe de perir ou de venger la mort de M. Des Combles, 
ingenieur, inconsolable de l'avoir tue par meprise. On 
ecrit au lac des Deux-Montagnes pour Ie faire venir, et 
on l'atteud ces jours-ci. 

Du 26 avril 1757. - M. de Paumeroy, officier de 
Louisbonrg, est parti ce matin pour profiter d'un petit 
Mtiment qu'on doit expedier de Quebec pour porter It 
Miramichi des vivres pour M. de Boishebert et aux 
Acadiells; et M. de Paumeroy a eM charge de porter It 
Louisbourg les paquets pour les ministres, contenant Ie 
detail de ce qui s'est passe pendant Ie cours de l'hiver 
en Canada; et M. de Drucour s'est charge de les faire 
passer en France. 

Le conseil des Iroquois de la Presentation s'est tenu 
ce matin. Les .deux sauvages qui ont eM 11 Paris ont 
cru y devoir paroltre habilles 11 la fl'anqoise de pied en 
cap. Pierre, l'un d'eux, portoit la belle veste qui lui a 
ete envoyee par Monseigneur Ie Dauphin. Ils ont expose 
leur attachement pour la religion et pour Ie Roi, rap­
porte la cer~monie de la prestation de serment de fidelite 
qu'ils avoient fait 11 genoux devant M. Duquesne, et la 
faqon dOlit ce gouverneur les avoit requs, en tirant 
l'epee avec laquelle il vOllloit les defendre, la forme du 
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).i"n vernement (ju'il avoit etablie dans leurs cahanes, en 
leur clonnant dUllze chef., de village, six chefs de gnerre 
d dOllzI.' femm!',.; de ,·nllseil. 1113 se "nut plaints d'nne 
intl'Oclnction d'nn chef onOlltagUe qui n'etoit pas de la 
priere, et ont .11.'111<111.]'" :\ leur 1'ere l'explication des 
p:\m1cs qui leur (l,Yoient trouble l'esprit. Les femmes du 
con~eil u:.t assiste ilIa seance et fait presenter des 
pal'o1,·, ,·nlems nolUS. :\1. Ie marquis de Vaudreuilleur 
a dit qu'il y avoit du malentendu; mais qu'illeur ren­
droit reponse Ie lendemain d remettroit la tranquillite 
dans leurs cahllll.·.-:. 

It regne depuis 'luelques jours un vent de nord-est 
tres favorable pour faire arriver les vaisseaux de France, 
m;li., qui retarde 1 ... :\ uellnI' nos semailles. II faut observer 
'11!L', dans ce climat, Ie vent de nord-est procure toujours 
!l<·igt· ou }lluie, el prodnit par consl-'juent des effets 
conlraires en FmI1Cl'. 

Du ~7 avril 1757. -}f. Ie marql1is de Vaudreuil a 
rendu l'I:l,on.,=,e aux Iroquois ,I,' la Presentation; il a 
confirme tout ce que Ie marquis Duquesne, son prede­
Cl,.~,t:IlI', lenr avoit dit, En recevant leur serment de 
fidl·lite, il1eur a presente un nou veau collier pour mieux 
It:s lier t:UCIil'!', les aSSIlI':lut que s'ils manquoiellt a leurs 
ell.~a<.;ements, Ie nl;dtn~ de la vie sauroit les I'unir, en 
q \lL·1lj ue lieu qu'ils se retirassellt. II leur a explique les 
paroles qu'il leur avuit em-oyees par l'Ono:Jtague, en 
leur disant que son intention n'avoit pas ete de l'intro­
duire malgre eux (lans leur conseil, rnais que, nous etant 
aff't:ctinnn,\ il cl'f1yoit qu'il ne pouyoit rien faire de 
mieux que de l'introduire parmi eux, lorsqu'il se seroit 
fait baptiseI', ct de lui donner la place du fameux ... 
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dit Callieres, tue a la prise du fort de Bull; qu'it l'egard 
de leurs besoins, il leur feroit donner peu de vivres 
quant a present, beaucoup plus a l'arrivee de ceux de 
France. Et 1a seance a fini par presenter un collier avec 
des paroles aussi douces que polics pour les dames du 
conseil, qui ont un grand credit parmi les Iroquois. La 
gravite avec laquelle ils assistent it ces deliberations 
peut @tre comparee a celIe des plus graves magistrats 
du royaume. 

TIu 28 avril au l er mai 1757. - Les sauvages de la 
Presentation ont requ sept espontons et sept hausse­
cols de la main de M. Ie marquis de Vaudreuil Ie 28, 
pour de corer les sept chefs de guerre de leurs cabanes 
qu'ils lui ont presentes; et ils sont part is Ie 30 pour 
s'en retoUl'ner. Le meme jour, Hotchig, chef ·nepissing 
du lac des Deux-Montagnes, est parti pour aUer en 
guelTe avec les Outaouais vers Carillon. 

Du 2 mai 1757. TIl a fait tous ces jours-ci assez 
beau, m@me chaud comme au commencement de l'ete, 
et assez pour que les personnes qui se pressent surtout 

. aiellt prisleurs habits d'ete; et, aujourd'hui, no us avons 
un nord-est, accompagne de neige. Si ce temps est favo­
rable pour hitter l'arrivee des batimellts que nous atten­
dODS de France, il est contraire aux semailles, et prou ve 
bien la similarite de ce climat-ci en comparaison du 
n8tre. 

On trouvera peut-etre extraordinaire qu'ayant l'hon­
neur de commander en chef les troupes de terre en 
Canadaet devant etl'e charge des pl'incipales operations 
qui ont rapport ala guerre, j'aie ignore jusques a aujour­
d'hui qu'il ya un poste d'un sergent et treize hommes, 
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it la verite des troupes de la marine, au village de 
Chateauguay, au fonll du lac, pres l'etablissement de 
Saint-Regis, pour empecher q uelq ues courses d' Agniel's 
dam; ces parties, post':) etabli depuis la derniere course 
que les Agniers et Anglois firent a la Prairie, dans les 
premiers jours de septembre. 

L'on a forme it Quebec une compagnie d'ouvriers, 
habitants, so us la direction de M. Mercier, commandant 
l'artillerie; elle endoit partide 10,avec sieur Jacquot *, 
lieutenant de la compagnie de canonniers, pour monter a 
Carillon. 

On fait partir de Lachine, les 31 avril, 1 er et 2 mai. 
soixante bateaux avec deux cent quarante Canadiens 
pour porter des vivres dans les postes d'En-Hau~, avec 
q uelq ues marchandises, en attendant que l'arri vee de 
secours de France permette d'y en envoyer une plus 
grosse quantite. On voudroit faire oublier allX sau­
vages la perte de Chollaguen e~ leur faire trouver dans 
nos postes les memes marchandises, soit pour leurs 
besoins, soit pour Ie luxe qu'ils trouveroient a y acheter. 
C'est pourquoi Monsieur l'intendant a fait convertir en 
bijouterie a leur usage environ dix-neuf mille livres de 
piastres pris a Chouaguen, et en a demande beau coup 
en France. 

Lc Roi donne beaucoup de presents aux sauvages 
d'En-Haut; cela coute, annee commune, cent cinquallte 
mille livres. On leur fournit leurs besoins, en echange 

.: Jacquot. de Fiedmond, devenu celebre par sa bravoure au 
sIege de Quebec, en 1759-NoTE DE L'EDITEUR; 
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des pelleteries, ce qui s'appelle faire la traite, commerce 
qui enrichit les particuliers a qui il est donne a faire 
dans les :(lostes .. Dans quelques-uns, Ie Roi s'est reserve 
lui-meme Ie commerce, et, comme il Ie fait desa vanta­
geusement, par la seule raison qu'il est Ie Roi, ce com­
merce lui revient par an a cent mille ecus de perte. 
Ces depenses sont encore fort au-dessous de celles que 
l'on fait en temps de guerre, pour equiper, armer, 
nourrir, gratifier, donner des colliers tant a nos sauvages 
qu'a ceux des pays d'En-Raut, quand nous voulons 
les faire descendre. 

Du 4 mai 1757. - On a envoye les ordres ce matin 
au regiment de Royal-Roussillon pour se rassembler a 
Chambly Ie 8, camper a Saint-Jean Ie 9, l't en partir Ie 
10 avec huit jours de vivres, aux ordres de M. de Bour­
lamaque, colonel d'infanterie pour alIer occuper Ie camp 
de Carillon. 

Du 5 mai 1757. - M. Desandrouins, capitaine du 
corps royal de l'a1'tillerie et du genie, est parti ce matin 
pour faire commencer les travaux du fort Saint-Jean, 
ou il y a projet d'agrandissement, et pour Ie mettre, 
autant qu'il sera possible, a l'abri d'un coup de main. 

II est parti ce matin trois sauvages de la Presenta­
tion pour aller en parti a Carillon. Si jamais ce journal 
tombe entre les mains d'un Europeen, il sera surpris 
de mon exactitude a marquer les petits detachements 
des sauvages, qui font la guerre comme ils veulent et 
vont cherche1· un prisonnier ou faire une chevelure, 
comme on va en France a la chasse a l'affut; et trois 
sauvages qui ont fait un prisonnier, sont aussi contents 
d'eux-memes que Ie general qui auroit pris Boston. 
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Quelques Ponteotamis, qui etoient ici depuis la fin 
de la campagne derniere et qui ont passe cet hiver en 
parti demandent a retourner chez eux et partent ce 
matin. On a requ des nouvelles du fort Duquesne, en 
date du 8 mars. M. Des Ligneris envoie toujours 
plusieurs petits partis a la guerre. M. de Normandville 
est rentre anc quatre pl'isonniers anglois, qui disent 
que la garnison du fort Cumberland est beaucoup plus 
considerable que l'anuee derniere, et que l'on attend 
cent Catabas, sauvages que M. Des Ligneris pretend 
porter Ie nom d'un village de Oheroquis, domicilies 
chez l' Anglois. Ces memes nouvelles nous ann on cent 
l'ambassade de huit ou dix chefs Loups et autant de 
Chaonenons qui viennent complimenter et ecouter leur 
pere Ononthio a Montreal. 

M. Des Ligneris dellJande un missionnaire pour les 
loups, et quelques Abenaquis domicilies pour les con­
uuire. 11 est bon d'observer a cette occasion que les 
Loups regardent les Abenaquis comme leurs freres; c'est 
la meme langue; ils craignent plus les Iroquois, qu'ils 
appellent lems oneles, qu'ils ne les aiment. 

On a eu a vis des postes des Illinois qu'ils etoient en 
etat de fournir au fort Duquesne deux rp.ille quin­
taux de farine et cinq cent quintaux de lard, ce qui 
est estime l'approvisionnement de six mois pour cinq 
cents hommes, y compris Ie gaspillage et les sauvages 
qui peuvent smvenir. 

On a en des nouvelles de Niagara, en date du 11 
avril; eUes continuent a etre honnes. On a envoye Ie 
detail d'un grand conseil tenu a Niagara, le 30 janvier, 
entre les Iroquois, les Chaouenons et les Loups. Ces 
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derniers n'out cesse de pader de leurs chefs tues et 
pendils autrefois par les Anglois j c'est toujours Ie pre­
texte de leurs guerres. De la, ils out passe a des repro­
ches vifs sur ce que les Cinq-Nations ne se declaroient 
pas contre l' Anglois. lis ont dit qu'ils ne pouvoient 
plus conserver de machicote j que les Iroquois u'uvoient 
qu'a les regarder eux-memes; qu'ils rendoient aussi Ie 
pilon qu'on leur avoit donne; qu'ils vouloiellt frapper 
I'Anglois, qui leur faisoit des trahisons, et qu'ils appelle­
roient leurs frares les AMnaquis et qu'ils deviendroient 
fous. <.;ette derniare phrase, en style sauvage, veut dire: 
Nous frapperons aussi sur vous, nos oneles. Les Iroquois 
ont repondu que leur machicote etoit trop sale, Ie 
portant depuis trop longtemps, pour qu'ils voulussent 
s'en charger a leur tour; qu'il falloit s'adresser au conseil 
general, qui doit se tenir chez les Onontagues, pour a voir 
une reponse j mais qu'en attendant, ils leur donnent un 
collier pour qu'ils aient a continuer la guerre, puis que 
les Anglois les insultent. 

MM. de Chabert et de J oncaire sont de retour de leurs 
negociations chez les Tsonnonthouans et Goyogouins 
qui paroissellt toujours dans de bonnes dispositions pour 
nous. Sur-Ie-champ, il s'est forme quatre partis qui 
sont arrives Ie 17 mars a Niagara. M. I)ouchot a tenu 
co05eil avec eux. Les dames du conseillui ont demande 
d'avoir pitie d'elles, puisque les jeunes gens alloient en 
guerre qu'eHes J!'avoient pas la main aSEez graude pour 
couvrir leur nudiM, qu'il ne seroit pas honnete qu'elles 
la Dlontrassent. Depuis ce conseil, il s'est forme beau­
coup d'sutres petits partis. et on estime qu'il y en a une 
vingtaine en campagne. 

13 
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Les familles de l'Ours, du Castor, du Mouton, de la 
TOl'tue ont donne des lllarques de leur attacbement 
pour lImr perc Onontbio. C'est ainsi q ne les noms de 
famille se Dont introduits chez les nations policees, et la 
distinction des armes. Dans les premiers temps, les 
Francs ne s'a~sujettissoient ~as it. porter Ie nom de leurs 
peres; iIi" n'a voient que des noms de bapt/hne, on y 
joignoit des sobriquets; quelquefois Ie fils, dans les 
actes, se qualifioit de Jean, fils de Pierre. Les sobriquets 
devinrent insensiblement des noms successifs de fa mille ; 
la vanitc iniroduisit I'usage de porter Ie nom du fief, 
que quelques-uns prirent }Jour leurs noms de faruiIIe; 
ce qui n'a guere commence que de gOO it. 1000. L'usage 
des tournois introduisit, de 1000 it. 1100, de peindre sur 
les boucliers des figures d'animaux, origine du blason, 
science enfaniee par la vanite et que ces sauvages 
adoptel'ont peut-etre un jour. L'exactitude de meme ~ 
conserver les noms de maisons dans les actes, et it. ne 
jamais les confondre avec celui du fief, ne commence 
guere que de 1300 it. 1400. 

Le colonel Johnson envoie des colliers dans tous les 
villages des Cinq-N ations par un Agnicr, un Onontague, 
un Oneyout, qui sont ses emissaires. II parott que, 
jusques it. present, ils n'ont pas eM accueillis; rnais il 
faut voir ce qui se passera au grand cOllseil des Onon­
tagUE!s, ou M. de J oncaire n'a pas cru devoir aller, 
malg1'l3 Ie caraciere sacre d'ambassadeur, craignant quel­
ques mauvais tours de la part de l'Anglois, dans une 
cabane ou il n'est pas aussi accredite que dans celIe des 
Tsonnontbouans et Goyogouins dont il est enfant. 
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II faut convenir que dans ce moment-ci, Ia situation 
des Cinq-Nations ressemble assez a celIe des Hollan­
dois, qui sont egalement incertains, presses et menaces 
par la France ou l'Angleterre, pour se declarer. 

Les sauvages rapportent que Ie colonel Johnson leur 
a dit qu'il vouloit retablir Uhouaguen, quoiqu'il sut 
qu'il y auroit bien du sang repandu a cette occasion, 
mais que. l'Anglois avoit des forces et du monde .de 
reste. 

Les sauvages rapportent que les nations du Sud- ont 
tenu un conseil general, ou elles ontpropose de frapper 
sur l'Anglois. La nation du Chien, qui s'y est opposee, 
a fait separer ce premier conseil. 11 s'en est assemble 
un second ou elle n'a pas ete appelee: on a deliMre 
unanimement. 

LeI! Loups disent avoir vu sur la riviere de Kanestio, 
cinq cents bateaux que les Anglois ont construits a un fort. 
appele Schamoken, qu'ils travaillent encore a d'autres, 
et qu'ils parlent d'une incursion avec dix milles hommes, 
du cote du fort Duquesne, pIll tot sllivant M. Pouchot, 
commandant de Niagara, du fort Machault. 

Les Renards domicilies parmi les Cinq~Nations sont 
venus a Niagara, au nombre de quaraute, et s'en sont 
rEltournes en guerre apres y avoir tenu un conseille 6 
et Ie 7 avril, ou ils ont paru aussi attaches a leur pere 
Ononthio qu'acharnes contre leur mauvais frere Corlar. 
Tous ces divers partis vont en guerre sur l' Anglois, vers 
la Nouvelle-York que les sauvages appellent la Menade. 

Le commandant de la Presqu'He, M. de Portneuf, 
ayant prefere l'automne dernier, de porter de I'eau-de­
vj~ et ses e:ifets a des farines, se trollve a I'etroit pour 
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les vivres, et a ete oblige de renvoyer II Niagara pour 
subsister, un sergellt et quarante-trois hommes de sa 
garnison, dans les premiers joms d'avril, et il faUoit 
attendre pour leur faire passer des vivres, la debacle des 
glaces du lac Erie, qui n'etoit pas encore arrivee Ie 
11 avril. 

Quoique l'hiver ait et6 tres rude dans les pays 
d'En-Haut, ainsi qu'a Montreal, il n'y a presque pas eu 
de maladies, quelques scorbutiques, que l'usage de la 
pruche, que l'on peut regarder comme un des meilleurs 
antiscorbutiques, a entierement gueris. Nous n'avons 
perd u, sur les cent cinquante hommes des troupes de 
terre, qu'un sergent et un soldat. Le cone'ours des sau­
vages a ete si grand II Niagara et a :Frontenac que l'on 
y a vu renaltl'e ces temps heureux ou l'on fllisoit en 
Canada la rneilleure cMre pom rien. Les perdrix y ont 
coute cinq sols, Ie quartier de chevreuil vingt sols, 
ainsi que les outardes et les dindes sauvages. A la 
verite, dans Ie meme temps, les perdrix eoutoient a 
Montreal quatre livres la couple, les dindes quinze 
livres la paire, et les chevreuils trente a trente-cinq 
livres. 

Les magasins sont presque acheves a Niagara; to us 
les eft'ets du Roi peuvent y etre drposes en surete la 
poudriere n'est pas aehevee; on commence a travailler 
II reparer les eboulements que les pluies de l'hiver ont 
occasionnes, et on se propose de faire charrier tout l'ete 
de la pierre et de la chaux pour revetir par la suite en 
ma~onnerie les fortifications, qui ne sont actuellemeut 
qu'en terre. 
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OBSERVATIONS Gf:OGRAPHIQUES TIREES DE LA LETTRE 

DE M. POUCHOT, DU 11 AVRIL 

" La riviere de Kanestio ou Ill. hranche ouest de la 
.. Susquehanna, comme la nomlllClJt les An~ois, remonte 
" jl1sques an haut ues terres, passe parle pays ues Lonps 
" et des Renards qui sont au haut des terres, commu­
" nique par un court portage a la riviere de Kanou­
" chiagon, au haut de Iaquelle est Ie village Tsonnon­
" thouans nomme Sonnechio. Voila, quant a la partie 
" qui regarde ce cote des Renal'ds au haut des tel'res. 
" De Kanestio a la riviere de Kanoagon, il n'y a qu'nn 
" portage de six lieues, fort bon chemin, a ce que disent 
"les Iroquois. La riviere de Kanoagon tombe dans 
" l'Ohio !tupres de la riviere au Breuf, ou est Ie poste du 
".fort Machault; ce sont des montagnes, des defiles et 
" drs torrents sans eau. 

" Un Anglois domicilie parmi les Loups, assure qne 
" cette riviere est large, mais peu profonde, remplie des 
" greves, sans doute comme II'S torrents tiu Dauphine, 
"remplies de roches, qu'eUe etoit pleine de rapides, 
" ql1'il ne pomroit y montt"r tout an plus que de tres 
" p'etits bateaux a la traine, et qu'il ne croyoit pas 
" qu'eUe llut leur etre d'un grand Uf:age; que Ie pays 
" etoit plein de defiles, soit l,our monter au haut de la 
" riviere de Kanoagon ou !IOUr descendl'e ". 

Du 6 mai 1757. - Counier de Queb~c pour informer 
M. III marquis de Vaudreuil de l'evasion de Robert 
Stobo et Jacob Van Rra!lm, otages angloi~, pour la ca.pi­
tulation du fort de la N ecessite. Cette evasion est due 
a la n~gligence de. M. Ie chevalier de Longueuil et a 
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quelques connivences avec les Canadiens. On a envoye 
sur-Ie-champ MM. Marin, Meloist", Longueuil, fils, et 
Saint-Laurent, a yec des detachements de sauvages et 
Calladiens, promis mille ~cus de recompense It ceux qui 
les rameneroient, It q uoi il auroit fallu ajouter de faire 
pendre ceux chez qui 011 les trouveroit. 

L8 memc jour. - Les soixante sauvages qui avoient 
(.t~ lai:-;ses pal" ::\1. de Rigaud en detachement It Carillon, 
pour alIer aux nouvelles avec l\DI. de Bleury et de 
La11t'!', n'ont pu etre determines It aller comme on 
l'auroit souhaite, entre les deux forts Lydius et George. 
Ils ~(JlJt partis Ie 2 a nil et ont ete de retour apres vingt­
qllatre joms de marche. Leur course a abouti It alIer 
dans l'enfoncement des terres, it un endroit appele Ie 
(ju<LriYl't, it tl"l'llte lieues de Boston, Oil ils ont brule 
deux moulins et fait cinq habitants prisonniers, qui 
n'apl'rendront rien des mouvements et dispositions de 
l'ennemi. 

Dn 7 mai 17.57. - Courrier de Quebec arrive pour 
informer que les siems Stobo et Yan Braam ont eM 
rc'l'ris ;\ la e(lte du Sml vel'S Saint-Nicolas, 1,011' Ie capi­
taine en second, aide de quatre miliciens; et les circon­
stances qui ont occasionne leur evasion, donnent lieu 
de croire qn'il n'y a en aucune connivence et qu'ils ont 
seulemcnt cherche It profileI', sans beaucoup de reflexions 
d de precautiulls, de la negligence avec laquelle on les 
garduit. La promptitude des ordres de M. l'intendant 
et la promesse de trois mille livres de recompense 
avoient mis tous les habitants des cotes en alerte pour 
les arreter. 
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Du 8 mai 1757. - M. de Bourlamaque, colonel, est 
parti ce matin pour alIer prendre Ie commandement it 
la frontiere du lac Saint-Sacrement. Bearn est parti 
aujoul'd'hui de fes quartiers ponr aller camper it Caril­
lon. Royal-Roussillon part demaiu lJour alIer au mcme 
camp ou il y aura lin corps d'environ trois cents hommes, 
y compris les piquets des troupes de terre et de la 
colonie. 

Du 10 ~ai 1757. - Pal' le~ nouvelles de Carillon, Ie 
soldat y est tres mal, Ie lard echauffe, ainsi que les 
farines. Viugt-cinq soldats y compris ceux tues et hles­
ses it l'affaire du 2-1, sont morts depuis Ie 12 novelllbre 
jusqu'au 2::1 avril, sa voir : 

La Reine...... ...... ........ . ..... 6 
Royal-l{oussillon.... ........ ...... 10 
Languedoc ....... _.. ............... 8· 
Bearn... ... ........... ... ......... 1 

Ils ont actuelIement vingt et un rnalades et beau coup 
en chambres. II faut esperer que l'al'l'ivee de M. de 
lioul'lamaque mettra un ordre que l'on ne peut attendre 
des principaux officiers de la colonie, qui ne sont pas 
accoutumes it ces sortes de details, et qui sou vent ne 
considerent les commandements dans les pm,tes que 
!lomme des occasions de lucre. 

Du 12 mai 1757. - Par les nou velles de Quebec, on 
y attend avec d'autant plus d'impatience l'arrivee deR 
batiments de :France que M. l'intendant a etc oblige de 
faire di~tJjbuel' aux habitants deux mille minots de 
grains pour semel' leurs terres, et" qu'on craignoit de 11'y 
avoil' plus de farine que jllsqu'au 14. Les six compa-
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gnies du regiment de la Sarre, qui etoient it la Pointe­
Claire et it Lachine, sont venues camper a la pointe 
Saint-Charles, pour en partir dernain et se rendre a 
Saint-Jean; les sept allt]'l'~ 11e peuvent partir faute de 
bateaux accommodes. 

Du 13 mai 1757. - Les six compagnies du regiment 
de la Sane sont patties ce matin pour se rendre it Saint­
Jean. Le courrier est arriv~ de Quebec avec des lettres 
du 9, ou il n'y a aucune nouvelle qu'il y ait lllellle des 
batilllcnts en riviere, ce qui inquiete it cause de la rarete 
des vivres. Nos operations ne pfmvent commencer que 
tard, it peine pourrolls-nous nous opposer it celles de 
l'ennemi, l't Quebec est it rneme de souffrir une famine. 
II fant faire descendre des farines de Montreal. La 
journee des malades dans les hOpitaux de Quebec et de 
Montreal, qui etoit reglee en 1755 it quinze sols, en 1756 
it vingt, vient d'etre mise it vingt-cinq sols, celle des 
officiers It cinq lines pour Ie callitaine e~ trois livres 
pour Ie lieutenaut. Le b1Himent destine pour Miramichi 
et pour porter nos paq uets it Louis bourg a mis a la voile 
it Quebec Ie 9. Le regiment de GuyellllC doit en etre 
parti aujourd'hui pour aller travailler au chemin de 
Chambly It Saint-Jean. 

On a propose a l\J. Ie marquis de Vaudreuil pour 
n'etre pas anH~, dans Ie cas ou il faudroit alIer au 
secours de Carillon, par Ie defaut de vines, d'ecrire a 
chaque capitaine de mil ice des compagnies du gouver­
nement de Montreal de faire un amas de vi \,1"e.", que Ie 
Roi lui payeroit, quand meme on ne marcheroit pas, 
sa nf ales faire porter au magasin pour que chaq ue 
capitaine eut en farine ou en lard pour nourrir trente 
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hommes par compagnies pendant un mois; on ne sait 
s'il acooptera cette sage proposition qui n'est pas parti 
de sa Minerve. On a euvoye un courrier a Chambly, 
pour prendre des mesnres pour cbnrger les barques de 
Ia Caline que nous avions dans les magasins, afin de 
noul'rir Ie peuple de Quebec. Cette rarete de vivres 110n­
seuiement arr~te tout projet d'offensive, mais peut nous 
faire perdre Ia colonie, malgre les succes de Ia campagne 
derniere, Ie zeIe et Ia valeur des troupes. 

Du 14 mai 1757. - M. Ie marquis de Vaudreuil a 
envoye ordre de reduire In ration de campagne sur Ie 
pied de celIe de garnison, egalement pour Ie pain et Ie 
lard, et qu'il soit fait un decompte de la demi-livre 
de pain qui est supprimee. On 11e fera peut-etre pas 
attention en France a cette reduction, Ie soldat l1'y ayant 
jamais qu'une livre et demie de pain, mais que ron fasse 
attention que cela ne suffit pas, meme en France, aux 
'soldats qui trouvent a en acheter au moyen de leurs 
soides, et la vivacite de l'airlfait que ron mange beau­
coup plus en Canada qu'en France. 

On a requ des nouvelles du fort Duquesne en date 
du 15 avril; nous y avons toujours beaucoup de partis 
qui vont en guerre contre les Anglois. Le sieur de 
Montmedy, cadet, est revenu avec sept prisonniers et 
huit chevelures; Ie sieur de Rocheblave avec un pli­
sonnier. Le sieur de Saint-Clair Duverger a ete jus­
qu'aupres du fort Cumberland, ou il a vu un camp de 
Catabas ; il est revenu avec un prisonnier, et ils ont 
tue deux homml's. On ne peut rien conjecturer des 
nou velles de cette partie ni des projets des Anglois; en 
tout cas il paroit qu'ils en ont de grands pour cette cam-
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pagne, d qu'ils rassemblent beaucoup de troupes de 
to utes 1';1]'t:-;, 

On a eu des nouvelles de Niflgara, dl! 3 et du 5 mai ; 

un en peut conclllre que beaucoup de part is Tsonnon­
thouans !'t (;(lyflg(lllill~, sont lIIaintellant il la guerre sur 

l'Ang~(li~ d IIu'il y a beaucollp de fl'l'II](:llt:ltion parmi 

les Ono11taglll"~' et les Oneyouts, q IIi craignent l' Anglois, 
et l,a]'mi ll'~ljl1l'ls Ie colonel JollJl~ul1 se donne beau coup 
de mou vement et ne laisse pas que d'ayoir des sauvages 
aflides, 1,1'-; nouvelles sont incertalllL's SUI' leur mouve­

ment ; iIi' n\.','l·Tl! 1Ill:'11t du lJl(llllll~ a Boston, it la N ew­
York d a ( hallgl:' d parlent d'une \:'xpedition maritime. 

tl" A Ilg11 Ii" ont debite aux S:lIl \':tgl's l'aventure du 
fll]'t C;e(lrgl' comme it leur aY:ll1tage I.'t ayant fait lever 

Ie si0ge que 1'(ln n'a jamais eu dessein de faire. 

Du 15 mai 1757. - Les sept prellli&n·s cOlllpaguies 
du regiment de la ~:1lTe SOllt parties ce matin pour 
Saillt-.h·:tll, d il a dil partir aujoUl'd'hui les Iroquois du 

~alllt, qui flJJt demande a aller en gllerre a Carillon. 

Les deux }Jremierl's barques \'ellaut de (Juebec sont 
:tITiYI"es aujolll"d'hui; elles l,t(liellt parties, il y a dix 
jours, 

Les Ilu:ttl'l' Cl'llts l'anadiens destine, pour aller ala 
Bdll·-Hi yi01'(" so lit arriyes aujourd'hui. lis etoient partis 
de QUl']'l'!:' Ie ... 

1\1. .TacIIu"t, lieutenallt de la compagnie des canon­
niers, est po,rti Ie 10 de Quebec, ayec un detachement 
d'ouvriers pour se rendre en droiture it Carillon. 

Du 17 mai 1757. - Xou\'eill's de Quebec du 14: 
011 n\'ntl'nd pas parler IIU'il y ait allcun b;ltiment de 
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France en riviere. Guyenne etant parti de Quebec Ie 13, 
la Reine l'a remplace Ie 14. 

Le projet de M. Desandrouins, pour faire du fort 
Saint-Jean une grande place d'armeR, a etc admis. Ce 
sera un carre long avec quatre grands bastions, deux 
cOtes aurontchacun soixante toises et les deux autres 
quatre - vingts j un fosse qui aura dix-huit pieds de 
large par.en bas, trente-six pieds par en haut, neuf pieds 
de talus de chaque cote june berrne de six pieds ; deux 
portes, )'une vers la ri viere; et Ie fort sera construit de 
fagon qu'on puisse, sans changer rien aux edifices inte­
rieurs, au lieu de l'enceinte en pieux, faire un rempart 
terrasse ct Ie revetir; et, si jamais cela a lieu, non seule­
ment Saint-Jean sera nne place d'armes pour entre pot, 
mais capable de soutenir un siege et sauveI' la colonie. 
Des Oneyouts, qui avoient eta envoyes vers les Cinq­
Nations en ambassade, sont arrives et ont demande 
audience pour demain, en presence des deputes du Sault­
Saint-Louis et du lac des Deux-Montagnes, qu'ils y ont 
invites. 

M. de Sabrevoix-Bleury vient d'arriver avec Hotchig, 
chef des N epissings, avec lesq uels il a ete en parti vers 
Ie fort Lydius; ils ont fait trois prisonniers du regiment 
Royal-Americain et rapporte quatre chevelures. S'il en 
faut croire la deposition des prisonniers, les Anglois ne 
s'assemblent pas encore sur la frontiere du lac Saint­
Sacrement, et il paroitroit qu'ils attendent une eseadre 
pour agir ayec leurs principales forces sur Louisbourg, 
tandis que Ie colonel Johnson et Ie colonel Washington 
agil'oient vers la Belle-Riviere avec quelques sauvages 
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qu'ils ont, des milices et des Ecossois, faisant un corp's 
de dix mille hommes environ. 

Dn 18 mai 1757. - Les Oneyouts, dans Ie conseil 
tenu aujourd'hui, outre les colliers et les branches qu'ils 
ont accouturne de dOllller pour essuyer les larmes, cou­
vrir l('s morts, etc., se sont fort excuses de n'avoir pas 
rempli la commission d'Ononthio vis-a.-vis les Palatins. 
lIs ont donne un collier a M. Ie marquis de Vaudreuil 
pour assurer q u'ils em brassoient la religion chretienne, 
mais que la terre etant arrosee de sang, it faUoit attendre 
la paix, qu'alors ils demanderoient un missionnaire; 
que ce seroit It present l'exposer et mettre les Anglois 
It portee de dlhorer un morceau de viande dont ils sont 
friands. lIs ont aussi donne un eollier au marquis de 
Vaudreuil {Jour demander qU'OD ne portat pas Ia hache 
de leur cote, et que nous laissassions Ie chl'min libre 
jusqu'lt la Fourche qui mEme {galement a Orange et It 
Corlar ; et qu'ils avoient rnvoye un collier aux Anglois 
pour leur faire la merne proposition. lIs ont parle des 
craintes ou ils sont de l' Anglois, et de cenx qui, parmi 
eux, lui sont devoues et vont tout lui rapporter: lIs ant 
fini par donner des branches pour demander que Ie fils 
de M. de Lorimier qu'ils ont adopte, fUt envoye It Fron­
tenac pour etre It portee d'eux. M. Ie marquis de 
Vaudreuilles a remis au 20 pour reeevoir ses reponses. 

II resulte des paroles de ces sauvages que les One­
youts sont divises d'opinions entre eux, que Ia proximite 
des Anglois Ies embarrasse; et les paroles qu'ils ant 
donnees ne tendent qu'lt une neutralite, it nous menager, 
a. ehereher It penetrer si nous voudrions porter la guerre 
et faire faire des courses de leur cote; et il n'y a pas 
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de doute qu'ils n'aient la m~me conduite vis-a.-vis les 
Anglois et qu'ils ne leur rapportent ce qu'ils apprennent. 

L'orateur du Sault-Saint-Louis parlant au nom des 
domicilies, les a exhortes a travailler aux bonnes affaires 
et a perseverE'r dans Ie dessein d'embrasser la religion, 
et qu'etant les uns et les autres regeneres par la meme 
eau, ils se regarderoient encore mieux comme freres. 
On a termine une grande affaire parmi les Outaouais, 
ou il y avoit de la dissension pour Ie meurtre fait cet 
hiver par un de leurs freres d'un des principaux chefs. 
M. Ie marquis de Vaudreuilles a remercies de ce qu'a 
sa priere, ils avoient bien voulu pardonner ce meurtre 
involontaire et a pris occasion de leur parler des suites 
de l'iyrognerie, vice favori des sauvages, principe de 
tous les desordres, vice qu'ils ne connoissoient pas avant 
notre commerce et porte a l'exces parmi eux par la 
cupidite de ceux qui commercent avec ces peuples. 

Du 20 mai 1757. - M. Ie marquis de Vaudreuil a 
tenu un conseil avec les Oneyouts ou, en repondant a 
tous les articles, il les a exhortes a. etre de la priere et a 
continuer les bonnes affaires, et leur a declare que rien 
ne pourroit suspendre sa hache et qu'il iroit frapper 
bientot l' Anglois de leur cote, et qu'il les exhortoit a 
raider pour leur propre surete, et a effectuer les paroles 
qu'ils avoient donnees dans Ie conseil tenu au mois de 
decembre dernier. l.es Oneyouts ont paru promettre de 
se conduire en consequence. 

Du 21 mai 1757. - Depuis l'arrivee des Oneyouts, 
il y a eu une llegociation secrete par l'entremise de 
l'abbe Piquet entre Ie fameux Chaneouenaghen, chef 
oneyout, et M. Ie marquis de Vaudreuil, dans laquelle 
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il a eM arrete qu'il faut forcer la main aux Oneyouts 
qui hesitent a se declarer, ou q ni tiennent encore pour 
l'Anglois et les forcer it les frapper; que pour lui, avec 
sa bande et celIe des autres chefs qui sont venus ici en 
deputation, il iroit, suivi des Iroquois de la Presenta­
tion, frapper sur les Anglois. II avoit demande quelques 
Franqois et Canadiens; mais M. Ie marquis de Vau­
dreuil n'a pas voulu les confier qu'il ne filt assure de la 
droiture de leurs intentiolls, et qu'il put en juger parce 
qu'ils en executeroient. Les Oneyouts devoient d'abord 
partir secretement, mais ils ont trou ve que, ne devant 
agir que comme auxiliaires, c'etoit a Ononthio a leur 
presenter la hache et a chanter la guerre et que, pour 
etre soutenu par les autres nations sauvages et s'engager 
plus solellnellement, il falloit que la ceremonie se fit 
dans un conseil public. On a sur-Ie-champ assemble un 
conseil, ou Saregoa, fameux chef du Sault-Saint-Louis, 
s'est trouve de hasard, revenant de la guerre et rame­
nant deux prisonniers faits au fort George. M. Ie mar­
quis de Vaudreuil a fait presenter un grand collier de 
guerre de six mille grains, ou la hache est representee 
matachee de vermillon. II a ete releve par les Oneyouts, 
tant en leur nom qu'en celuides sauvages de la Presen­
tation et des Tuscarorins. M. Ie marquis de Vaudreuil 
leur a promis de les faire soutenir par to utes les nations 
et par tous ses guerriers, et de donner retraite a leurs 
femmes et it leurs enfants partout ou ils voudroient 
s'etablir, soit au fort Regis, soit a celui de la Presenta­
tion ou a celui de Frontenac. Les Iroquois domicilies 
ont tres applaudi a cette demarche, dont il faut attendre 
les suites, II a ete convenu que M. Ie marquis de Vau-
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dreuil auroit lundi une conference avec les chefs, pour 
convenir du cote ou les Oneyouts iroient frapper. 

Du22 mai 1757. - M. Jacquot, lieutenant de lacom­
pagnie des canonniers, officier applique, m'a adresse un 
projet de bateaux pour aller sur les lacs Champlain et 
Saint-Sacrement, pour porter un canon de 6 et dllUX 
pierriers en batterie. Ce projet facile et simple a 
executer ne sera pas admis, parce qu'il vaut mieux 
qu'unepretendue invention de M. Mercier, hom me fin 
et favori de l'intendant. 

Le regiment de Guyenne, parti de Quebec Ie 14, est 
arrive au camp de Chambly Ie 22. Les quatre cents 
hommes destines pour la Belle-Riviere sont enfin rnrtis 
de Lachine Ie :oll et Ie 22, et Ia troisieme division part 
demain 23. 

M. de Noyan, lieutenant de Roi des Trois-Rivieres, 
doit partir Ie 25 pour alIer relever dans Ie commande­
ment du fort Frontenac, M. de la Valtrie, premier 
capitaine des troupes de la colonie. Les liaisons avec 
les Cinq-Nations peuvent rendre ce poste important 
dans les circonstances. 

Nouvelles de Quebec du 19: on n'y en a aucune 
qu'il y ait des Mtiments de France en riviere. Un petit 
Mtiment arrive du cote dn Nord, a rapporte qu'il y 
avoit une si grande quantite de glaces a l'entree du 
golfe, que l'on commence a croire qu'elles auront peut­
~tre oblige nos batiments a relacher It Louisbourg, si ce 
.n'est que la cour ne se rut determinee ales envoyer en 
Botte avec nne escadre. 

Un parti d'Iroquois du Sault a demande hier d'aller 
en guerre vers Carillon. II est arrive aussi trente Missis-
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sagues de la bande d' un fameux chef appele Minabonjou, 
qui partiront dans quelqueR jours pour aller a Carillon. 
On a eu des nouvelles du fort Duquesne, du Detroit et 
de Niagara; ces dernieres en date du 14. L'affection de 
toutes les nations paroit des plus grandes pour nous ; 
les AngIois ont peu de sauvages avec eux; toutes les 
nouvelles s'accordent sur Ia marche d'un corps anglois 
pour assiegel' Ie fort Duq nesne. N ous attendons Ie retour 
de beaucoup de partis que nous avons en campagne. 

Suivant les lettres du Detroit., tous les sau vages 
outaouais et ceux depuis Michillimakinac au Detroit 
sont en marcbe pour descendre a Montreal; les Pouteo­
tamis, les Miamis, les Illinois. ceux de la riviere Saint­
.J oseph sont en mal'che pour aider au fort Duquesne. 

Du 24 mai 1757. - Par les nouvelles de Carillon, 
on voit les memes desordres, inseparables de l'esprit 
d'avidite, d'insubordination et du manque d'arrange­
ment inseparable de la colonie; nulle conservation, 
pendant 1'hiver, des outils, des brouettes, des mate­
riaux. On a devaste la maison qui sprvoit d'hOpital et 
brule les palissades avec lesquelles a la fin de la cam­
pagne, on avoit enfel'me la boulangerie, les forges et 
autres baraques au-dessous du fort de Carillon. Malgre 
la rarete des vivres, on a nourri les chevaux avec du 
pain et des pois; et 1'on voit que, si Ie gouverneur 
general avoit eM instruit de ses vivres et de ses res­
sources, il eut encore pu avec de 1'ordre et du menage­
ment entrer encore de tres bonne heure en campagne et 
prevenir 1'ennemi ; mais qui ne voit et ne travaille pas 
lui-me me est toujours tres a plaindre avec les meil­
leures et les plus droites intentions. 
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Les A nglois sont venus Ie 17, au nombre de vingt­
quatre, pour recoilllottre et faire quelques prisonniera. 
Comme on fut averti qu'ils emmenoient un charpentier, 
M. de Bourlamaque mit sur-Ie-champ a leurs trousses, 
trois petits detachements de troupes de terre et de la 
colonie. M. Ie Borgne, qui commandoit Ie detachement 
de ces dermieres troupes, ayant joint, lui septieme, les 
vingt-quatre Anglois, fit Ie cri de mort et une decharge ; 
its s'enfuirent jetant leurs sacs et une partie de leurs 
armes. 

Du 25 mai 1757. -La demarche qui a eM faite de 
la part des Oneyouts, en l'absense du sieur Cavalier, 
principal interprete et un des hommes de la colonie Ie 
plus au fait de la politique des Cinq-Nations, a eta 
regardee com me prematuree, attendu Ie danger ou 
s'exposeroient les Oneyouts, comme etant trop a portee 
de l' Auglois. Ils ont dit q u'ils cOllserveroient toujours 
la hache de leur pere, qu'ils 1a mettroient sous la natte 
mais qu'ils attendroient a s'en servir, pour voir si elle 
etoit bien aiguisee, que les circonstances permissent 
que nous puissions avoir un detachement a portae de 
les soutenir contre l' Anglois. 

Du 26 mai 1757. - M. de Lapause, aide-major du 
regiment de Guyenne, est venu rendre compte de 
l'arrivee de son bataillon et de son etablissement aupres 
du fort de Chambly, et du travail It fail'e pour Ie chemin 
de Chambly a Sainte-Therese, un des plus necessaires 
de . la colonie, pour conduire a Saint-Jean tous les 
approvisionnements et munitions necessaires pour la 
frontiere du lac Saint-Sacrement. 

14 
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Du :28 mai 1757. - Les sauvages de la P1'0.~entation, 
.~'ennuyant d'aller ilIa guerre, vouloient se disperser 
dans les partis ayec ceux des Cinq-Nations; mais, 
comme il est de notre interet de les conserver et de les 
faire agir ensemble, et que nous ne pou vons pas encore 
no us confier assl'Z aux Cinq-)[a tions, on leur a donne 
un collier pOUl' les arreter; ils ont envoye trois branches 
au marquis de Vaudreuil, et on leur a repondu par dix­
neuf urancbes qu'oll leur a envoyees. Ce nombre est 
a cause des douze chefs du village et des ~el't chefs de 
guerre. C'est pour leur expliquer les raisons que 1'011 
a pour retarder encore la marche de tous les guerriers, 
et consentir il ce qu'ils fassent un parti pour aller du 
cOte de Corlar. 

L'Onontague etabli a la Presentation, dont il est parle 
il l'article du 26 avril, est aIle, lui second, pour observer 
la marche du colonel Johnson, que 1'on dit etre en 
mouvement avec un corps d'armee, saw, douGe pour aller 
vel'S la Belle-Riviere. Il a prom is d'apporter un eCl'it, 
ce qui, en style sauyage, veut dire un prisollnier en vie 
que 1'on puis,e interroger. 

L'on a commande deux cent cinquante Canadiens 
dans Ie gou Yernement des Tl'ois-Ri \'icl'es et six cents 
dans celui de Montreal pour Ie service des bateaux de 
trau~l'0rt. ,T'"bsel'\'erai a cette occasion que, pOUl' Ie 
service des bateaux de transport, part de ceux neces­
saires au lllunitionnaire .~~n~ral (sic), qui agit pour Ie 
compte du Roi, il y a deux mille hommes d'employes, 
qui sont dt'~ meilleurs Calladiell~ et qui ne combattent 
pas, objet bien considerable pour un pays qui mallq ue 
toujours d'hommes. 
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Du 31 mai 1757. - Lettres de Quebecdu 28. NuHes 
nouvelles des batiments en riviere; champ libre aux 
conjectures; reduction des vivres au peuple de Quebec; 
ordre de preparer a Montreal cinq cents quintaux 
de farine qu'on lle demandera qu'a l'extremite; ... * 
Irlandois, engage a Quebec parmi les prisonniers anglois. 
[propose de reunir tJ les Irlandois catholiques romains 
et 'Oifl'e d'en faire une compagnie pour servir avec zete 
contre l' Anglois; s'y fiera-t-on, ou les enverra-t-on en 
France pOllr servil' de recrues au regiment irlandois ? 

Du 1"r juin 1757. - Nouvelles de Niagara en date 
du 23 maio Les Iroquois paroissent toujOUl'S bien inten­
tionnes pour frapper sur I'Anglois; deux partis sont 
revenus avec des chevelures, run d'eux ayant eM pour­
suivi par un parti de cent Anglois ou Catabas y a perdu 
tx:ois sauvages; to utes les nouvelles qui nous viennent 
par les sauvages, nous confirment dans 1'0pinion que les 
Anglois veuleat agir du cote de la Belle-Riviere, et 
sont peut-etl'e en pleine marche. II paroU que nous 
avons trop de confiance et point assez de prevoyance. 

Du 4 juin 1757. - Nouvelles de Carillon du 27. On 
n'en a aucune de la marche des ennemis; 011 attend Ie 
retour de plusieurs partis. On fournit au fort cent 
cinquante pionniers et cent cinquante ouvriers; c'est 
tout ce que M. de Lotbiniere peut employer en atten­
dant, et il y a cent douze travailleurs occupes a faire 
une eclaircie sur la rive droite. de la riviere de la Chute, 

• Un blanc dans Ie manuscrit. 
t Cette phrase· est incomplete dans Ie manuscrit ; nous 

suppleons 8..ce qui manque par·les trois mots entre crochets. 
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pour rendre la navigation libre et empecher les petits 
partis de venir fusiller de trop pres. 

II est arrive dans la journee des nouvelles de Carillon, 
d u 2, pal' lesq uelles il paroitroit que les Anglois COID­

men cent a s'assembler vers Ie fort George. M. de 
Bourlamaque devoit y renvoyer un petit parti pour en 
avoir plus precisement des nouvelles. 

Du 5 juin 1757. - II est arrive ce matin des nou­
velles de Michillimakinac, qui nous annoncent la 
prochaine arrivee de quatre cents Outaouais; d'ailleurs, 
les dispositions des sauvages pour nous sont de plus en 
plus admirables. 

Du 9 juin 1757. - Nouvelles de Quebec: meme 
incertitude sur l'arrivee des batiments, les nou velles de 
FIance, et celles de Louisbourg; arrivee de quarante 
Outaouais et de trente Mississagues. Courrier extraor­
dinaire du 10 pour apprendre que Ie David et Ie Jason, 
vaisseaux de Bordeaux fretes par Ie sieur Gradish, 
pour Ie compte du noi, etoient au Pot-a-l'eau-de-vie, 
charges de vivres, armes et cent soixante hommes de 
troupes. Ces batiments ont apporte fort peu de nou­
velles. Les plus importantes et les plus surprenantes 
sont un assassinat commis en la personne du Roi, des 
troubles intestins dans Ie royaume, l'exil de MM. d'Ar­
genson et de Machault, leur rem placement par MM. de 
Paulmy et de Moras. Les plus interessantes pour cette 
colonie sont une ample provision de vivres, de poudre, 
d'hommes, et generalement tout ce qui a ete demande a 
la fin de la campagne derniere; il ne reste plus qu'a 
desirer que ces secours de tout genre arrivent prompte~ 
m~ . 
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La cour de France a vertit de prendre garde a une 
exp~dition maritime de la part des Anglois, qui doit 
menacer naturellement l'Ile-Royale. 

Du 12 juin 1757. - Pal' les nouvelles de Carillon, 
en date du 8, les Anglois sont venus au nombre de deux 
cents dans onze berges, pour tater Ie poste du portage 
qn'ils ont trouve tres alerte; Ie tout a abouti a une 
fusillade. 

II est arrive aujourd'hui beau coup de Mississagues et 
Outaouais; il est arrive aussi trois sauvages de la Pre­
sentation qui se plaignent que les Oneyouts leur ont 
repris un prisonnier qu'i1s avoient fait sur les Palatins. 
Un village d'Oneyouts a envoye a M. Ie marquis de 
Vaudreuil un collier de porcelaine blanche, ce qui veut 
dire parole douce, pour assurer qu'ils n'avoient aucune 
part a cette affaire . 

. Les nouvelles du 4 de Niagara parlent de la tranquil­
lite du fort de Toronto; des Mississagues, ivres d'eau­
de-vie, avoient fait les insolents et menacerent de 
d~truire Ie fo;rt. M. Pouchot, commandant de Niagara, 
.qui a rectu un collier, y fit marcher M. de la Felte, 
capitaine au regiment de la Sarre, avec cinquante 
hommes. Tout etoit deja assez tranquille. Les Pouteo­
tamis, nos allies, qui avoient passe l'hiver a Montreal, 
avoient calme les' esprits. 

Les Mississagues se plaignent que les Oneyouts ont 
frappe sur eux. Ces petites altercations entre les sau­
vages ne laissent pas que d'etre tres embarrassantes sur 
Ie parti a prendre, cal' il faudroit tacher d'eviter une 
guerre civile, etpour que les esprits soient bien partages 
d'opinion et d'interet parmi les Cinq-Nations. Par toutes 
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It!s nouvelles de Xiagal'a, It!s dispositions sont toujours 
bonnes parmi les Irrll[uois, c'est-it-dire le,~ Tsonnon­
thouans d It!>' Go.\'ngollins. Lps Loups et les Chaouenons 
ont fait beau coup de 1,]'is:'llllil'I'S, 1':tl'l'urtl- des cheve­
lures, d~trllit plnRieurs maisons, enleve des familles et 
des ],t'~tia llX; il." ont pris un ofticier anglois, qu'ils ont 
lIlaligl~, leul' ;1,\'<llIt paru bi"1i gras. Quoiqu'ils n'exer­
cent plus guere ces sortes de Cl'Uautes. il n'y a point 
d'allllces qut', c1alls de certains moments, ils Ile ~rlllent 
quelqul',~ 1,!'iwllniP!'s. En gl'llcral. tous les sauvages 
domicilies, de puis q u'ib sont de la priere, ont renonce a 
t!t!s ,,"ltJo,,; de Cl'll<lllteS. Dans Ie premier lllomellt apres 
Ie com b;1 t, i J-; tuent assez volontiers leurs prisonniers ; 
nJ:lis, s'iJ,.; Il's CUII"l'l'\'l'Ilt, ils se contentent de leur 
ll"Jllll'l' la ],a,'tl)lll1:l,ll~ et de les lincr aux femmes; si 
quelqu'llne les prcnd ell amitie, ils sout adoptes dans la 
cauane, et alu!':; tout est pOUl' eux. 

Les nouvelles du fort Duquesne en c1ate du 23 mai, 
sont des III l'illt.:url'S. Les sau vages paroissent toujours 
bien affeetionnes; les partis raI'portent beaucoup de 
chey!.'lures et ramenent des l'risonniers; Ie pays des 
Anglois continue it etre desole; les Illinois avoient 
fourni des ViHl'S. Toutes les nUllyelles, tallt de Niagara 
qUt! du fort Duquesne, jmqu'a present, avoient laru 
llll'llal'l'!' d'une expedition des Allglois pans cette partie. 
TUlltl'S celles d'aujourd'hui sont contraires et semblent 
annoncer 11U'ils n'ont plus que des projets c1e defensive 
sur la Bellr.-I:iyihe, et qu'au contrai1'8 leurs projets 
sont lragil' vel'S Ie lac Saint-Sacrement. On est tOl1jours 
bien incertain des di'''lJl)sitions de l'enl1emi duns un pays 
inhabite, et ou iln'y a point d'espions et ou l'on n'en 
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peut pas avoir, et OU je pense qu'il ne seroit pas diffi­
cile d'en avoir par les sauvagcs, et encore mieux par des 
Canadiens ressemblant de figure aux sauvages, parlant 
comme eux et qU'on enverroit mataches et equipes 
comme eux. 

Du 13 juin 1757. - 11 est arrive deux cent cinquante 
Outaouais ou Sauteux de Michillimakinac, conduits par 
deux chefs renommes parmi les sauvages. I1s ont eu 
audience en arrivant et en ont demande une particuliere 
a M. Ie marquis de Montcalm pour Ie lendemain. 

On a eu un courrier de Quebec qui a apporM quel­
ques nouvelles de France venues par Ie Jason, vaisseau 
de Gradish; elles sont les memes que celles qui etoient 
venues par Ie vaisseau Ie David; ron apprend qu'il y 
a un troisiame vaisseau en riviere. 

Du 14 juin 1757. - Les Outaouais etant venu com­
plimenter Ie marquis de Montcalm lui ont fait compli­
ment sur la prise de Chouaguen et lui ont dit: " Mon 
" pare, q uand nous a vons entend u parler des grandes 
" choses que tu as faites, nous comptions te trouver 
"grand comme les plus grands pins des forets, mais 
" nous te voyons et nous retrouvons dans tes yeux la 
" grandeur des pins. Nous te regardons comme un aigle 
" et tes enfants sont prets a faire de grandes choses 
" avec toi". Le mal'quis de Montcalm leur repondit que, 
sans Ie manque de vivres, ils ne l'auroient point trouve 
sur sa natte; qu'il en arriveroit assez tot de France 
pour pouvoir frapper leur ennemi commun, et qu'avec 
l'aide du mattre de la vie, il esperoit executer de grandes 
choses, avant que Ie temps de retoUl'ller en chasse flit 
arrive. et ceuendant conserver ses enfants. 11 leur 
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rappel a aussi Ie souvenir de leur ancien pere, M. de la 
Galissonniere qui n'etoit pas grand, mais qui avoit 
execute de grandes choses. 

Du 15 juin 1757. - 1('s Ontaouais de Saguinan, les 
Sauteux et les Mississaglles sont venus complimenter 
le marquis de Montcalm et lui out parle de 1'abondance 
qui regnoit au pillage de Chouaguen, et d'avoir oUI dire 
que ron y nageoit dans 1'eau-de-vie. 

Du 16 juin 1757. - Courrier de Quebec avec des 
lettres en date du 13, par lesquelles nons apprenons 
qu'il y a en riviere, outre Ie Daviel et Ie Jason qui 
sont ani ves en rade a vec cent soixante-dix hommes, 
tires d u nou vea u corps des volontaires etrangers forme 
depuis notre depart de France. (Ce corps, habit blanc, 
paremellts verts, veste verte, a pour colonel M. Ie mare­
chal de Belle-Isle). Un troisieme appeIe Ie president, Ie 
Bntoll (sic) appartenant au sieur Gradish, un bayonnois 
un brigantin. 1\1. de BoisMbert a ecrit de Miramichi 
du 29 mai; il a renvoye cellt vingt Acadiens qu'il ne 
pouvoit IlfJUl'l'ir. Les Acadiens ont ete un moment 

. press0s pal' Ia fairn 11 se revolter et piller les magasins; 
1\f. de Boishebert les a apaises. Les ennemis ont rase 
Ie fort de Beau bassin, et ils paroissent ne vouloir 
conserver que celui de Beausejour. M. de Boishebert 
a perdu dans un detachement quatre hommes. Suivant 
Ie ral'port d'un prisonnier, Ie rendez-vous de toutes les 
troupes pour une grande expedition etoit a Chibouctou. 
Nous avons eu des nouvelles de Carillon du 13 et 
du 14; il paroit que les partis des Anglois et les 
notres yont continuellernent. Les Anglois nous ont 
pris un habitant; M. de Langlade, avec les Outaouais, 
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a fait quatre prisonniers et pris six chevelures, et, 
sans une terrellr panique, ils auroient. encore mieux 
fait; inais quelques Anglois sortirent et ils leur ont 
fait peur, et leur ont fait abandouner leurs canots, qu'on 
a ete reprendre a la cache ou ils etoieut. II paro'it par 
la deposition des prisonniers que milord Loudon s'est 
embarque, il y a trois semaines, pour son expedition sur 
LotJisbourg, vraisemblablement, ou sur Quebec, ce qui 
n'est pas apparent, et qu'il y a dans la frontiere du lac 
Saint-Sacrement environ cinq mille hommes dout la 
plus grande partie milice, qui n'est destinee que pour 
une defensive. II est facheux que Ie manque de vivres 
nous tienne en echec. On envoie faire des recherches de 
grains a la campagne, et cela a ete propose et conseille 

)1 y a six semaines. 
Du 17 juin 1757. -Nouvelles de Quebec en date 

du 14, pour nOllS informer que Ie vaisseau Ie Saint­
Antoine, charge pour Ie compte du munitioimaire, 
est en riviere. Chemin faisaqt, il a fait deux prises 
angloises qu'il a ranQonnees quatre-vingts mille Iivres. 
II a intercepte aussi des gazettes et Iettres angloises 
qu'il y avoit a bord de ces batiments. Leur contenu 
confirme une entreprise maritime sur Louisbourg vrai­
semblablement, ou Quebec; car l'objet n'en paroit pas 
bien decide. 

Autre courrier parti de Quebec Ie 15, par lequel il 
paroU qu'on s'y alarme. Le marquis de Montcalm a 
offert d'y alIer pour rassurer les esprits, ou d'y envoyer 
M. Ie chevalier de Levis. 

Mandement de Monseigneur l'ev~que sur la prise de 
Port-Mahon. 
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Du 19 juin 1757. - Depart de M, Ie marquis de 
Montcalm a vee Ie chevalier de L{.vis pour alIer faire 
une t"\lrn~e a S;1illt-.h·C1n et It Chambly . 

. \ l'I'i \'0e d'un courrier de Quebec. L'intendant y 
ynwb'"it des troupes et un officier principal pour y 
prepareI' u ne serieuse et judicieuse defen-ive; cela a ~t0 
]']'O]"','{. d0s l'annee derniere vainement, et Ie marquis de 
;\Inlltralm a oft'ert :m:c peu de sHcre" d'aller it Quebec, 
on :\1. Ie chevalier de Levis, pour y mettre l'ordre et 
raSSllrl'r I,· pellpIe. Le marquis de Vandrenil a vu 
qu'il sufliroit d'envoyer les siens it M. de LongueuiI, 
lil'lltl'llant Lll' Roi, de donner carte blanche pour faire 
arbitrail'ement tout ce que l'on Yomlroit, etah]jr des 
batteries peut-etre partout ou il ll'en faudroit pas, et 
oublier c!'en mettre Ott il en fandroit, et faire des cajeux, 
article q ne l'on regarde touiours comme Ie service de Ia 
colonie. Ce qu'il yaura de mieux, C'l'st que je crois que 
les Anglois ne viendront pas. 

Dn ~u juiu 1 i.57. - Arrivee de cinquante sauvages 
des i,a),s d'En-Haut qui en anlloncent beaucoup d'autres. 

Du :n juin 1757. - Arrivee'de cent Folles-Avoines, 
Ia seule nation depuis l'annee deruiere; elIe avoit et0 
au convoi de .:\1. (1(· Villiers et au siege de Chouaguen. 
Retour de ;\1. Ie marquis de Montcalm de sa touruee. 

On a reconnu Ies ellllroits It faire camper d'ici it 1a 
Prairie Ie regiment de Languedoc, qui pourra fonrnir 
cent vingt travailleurs, qui, avec deux cent cinquante 
Ca lladiens, pourront accommoder provisionnellement Ie 
chemin de la Prairie it Saint-Jean, chemin aussi utile 
que necessaire. Mais pour l'accommoder il demeure, i1 
faudroit dellx bataillons pendant deux mois, et faire faire 
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de ]arges fosses qui degorgent les eaux de Ia Savane 
dans Ia riviere des Iroquois? J'ai vu ]es fortifications 
de Saint-Jean, et il faudroit pour les achever quatre 
cents travai1leurs pendant cinq semaillE.s.et ]e meme 
temps pOUI' achever Ie chemin que Ie regiment de 
Guyenne a commence, de Chambly a Sainte-Therese, 
chemin de la plus grande utilite pour la colonie. Ce. 
chemin m'a paru fait d'une faqon solide et dans Ie gout 
des chaussees de France. M. de Lapause, aide-major 
du regimellt de Guyenne a ete charge de la direction 
de ce chemin. 

M. Pean, aide-major de Quebec, homme de confiance 
de M. l'intendant et charge, pour ainsi dire, de tOllS les 
details qui ont rapport aux approvisionnem~nts et sub­
sistances, a eM faire une tournee pour voir l'etat de nos 
magasins et de nos bateaux, partie par laquelle on peche 
'un peu dans ]a colonie et dont on n'est jamais instruit 
exactement, fa ute d'ordre et de soin. 

Etat des bateaux qui 80nt dans cette partie, indepen­
damment de ceux qui sont actuellement a 

Oa1'illon, dont on n'a pas l'etat juste 

Chambly ............ ......... ......... ......... 24 bateaux 
Le portage de Beaucoul't......... ............ 34 " 
Sainte-Therese......... ......... ......... ...... 34 " 
Saint-Jean, dont 18 grands a porter 9,000. 84 
J ... e Valerien.................. ......... . ..... .... 40 " 

Total. .......................... 216 
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Canots d' ecorce 

Sainte-Therese. ........ .•••.•... ...... ••••..... 10 
Saint-J ean ................................... ". 58 
Carillon .............. , ...... ...... ......... ..... 16 

TotaL..... .... .. ......... . ..... 84 

M. de Saint-Our~, commandant de Saint-Joseph, est 
arrive aujourd'hui avec une centaine de sauvages des 
pays d'En-Haut. 

Du 22 juin 1757. -Nous avons actuellement aux 
environs de huit cents sauvages des pays d'En-Haut, 
sa voir : 

Outaouais: quatre cents; Pouteotamis: cent, venant 
du poste de Saint-J oseph. Environ quatre cents sauvages 
venant des environs du poste de la baie, savoir: les 
Puants, les Sakis, les Renards, les Folles-A voines et les 
Ayoas, qui n'avoient jamais paru a Montreal et dont on 
n'entend pas la langue. On en attend encore trois cents 
du Detroit; ce qui,joint aux domicilies, fera deux mille 
sauvages. 

II y a eu ce matin une singuIiere ceremonie. II y 
avoit des Ayoas qui avoient tue, il y a deux ans, deux 
Franqois. Les Puants ont amene les meurtriers ; toutes 
les natiolls avoient leurs chefs bien mataches, qui ont 
demande grace a leur pere. lIs lui ont presente Ie grand 
calumet de paix, dans lequel Ie marquis de Vaudreuil 
et tous les chefs :Franqois ont successivement fume, ce 
qui a ete requ comme un gage d'amitie. Les meurtriers 
ont ete amenes et conduits par l'escabiau, espece de 
chef qui, chez les sauvages, reunit les fonctions de 
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major a celIe de cuisinier, car il fait en m~me temps la 
soupe et assemble les troupes. Les meurtriers etoient 

_ nus, barbouilles de noir, lies, les batons d'esclaves ala 
main; ils sont entres en chantant leurs chansons de 

. mort, comme s'ils alloient ~tre mis au poteau; ils se 
sont prosternes aux pieds du marquis de Vaudreuil, et, 
pour signe qu'on les pardonnoit, on leur a donne une 
chemise blanche, en leur l'ecommandant d'avoir Ie creur 
aussi blanc que leur chemise. On leur a donne la cou­
verte, Ie brayet, un present de tabac et de vermillon. 
MM. de Saint-Luc et Marin, officiers de la colonie, les 
ont presentes a toutes les nations, ont beaucoup fait 
valoir la clemence de M. Ie general, ont declare qu'une 
autre fois, ils sauroient rendre toute la nation respon­
sable d'un pareil malheur. Les meurtriers qui avoient 
ete prosternes par terre se sont releves, et ayant ete 
rehabilites, ils ont ete prendre place dans la nation dont 
Ie chef a chante une chanson de remerciement et la 
ceremonie a ete terminee. 

_ Du 23 et du 24 juin 1757. - On continue toujours a 
tenir des conseils avec les sauvages, tout se passe en 
compliments et en choses vagues. 

Le regim ent de Languedoc est parti Ie 24 pour alier 
camper entre la Prairie et Saint-Jean et travailler 
provisionnellement a un chemin que l'on pourra faire 
l'annee prochaine a d meure, etant Ie plus necessaire a 
la colonie. 

J'ai toujours omis de marquer que les Oneyouts ont 
envoye un collier pour declarer qu'ils n'avoient aucune 
part au menrtre d'un Mississague, dont il est parIe a 
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l'article du 1~ de ce mois, et qu'il avoit ete tue par un 
parti Anglois. 

11 est aniy0 Ie 3:3 un courrier de Quebec, qui nous a 
a1'1,01't0 quelques lettres de France venues par un bitti­
lllent rochellois qui e.st en ri\'ierl'. Ce qu'elles annoncent 
de plus interessant pour cette colonie et pour Ie corps 
des troupes de terre, c'est beaucoup d'union entre :J1. Ie 
marquis de Paulmy et 1\1. de l\Iuras, ministres de la 
gUl'lTe et de la marine; l'exemple de leurs preueceSSeUrd 
leur aura ete une bonne legon. 

Du 3,1 au 38 juin 1767. - Continuation des danses, 
de chants et de conseils de la part des sauvages; depart 
de quelques bandes de quelques-uns d'eux pour Carillon; 
mai,s Ie gros contillue (le rester it Montreal. 1\1. Martel, 
de retour de la toul'llee faite par ordre de :\1. Ie marquis 
de Yaudreuil pour trO\lver des vivres chez les habitants, 
a trom'e pour nourrir pendant un mois douze mille huit 
cents hommes, ce llui prouve que Ie marquis de Mont­
calm a voit grande raison de propUSl'r une recherche, il 
y a trois mois; on auroit prime l' Anglois et fait une 
cam pagne heureuse. 

Du 28 au 30 juin 1757. - On a regu Ie 28 des 
nouvelles du Detroit, en date du 15 maio Les nations 
d'En-Hallt sont toujours bien disl,oSeeS; on attendoit 
une seconde deputation des Tetes-Plates et on esperoit 
les disposer it frapper sur les Anglois et les Catabas, les 
seuls sauvages des pays d'En-Haut qui paroissent 
attach~s it l'Anglois. 

On a regu Ie 29 des nouvelles de Niagara, en date 
du 21. lllarolt que l'ennemi ne songe point a agir vers 
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la Belle-Riviere, que cet amas de bateaux aupres du 
fort de Chamakin, ll'est autre chose que les habitants 
des campagnes et habitations angloises qui s'y sont 
rCfugies avec leurs bestiaux et leurs eft'ets. Les Cinq­
Nations paroissent toujours dans de tres bonnes dispo­
sitions pour la neutraliM, mais craignent que nous ne 
portions la guerre de leurs cotes. Les Onontagues ont 
delibere d'envoyer des colliers aux Agniers, pour appuyer 
ceux du Sault-Saint-Louis et les emp~cher d'alIer en 
guerre avec l' Anglois. 

II nous est arrive des nouvelles de Carillon, en date 
des 24 et 25. On s'y occupe beaucoup de tous les 
details rclatifs a 1'expedition projetee sur Ie fort George. 
Les Anglois paroissent aussi tres actifs par leurs decou­
vertes pour observer nos mouvements. 

II arrive successivement des sauvages des pays 
d'En-Raut. II est arrive Ie 29 des Outaouais et des 
Loups de Th6oga, qui n'avoient jamais paru a Montreal. 

On a envoye les ordres pour Ie depart des troupes de 
terre, qui est fixe de Saint-Jean, savoir: 

La Reine, Ie 1"r, 
La Sarre, Ie 2, 
Languedoc, Ie 4, 
Guyenne, Ie 6. 
Les troupes de la colonie et les milices partiront de 

Saint-Jean, de meme que les sauvages, du 8 au 14. On 
compte que 1'~rmee sera composee, outre les six batail­
Ions des troupes de terre, d'environ mille hommes de 
celles de la colo.nie, deux mille cinq cents Canadiens, 
dix-huit cents sauvages, independamment du corps des 



canonniers et d'une compagnie d'ou \Tier . ..; avec un ell ui­
page d'artillerie. Les officiers princip:wx seront: :\1. Ie 
chevalier de Uyis, brigadier; M. de Rigaud de Vau­
dreuil, gouverneur des Tl'ni--Hiyi0I'e3, ayant en cette 
qualite rang de colonel; et :\1. de Bourlamaque. 

Du 1"r juillet 1757. - Conseil des nations d'En-Haut. 
Les Out:liluais ont 1'l'e~cllte deux colliers, Ie premier 
au marquis de Montcalm pour Ie remercier de ce qu'il 
marche a leur U~te et Ie prier d'avoir soin d'eux, Ie 
second pour demander it 1\1. Ie marquis de Vaudreuil 
que, ne venallt pas Iui-melJ1e a Ia guerre, il donnat de 
"a prol're chair, en (,!lYI'rant sous Ies ordres du marquis 
de .:\IlIlltcallll, son frere. Ces deux compliments ont ete 
accompagnes de demandes d'arrnes, de partir bientot, et 
de 1\1. Marin pour aller a \'(.'c eux. Les nations ont 
toutes l'une apres l'autre parle dans l'ordre qui suit: 

Les Folles-A "oines, 
L,~., Sakis parlant en leur nom, celui des Puants et 

des Ayoas, 
Les Pouteotalllis, 
Les Renards. 
On eut pu repondre sur-Ie-champ it ces cOlllpliments ; 

mais ce n'est ni de dignite, ni l'usage; ou a indique un 
('on~eil it demain, neuf heures. 

Ll's Sauteux de la pointe de Chouanugon n'ont pas 
paru it ce conseil, it cause qu'ils ont de l'inimitie contre 
Ies Renards tIll'iis accusent de les avoir fait frapper par 
Ies Siuux. II faudra anUlt de les mener, tenir un conseil 
pour rapatrier ces deux nations. 

Du ~ juillet 1757. - Depart de M. Ie chevalier de 
L,:yis pour aller prendre Ie commandement du camp de 
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Carillon. Nouvelles de Quebec par lesquelles 011 apprend 
1a nouvelle de l'al'rivee de deux batiments dans la rade 
de Quebec, portant quatl'e cents hommes de recrues, 
six officiers du corps royal d'al'tillerie et vingt canon­
Diers. On a appris en meme temps que l'escadre de 
M. Dubois de La Mothe etoit entree a Louisbourg, 
conduisant Ie regiment de Berry en tout ou en partie. 

Les Iroquois ont amene deux prisonniers qu'ils ont 
faitFl, ayant M. de Langy a leur tete. II parott, par leurs 
dispositions conformes aux nouvelles de Carillon du 28, 
que Ie general Webb devoit arriver ce jour-Iii ou Ie 
lendemain au fort George avec quatre mille hommes, et 
qu'avec ce qu'il y avoit deja de campe aux forts George 
et Lydiu8, il pouvoit y avoir dans cette partie-Ia environ 
huit mille hommes. 

Du 6 juillet 1757. - Extrait d'une lettre de Carillon 
du 2 juillet : 

" Notre parti de deux cents sauvages auquel j'avois 
" joint vingt-cinq Iroquois ou Abenaquis, est palti Ie 30 
" juin avec M. Hertel, de Louisbourg, un de ses freres, 
" M. de Linctot, et six cadets, en tout deux cent trente­
" cinq hommes. Les Iroquois dont etoit. Ganactagon, 
" menoient la mal'che. lIs ont pride chemin du 1ieu 
" ou ils cachent ordinairement les .canots; ruais, en 
" entrant dans la l'iviere dl! Chicot qui est etroite et 
"escarpee de rochers, ils ont ete salues d'une mous­
" quetade qui a tue un cadet, Ie sieur de Richerville, et 
"blesse a mort quelques sauvages. On ne pouvoit 
.. mettre a terre du c6te de l'ennemi, il a faUn passer Ie 
" reste de la nuit, 1a riviere entre deux. Au point du 

15 
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" jour on l'a traversee. L'Anglois etoit deloge. On a 
" donne sur les pi.,tes et pris deux Moraigans et un 
" Anglois blesse. Les sauvages m'en ont amene deux 
" et dechire l'autre; et comme il etoit bon, ils l'ont tout 
"mange. L' Anglois que j'ai interroge parle peu; il 
" est fort blesse; Ie Moraigan est pIns ouvert. V oici 
" ce q u'il dit : 

" Le detachement de soixante hommes dont il etoit 
"est parti il y a huit jours, pour couper chemin it 
" 1\1. de Langy. II a rode Ie long de la ri vi ere et s'est 
" embarque au lieu ou on l'a trouv8, sur Ie soupqon 
" qu'ils avoient que nous cachions nos canots un peu 
" au-dessous .. 

" II y a tous les deux jours, pIns ou moins souvent, 
"des decouvertes sur cette riviere, depuis cinq uante 
" jusqu'a cent hommes; il y en a meme une de trois 
" cents; point de poste fixe ni la, ni dans Ie fond de la 
" baie. 

" II Y avo it, lorsqu'il est parti de Lydius, cinq cents 
" hommes de troupes reglees pour garnison, qninze cents 
" hommes de rnilice de Boston, et onze cents de Oonnec­
" ticut; il ne sait ce qui est au fort George. 

"Au moment qu'il partoit de Lydius, 1'0n voyoit 
" paroitre de l'autre cote de la rivihe Ie general Webb, 
" et ron disoit qu'il etoit &uivi de trois ou quatre mille 
" hommes de troupes reglees. II ignore s'il est reste a 
" Ly.lius ou s'il a ete au fort George; il n'a pas oui 
" parler d'artillerie. 

" II paroit que l' Anglois doit a voir dans les deux forts 
" environ huit mille hommes, sans parler des milices 
"commandees. Oe demier article vient des prisonniers 
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1, de M. de La.nglade. Celui de M. de Langy qui m'avoit 
" parle des trois ou quatre mille hommes de M. Webb, 
.. m'avoit paru un menteur; Ie concert de celui-ci donne 
" plus de vraisemblance it cette deposition. II I'll. dit 
.. naturellement et sans aucun soupgon qu'on m'en eut 
.. deja parle. 

" Vous n'aure2l point ces prisonniers: l' Anglois est 
" fort mal, Ie Mora'igan sera bruIe; Ill. viande n'est pas 
.. bonne a ~tre mangee". 

Un parti anglois est venu aupres du fort Saint­
Frederic et a fait la chevelure si precipitamment it deux 
hommes qui p~choit, qu'un d'eux, malgre cette cruelle 
operation, se porte bien ct n'a m~me pas eu de fievre. 

Du 7 au 11 juillet 1757. - Continuation du depart 
des Canadiens et des sauvages. Le marquis de Montcalm 
est parti Ie 9 avec M. de Higaud et plusieurs officiers, 
tant des troll-pes de terre que de la colonie, pour aller, 
suivant l'usage, rendre visite aux sauvages du lac des 
Deux-Montagnes et les in viter it venir it Ill. guerre. Les 
ceremonies ordinaires y furent observees et Ie tout fut 
termine par un festin que Ie marquis de Montcalm 
donna aux sauvages suivant l'usage. Le marquis de 
Montcalm a ete faile la m~me Cel'emonie au Sault-Saint­
Louis, et de plus, celle d'y rapporter un collier en reponse 
it celui que ces memes sauyages lui avoient donne peu 
apres son arrivee en Amerique, pour Ie complimenter; 
il fit aussi la ceremonie de couvrir au nom de M. Ie 
marquis de Vaudreuil, deux chefs iroquois morts dans 
Ie courant de I'hiver. Le marquis de Montcalm a ete 
regu au lac des Deux-Montagnes par les missionnaires 
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de Saint-Sulpice, et au Sault-Saint-Louis par Ie Pere 
de ]a N eu ville, jesuite. 

M. de Mezieres, capitaine des troupes de la colonie, 
qui a reste trois ans au poste des Oyatanons, est arrive 
avec la facheuse nouvelle que MM. de la Saussaye, 
de Saint-Ours, de Bellestre ont ete tues avec trois 
Canadiens, etant tomMs a leur retour du fort de 
Cumberland, dans une embuscade de sauvages et de 
Catabas. 
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DU 

12 JUILLET AU 31 AOUT 1757 

Du 12 juillet 17'57. - Partis de Montreal Ie 12, a cinq 
heures du soir, arrives a huit heures a la Prairie, ou 
nous avons couche; trouve une quarantaine de sauvages 
outaouais du parti de M. de Langlade; c'etoient des 
tratneurs auxquels il a falIu faire donner dll pain; ils 
avoient laisse leurs vivres a leurs femmes. 

Le 13 juillet 1757. - Partis de la Prairie a cinq 
heures et demie, al'ri ves a Saint-Jean a dix heures et 
demie; nous y avons fait sejour. 

Dans cette journee les Outaouais de M. de Langlade 
au nombre de cent cinquante en Iolont partis, et un peu 
apres cinq cents Canadiens conduits pa.r M. de Becan­
cour, lieutenant des troupes de la marine. 

Le 14 juillet 1757.- Partis de Saint-Jean a huit 
heures et demie avec MM. de Rigaud, Dumas, de Saint­
Ours, de Bonne et plusieurs officiers de la colonie, sous 
l'escorte de la compagnie de grenadiers de Guyenne et 
de quelques sauvages outaouais; fait halte a midi au 
lieu nomme Ie campement de Boileau, a quatre Heues 
de Saint-Jean. II y avoit dans ce lieu un etablisse­
ment appartenant a ce Boilean, qu'il a abandonna au 
commencement de 18 derniere guerre, ainsi que tous ceux 
situes sur les deux rives du lac Champlain. Campes au 



~30 JOURNAL DU MA'RQUIS DE MONTCALM 

moulin Foucault a dix lienes de Saint-Jean; nous y 
avons truu \,{> nne grande quantite de tourtes. 

Le 15. - Partis a quatre heures et demie du matin ; 
fait halte pour diner a dix hcnres, repartis a midi. Le 
g]'(),~ vent qui vieut du sud-ouest nous a forces a nous 
arreter et it camper it la pointe Scononton, nom iroquois 
qui veut dire Chevreuil. 

Nous y aVOllS trOllY8 les Outaouais degrades depuis 
hier au soir. 

C.,s Ollt;1IJll:1is forment pillsieurs bandes : 
11) Les Outaouais proprement dits qui habitent Michil­

limakinac. 
2" D'alltrl's nations adoptees par ccs premiers et 

etablies avec eux a Michillimakinac, savoir: Les 
Kaskakous, les Gros-Pieds, les Poissons - Blanc;;, les 
gens de l'Ile-au-Castor, lesquels habitent une ile a 
quelque distance de lUiellillimakinac et les gens de la 
FOUl'che. Cl'S dernit-'rs ont fait avorter une conjuration 
formee en Ii 44 par tous les sauvages des pays d'En­
Haut, pour egorger les Franqois repandus dans les 
diff{>rents po,stt's. Ils en avertirent Ie chevalier de Lon­
gueuil, qui commalldoit au Detroit, et ce complot n'eut 
aucune execution. 

II y a encore des Outaouais etablis au Detroit et ala 
Baie. Tous les villages de cdte nation, qui a toujours 
{>t{> attacMe aux Franqois, penvent fournir mille a douze 
cents guerriers. 

Nous avons trouve de plui!, avec les Outaouais, des 
~autellx de la pointe de Chonanugoll situee dans Ie lac 
Superieur, trt'utl' lieues en deqa, et trois Micmacs. 
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Tous ces sauvages passent Ie· temps, ou ils SODt 
arr~tes, a se baigner et a. se divertir, ils nagent comme 
des poissons, plongent et restent longtelllps sous l'eau. 

Les anciens font aussi toutes le3 nuits la medecine, 
c'est-a.-dire qu'ils consultent l'Esprit, pour sa voir Ie 
succes de leur expedition; ils lui ont aujourd'hui sacrifie 
un chien. 

Les t;!auvages des pays d'En-Raut sont, de tous, les 
plus superstitieux. II faut ~tre extr~mement sur ses 
gardes, pour De rien faire de ce qu'ils regal'dent comme 
presag.es funestes; par exemple, si l'on touchoit aux 
armes d'un guerrier ,qui va en parti, ils se croiroient 
menaces de perir et ne prendroient aucune part a 
l'expedition. 

Rencontre des bateaux venant de Carillon, qui nous 
ont appris la mort de M. de l'Ropital, d'ulle attaque 
d'apoplexie, et que les sauvages, ayant envoye apres 
les restes d'un detachement anglois,ont fait sept cheve­
lures et cinq prisonniers; fait part de ces nouvelles aux 
sauvages avec lesquels on a tenu un conseil. 

Le 16 juillet 1757. - Le gros vent qui a continue 
nous a forces a. rester toute cette journee campes. Les 
sauvages outaouais, ayant appris que M. Martin etoit 
pal.ti de Carillon pour aller faire coup avec les Folles­
Avoines, en murrnuroient; ils disoient qu'arrives les 
premiers a Montreal, ils n'y etoient restes tranquilles 
que pour obeir nux ordres d'Ononthio; que, de toutes 
les nations sallvages, ils etoient la pIns docile; ils se 

. faisoient un devoir saCl·e de la volonte de leur pere; .que 
pour cela, il n'etoit pas juste que d'antres sanvages, venus 
apres eux, fissent les premiers pas dans la carriere de 
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l'honneur, tandis qne l'obeis~ance senle les avoit tenus 
dans l'inaction ; qu'a la fonte des glaces, Ie commandant 
de 1\[ ichillimakinac leur a ynit it peine lais,~ Ie temps de 
raccommoder leurs cabanes; qu'instrnits par lui que 
Ie . ., Franqois avoient besoin de leurs bras, ils avoient 
sur-Ie-champ pris SUI' lem dos leur natte de gnerre et 
acc.ourn a 1\Iont10al les ]m:miers; qu'ils auroient donc 
dil boire, les IJremiers, du bouillon. 

Ce" murmures font voir les delicatesses des sauvages. 
IIs ont un point d'honneur, et ce qui les blesse ou paroit 
les blesser, est parmi en x, nn snjet de reprochc etel'11el, 
et voila (;e qui cause les melll'tres, dans la boisRon. 

1". marquis de 1Iolitcallll, anrti par les interpretes 
de leur mecontentement, a fait appeler les chefs de 
guerre, les a consoles, loues d'avoir suiyi la volonte de 
leur pere, et leur a promis (l"'aussitot arrives il Carillon, 
il leur permettroit d'aller seuls chercher un morceau de 
viande. Cette prollll'SSl' k" a al'ais0s. Ensuite, il a 0te 
question de \'ines; on leur en avoit donne pour huit 
jours ; 11lais ils ne sa vent pas le'l menager et sont SOl1 vent 
forces de j P lll1cr. On a donne de la galette aux plus 
presses, en leur faisant entendre, ce qui etoit vrai, qu'on 
se la retranchoit. 

Pluie et orage toute la journee. Le soil', les jennes 
gens ont chante la guerre yis-il-vis les tentes de 
1\D1. de Montcalm "t de Higand, ce qui leur a valu 
quelques bouteilles de vin. 

Le 17 juillet 1761. - Partis It cinq hcures du matin; 
fait halte It la petite ne Valcour, aprcs avoir fait une 
tra verse de trois lieues, pour entendre la messe. 
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Repartis aussitat; arretes pour dtner a la pointe aux 
Sables; fait halte a trois heures vis-a.-vis l'ile aux 
Morpions; passes a. la vue d'une montagne plus elevee 
que Ill. chaine du Sud, au haut de Inquelle est une 
espece de statue de pierre, que les sauvages nomment 
Rozzio et regardent comme Ie maitre du lac. Ils disent 
que quatre tles situees au-dessous et qu'on nomme 11e 
des Quatre-Vents, sont ses enfants. Quand ils passent 
a. portee du Rozzio, ils lui envoient du tabac et des 
pierres a. fusil, pour en obtenir un temps favorable. 

Camp6 a. cinq heures du. soir a. la riviere Boquet; 
nos sauvages, presses par la faim, ont ete, sans s'am3ter, 
a. Saint-Fredfric; ils devoient meme marcber la nuit, 
s'ils n'arrivoient pas de jour. Fait nne garde et patrouille 
exacte. 

Le 18 juillet 1757.-Partis a. trois heures et demie, 
fait halte au rocher Fendu, ainsi nomme par la forme 
meme de ce rocber. C'est ce rocher Fendu qui servoit 
autrefois de Ii mites aux possessions des Cinq-Nations, 
dans cette partie. Fait balte a. l'anse a. Ill. Bouteille. 
C'est dans ces environs que les Anglois, Ill. campagne 
derniere, nous ont tue ou pris douze hommes; ils etoient 
venus par la riviere a. la Loutre qui prend sa source 
dans la N ouvelle-Angleterre. 

Fait balte a Ill. pointe a. la Peur, ainsi nommee parce 
que, en 1709 ou 1710, avant l'etablissement du fort 
Saint-Frederic qui n'a ete Mti qu'en 1737, quinze cents 
Canadiens, marcbant vers Ie lac Saint-Sacrement, sous 
les ordres du sieur de Ramezay, avoient fait halte en cet 
endroit. On y entendit sur-Ie-cbamp un grand bruit qui 
fut pris pour celui d'un gros corps d'ennemis, et qui 
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n'~tnit occasionne que par des chevreuils courant dans 
Ie bois. La terreur s'empara des esprits; on n'enyuyH 
point a Ia decouverte; on se rembarqua et on revlnt a 
furl'e de yuill'S et de rameo, It ~Iontr~al. ArrivI~s au fort 
Saillt-Fr0<l1~!'ic, it midi, et it Carillon, a six heures. NOlls 
ayons eu dLI nord-est pendant deux heures; c'est Ie seul 
(lui ait souffic pendant toute Ia route. Les vents du 
sud-ouest sont I II Illl' a insi dire wnts alis~s dans cette 
salson. M. Marin est parti aujourd'hui d'ici avec trois 
cent quatre-vingh homme~ dont trois cents sauvages 
des pays d'En-Haut. II doit visiter Ie fond de la baie, 
Ia riviere au ClIi .. ut, ou clc.~ r&YC5 des sauvages, en des 
telTelll'.s paniques, ont forge un camp de quatl'e mille 
hommes retranches; de la, ~'il ne rencontre pas de gros 
d0tachement enllemi, aller s'embllSllllCr ellt!'l' Ie fort 
George et Ie fort Lydius. ('e camp imaginaire de la 
riviere au Cbicot ayoit degollt~ Ies sauvages d'aller clans 
cette partie; Ie., :-Iall tellx a vClient jongle et pendu un 
brayet devoue au manitou, et ne youloient pas partir 
que Ie manitou n'eut enleye Ie brayet. 

Cqlemlallt ils <JIlt suivi ~I. lIIarin, bon gre, mal gre. 
Au reste, il me pal'oit que nous sommes encore fort peu 
illstruits de Ia l'usitiun des ennemis. Tous les rapports 
des sauY[lges sont faux; ils ne vont pas ou l'on veut 
qu'ils aillent, mais ou ils veulent aller, c'est-a-dire 011 
iln'y a aucun danger. Les depositions des prisonniers 
sont incertaines, se contredisent, et on ne peut d'apres 
eIles, asseoir aucun jugement militaire. Le chernin Ie 
long du lac Saint-Sacrement, soit par Ia cote du Su'1, 
soit par celIe du Xord, n'est encore COllnu que par Ies 
sauvages. 
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Les ennemis sont-ils retrancMs au fort George? N e 
Ie sont-ils pas? Toutefois il faut agir ; l'ordre est formel 
d'aller Ii l'ennemi et de l'attaquer fort ou faible, a moins 
d'une impossibilite aussi claire que Ie· jom, it laquelle 
encore le8 contemplatifs de Montreal ne croiront pas ou 
feront semblant de ne pas croirc. Audaces fortuna 
juvat. 

On fait tous les preparatifs du siege, et les travaux 
du fort de Carillon sont interrompus depuis" q uinze 
JOUfS. 11 n'y a plus campes sous ce fort, que les bataillons 
de Royal-Roussillon et de Bearn avec M. de Bourla­
maque. M. Ie chevalier de Levis occupe la Chute, avec 
les bataillons de la Reine, la Sarre, Guyenne et "Lan­
guedoc. M. de Rigaud commande au Portage et aux 
postes avances qui sOD:t occupes par les troupes de la 
marine et les Canadiens. Les sauvages se placent ou 
illeur platt. 

Depuis dix jours, on travaille a fairepasser par Ie 
portage sur Ie lac Saint-Sacrement, les bateaux neces­
saires aux' transports des troupes, des munitions de 
guerre et de bouche et de l'artillerie. Ce portage se 
fait longuement et difficilement; tout se passe a bras 
d'hommes; ce n'est pas qu'il n'y ait ici des breufs et 
des chevaux; mais il n'y a pas de quoi les noun'ir; et 
faute de nourriture, ils n'ont pas assez de force pour 
faire leur metier. 

Le 19 juillet 1757.- Un parti sauvage embusque 
sur Ie lac est venu rapporter qu'il avoit vu dix berges 
angloises, a portee de nos postes avances. Les ennemis 
sont fort alertes; ils ont continuellement des dccou­
vreurs en campagne; Ie mauvais succes de la plupart 
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de ces detarhements, la grande quantite de nos sauvages 
ne les cl~.!-':(,lill'nt las de la petite gllerre, avantage d'avoir 
dl'S compngnies de volontaires, exemple que nous aurions 
dli sui"ne. Nous avons et~ v siteI' Ie poste de la Chute; 
lcs sauvages outaouais qui nous escortoient y sont 
venus tenil' cOllseil pour savoir s'il~ marcheroient, et de 
quel cote. II vaudroit mieux qu'ils attendissent Ie 
retour de 1\1. Martin. Ils delibereront ce soir sur cette 
proposition. 

La milice de Montn:al est arrivee it quatre heures du 
soir, fnisant trois cents hommes; ils cam pent ce soil' ici 
et se renclront demaill au Portage. II y a maintenant 
cent soixante bateaux I ,asses sur Ie lac Saint-Sacrement; 
il en faut au moins deux cent cinquante. Les pluies 
continuelles ont fort g(lt~ Ie chemin. 11 est aussi arrive 
une centaine de sauvages, dont quatre- vingts Pouteo­
tam is. 

Le 20 juillet 1757. - Les ~auvages ne partent pas 
aujourd'hui; on les a retenus, en leur donnant deux 
bceufs. Mais comme ils les ont tl'Om'~s maigres, ils en 
ont tue deux autres. 

On continue les charrois du portage. 1\1. Dumas, aide­
major des troupes de la colonie, travaille actuellement 
it mettre de l'ordre dans les ruilices, it en former des 
brigades, it leur attacher des officiers; il doit aUssi, des 
compagnies de la marine, composer un bataillon de cinq 
cents hommes destine it faire Ie service aYec les troupes 
frau<;oises. Les officiers qu'on attache ace bataillon, sont 
ceux qu'on sait etre les moins propres it marcher avec 
les sauvages et il fail'e Ie metier de partisans. 
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Sur les dix heures, Ia berge que nous envoyons tous 
les jours it Ia decouverte, et qui etoit montee deneuf 
Canadiens et d'un cadet, aux ordres de M. de Saint­
Ours, lieutenant des troupes de la marine, a rencontre 
des berges angloises, par Ie travers de rUe it la Barque. 
Je ne sais ce qu'ont fait ou ce que n'ont pas fait ces 
Canadiens ; ce qui est certain, c'est que notre berge est 
revenue, M. Gros-Bois, cadet, ayant ete blesse it mort, 
M. de Saint-Ours rayant ete Mgerement it la main, et 
deux miliciens assez dangereusement. Deux conseils 
avec Ies sauvages, run avec des Outaouais et des Sau­
teux, l'autre avec des Pouteotamis. Les premiers sont 
decides it partir demain soir, it partager leur troupe, 
partie sur la rive droite, partie sur la rive gauche du 
lac Saint-Sacrement, Ie reste sur Ie lac ru@rue, et it 
decouvrir jusqu'au fort GeoJ'ge, ou ils tacheront de faire 
coup. J'ai dit qu'ils etoient decides it partir; j'aimerois 
autant parier qu'ils ne partiront pas au jour qu'ils en 
sont convenus. 

Les Pouteotamis, les plus sages et les plus obeissants 
de tous les sauvages, iront demain au camp du Portage 
pour y rester, faire la volonte de M. de Rigaud, et 
attendre Ie depart de M. de Villiers,~ sous la banniere 
duquel ils veulent marcher. 

Seulement, pour remplir leurs engagements avec lee 
autres nations, ils envoient quelques-uns de leursjeunes 
gens avec les Outaouais. Les chefs de ceux qui marchent 
en decouvertes, sont venus apporter au marquis de 
Montcalm autant de bftchettes qu'il y a d'hommes dans 
Ie parti, ceremonie qu'ils observent toujours, quand ils 
vont frapper. C'est Ie contr61e du detachement. Ainsi, 
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dans Ips premiers temps de la monarchic des Perses, 
lorsq u'on mal'choit It la guerre, chaque guerrier deposoit 
une til,dw dans un lieu public; au retour, cbucun 
rel,renoit la sienne, d Ie Ilombre de celles qui restoient 
indiquoit la perte qu'on avoit faite. 

Je dirai ici ulle fois pour toutes, qu'independamment 
de l'ubligation ou l'on est d'etre l'esclave de ces sauvages 
pour les entendre, jour et Iluit, en COIl seils et en parti­
clilier, lorsque la fantaisie leur en prend, Oil lorsqu'un 
1'&\'e, un acces de YUl'l'llI' et toujours l'objet de mendier 
de l'eau-de-yie ou du Yin les amenent, il leur manque 
toujours quelque chose 1'elatif a leur equipement, leur 
armure ou leur toilette, l't que c'est au general de 
l'armee It dODner des billets pour la plus petite partie 
de ces distributions, detail eternel, minutieux, et dont 
on n'a pas l'idee en Europe. 

I.e :21 juillet 1757. - Les Outaouais sout venus ce 
matin, demander au marquis de Montcalm deux equipe­
ments qu'ils duinmt offrir en sacrifice an manituu, au 
moment ou ils partiront. 

Cettl~ nuit, l'un d'eux avoit r&ye que Ie lac Saint­
Sacrement etuit couvert d'Angloii:l. Alerte <'lans Ie camp 
sauvage; il a faUu reveiller Ie marquis de Montcalm, 
qui les a l'llYOYI~S coucher en les assurant qu'il n'en 
etuit rien. Au reste, la religion de ces sauvages des 
pays d'En-Haut est Ie paganisme brut et encore dans 
son enfance. Chacun d'eux se fait un dieu de l'objet 
qui Ie frappe, Ie soleil, la lune, les etoiles, un serpent, 
un orignal, enfin tous les Ptres visibles, animes ou 
inanimes. Cependant, ils ont une fa~on de determiner 
l'objet de leur culte. Ib jeunent trois ou quatre jours ; 
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apres cette preparation propre' a faire rever, Ie premier 
@tre qui, dans Ie sommeil, se pr~sente a leur imagina­
tion echauifee, c'est la diviniMa laquelle ils devoued't 
Ie reste de leurs jours; c'est leur manitou. Ils l'invo­
q1,lent a la peche, a la chasse, a la guerre; c'est a lui 
qu'ils sacrifient; heureux, quand l'objet de ce reve 
important est d'un petit volume, une mouche par 
exemple, car alors: " MOil corps est une mouche, 
" disent-il!!; je suis invulnerable. Quel homme assez 
" adroit pour attraper un point"·? 

La croyance de deux esprits, l'un bon, l'autre mauvais, 
l'un habitant les cieux, l'autre les entrailles de la terre, 
etablie maintenant parmi eux, ne l'est que depnis qu'ils 
commercent avec les Europeens. Originairement, iis ne 
reconnoissent que leur manitou. Au reste, iIs disent que 
Ie mattre de la vie qui les a crees etoit brun et sans 
barbe, tandis que celui qui a cree Ie Franqois etoit blanc 
et barbu. 

11s croient beaucoup aux sorciers, aux jongleurs, a 
toutes ces divinations que, d'un terme general, on appelle 
chez eux faire la medecine. Ils n'admettent point de 
peilles ni de recompenses apres la mort; seulement, un 
etat pareil a celui de la vie, un peu plus heureuse 
toutefois, car ils pensent que leurs morts habitent des 
villages situes au couchant on ils ont lA vermillon et Ie 
tabac en abondance. 

Avant que de les enten'er, ils les exposent trois ou 
quatre jours dans une cabane consacree, les matachent; 
leur servent a manger ce qu'ils ont de meilleur, usage 
que nous observons en France pour la famille royale; 
ile les enterrent ensuite avec des vivres, des equipe-
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mellts d" I,·m.s armes. lIs disent qne, sur Ie passage est 
une grande fmi~C' d'nn contour immense, dont les morts 
prennent un morceau pour leur servir de nonrriture en 
chemin; qu'au surplus, ils font plus ou moins bonne 
('h/:re dalls 1,,:,< Champ" Eh·.,(~,·.", slliYant que leurs 
I'arenb leur donnent plus ou moins de "incs tous les 
jours, et surtout les jour.s de l'l:]'(IS des morts. La faGon 
de lenr' en donner est de jeter dans Ie feu Ie premier 
mH,.;,s:tl'l'0 (sic), ainsi (lue les anciens faisoient des liba­
tions aux m:'lIlcs au commencement des repas. Chez ceR 
sauvages, il n'y a qu'une suhordination volontaire; 
chacnn en particnlier c'st libre de faire ce (lU'illui plait. 
Les chefs des villages et de guerre peu vent a voir d n 
cr0llit, mais ils n'ont pas d'antorite; rncore lemr credit 
s\ll'les jeunes gens est pIns ou moins grand, suivant 
qu'ils donnent plus ou moins, qu'ils ont plus d'atten­
tion It tenir chaudiere ouverte, pour ainsi dire. 

A lllesure que j'aurai occasion d'apprendre quelque 
chose concernant leur religion, leurs usages ou leurs 
mecurs, je lie \lI~glig('rai pa., un objet important aux 
yellx d'un philosophe et qui tient It l'etude la plus 
essentielle, celle de l'hom me. 

L .. " sauvages sont enfin passes cette apres-midi au 
camp de 1I. de Rigaud; ils font Ie portage de leurs 
canots, moycnnant que ce transport lenr sera payc. 

Le marquis de :Holltcalm a ete cette apres-midi au 
.. al11l' de la Chute, et de !:t, It celui du portage ou il a 
(lolln'~ ses ordres ponr la formation du bataillon de la 
marine, grande operation fort difficile, et dont ceux qui 
en sont charges ont beau coup de peine It venir it bout. 
Ensuite il a etC visiter les postes avances. 
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II a fait cette traversee de Carillon a la Chute dans 
un canot de sauvages, seul avec eux. 

J'ai fait Ie meme trajPt pareillement dans un canot a 
sauvages i tant qu'il a dure, un chef de guerre debont 
dans Ie canot, Ie chichicoy a la main, a raconte pour 
ainsi dire en recitatif ('blige, ses derniers reves. "Le 
" manitou m'est apparu, chantoit-il, il m'a dit. De tous 
" ces jeunes gens qui te suivent a la guerre, tu n'en 
" perdras aucun; ils reussiront, se couvriront de gloire, 
" et tu les rameneras tous sur leur natte". Des cris 
d'applaudissement l'interrompoient de temps en temps. 
Le pere et Ie chef, venerable vieillard assis derriere lui, 
dit alors a haute voix: "Mon fils, avois-je tort de 
"t'exhorter ajeftner? Si, semblable aux autres, tu eusses 
" passe Ie temps a manger, a sacrifier a ton ventre, tu 
" ne te serais pas rendu Ie mauitoll favorable; et voila 
" qu'il t'a envoye des reves heureux et qui font la joie 
ci de tes guerriers ". 

L'on voit par la combien les chefs sont sans cesse 
occupes a se donner de la consideration, et q uelles choses 
sont capables de la leur procurer. 

Les bateaux du munitionnaire, arrives hier, sont 
repartis ce soil'. 

Le '22juillet 1757. - Ce matin, environ cent sauvages 
et une vingtaine de Canadiens du parti de M. Marin, 
sont revenns. II avoit envoye des deconvreurs en avant 
de lui de diiferents cotes; huit d'entre eux ont rencontre 
vingt Anglois; mutuellement, ils se sont fait peur et 
chacun s'est enfui de son cote; les notres ayant cepen­
dant fait une decharge qui a tue un homme, c'etoit un 

l6 
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evenement qui devoit produire q uelq ue changement 
dan.'i Ie parti. 

A ussi, cent sau "ages environ ont (Iuitto l\1. Marin, 
qui a anssi renvoye ceux des Canadiens qui n'avoient 
I,a:-; de souliers. Avec les plus ingambes et les mieux 
eqnipes, il est aIle chercher fortune du cote des forts 
anglois. 

Differents papiers ont eM trouves en suivant les pistes 
des fnyards, parmi lesq uels est l'instruction donlH;e pal' 
Ie gl'nl'ral ,Yebb it l'officier commandant ce parti de 
\'illgt hommes, detaches de la compagnie des volontaires 
de \\' est. Par ('dte instruction, il parolt que les Anglois 
entretiennent continuellement au fond de la baie, sur la 
ri\'iele au Chicot, des decouvreurs, que leur poste est 
derriere ces rochel's, Ie long desquels ::\1. de Langlade a 
ete fusille. Ils s'y tiennent embusques denx jours. 
Leur ordre est d'observer les detachements fran~ois qui 
I,f\·'i'it'llt de ce ('6t0, de les attarluer s'ils .'iont plus faibles ; 
s'ils sont plus forts, de ne pas se decouvril' et d'envoyer 
un homme au fort LYLlius a\'ertir de la route que 
prennent les Fran~ois. Ils sont prevenns que les sau­
vages amis \'iendront a eux, un pa VillOll rouge a la 
main, qu'ils leur donneront Ie mot qui est Johnson, et 
leur montreront un passeport signe Ull illauiiw. 

~11l' les onze heures, il t'i;t an i \'0 ici avec M. de Ni\,er­
ville et Ie l'l'n: Roubaud, jesuite, cent douze Abenaquis 
de Saint-Fmn(:ois, vingt-six de Becancour, dix-huit de 
Missiscouy a\'ec 1\1. de Saint-Luc, l'abb8 Piquet et 
l'abbe Matavet, missionnaires, quarante-six Algonquins 
du Lac, CillljllalltL' - trois X ~pis~iugs, quarante - sept 
Iroquois du Lac, et trois de la Presentation avec huit 
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Sauteux ; et, sur-Ie-champ, conseil, nation par nation, 
et compliment sur leur arrivee. On les a instruits des 
nouvelles de la position de l'al'mee, des projets pour Ie 

, depart, et l'assemblt~e a fini par un coup de vin qu'on 
leur a fait boire, en les avertissant que c'etoit sans cori­
sequence. 

On a enfin pris Ie sage parti de ne point leur donner 
de boisson a l'armee ; c'est l'unique moyen de tirer au • 
moins quelque chose d'une tres mauvaise paye. 

M. de Saint-Luc a apporte des nouvelles de Quebec 
et de Montreal. Par les lettres de Monsieur l'intendant 
du 11 et du 14, Quebec manque absolument de pain; 
on y est daus une misere extreme; Ie pen de provi­
sions apportees par Ie petit nombre de batiments qui y 
sont parvenus est epuise. Monsieur l'iutendant a differe 
de faire tuer les bestiaux jusqu'a ce que quatre cents 
quintaux de riz arrives de Marseille sciient consom­
mes. I,e Roi a achete ce riz cent livres Ie q'uintal, et on 
Ie distribue au peuple a raison de dix sols la livre; les 
habitauts de la campagne vivent de laitage. 

M. de Montbeillard, officier detacbe dn corps royal, 
est venu de France Ie mois passe, et est reste a Quebec 
pour reconnoitre les environs de cette place, Ie bas de la 
riviere, faire les plans et dispositions relatif's it la defense 
de cette capitale. On auroit pu, des a present, commencer 
des travaux tendants a cet objet; mais, faute de vivres, 
on ne peut pas employer de travailleurs. Le 14, on 
n'avoit aucune nouvelle de nouveaux vaisseaux en 
riviere, ce qui cause les plus grandes inquietudes et avec 
fondement. 
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Pal' nne Iettrc de Ia riviere S,lint-Jean en date du 20 
juin, :\1. de Boisht!bert mande que, pendant SOil quarticr 
d'hiver l'us'1e 11 :\liramichi, il avoit fait subsister sa troupe 
avec des peaux de bo·nfs; que Ie convoi enyoye par Ie 
marquis de Vaudreuil etant ellfin arrive, il .~e pn\paroit 
It marcher dn cote du fort Saint-Gcorge, lnr~qll'il avoit 
regn ordre de :\1. de Drucour de partir de ;\[irallliehi, 
a vec son detachement composl: de cent Frangois et cent 
Micmacs, en pl'l:nuut Ies sauvages du village d'Ocpack 
sitlle sur la riviere Saint-Jean, qui sont au Hombre de 
soixante-dix guerriers, avec trente Frangois, de se rendre 
l'IlSl1ite au port Toulouse, de renforcer son monde des 
sauvages et des Frangois qui occupent ce poste, et de 
passer il l'Ile-Royale avec cette troupe qui pourra etrc 
de cinq ou six cents hommes. Le courrier qui apportoit 
les ,lel'OdleS de 1\1. de Boishebert a rencontre Ie premier 
ou Ie 2 juillet, a quelques lieues en dega du village de 
Mecloctec, douze sau yagcs de cct endroit, qui revenoient 
elu fort Saint-George 01\ ils ayoient fait huit chevelures 
et quatre prisonniers. L'un des prisonniers lui a dit 
quc Ia flotte angloise, au nombre de cent soixante voiles, 
s'etoit 1,rescntee de \'ant Louisbourg, mais qu'on avoit 
appris pal' un petit bfttiment arrive au fort George, 
'lue cette £lotte etoit rentree il Chibouctou et que Ia 
petite yer01e continuoit it faire de grands ravages dans 
ce port. 

Par une Iettre de Niagara en datl' du 2 juillet, 
1\1. Pouchot mande que beaucoup d'Iroquois se rendent 
a Niagara, assurant qu'ils revienncnt de Ia guerre, quoi­
qu'ils n'en apportent que peu de marques, parce que, 
di8ent-ils, ils Iaissent leurs captures en remplacement 
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dans leurs villages; que les Anglois ont abandonne 
leurs frOlltieres, et que partout ron y trouve les maisons 
garnies sans aucun habitant. 

Un Iroquois arrive de Kanestio Ie 1"r juillet, lui a 
dit que Ie gouverneur de Philadelphie leur avoit envoye 
des colliel's, medailles, hausse-cols et cel'cles d'argellt 
avec Ull beau calumet, pour les inviter a venir en 
cOllseil chez lui; que ces presents promenes dans les 
villages de Tsonnonthouans, n'avoient produit aucun 
e~et, et qu'ils avoiellt ete partout rejetes. 

A la Belle-Riviere, trois officiers de la colonie et sept 
miliciens ont donne dans une embuscade qui en a tue 
six, dont les trois officiers. Ils etoient partis du fort 
Duquesne avec soixante-dix-huit sauvages qui s'etoient 
ensuite separes d'eux. Le 10 juin, cent soixante sau­
vages partis de ce meme fort pour aller en guerre, y 
sont revenus Ie lendemain, parce que deux Iroquois 
traineurs ont eu la chevelure levee par quatre Catabas. 
M. Des Ligneris avo it envoye sur-Ie-champ quarante 
homilies a la decouverte, avec ordre de s'avancel' jusqn'a 
vingt lieues. II se proposoit a leur retour, d'envoyer un 
gros detachement au fort de Cumberland, et meme plus 
loin. Dans cette contree, tous les chemins sont deserts; 
on n'y rencontre que quelques partis d' A l1glois et de 
Catabas. 

Un prisonnier amene Ie 13 juin par des Loups, a 
M. Des Ligneris, a depose que les Anglois avaient 
ramasse beau coup de monde, de chevaux, d'artillerie, 
de munitions de guerre et de bouche dans 1'intention de 
venir au fort Duquesne. M. Des Liglleris ne mande pas 
a M. Pouchot quel est l'endroit ou se faisoit cet am as. 
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II est encore arrive, sur Ies quatre heures, quarante 

,~:lll\·agl's du p:ll'ti de M. ::\Iarin; ils discnt qu'ils ont 

faim et qu'ils n'ont pas de sOltliers. 

On dit a voir VlI sur Ie 1:1" Saint-Sacremellt plusieurs 

lll'l'gl"~ :lllglnist~S: trois Cl'lJt:; hommes, ~auvages et 

C;lll:ldil~IJ,~, sont maintenallt em uusrllll~s, partie en canot, 

pal'!it, 1':11' tent', qui se l'l'oposent de Ies prendre. 

II pst alTin~ sur Ies Imit hellres, lln "IIlIITiel' qui nous 

a apl'ris dt's nouvellt',~ de Ia mer et de l'IIl'-I:IIyalt', en 

uate du n juin. I),'llx hataillons de Berry, llt'stilll~s en 

premier lieu pour Lonisbourg, q ni maintenant n'en a 

plus IJl',,,in, 1';I>;,'!'nt dans cette colonie; il }' en a main­

tenallt six CnlIlj'agllie,s en ri\'iel'l', dans Ie vaisseau ue 

gUl'I'l'l' Ie Bi:1I 1'1'1', et Ie Cdili/'!' avec del-> poudres; et 

l\I"IlSil'lif l'intl'nil:lllt a envl)y~ quatrl' Ititillll'nts pour 
les amener il Qu(~hl'c. Le Bi :(1)')'(' et Ie ('(rlc'lll'p ont ordre 

de se tcnir :\ I'Ile-aux-C"uuH''J pour disputer Ie passage 
dll ,gnu ffl't' ; ,,'ib ,snllt l'('l'()l1.~S'~S, de se replier ilIa tra verse 

et cnfin snus Ie canon de Ql\l:bC'c. Le reste des deux 

bataillons yient tlrlllS des vaisst'allx de l'escadre de 

1\I. d',\ nj,igny. L,,·, bataillons sont Clllll1'OSl-S de neuf 

cIIllll'rlgni\.'s ell' SIIixClllte hommes cbacun. II y avoit 

aU.%i 1111',>; du dl'l,ar! du courrier, de Quebec il Saint­

Bamah!, plusieurs vaisseaux marchands cbarges de 
yinC's, dUll! d\.'IlX, au moins, au mUllitionnaire general. 

Trui,~ ('scatll'C'~ ~toient d\.'stinees pour Louisbourg: 

deux de Brest et une de Toulon. Celie de Bauffremont 

est alTiv(~l' la premiere, Ie ~ juin celie de 1\1. Dubois 

de La 1\III( lIe en suite, et celie de Toulon, la derniere. 

\\Iici la li,~t\.' til'S \'ais,seaux de guerre maintenant a 
l'Ile-Royale, allx ordrps de ~1. Dubois de La Mothe, 
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general faisant fonction de vice-amiral pendant la cam­
pagne: 

Le Formidable, quatre-vingts c~n@ns, M. Dubois de 
La Mothe; pavillon de vice-amiral ; 

Le Tonnant, quatre-vingts canons, M. de Bauff're­
mont, chef d'escadre; portant pavillon de lieutenant 
general; 

Le Dtjensenr, soixante-quatorze canons, M. de BIenac, 
chef d'escadre ; 

Le Due de Bow'gogne, quatre-vingts canons, M; d' A u­
bigny, chef d'escadre ; . 

Le Heros, soixante-quatorze canons, M. de Chate­
. loger, capitaine ; 

Le Diademe, soixante-quatorze canons, M. de Rosily, 
capitaine; 

L'Heetor, soixante-quatorze canons, M. Darvesse, 
capitaine; 

Le Glorieux, soixante-quatorze canons, M. de Chava­
gnac, capitaine ; 

Le Dauphin-Royal, soixante-dix canons, M. Dur­
tu bie, capitaine ; 

L'Aehille, soixante-quatt'e canons, M. de Pan at, capi­
taine; 

L'Eveille, soixante-quatre canons, M. de Merville; 
capitaine; 

Le Vaillant, soixante-quatre canons, M. Saurin, 
capitaine; 

Le Superbe, soixante-dix canons, M. de Choiseul, 
capitaine ; 

L'Inftexible, soixante-quatre canons, M. de Saint­
Laurent, capitaine ; 
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Le Belliq'Ue'Ux, soixante-quatre canons, 1\1. d'Orvil­
lers, capitaine ; 

Le SrlUe, soixante-quatl'e canons, 1\1. d' A bon, capi­
taine. 

FREGATES 

La 81'11)111', trente-deux canons, M. ue la Prevalaye, 
caJlitaine ; 

La Flell1'-de-Lys, trente-deux canons, M. de Tour­
ville, capitaine ; 

L'AiJ(!/IIl!]U1SI', trente-six canons, :'If. MacCarthy, capi­
taine ; 

La ('ul'l/ette, trente-ueux canom, 1\1. de Brugnon, 
capitaine : 

L'Ilel'lllioll!', trente-deux canons, 1\1. Du Bois, lieu­
tenant. 

Total: Seize gros "aissea \IX et cinq frcgates, plus un 
vaisseau anglois nomme Ie r; /'eenIIJich, de soixante­
quatre canons, pris par M. de Bauffl'emont, et ies deux 
vaissea ux Ie 13 i:;rI 1'1'1', de soixante-quatre canons, capi­
taine Montalet, et Ie (,dNJ)'I', capitaine la Jonquiere, 
que nous avons deja dit 0tre ell riviere. 

Au reste, il ne falluit pas moins que ces escadres 
pour mettre Louisbonrg en ~tat de resister aux efforts 
de l'Angleterre. La place, abandonnee il ses propres 
forces, ne pou voit faire une longue defense. Tout ce 
qu'on y a fait jusqu'a present, c'est d'avoir palissade et 
mis les chemins couYcrts en etat. Quant au corps de la 
place, ni fiancs, IIi faces de bastions, ni courtines, ne sont 
revetus; c'cst un delabrement total. M, de Franquet, 
ingenieur, y fut envoye en 1750 pour les projets et 
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devis de la fortification. Pendant quatre ans on agita 
ce que 1'0n feroit, et 1'0n ne travaille que depuis deux 
ans; encore ne Ie peut-on que pendant cinq mois de 
l'annee. L'ordre de la cour est arrive pour Ie reglement 
et l'augmentation du corps de l'artillerie dans cette 
colonie. 11 sera compose de deu x compagnies de cin­
quante hommes chacune avec un capitaine, un lieute­
-nant, un enseigne en premier, un enseigne en second, 
un commandant en chef a la tete de ce corps. 

Le 23 juillet 1757. - Hier au soir la berge de la 
decouverte revint dire qu'elle avoit apergu dans les 
parages de l'ne a la Barque, six berges angloises. Sur­
Ie-champ M. de Corbiere partit avec environ quatre 
cent cinquante hommes, presque tous sauvages, et 
s'embusqua dans les :lIes dont cette partie du lac est· 
semee. Une de ces Hes avoit envoye a la decouverte un 
petit caijoL; une autre plus eloignee avoit fait la merne 
manreuvre. A la pointe du jour Ie premier canot revint, 
et Ie second, passant a la vue des sauvages situes dans 
l'ile la plus avancee, fut pris pour ennemi; l'un d'eux 
tira et son coup a blesse deux chefs outaouais, dont 
l'un a mort. Grande desolation parmi les sauvages; 
plusieurs ont rel§'chC. M. de Langlade est cepeudant 
reste dans son embuscade avec deux cent cinquante ou 
trois cents hommes, que M. de Corbiere a ete rcjoindre 
et renforcer Ie soir meme. On attend des nouvelles. 
Cette meprise a eM cause q:ue les sau vages ont demande 
qu'on leur donn§.t un mot de ralliement. Ils envoient 
a 1'01'dl'e. 

11 est arrive a midi les officiers et quatorze soldats 
du COl'pS royal de l'artillerie et du genie, On ne sait 
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pas encore quelle sera leur destination, s'ils serunt incor­
l'Ol't~S ou non, les ordres de la CaUl' qui les concernent 
n'etant pas arriyc.s; en attendant ils feront leur service 
aux ordres du chevalier I.e :\f,'l'l'iL'l'. 

Sur les ciml heures une patrouille de dix grenadiers 
liu r0,~·ilJl<':lt de GUYl'nlil', revenant au camp de la 
Chute, a l'~.'Hy0 une decharge vcnant de S:IUyngl'.' 
ngnier., em bus,! HC.., It l'entree du bois. Vun des grena­
diers a eu la chevelure levee. Comme Ie coup .,'est 
fait It cent cinquante P:1.' des tentes, on a sur-Ie-champ 
counl apres. 1\1. de Yilliers les poursuit avec environ 
Cl'llt cinquante hommes; je souhaite qu'on les atteigne ; 
mais il y a tout it parier que ceux qui ont fait ce coup 
sont SUI'S de leurs jamb"s. 11 paroit que ces sauvages 
ont passe la nuit dans leur embuscade; on y a trouve 
une pochetee de galettes. 

L.,s transpurt., du portage se font toujours avec la 
plus grande vi vacite. 

Le 2J juillet 1757. -1\1. Marin est revenu ce matin 
avec trente-deux chevelures et un prisonnier fait au 
fort Lydius. AprL's la desertion d'une partie de ses 
gens, il a marche vers ce fort avec environ cent cin­
quante hommes (lui lui restoient; il y est arriv<i Ie 23 
it huit heures dn matin, a trOUY8 nne patronille de dix 
hommes qui a etc aSSUllllllee sur-Ie-champ. La grande 
garcIe accourne au bruit a eu Ie nH~me sort. Alors tout 
Ie camp a pris les <lrllll'S; les troupes sont sorties de 
leurs retr,\lIchements et se SOllt avancees en bataille 
jus'lu'U l'entree du bois, en faisant sans aucun eff'et 
des tlc.l'barges rc.gulieres. Les sauvages It l'abri de gros 
arbres tiroient it coup sur et ils disent en avoir beaucoup 
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tues. La fusillade a dure quelque temps; apres quoi 
ils ont fait leur retraite, pOUl'suivis pendant plus d'une 
lieue; mais qui pourroit atteindre un sauvage qui fuit? 
Ils sont revenus a leurscanots d'une seule course. 
Cett-tl expedition n'a coute qu'un Canadien mort de 
fatigue ou de peur et deux sauvages Iegerement blesses. 
Avant que de frapper, ils avoient fait la medecille. 
Voila quel est Ie rapport de cet officier: I'exacte verite 
est que les piquets seuls se SOllt avances hors des 
retrancbements a la premiere fusillade des sauvages, 
que 1'9n a beaucoup tire de part et d'autre et que les 
Anglois ont eu onze hommes tues et quatre blesses, 
dont deux morts depuis de leurs blessures. Cependant 
les sauvages rapportent trente-deux chevelures; c'est 
que d'une ils savent en faire deux et merne trois. 

N ous savons maintenant par cette decouverte de 
M. Marin que Ie fond de 111. baie est libre, que les ennemis 
n'y ont aucun fort, ni retranchement, ni poste fixe, mais 
qu'ils y envoient de temps en temps des decouvreurs 
qui s'embusquent pour observer nos mouvements dans 
cette partie, que la riviere au Chi cot est navigable, it 
l'exception d'u'n rapide fort comt, jusqu'au fort de la 
Reine maintenant abandonn~, et que, de ce fort acelui 
de Lydius, est un grand chemin de cinq lieues tres 
praticable. Le prisonnier fait a ce fort dit que les Anglois 
y sont retrancbes et peuvent y avoir quatre ou cinq 
mille bommes to utes milices. 

Notre detacbement embusque au-dessous du Pain­
de-Sucre est rentre successivement apr~s une action 
des plus bemeuses. Le colonel Parker etoit parti bier au 
soir du fort George avec un detacbement compose de 
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trois cent cinql1Hnte hommes, quatre lieutenants et un 
enseigne, sur vingt-deux berges dont deux esquifs; SOil 
objet etoit de t:iter nos postes avances et de faire des 
prisonniers, A Ia pointe o.u jour trois des berges ont 
donne dans notre elll bll"l:a<it' et se sont rend us sans 
tirer; troi.'< autres qui Ies suivoient it quelque distance 
ont eu Ie meme SOlt, Les seize l'L'staJlks se sont avan­
cl~es en ordre; Ies sau vages qui etoient it terre Ies ont 
fusillees et fait revirer. Quand iIs Ies ont vues fuir iIs 
se sont jetes dans leurs canots, Ies ont poursuivies, 
atteintes, coulees it fond ou prises, it l'exception de deux 
qui se sont ecbappees. IIs ont ramene pres de deux 
cents 1'I'iS()llniers; Ie reste a etc noye. Les SaUYHgt's 
plongeoient pour Ies darder dans l'eau, comme iIs font 
Ie l'"is." '11, et aussi pOllr COlder bas Ies berges, en les 
prena11t I'HI'->ies,nns et Ies faisant cbavirer. N ous n'a vons 
eu qu'un seul homme bIf'sse Iegerement, Lt's Anglois, 
effrayes par Ie fl'U, la vue, Ies crig et l'agilete de ces 
monstres, se sont rendus presque sans tirer un seul coup. 
Le rhum qui etoit daus Ies berges et que Ies sauvages 
ont bu sur-Ie-champ, leur a fait fail'e de grandes Cl'Uau­
tes, IIs ont mis a Ia cbaudiere et mallge trois prison­
lliers; d'autres seront peut-etre traites de meme; tous 
sont esclaves it moins qu'on ne Ies racbete, spectacle 
horrible aux yellx d'un Eurol'een, 

Ce detachement etoit pour Ia plus grande partie com­
pose de N ew-J ersey, milices du pays; c'etoit Ie reste de 
ee que nous en avions pris it Cbouagllen. Le colonel 
Parker les commandoit it la place de 1\1. Scbuyler, 
}Jl'isonnier. 
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D'apres Ie rapport assez uniforme des prisonniers; il 
est certain que les Hes du lac Saint-Sacrement ne sont 
point occupees par les Anglois; qu'ils n'ont aucun poste 
avance; qu'au fort George il n'y a pas mille hommes, 
mais qu'on y attendoit avant trois jours Ie general Webb 
avec un renfort plus ou moins considerable, suivant les 
differents prisonniers; que ces troupes sont campees 
derriere Ie fort, sur une eminence qui Ie domine, sans 
aucun fosse ni retranchement qui couvre leur camp; . 
qu'a. l'exception de six cents hommes de troupes regu­
lieres tout Ie reste est de milices. 

NOMS DES CHEFS DE GUERRE QUI ETOIENT A CE 

DETAOHEMENT 

Outaouais 

La Fourche, Brisset, Pendaloux, Ie Poisson-Blanc, 
Huharnois, Ie vieux Bouchard, Moillionita, Orgedau, Ie 
fils d'Aukaineuy Wiennago, Weawe, Aquinew, Sague, 
Ie chef des Saguinans, Dakow. 

Sauteux 

Capipouerguen,Orquipeinose, Nanjeogachi, Gawchi­
magone, Chabotiowawais. 

Folles-Avoines 

Le Chat. 
Pouteotamis 

Millionissilini, N aouako.usy, N anaq uaibis. Oybischa­
ganne, N eriowois, 
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De ces noms les uns sont sauyages, les autres la tra­
duction de ce qu'ils sigllifiellt dans leur langue. 

::\[. de VilIier,-; qui etoit a la poursnite des sauvages 
'lui ont fait la che\'vlure aux grenadiers de Guyellne, 
l",t l'l'lltl'l: sans ~1\'oir rien tron ve. 

II est arrive aujourd'hui ayec Ie sieur Perthuis inter­
prete, deux cent soixante-dix-sel,t Iroquois domicilies, 
quatre Olleyouts, cinq Loups de la Belle-Riviere, 
cinquante.deux Hurons du Detroit et de Lorette, 
cillquante-huit Amalecites et onze ALenarluis du lac 
Saint-Fran~ois. 

La journee ,,'est passel' en con seils ; et les sauyages, 
tant les vainqueurs que leO' autres, en consequence de 
la victoire, ont ete insupportahle,;. On a besoin d'une 
tete de fer pour qu'elle !' resiste. 

Copie d,~ la (h'jiusitioll de Louis Winrliolette, pl'is alL 

lac 8ni JLt-8(tC1'cmCllt 

Elle est ci-jointe * . 
. J'ai place ici cette deposition, paree q u'elle cOlltient . 

plusil'urs details illt(~res~ants, entre autres, sur la four­
berie dout usent les Anglois pour peuI,ler leurs colonies 
d'etrangers abu,'i~s l,ar des belles promesses ; d'ou l'on 
doit conclure Ie Illecllntentelllcnt et la mau vaise volonte 
a la guerre de tnus ces colons de venus, au bout de 
'I uatre ans, d'escla yes habitants; sur la maniere dont 
se leyent les r~gimenh de milices ; et sur les diffcrents 
postes intermediaires entre N ew-York et Ie fort George. 

• Cette piece ne se trouve pas dans Ie volume. 
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Le 25 juillet 1757. - La journee, de la part du 
general, s'est pas see a tenir des conseils avec les sauvages. 
Plusieurs vouloient retourner a Montreal, disant que 
c\~toit tenter Ie maitre de la vie que de s'exposer encore 
aux hasards de la guerre apres un aussi beau coup que 
celui qu'ils venoient de faire; les autres vouloient con­
duire leurs prisonniers a Montreal; entin tous vouloient 
quelque chose, tous veDoient a la fois, tous crioient eu 
me me temps. 
_ I1s ont fait des visiles fort tendres a leurs prisonniers, 
les caressant, leur portant du pain blanc, voulant voir 
s'ils ne manquoient de rien. Cependant ils en ont 
mange un dans ce camp. 11 est impossible de l'em­
pecher. 

o Dans l'apres-midi ils avoient consenti a cc que Ie 
marquis de Montcalm envoyat a Montreal leurs pri­
SOD Diers ; toutes les mesures etoient prises ell conse­
quence ; deux heures apres, ils ne l'ont plus voulu, et 
il a faUu faire tenir un conseil a minuit pour decider 
cet~ affaire importante. lIs y ont une deuxieme fois 
consellti it condition qU'OD leur donneroit, par bandes 
ou particuliers, des regus de leurs esclavea, que Ie mar­
quis de Vaudreuil leur donlleroit du pain blanc et des 
couvertes, et qu'it leur retour on les leur rendroit, it 
moins qu'ils ne les vendissent. Point de milieu avec 
ces barbares, ou des CruRUtes inoules, ou les meilleurs 
traitements qu'ils puissent imaginer. 

II est arrive aujourd'hui trois officiers et cent Cill-
o quante hommes de recrues, tires du i'egiment des voloD­
taires etrangers- et destines a completer les compagnies 
de 1a. marine. 
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On tr;Haille toujollrs fortement it pl'l~parer ce qui est 
necessaire pour Ie depart de l'armee. 

Le ~6 juillet 175i. - Les prisonniers sont enfin 
part is pom M()ntreal, cscII]'tes par un officier et des 
soldats rle nos troupes; plusieurs sauvages ont voulu 
condnire les leurs jUSf!U'aUX bateaux. 

II est l,arti aussi quatre canots sanvages de blesses, 
d'enfants et de malades. Le marquis de l\Iontcalm a ete 
it la Chute tl'nir un conseil a \'('c les chefs des differentes 
nations sauvages. II leur a expose son ordre de marche, 
Ie jour auquel il comptoit mettre l'armee en mouve­
ment, ce qui les regardoit particulierement et ce que 
1'0n attcndoit d'eux, et leur a anlloncc pour demain Ie 
grand conseil, dans leq uel il doit reunir et lier les 
nations les unes avec les autres. Les Abenaquis, parlant 
les premiers, ont approuve tout ce que Ie marquis de 
Montcalm proposoit. Les Algonquins et les K epissings 
de meme. Les Iroquois, dont les anciens n\~toient pas 
presents au conseil, lui ont dit : " lUon pere, s'il s'agis­
" soit d'ul1 coup de main, nous ~erions bientot decides 
" it suivre ta parole. Nous l'approuverons sans doute. 
" l\Iais comme il s'agit d'affaires de la plus grande con­
" sequence (\ q ne nos anciens ne sont pas ici, il ne 
" nous appartient pas de prononcer. X ous leur rendrons 
" un compte exact de ce que tu nons as dit et nous ne 
" doutons pas qu'ils ne fassent ta volonte". 

Lamotte, chef Folle-A voine, parlant avec vehemence 
et tout Ie style figure des orientaux, a approuve la 
parole. 

Comme Ie marquis de Montcalm ayoit profite de la 
chute fortuite d'un gros arbre tomb<i pendant Ie conscil, 
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pour en tirer un augure certain de la chute du fort 
George, Lamotte a accepte Ie presage au nom des sau­
vages des pays d'En-Raut. 

Pennahouel, chef outaouais qui dans la guerre des 
Renards portoit la hache contre nous, constamment 
depuis devoue a Ononthio, celebre par son esprit, sa 
sagaciM et ses conversations avec M. de la Galisson­
niere, Pennahouel, Ie plus vieux des sauvages dit: 
" Mon pere, moi qui, de tous les sauvages, compte Ie 
" plus de revolutions de Pibukigus (c'est-a-dire la lune), 
" je te remercie, au nom de toutes les nations et au 
" mien, des bonnes paroles que tu viens de nous donner; 
" je les approuve, e~ personne ne nons a jamais mieux 
"parle que toi. C'est Ie manitou de la guerre qui 
" t'inspire ". 

L'armee devant marcher sur deux divisions, dont 
l'une par terre aux ordres de M. Ie chevalier de Levis, 
et l'autre en bateau, la division de terre qui a pres de 
dix lieues a faire dans les bois et des montagnes tres 
difficiles, doit partir deux jours avant l'autre, afin de se 
trouver en meme temps a la baie de Ganaouske. 11 
avoit eM decide qu'elle se mettroit en mou vement Ie 29. 
Les sauvages ont demande qu'elle ne partit que Ie 30, 
et on Ie leur a accorde. 

Aujourd'hui nos sauvages avoient cru voir un pavil­
Ion blanc sur une montagne a quelque distance du 
portage; ils ont pense .que ce pouvoit etre une ruse 
des ennemis et y ont marche en force au nombre de 
cinq ou six cents. Ce pavillon etoit une pierre blanche. 
Les sauvages, afin de ne pas perdre leur repas, se sont 
amuses a ramasser des bluets, espece de graine bonne 

17 
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it manger et fort salutaire, et it faire des decharges dans 
h· bois, qui ont fait prendre les armes aux troupes du 
portage. 

Le ~7 juillet 1757. - Aujourd'hui Ie marquis de 
Montcalm est aBe se cClmper au portage, ou sa presence 
etoit necessaire pour accelerljr l'alTangement des troupes 
de la marine, des mil ices en brigades, les distributions 
necessaires, la distribution des bateaux, etc. II y a 
tenu Ie grand conseil pour rt\unir et lier les quarante 
nations qui sont ici, par un collier de six mille grains. 
Les chefs et orateurs de ces nations composoient Ie 
conseil. Kisensik, fameux chef nepi;;sing, l'ouvrit: 
" }{es freres, dit-il, aux nations des pays d'En-Haut, 
"nolls, sauvages domicilies, vou~ remercions d'etre 
" veJlUS pour nous aider it dCfendre nos terres contre 
"l'Anglois qui les veut usurper. Notre cause est 
" bonne, et Ie maitre de la vie la fayorise. En pOllvez­
" VOllS douter, mes freres, al'l'cs Ie beau coup que VOllS 
" Yem:z de faire? N OllS l'a vons admire; nous VOllS en 
" faisons notre compliment; il vous cou He de gloire 
" d Ie lac Saint-Sacrement teint du sang de Corlar 
"attestera eterneBement cet exploit. Qlle dis-je? II 
" couvrira aussi de gloire nous, \'os freres, et nous en 
" tirons vanite. N otl'e joie doit encore 0tre plus grande 
"que la tienne, mon pere, dit-il, en s'adressant au 
" marquis de ::\Iontcalm, toi qui as passe Ie grand lac, 
" nOll pour ta propre cause; car ce n'est pas sa cause 
" qu'il est venu dCfendre, c'est Ie grand Roi qui lui a 
" dit: Pars; passe Ie grand lac, et va defendre mes 
"enfants. II \'a v(lns reunir, mes freres, et vous lier 
" par Ie plus solennel des meuds. Acceptez-Ie avec 
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"joie ce nre'ud sacre, et que rien ne puisse plus Ie 
" rom pre ". 

Cette harangue fut rendue nux nations par les diffe­
rents interpretes et regue avec applaudissements. 

Le mal'quis de Montcalm leur fit dire ensnite: "Mes 
" enfants, je suis ravi de vous voir tous reunis pour les 
" bonnes affaires. Tant que d urera votre union, l' Anglois 
" ne pourra vous resister. J e ne puis mienx vous parler 
" que votre frere Kisensik vient de Ie faire. Le grand 
" Roi m'a sans doute envoye pour vous proteger et vous 
" defendre, mais il m'a recommande surtout de chel'cher 
" a vous rendre heureux et invincibles en etablissant 
" entre vous cette amitie, cette union, ce conconrs pour 
" operer les bonnes affaires, qui doivent se trouver entre 
" des freres, enfants du meme pere, du grand Ononthio. 
" Par ce collier, gage sacre de sa parole, sym bole de 
" bonne intelligence et de force par la liaison des diffe- • 
" rents grains qui Ie composent, je vous lie tous les uns 
"avec les autres, de manierc qu'aucun de vous ne 
" puisse se separer avant la defaite de l'Anglois et la 
" destruction du fort George". 

Cette parole fut alors ra:pporMe par les differents 
interpretes, et Ie collier jete au milieu de l'assembIee. 

II a ete l'eleve par les Ol'ateurs des differentes nations, 
qui les exhorterent a l'accepter, et Pennahouel, en Ie 
presentant a celles des pays d'En-Raut, leur dit: "Voila 
" maintenant un cercle trace autour de vons par Ie grand 
"Ononthio, qu'aucun de nous n'en sorte; tant que 
" nous resterons dans son enceinte, Ie Maitre de la vie 
" sera notre guide, nous inspirera ce que nous devons . 
" faire, et favorisera toutes nos entreprises. 8i quel. 
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". qu'un en sort avant Ie temps, Ie Maitre de la vie ne 
"repond plus des malheurs qui pourront Ie frapper; 
" que son infortune soit personnelle et ne retombe pas 
" sur des nations qui se pl'omettent ici une union in dis­
" soluble et la plus grande obeissance a la volonte de 
" leur pere "0 

A mesure que les orateurs avoient parle en rele\'<lnt 
Ie collier, ils Ie remettoient au milieu de l'assembleeo 
Ce collier, sui vant les coutumes des nations, appartenoit 
il celIe qui avoit a l'armce Ie plu~ de guerrierso C'etoit 
sans contredit, aux Iroquois qui etoient et qui presque 
toujourssont les plus nombreux, et aqui leurs anciennes 
victoires sur presque toutes les nations de l'Amerique 
septentrionale ont donne un ton de superioriM qu'ils 
conservento Ils pril'ent Ie collier, et leur orateur, 
s'adressant aux nations des pays d'Ell-Raut, leur dit que, 
charmes de voir leurs freres reunis avec eux, reconnois­
sants clu secours qu'ils venoient leur appol'ter pour la 
defense de leurs terres, ils les prioient d'accepter ce 
conier gage de leur union et de Ie porter dans leurs 
villages, ou il seroit un monument eternel de leur amitie, 
de leurs succes communs, un temoin qui leur remettroit 
devant les yeux les bonnes affaires operees dans cette 
campagne, et les a vertiroit d'entretenir eternellement 
cette liaison, la force des guerrierso 

L'orateur nepissing s'est alors leve pour dire aux 
Iroquois: '0 lUes freres, nous vous savons bon gre de 
" cette attention qne vous marquez a nos fJoeres d'En-

0" Raut; c'etoit aussi notre dessein et vons n'avez fait 
" que nous preveair"o Il faut observer cette demarche 
des Nepissings; eUe avoit pour objet de faire sentir aux 
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Iroquois qu'eux, Nepissings, etoient les atnes de tous 
les sauvages; et pour ne pas laisser prescrire Ie droit 
de preseance que leur donne leur ancienneM. 

Pennabouel, au nom des sauvages d'En-Raut, a 
remercie les Iroquois et accepte Ie collier. Ces nations 
differentes tiendront cette nuit un conseil pour savoir a 
laqnelle il restera. 

Cette grande affaire du collier terminee, Ie marquis 
de Montcalm a fait demander la reponse allx proposi­
tions que, la veille, il avoit faites dans Ie conseil tenu 
avec les cbefs au sujet de la marcbe de l'arme(', partir 
par terre, Ie reste en bateaux, de Ia route qu'il falloit 
tenir dans les bois, du jour du depart et des autres 
dispositions; car il faut leur faire part de tous les 
projets, les consulter et sou vent suivre ce qu'ils pro­
posent. C'est qu'au milieu des bois de l'Amerique, on 
ne peut pas plus se passer d'eux que de la cavalerie 
en plaine. 

Les Iroquois ont repondu que, comme ils sont les 
enfaIits de cette contree, Ie theatre de la gnerre,le mar­
quis de Vaudreuil leur avoit dit qu'ils serviroient a 
l'armee de guides pour la route; qu'ils executeroient 
avec plaisir la volonte de leur pere; que puisqu'il fal­
loit qu'une partie allat par terre et l'autre en bateau, 
ils partageroient leurs guerriers en consequence; que 
de deux cent cinquante Iroquois du Sault qu'ils etoient, 
cent iroient par les bois et cent cinq uante en canots; 
qu'ils meneroient la division de terre par Ie cbemin Ie 
moins mauvais et Ie plus a portee de ne pas perdre Ie 
lac de vue, afin qu'en ayant fouille les bords, ceux qui 
viendroient en bateau n'eussent a craindre aucune 
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emJ.nscaue; qu'it 1'egard du jour du depart, ils seroient 
prets au moment ou leur pere leur ordonnel'oit de 
marcher. 

Cettc l'cponse des Iroquois a etc communiquee aux 
alltres nations, que 1'on a cn meme temps averties que 
la division qui \a par terre aux ol'dres de M. Ie cheva­
lier de Lcvis, s'a~~cltl]'Iel'oit Ie ~0 au soil', cn avant du 
ca:np du portage, a la cote elu N" ol'd, pour se mettl'e en 
marche a la poi ute du jour. 

L(·.~ nations ont rrpondu qu'elles donneroient un l-tat 
de ceux de leurs gllerriers fju'elles destineroient aux 
deux diyisions; cet (-tnt se donne 1"11' des hflchettes. 

Ll'~ 11'( Hjuois, sllivant leurs usages, auroient term inc 
Cl' conseil T,al' la cl-remonie de chanter la guerre; mais 
comme ce n'est pas la coututne des nations d'En-Haut 
de finir par ancune chanson de gllerre ces sortes de 
cOllseil clont l'o1Jjet est d'unir et de lier les esprits, on a 
sniyi leurs rnceurs en ce point, par egaI'd a leur q ualite 
d'etrangers. 

Le marquis de Montcalm avant de separer l'assem­
blee, a fait prier les chefs d\'lIgagel' leurs jeunes gens a 
ne pas tirer contiuuelIemeut, leur en representant les 
inconveniellts; les chefs ont promis de faire tons leurs 
efforts a cet effet. 

Les Folles-A voines, Sakis et Renards avoient quitte 
la seance, parce que la foule d'officiers fran<;ois repandus 
dans Ie cercle les empechoit de voir leur pere et d'en­
tendre sa parole. On les a cll\'oy0s prier de revenir, et 
on a fait retirer les curieux. 

L(' 28 juillet 1757. - Les sauvages ont donne les 
bflChettes pour les gens qu'ils comptent faire alIer a 
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pied. Les Nepissings avoient vOlllu les detourner de 
cette division de leur monde, pretendant que c'etoit se 
fatiguer inutilement. Ils n'ont pas reussi. 

Les Miamis, au nombre de huit, sont partis sans 
avertir personne; un chef pouteotamis en a informe Ie 
marquis de Montcalm, et s'est oft'ert de tacher de les 
ramener, on lui a donne un collier et des branches pour 
l'aider it y reussir. 

Un cadavre anglois est venu Hotter Ie long du camp 
des sauvages; ils se sont attroupes autour avec de 
grands cris, et ont hu Ie sang et mis les membres it la 
chaudiere. Au reste ce ne sont que ceux d'En-Raut qui 
commettent ces cruautes; nos domicilies n'y prennent 
aucune part. Ils se confessent toute Ia journee. 
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Da.ce nombre il faut oter uue quarantaine d'Outa­
ouais ou Mississagm!s partis il y a cinq ou six jours, et 
les Miamis qui vraisemblablement ne reviendront pas. 
II y a quelques femmes et enfants qui ne sout pas 
compris dans ce nombre. 

Les brigades de milices sont eniin formees; il y en a 
six qui ne sont pas de la meme force. Elles sont com­
mandees, savoir: 

La premiere de quatre 
cent onze hommes, 

La deuxieme de quatre 
cent quarante-cinq, 

La troisieme de quatre 
cent soixante et un, 

La quatrieme de quatre 
cent trente-deux, 

La cinquieme de qua­
tre cent soixante­
treize, 

La sixieme de quatre 
cent vingt-quatre, 

par M. Ie cheva­
lier de La Corne. 

M. de Vassan. 

M. de saint-ourSl 
des Chaillons, 

M. de Repenti­
gny, 

J 

Capitaines. 

M. de Courte­
manche, 

M. de Gasp.';, 

Dans chacune de ces brigades il y a un certain 
nombre de soldats de Ia marine. 

M. de Villiers a de plus une troupe de trois cents 
volontaires. 

Le bataillon de la marine est aussi forme et fait 
maintenant Ie service comme les notres; il est de cinq 
cent vingt-cinq hommes. 

Le 29 juillet 1757. - Les Miamis ne sont pas reve­
nus; leur exemple a ete contagieux, plusieurs autres 
l'ont suivi. Quelques-uns pour u'etre pas arretes ont 
fait Ie portage de leurs canots par les bois. Ces deser-
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teurs sont des Mis::;issagues et des Outaonais. II en est 
parti environ deux cents. Le moyen de les retenir? ils 
avoient fait coup, et d'ailleurs ils manquent ici de teut; 
ni couvertes, ni peaux de chevreuil autres que des 
mauvaises, ni mitasses, ni nrmillon; il faudroit que 
ceux qui envoient ainsi des sauvages a des armees ou 
tout manq \:e viennellt les commander eux-memes. 

Au reste cet inCOnY0nieut si projudiciable au service 
du Roi, tient a ]a manvaise constitution du gouverne­
ment et est prodnit par l'aviclite des sangsues de Ia 
colonie. 

Armee du Roi en Canada, sur le lac Saint-Sacrement, dans les 
camps de Carillon, de la Chute et dn Portage 

Le 29 juillet 17:;7. 

Le marquis de Montcalm, marechal de camp; 
Le chevalier de Levis, brigadier; 
Le sieur de Rigaud de Vaudreuil, gouverneur des Trois 

Rivieres, commandant les troupes de la colonie; 
Le sieur de Bourlamaque, colonel; 
Le chevalier de ;\Iontreuil, major general. 

TROUPES FRAN<;OISES 

La Reine ........................ , ............. .. 369 hommes. 
La Sarre ........................................ . 451 " 
Royal-Rou~sillon._ .............. , ........... . 47~ " 
Languedoc .................................. .. 322 " 
Guyenne ...................................... .. 492 " 
Bearn ..................... , .................... . 464 " 

Total ............ ............ 2, . .')70 " 

TROUPES DE LA COLOXIE 

Bataillon de la mm,ine........ ....... ...... 524 
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MILIOES 

Brigade de La Corne........................ 411 
I; de Vassan ............. ............ 445 
" de Saint·Ours ......... ....... ...... 461 
" de Repentigny ." .......... ..... 432 
II de Uourtemanche ....... :........ 473 
II de Gaspe. ...... ............ .... ..... 424 

Volontaires de Villiers . ...... ............ 300 

Total ....................... 3,470 

SAUVAGES 

DOinicilies...... ...... ....... . ...... .. .... ...... 820 
Des pays d'En·Haut ...... ............ ..... 979 

Total ..... . ................ 1,799 

ARTILLERIE 

Le sieur Le Mercier, commandant. 
Officiers ... ...... .............................. 8 
Canonniers, bombardiers, ouvriers 180 
M. Desandrouins, ingenieur ; 
Le sieur de Lotbiniere, ingenieur. 

Rdcapitulation de l'armde: 

Troupes de terre ........................... 2,570 
De la colonie et'milices ................... 3,470 
Canonniers............... ..................... 180 
Sauvages ....................................... ],799 

Total de l'armee ......... 8,019 hommes. 

Le chevalier de Levis, qui commande la division 
destinee it marcher par 'terre, s'est mis ce soir en mou­
vement avec son corps. II s'est campe au bivouac au 



~70 JOURNAL DU MARQUIS DE MONTCALM 

camp Brllle, environ une demi-lieue en avant du Portage 
sur la rive gauche du lac Saint-Sacrement; il en partira 
d\.'main a la poiute du jour et arrivera Ie pr aout a la 
baie de Ganaouske, lieu marque pour sa reunion avec la 
division qui va en bateaux. Celle-ci n'ayant besoin que 
de vingt-quatre heures pour faire cette route par eall, 
s'embarquera Ie lor a01"tt apres-ll1idi pour arriver Ie 2 a 
la pointe du jour. 

1\1. Ie chevalier de Levis, brigadier; 
1\1. de Senezergues, lieutenant-colonel; 
1\1. de La 1':1 11 ~\.', aide-major general. 

Six compagnies de grenadiers........ ...... 300 hornrnes 
Six piquets de troupes de terre ............. 300 " 
Deux piquets de la marine .................. lOll 
Volontaires de Villier:-; ..................... 300 

" de la brigade de Vassan ....... 311 " 
" " de Repentigny .. 332 

Sauvages, environ ........................... 500 " 

Total. ........ ~,143 " 

Ce detachement marche sans tentes ni equipages; 
c'est ainsi que se font dans ce pays les marches par 
terre. 

Cinq cents hommes commandes pour travailler au 
Portage toute la nuit. 

Le 30 juillet 1757. - M. Ie chevalier de Levis est 
parti ce matin, les volontaires de Villiers et des sau vafles 

" 
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faisant I'avant-garde, d'autres sauvages marchant sur 
les Hancs et les troupes dans Ie centre sur trois colonnes, 
c'est-a.-dire, files. 

La brigade de Royal-Roussillon, composee de ce 
bataillon et de celui de Bearn, est venue de Carillon 
avec M. de Bourlamaque camper a. la tIlte du POI'tage. 
La Reine, lit Sarre, Languedoc et Guyenne sont venus 
de la Chute se camper au camp Brflle, qu'a quitte ce 
matin Ie chevalier de Levis. 

Les sauvages s'ennuyoient, avoient du chagrin, trou­
voient la nourriture mauvaise, vouloi~nt de la chair 
fraiche. En consequence, les jeunes gens ont tue hier 
quatorze beeufs et aujourd'hui quatre. Les chefs sont 
venus temoigner a. ce sujet Ie chagrin qu'ils en ressen­
toient, que ce n'etoit que leur jeunesse et qu'ils leur en 
feroient des reprimandes. Les N epissings, Algonquins 
et Pouteotamis sont les seules nations qui n'aient pas 
eu part a cette Saint-Barthelemy de beeufs, qu'ils 
appellent une in suIte faite a. leur pere. On leur a dit 
qu'on Ie leur pardonnoit. C'est bien Ie cas de faire de 
necessite vertu. 

Mille travailleurs commandes pour Ie Portage cette 
nuit. 

Le 31 juillet 1757. -.A ujourd'hui deux brigades et 
quatre piquets, aux ordres de M. de Bourlamaque, colo­
nel, de M. de Bernetz, lieutenant-colonel, et de M. de 
Montredon, commandant Ie bataillon de Bearn, ont ete 
commandes pour achever Ie Portage qui a enfin ete 
termine a six heures du soil'. On ne congoit pas queUe 
peine il faut pour voiturer une artillerie considerable, 
deux cent cinquante bateaux, des vivres pour six 
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semaines pour dix mille hommes, Ie tout sans chevaux 
ni booufs, a bras d'hommes. Aussi ne pourra-t-on pas 
apprecier en Europe Ie merite des operations faites en 
Amerique; la fatigue ne s'en conqoit pas, et il est 
impossible d'en donner une idee juste. 

Les sauvages qui, depuis plusieurs jours, suppor­
toient impatiemment leur oisivetO, dans un camp ou il 
n'ya ni vin, ni eau-de-vie, dans lequel par consequent 
ils ne peuvent s'fmivrer, sont partis a trois heures pour 
se porter trois lieues en avant sur Ie lac Saint-Sacre­
ment ou ils nous attendront, ils ont avec eux trois cents 
Canadiens, restes des trois brigades qui ont ete par terre. 

En partant ils ont laisse a leur camp un capot, un 
bra yet et une paire de mitasses, suspendus a un arbre 
en sacrifice au manitou. Deux Sulpiciens et un J esuite 
missionnaires dans cette armee ont demande s'il leur 
etoit permis de dire la messe dans un lieu ou l'on sacri­
fioit au diable; l'epondu par Ie general de l'armee, 
casuiste militaire, qu'il valoit mieux la dire la que de 
ne pas la dire du tout. 

On a aujourd'hui distribue les vivres aux bataillons 
et aux milices et fait Ie chargement des bateaux de 
Ylvres. 

Ci-joint l'etat de l'embarquement : 

Etat de l'embarquwynent 

Artillerie avec Royal-Roussillon et Beam, cent quinze 
bateaux, mille trois cent trente hommes. 

Vivres avec la brigade de Gaspe, trente-deux bateaux, 
quatre cent quarante hommes. 
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HlJpital ambulant, trois bateaux, quarante - cinq 
hommes. 

Quartier general, etat - major sept bateaux, cent 
hommes . 
. Brigade de la Reine, compo see de Ii Reine, de Lan­

guedoc et du bataillon de la marine, quarante-deux 
bateaux, h:uit cent soixantc-dix hommes. 

Brigade de 1a Sarre, composee de la Sarre et de 
Guyenne, trente bateaux, six cent cinquante - sept 
hommes. 

Brigade de Courtemanche, seize bateaux, q uatre 
cents hommes. 

Total des bateaux: deux cent quarante-cinq, plus 
partis avec les sauvages, deux; en tout deux cent 
q uarante-sept. 

Total des hommes E:mbarques: trois mille huit cent 
quarante-deux. 

Hommes em barques dans lescanots des sauvages, 
trois cents; en tout, quatre mille cent quarante-deux. 

Dans ce nombre des bateaux de l'artillerie sont trente 
et un pontons faits de deux bateaux accoupIes avec une 
'plate-forme par-dessus. Ces pontons portent les canons 
et mortiers montes sur leurs affftts; ils sont tres bien 
imagines, pour un lac encaisse comme Ie lac Saint­
Sacrement. II y a aussi un bateau qui porte un canon 
de onze, et deux peti~s pierriers que M. Jacquot, lieu­
tenant d'artillerie, a fait construire. J'en joins Ie plan 
a ce journal *. 

• Ce pla.n ne se trouve pa.s dans Ie volume. 
18 
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u. Wolff, officier reforme, est arrive a cinq heures du 
soil', en ,"/lYe par Ie chevalier de Leyis pour rendre 
compte au marquis de Montcalm dn premier jour de la 
lllarclle. Le dctacheIllent avoit passe hier au soil' la 
Montagne-Pelee, qui est Ie pas Ie plus difficile. Kaner.­
tagon fameux chasseur iroquois qlli guide la route, 
assure '1u'ils alTiveront au rendez-vous au jour convenu. 

Le marquis de Montcalm il laisse a Carillon une 
garnison de cent hommes avec cent trayailleurs armes, 
aux ordres de M. d'Alquier, capitaine de grenadiers au 
regiment de Bearn, commandant Ie dit regiment depuis 
la mort de .iII. de l'Hc'l'ital; un capitaine et cinquante 
hommes it la Chute, occupant une redoute a la Chute 
me me ; un cal'itaine et cent cinquante hommes au 
Portage ou est une partie de notre depot de yivres. 

Le Ier aoftt 1757. -L'armee s'est embarquee a deux 
heun:s apres-midi dans l'ordre suiyant: La brigade de 
la TI,-ine, celle de la Sarre, celle de Courtemanche, 
milices, l'artillerie, l'bopital ambulant, les vivres, un 
piquet de Royal-Ruussillon. Le bateau de }I. Jacquot 
etoit a la tete de la Batte cornposee de deux cent cin­
qua lite voiles. 

Halt!' it cinq heures, a quatre lieues de Carillon, 
au-dessus de l'ile it la Barque, 01\ les sauvages partis la 
yeille et qui nons attendoient, ont pris la tete dans cent 
cinquante canot;.; d'~c()rce. Le coup d'n·il etoit curieux, 
meme pour un milit,lire accoutume a voir les armees 
eurol'eennes, mais qui ne pent se representer Ie spec­
tacle de quinze cents sauvages nus dans leurs canots. 

Le lac Saint-Sacrement peut avoir douze lieues, 
depuis Ie fort George ou il commence jusqu'a la Chute; 
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il n'a pas plus d'une lieue dans sa plus grande largeur 
et d'une demi-lieue dans les autres endroits. II est 
seme d'une tres grande quantite d'nes, une chaine de 
montagnes Ie bordant it l'est et it l'ouest, et j'ai eu occa­
sion de remarquer en Ie parcourant, combien est juste 
l'observation de M. Buft'on sur la correspondance des 
angles, les saillants opposes aux rentrants. C'est que 
la nature par ses grandes operations, est la melDe ici 
que dans l'ancien monde. 

Le 2 aout. 1757. - A deux heures du matin, Ie mar­
quis de Montcalm est arrive ala baie de Gallaouske, 
rendez - vous donne it la division de terre pour la 
rejoindre. Trois feux allumes sur Ie rivage qui etoient 
Ie signal convenu, nous ant assnres que Ie chevalier de 
Levis avoit pris poste. II etoit arrive hier it deux 
heures apres-midi, apres une marche que les chaleurs 
aussi fortes ici, depilis six semaines, qU'en Italie, les 
montagnes continuelles, les arbres renverses, la neces­
site de porter tout sur soi, avoient rendue extremement 
penible. 

On, a envoye quelques sauvages it la decouverte; 
l'armee a fait halte; on a distribue les vivres aux 
troupes venues par terre, pour les egaliser aux autres. 

Comme nous etions it portee des decouvreurs ennemis, 
on avoit defendu de tirer et de faire du fen, ni battre la 
caisse, dans la crainte d'etre decouverts. Le Frangois 
qui ne doute de rien, a tire, fait du feu, et melDe sonne 
du cor comme pour une partie de chasse; ce sout, je 
crois, les premiers cors qui aient encore retenti dans lee 
bois de l'Amerique. 
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Le chevalier de Levis it la tete de son detachement 
s'est remis en marche par Ie bois it midi, et s'est porte it 
une anse eloignee de la baie d'en viron trois lieues, pour 
y favoriser Ie debarquement de l'armee de mer. Elle 
s'est embarquee it midi et est arriYee, al'n'.s plusieurs 
haltes, it deux lieues du fort, ou l'on s'est mia au bivouac. 
Sur-Ie-champ on a envoye decouvrir les environs du 
[urt, sa position, celle des ennemis, et une anse propre 
it debarquer l'artillerie. A dix heures dll soir, deux 
berges ennemies, qui venoient it la ll~collverte, se sont 
approchees de la cote ou Ies canots sau vages etoient 
ranges; ceux qui ~toient it portee ont fait Ie cri accou­
tume et poursuivi les Allgluis qui se sont sauves it la 
cote du Sud ou ils ont abandonne leurs berges et gagne 
Ie bois. Les sauvages ont perdu deux hommes et fait 
trois prisonniers. 

Suivant leur deposition, les ennemis venoient de 
reeeyoir un renfort de douze cents hommes ; ils savoient 
de la veille que nous 0tions en marche pour les attaquer. 
Ces l'l'isonniers ont et~ massacres la nuit meme par les 
sauvages parents des morts. Rec;u it minuit des nou­
velles de Montreal par }I. de Bellestre, lieutenant des 
troupes de la marine, qui revient des Miamis et qui 
no us amene dix-sept sauvages ouiltas et miamis. 

Au milieu de la nuit, Ie marquis de Montcalm donna 
l'ordre pour approcher un fort George it la pointe du 
jour. Un des l,risonnien dit qu'au signal d'un coup 
de canon, to utes les troupes du camp devoient prendre 
les armes. Le coup de canon venoit de se tirer, et des 
clecouvreurs abenaquis nous avertissoient dans Ie meme 
moment que les ennemis faisoient des mouvements. 
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. Cons~quemment, l'ordre de la marche fut double pour 
recevoir l'ennemi en cas qu'il vtnt a nous, ou pour faire 
l'investissement de la place, en cas qu'il ne vtnt pas. 
On laissa pour la garde des bateaux deux hommes par 
bateau, aux ordres du sieur Privas, lieutenant-colonel. 
L'arm~e se mit en mouvement. Le chevalier de Levis 
faisoit l'avant-garde avec son detachement et tous les 
sauvages ; les brigades marchoient ensuite en' colonne 
par batailloD, Ie marquis de Montcalm a leur tete. Cette 
marche de plus de trois lieues s'est faite a travers les 
montagnes et Ies bois presque inaccessibIes. 

Le chevalier de Levis etant arrive prit poste sur Ie 
chemin de Lydius, investissant Ie fort George dans 
Jioute cette partie. Le corps de l'armee forma Ie reste 
de l'investissement. Le inarquis de Montcalm s'etant 
de sa personne porte a l'avant-garde, reconnut qu'on ne 
pourroit attaquer Ie retranchement des ennemis sans 
compromettre toutes les forces de Ia colonie. 

En m@me temps, comme Ie poste qu'occupoit l'avant­
garde, quoique Ie meilleur possible pour couper Ill. 
comm unication, n't~toit pas une position de guerre et se 
trouvoit trap eIoigne du siege, des bateaux, des vivres 
et des autres munitions, Ie marquis de Montcalm 
envoya Ol'dre au sieUl' de BomIamaque de choisir un 
terrain pour camper l'arm~e, Ia gauche appuyee au lac, 
Ia droite a des ravins inabordables, et d'y conduire 
sur-Ie-champ les deux brigades. de Ia Sarre et de 
Royal-Roussillon, Ces brigades furent y cam per dans 
l'apres-midi et travaillerent aussitot a faire des fascines 
et gabions. Le marquis de Montcalm avec la brigade 
de Ia . Reine. et celles de Gaspe et de Saint-Ours, 
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lllilices, resta au bivouac, it portee de souteniI' Ie corps 
du chevalier de Uvis. 

T"utl~ la journee, les S;tUY:lgeC( firent Ie coup de fusil 
dans Ie desert du fort it l'ahri des troncs d'al'bres. On 
leur repolldoit par quelqlll,~ ,J,~charges de mousqueterie 
d de canon; il y en eut ~l'l't tues ou bless{:s, trois 
hles-loC(. 

Ils ont tue ,Jans cdtlj joulllee plus de cent cinquante 
uct:ufs; ils en ont amene yingt-cinq au 1Ilarqllis de 
Montcalm, en lui disant que c'etoit pour tirer son 
canon, en place de ceux 'Iu'ils lui avoient tues it 
Carillon d au l'urtage. 

c\ trois heures al'l'l?s-milli Ie marquis ,Je Montcalm a 
1ait dire au commandant elu fort, clue l'humanite l'obli­
geoit it l'aH'ltil', (lu'Une f"is no,'; hattl'l'ies lotalJliljs et Ie 
('anon tire, l'l'll t-~tl'e ne seroit-il plus en notre pou voir 
d'arreter la cruaute d'une fuule de sauvages de tant de 
nations diffcrentes, II a repondu com me ille devoit, que 
ses trou}Jes etoient determinees it se dCfendre jusqu'it 
l'extremite. Pendant Ie pourparler, les sauvages se 
montrerent en foule dans Ie d("sel't du fort, et un Abena­
q uis parlaot lllau vais fran~ois, q uoiq ue tl'l!S clair, it 
l'otage anglois: "Ah, toi, ne pas te rendre, lui dit-il, 
" Eh bien, til'l~ Ie premier; mon pere tirljra ensuite ses 
"gros fusih; alO1's, toi te bien defendre; car, si je te 
" prends, point de q uartier it toi " ! 

Je ne veux pas omettre un trait du fameux Kisensik, 
dont j'ai deja eu plusieurs fois occasion de parler * . 

• Bougainville, qui a redige cette partie tlu JrJUrnal de 
Montcalm, parle ici en son nom. _ NOTE DE L'EDITEUR. 
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Charge d'alIer, du chemin de Lydius, rendre compte au 
marquis de Montcalm que l'avant-garde avoit prix 
poste, j'etois fort embarrflssc pour Ie trouver, attendll 
qu'il etoit en marche dans des montagnes fourrees de 
bois, ou tout est chemin, parce qu'il n'y en a aucun de 
trace. Je l'encontl'e Kisensik it qni je conte la peine que 
j'avois a trouver Ie gllneral, dans des bois qui m'ctoient 
inconnus. "J e vais, me dit-il, chercher mon fils qui a 
"ete blesse; sans cela, volontiel's, je te servirois de 
" guide ". "Le chirurgien qui l'a panse, lui repondis-je, 
"m'a assure que sa blessure etoit legere". "Tu m'en 
"reponds, Eh bien! je vais te conduire; Ie service 
"d'Ononthio l'exige; je verrai ensuite mOil fils". Au 
reste qu'on ne s'y llleprenne pas, ce sauvage pensant et 
agissant ainsi cst presque l'uniquc de son espece, 1'ara 
avis in terris. 

Le 4 aout 1757. - A la pointe du jour les troupes 
avancees sur Ie chemin de I,ydius se rapprocherent du 
lac; Ie marquis de Montcalm ramena la brigade de la 
Reine, et prit sa place dans Ie camp marque par Ie sieur 
de Bourlamaque. Les camps des grenadiers et les 

. piquets du detachement du chevalier de Levis rentrerent 
dans lenrs bataillons, et l'armee du siege fut composce 
des sept bataillons et des brigades de Saint-Ours et de 
Gaspe. Le chevalier de Levis a vee les brigades de 
La Corne, de Vassan, de Repentigny et de Courte­
manche, les volontaires de Villiel's E:t tons les sauvages, 
fut charge de couvrir Ia droite de l'armee, d'envoyer les 
decouveltes sur Ie chemin de Lydius, d'observer les 
ennemis de ce cote, et de leur faire croire par des mou­
vements continuels dans cette partie que nous occu-
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pions encore cette communication; car il etoit de toute 
impossibilite d'investir entierement la place. 

A onze heures du rnatin, l'armee fut entierement 
etablie, et Ie marquis de Montcalm ayant resolu d'ou­
vrir la tranchee cette nuit IIl(.me, alIa reconnoitre avec 
Ies illg.lIicurs et les officiers d'artillerie, Ie cote de 
l'attaque et l'emplaccrnent des batteries. II fut decide 
que l'attaque embrasseroit Ie front dll nord et qu'on 
eta blil'"it deux batteries, l'une pour battre directement 
Ie lJ:1stion dll nord et l'autre pour croiser sur ce meme 
f!'Ont, toutes les deux en meme temps ricochant sur 
Ie relranchement. A l'egard du debarquement de l'artil­
Ierie, ce (lui fut juge Ie plus facile et de la plus prompte 
expedition fut d'alll':lJl'l' la nuit, a une petite anse a 
laquelle aboutit Ie deI'(lt de la tranchee, les pontoDs et 
de les decharger a mesurp. Le marquis de Montcalm 
chargea Ie sieur de Bourlamaque de la direction du 
siege. 

Dans la jonrnee, fusillade autour dll fort de la part 
des ;;;amages. Ll',~ Anglois l'ont employee a faire un 
second retranchement lhllS Ie premier, it voiturer de 
l'eau dans la place, it decouvrir les toits de leurs 
casernes et hangars, a jeter dans Ie lac tout leur bois de 
chauffflge et les planches inutiles. Les sauvages qui, 
de loin, cl'oyoient qu'iIs jeloient des effets plus precleux, 
sont venus se plaindre au marquis de ~Iontcalm de ce 
procede des ennemis et lui demander des troupes pour 
l' ern pecher. 

Cette apres-midi, un grand I!ombre de travailleurs 
O-llt ete employes a etablir Ie depot de la tranchee, a 
rendre praticable Ie chemin du camp a ce depot de Ia 
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trancMe; et huit cents autres, proteges par six piquets, 
a l'otivrir, a commencer ·a trois cent cinquante toises du 
fort une paralleIe, les deux batteries projetees, et la 
continuation de cette paralleIe aux batteries. On a· 
profiM de tout ce que Ie terrain of'froit d'avantageux, et 
vaincu les difficultes que presentoient les abattis et les 
souches d'abres qui Ie couvroient. L'ouvrage a fort 
avance, et au point du jour, on etoit enterre partout, 
excepte a Ill. batterie de la droite, on Ie travail avoit eM 
plus lent, parce qu'il etoit plus difficile. On a aussi 
debarque au depot douze pieces de canons, quelques 
mortiers, et les munitions nccessaires pour Ie service. 
Le feu des ennemis n'a pas ete vif cette premiere nuit. 

Le 5 aout 175.7. - A quatre heures du matin, les 
travailleurs de jour Ollt releve ceux de lao nuit, perfec­
tionne la trancMe et travaille fortement ala batterie 
de la gauche. CelIe de la droite, Ie boyau de commu­
nication n'etant que commence, a eM remise ala nuit 
suivante; seulement, on a perfectionne ce qui etoit 
commence de ce boyau. . 

Comme la garnison est de deux mille hommes, par 
consequent fort en etat de faire des sorties, que les 
chemins dans ces bois SOllt tres difficiles, on s'etoit 
campe assez pres de la tranchee pour etre it portee de 
la soutenir. Cependant, les troupes dans cette position 
etant trop incommodees par Ie feu des ennemis dont 
les boulets et les bombes ont tue du monde dans les 
tentes, Ie marquis de Montcalm a fait reculer Ie camp 
de la brigade de la Sarre, et porte celle de Royal-Rous­
sillon en potence, derriere la brigade de la Reine qui 
est restee dans son premier terrain. 
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Kanectagon, parti Ie 3 pour faire un prisonnier sur 
lc chemin de Lydills, c~t revenu aujourd'hui. II y a 
rencontrl> hier trois hommes, dont un a ete pris, un 
autre tne, et Ie troisieme s'est echappe. II a amenc ici 
Ie prisonnier et la vestc de l'hommc tue; dans Ia dou­
bIure de cettc veste nous avons troU\·c une lettre, en 
datc uu q: <ltre, il minnit, que Ie gVlleral \Vebb, qui est 
au fort Lydius, ecrit au lieutenant - colonel lUomo, 
comme [l tout autre officier commandant au fort George. 
11 maude (!u'il ne pourra secourir la place jusqu'1t ce 
qu'il ait eM joint par les milices des colonies,anxquelles 
il a envoye ordre de se mettre en marche sur-Ie-champ; 
qu'un Canadien pris Ie 4: par un de ses partisans lui a 
dit que l'armee fran~oise etoit de ollze mille hommes, 
qu'elle llxoit un train considerable d'artillerie, et qu'elle 
investissoit tous les environs du fort, jusqu'a l'etendue 
de ciuq milles; qu'il lui fait part de ces detail~, afin 
que si les milices commandees arrivent trop tard pour 
qu'il puisse marcher au secours de la place, Ie comman­
dant voie ,\ obtenir les meilleures conditions qu'il 
pouna. 

Cette lettre tomMe aussi heurensement entre nos 
mains, a determine Ie marquis de l\lontcalm de pousser 
cncore plus la construction des batteries. Le nom bre 
lit'S traVailll'llrS a ete augmente, et l'on compte etre en 
etat de faire tirer demain Ia batterie de la gauche, qui 
est de six pieces de canon et de un mortier. 

Les sauvages, au lieu de rester call1pes avec Ie che­
valier de Levi,s et de fnire des decouvertes continuelles, 
passoient toute la journee au camp, temoignant une vive 
iml'atience de voir tirer les gros fusils et allant fusiller 
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dans les jardius qui sout aut our du fort; quelques-uns 
m~me, a l'imitation de nos tranchees, qu'ils viennent 
voir avec la plus grande curiosite, s'etoient approches 
des jardins en remuant de la terre et se couvrant. Ces 
fusillades sans doute incommodent les ennemis, genent 
leurs travailleurs et artilleurs, leur tuent m~me quelque 
monde ; mais ce n'est pas l'objet essentid. La grande 
utiliM dont les sauvages nous doivent etre, c'est d'inon­
,del' de petits partis Ie chemin de Lydius et les bois 
voisins, d'intercepter tout cOUl'rier ou convoi peu con­
siderable et de nous aVeltir des grands mouvements 
qui pourroient se faire au furt Lydius, assez a temps 
pour nous mettre en ctat de prendre un parti sans etre 
surpris. Le marquis de Montcalm a fait convoquer un 
conseil general qui s'est tenu a cinq heures du soil'. 
Dans ce conseil, il s'est plaint de ce que les sauvages ne 
restoient point au camp de M. Ie chevalier de Levis, 
de ce que les decouvertes ne se faisoient pas; qu'il 
paroissoit que ses enfants avoient perdu l'esprit, qu'il 
ne regnoit plus de concert entre eux ; q u'ils negligeoient 
de faire sa volonte ; qu'au lieu de suivre sa parole, iis 
alloient dans Ie desert du fort s'exposer sans necessiM; 
que Ia perte de plusieurs sauvages tues dans ces fusil­
lades lui avoit eM extremement sensible, Ie moindre 
d'entre eux lui etant precieux; qu'il etoit avantageux 
sans daute d'incommoder- l' Anglois par Ie feu de la 
mousqueterie, mais que ce n'etoit pas leur objet prin­
cipal; que leur grande occupation devoit etre de 
l'instruire de toutes les demarches de l'ennemi et d'en­
tretenir sur la communication des partis continuels, 
concertes, et pour leur nombre, et pour leur marche, 
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entre toutes les nations; que, dans cette vue, ils devoient 
tous se reunir au camp II u chevalier de Levis; qu'ils y 
trouveroient tous leurs besoins, les munitions de guerre 
et de bouche; que Ill~me, les missionnaires alloient s'y 
etablir et qne c'etoit lit 01\ les enfants de la priere les 
trouveroient; que Ie chevalier de Levis leur y expli­
queroit la yolonte de leur l,~re, et que, 111i-meme seroit 
toujours pret It eCOllter les ayis et les reprpsentations 
de leurs chefs; qu'enfin, pour leur remettre l'esprit, les 
faire rentrer dans la bonne voie, effacer Ie passe et 
repandre sur l'avenir la lumiere des bonnes affaires, il 
leUl' donnoit deux colliers et dix branches de porcelaine. 

Le marquis de Montcalm ajouta qu'il avoit re9u avec 
plaisir les brenfs dont ils lui avoient fait present, mais 
que, cCll1lme fort different en cela d'eux qui ne s'occu­
pent qUI: du moment present, il songeoit It l'avenir et 
sayoit Ie prevoir, illes avuit reserves pour leurs besoins 
futurs et surtout pOUl' donner du bouillon It leurs 
malades et bles,-;l-s. Ensuite, il leur a fait part des 
nouvelles du contenu de la ldtrl: Llu general '''ebb et 
des meSUl'es qu'il comptoit prendre en consequence. 

Le~ sam'ages ont re9u les colliers et branches, promis 
de mieux obsener a l'avenir 1ft volonte de leur pere, 
d'agir suivant sa parole et de concert entre eux, de ne 
plus SI: separer, de demenrer tous au camp du chevalier 
de Levi~ et de s'occuper continuellement des decou­
vertes. Ils ont ensuite ajoute que, de leur cote, ils 
avoient quelque chose sur Ie creur; qu'on ne leur disoit 
plus rien; qu'on 11e rendoit it leurs chefs aucun compte 
des mouvements qui se faisoient; que non seulement 
on ne suivoit pas leurs a vis, mais qu'on ne leur 
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exposoit pas m~me les raisons pour lesquelles on ne les 
suivoit pas; qu'on ne les consultoit plus sur les decou­
vertes; mais que, comme s'ils etoient des esclaves, on 
pretendoit les faire marcher sans avoir delibere avec 
leurs chefs et s'~tre concertes avec eux. "Mon pare, 
"dirent-iIs, tu as apporte dans ces Iieux l'art de Ia 
" guerre, de ce moude qui est au deIa du grand lac. 
" Nous savons que, dans cet art, tu es un grand maitre; 
" mais pour la science et la ruse des decouvertes, pour 
" Ia connoissance de ces bois et Ia faqon d'y faire la 
" guerre, nous l'emportons sur toi. Oonsulte-nous, et tu 
" t'en trouveras bien ". 

Le marquis de Montcalm a repondu que ce dont ils 
se plaignoient, ne pouvoit ~tre arrive que pin quelques­
unes des meprises inevitables dans Ie tumulte d'affaires 
aussi considerables que celles dont il etoit aeeable; que 
par sa faqon d'agir avec eux, et dans cette campagne et 
dans Ia precedente, ils devoient sentir combien il con­
noissoit leurs talents, quel cas il faisoit de leurs avis 
pour les decouvertes et qu'il aimoit ales suivre et a 
consulter leurs chefs; qu'il aUoit prendre les meilleures 
mesures pour qu'a l'avenir, il n'y eut plus de meprises 
pareilfes et que rien n'arr~tat Ie cours des bonnes 
affaires. II a fini en leur disant que Ie lendemain Ie 
canon commenceroit a tirer. ·Oette nouvelle a repandu 
une grande joie dans l'assembIee qui s'est separee fort 
contente. 

Oomme on avoit observe que les Anglois faisoient 
beaucoup de mouvements sur leurs barques, on a pour 
cette nuit, renforce la garde des bateaux, de trois com­
pagnies de grenadiers. Mille travailleurs employes cette 
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nuit a la tranchCe, ont fini la batterie de la gauche, y 
ont chanie les pieces, ont achen~ la communication 
avec la batterie de la droite et fort avance cette batterie. 

Le 6 aout 17.57. -"\ six heures du matin, la batterie 
de la gauche, qui est de huit pieces de canon, dont trois 
de dix-h uit, et de un ill urtil'l' de neuf pouces, a commence 
it tirer. Cette Latterie bat, soit parallelement, soit en 
echarpant, les defenses du front de l'ouest et la rade ou 
sont les barques. 

Les travailleurs de jour ont ete employes it finir la 
batterie de la droite et it perfectionner Ie boyan de com­
munication qui mene it cette batterie. II nous est ulTiYe 
aujourd'hlli des bateaux de Carillon. 

Ces jours passes dix Agniers ont paru au Portage et 
n'y ant fait d'autre mal que de tuer un cheval et un 
bCBuf. M. "', cadet s'est mis it leur poursuite. Pendant 
la nnit, Cillq cents travaillenr.s ont acheYe la batterie de 
Ia droite et condnit un boyau en a Yant, sur la capitale 
du bastion de l'ouest. lIs ont fait cent cinquante toises 
d'ouYrage. On a allssi rctaLli ce que Ie feu de la place 
ayoit endommag? it la batterie de Ia gauche. 

Le 7 aout 1757.-A six heures du rnatin la batterie 
de la droite, qui est de deu x pieces de dix-huit, cinq de 
de douze, nne de huit, deux obusiers de sept pouces et 
d'un morti('r de six, a commence it tirer; eUe bat un 
peu obliquement Ie front d'attaque, et a ricochet Ie camp 
retrancbe. 

Deux cents travailleurs de jour IJnt perfectionne Ie 
boyau ouyert Ia nuit. A neuf heures du matin, apres une 
dou ble salve des batteries de la droite et de la gauche. 
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Ie marquis de Montcalm m'a envoye * porter au com­
mandant du fort la lettre du general Webb interceptee 
Ie 28. J'ai debouche de la tranchee, laissant porter 
devant moi un pavillon rouge accompagne d'un tambour 
qui rappeloit, et d'nne escorte de dix-huit grenadiers. 
Les Anglois m'ont crie de faire halte au pied du glacis; 
un officier et quinze grenadiers sont venus a moi et m'ont 
demand6 ce que je voulois. Sur ce que j'ai dit, que 
j'avois une lettre de mon general a remettre au comman­
dant anglois, deux autres officiers sont sortis de la place, 
dont 1'un est reste a la garde de mes grenadiers, et 
1'autre m'ayant bande les yeux, m'a conduit d'abord au 
fort, ensuite au camp reb'anche, ou j'ai remis au com­
mandant la lettre du marquis de Montcalm et celIe du 
general Webb. 

Grands remerciements de la politesse frangoise, pro­
testations de joie d'avoir affaire a un ennemi aussi 
genereux, tel est Ie contenu de la reponse du lieutenant 
colonel Monro au marquis de Montcalm. 

L'on m'a ramene, les yeux toujours bandes, ou 1'on 
m'avoit pris, et nos batteries ont commence a tirer 
quand on a juge que les grenadiers anglois avoient eu 
Ie temps de rentrp-r dans Ie fort. 

J e souhaite que la lecture de la lettre du general 
Webb, dont j'ai donne plus haut Ie precis, engage les 
Anglois a se rendre plus tat. 

Depuis Ie commencement du siege, les ennemis vont 
sans cesse cacher dans Ie bois a la ,rive du sud, diffe-

• liougainville parle ici en son nOIll. 
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rents effets et observer de la nos mouvements differents. 
Plusieurs sauvages ont tombC sur une de ces tronpes, 
ont tue et blesse quelques-uns et fait deux prisonniel's 
qui ne nous ont rien appris. 

Le sieur de Villiers, avec ses volontaires et des sau­
vages, est alle fusiller sous Ie retranchement les enne­
mis. Ils ont fait une sortie, ont ete repousses, et la 
fusillade a dure fort longtemps. Nous avons eu dans 
cette affaire inutile vingt et un sauvages ou Canadiens 
tues ou blesses. Les Anglois en ont, dit-on, perdu un 
plus grand nombre. Aujourd'hui l'officier que Ie mar­
quis de Montcalm avoit envoye de Carillon, conduire a 
Montreal les Anglois pris dans la derniere affaire du 
lac en est revenu, et nous a apporte ici des nouvelles 
de France, de Louisbourg, de Quebec, de Niagara et de 
la Belle-Riviere. J e remets a un autre temps Ie detail 
de la partie de ces nouvelles qui regarde ce continent; 
ce sont les seules qui doivent avoir place dans un 
journal fait pour les Europeens. 

Cette uuit, les tra vailleurs ont chemine sur la place, 
en continuant Ie boyan commence la veille. qu'ils ont 
conduit jnsqu'a cent toises environ du fort. I1s ont 
aussi ouvert a l'extremite de ce boyau, un crochet pour 
etablir une batterie et y loger de la mousqueterie qui 
tirera sur leR parapets du front de l'attaque. 

Les sauvages et les Canadiens ont eM places cette 
nuit dans les jardins du fort, ventre a terre, en avant 
des travailleurs. La garde de la tranchee etoit de sept 
piquets et de trois compagnies de grenadiers. Ainsi, nous 
etiolU! prets a recevoir l'ennemi, s'iI eut voulu faire une 
sortie. Sur les onze heures, deux soldats anglois qui 
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venoient, ont-ils dit, pom deserter, mais plutot, je crois, 
pour reconnoitre ce que nOUi! faisions, ont donne dans 
l'embuscade de sauvages qui les ont pris tous deux, 
run ayant eu l'epaule cassee de plusieuri! coup~ de 

. fusils. Apres cette decharge, toutes les montagnes qui 
environnent Ie fort ont retenti du cri des sau vages, dout 
les chefs s'appeloient et se repondoient. Cette petite 
aventure a peut-~tre degouM les ennelllis d'une sortie 
qu'ils etoient bien a portee de faire. 

Le froid est aussi vif la nuit que la chaleur est extreme 
Ie jour; les bois et la proximite du lac occasionnenL sans 
doute cette incommode temperature. 

Le 8 aout 175i. - Cette nuit on etoit parvenu a un 
marais d'environ cinquante toises de passage It cause 
des contours a faire pour eviter les mauvais pas. Pour 
y deboucher, il falloit cheminer huit ou dix toises de 
longueur entierement a decouvert. Quoique en plein 
jour, afin d'accelerer l'ouvmge, on se determina a faire 
ce passage comme celui d'un fosse de place rempli d'eau. 
Les travailleurs s'y porterent avec tant d'ardeur qu'il 
fut execllte dans la matinee meme, malgre Ie feu tres 
vif du canon et de la mousqueterie des ennemis; ce qui 
nous donne la facilite de pratiquer dans Ie marai~ a 
force de fascines et de rondins, une chaussee capable de 
supporter l'artillerie. 

Sur les quatre heures, des sauvages decouvreurs 
rapporterent qu'il venoit un corps considerable d'enne­
mis par Ie chemin de Lydius. Le chevalier de Levis 
s'y porta sur-Ie-champ avec la plus grande partie des 
Ca.nadiens et les sauvages; Ie marquis de Montcalm Ie 
j!uivit avec la brigade de la :aeiI~e ~t trQis <!Qll.:pagnies 

19 
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de grenadiers; les trois autres et les brigades de la 
Sarre et de Hnyal-Roussillon resterent aux ordres de 
.:\I. de Bourlamaque pour couvrir nos tranchees et Ie 
camp. 

La brigade de Saint-Ours fut aussi envoyee it la. 
garde. A cinq heures et demie, Ie marquis de Montcalm 
etoit rendu sur Ie chemin de Lydius, ou il se joignit au 
cheyalier de L~vis. Malheureusement, la nou yelle de la 
marche des ennemis etoit fausse. Un sauvage avoit eu 
peur et ern \'uir. La promptitude de notre mouvement 
a du moins servi it montrer aux sauvages, qu'avec raison, 
ib comptoient autant sur la vigilance que sur la valeur 
des troupes franqoises. A la fin du jour, toutes les 
troupes etoient rentrees dans leur camp et Ie travail du 
siege ne fut en rien derange. 

Cette nuit, on a debouche du marais par un boyau 
servant de communication a une paralleIe qui fut 
ouverte sur la crete d'un coteau qui borde ce marais. 
C'est de cette paralleIe, d'environ cent cil1quante toises 
de longueur, (lll'on devoit partir pour etablir les batte­
ries de breche. Ce tnwail fut fort avance dans la nuit 
meme, malgre Ie feu de la place qui n'avoit pas encore 
et(: aussi yif. 

La garde de la tranchee etoit de sept piquets de trois 
coml'agllies de grenadiers; trente Iroquois avoiel1t aussi 
demanue a se meIer anx grenadiers, afin de servir de 
dccouvreurs pour an-rtir en cas que l'ennemi voulut 
tenter nne sortie. 

Le 9 aout 17.57. - Deux cents travailleurs furent 
com man des pour perfectionner l'ouvrage de la nuit. A 
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sept heures du matin, Ie fort arbora Ie drapeau blanc et 
demanda a capituler. 

Le lieutenant-colonel Young vint proposer au mar­
quis de Montcalm les articles de la capitulation. Je

o * 
fus envoye pour la rediger et ordonner les premieres 
mesures a prendre en consequence. 

La capitulation porte en substance que les troupes, 
tant du fort que du campretranche, au nombre de deux 
mille hommes, sortiront avec les honneurs de la guerre, 
Ie bagage des officiers et celui des soldats; qu'ils seront 
conduits au fort Lydius, escortes par un detachement 
de nos troupes et par les principaux officiers et inter­
pretes attaches aux sauvages; que, jusqu'au retour de 
cette escorte, un officier restera en otage entre mes 
mains; que ces troupes ne pourront servir de dix-huit 
mois, ni contre Sa Majeste Tres Chretienne, ni contre 
ses allies; que dans l'espace de trois mois, tous les 
prisonniers frangois, canadiens et sauvages, faits par 
terre dans l' Ameriq ue septentrionale, de puis Ie commen­
cement de la guerre, seront ramenes aux forts frangois ; 
que l'artillerie, les barques et to utes les munitions de 
guerre et de bouche appartiendront a Sa Majeste Tres 
Chretienne, a l'exception d'une piece de canon de calibre 
de six livres de balles, que Ie marquis de Montcalm a 
accordee au colonel Monro et a lao garnison, pour leur 
temoigner son estime au sujet de la belle defense qu'i!s 
ont faite. 

• 13ougainville, 
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J e pense qu'on eut pu avoir ces troupes prisonnieres 
de guerre et peut-etre It discretion. Mais dans Ie premier 
cas, c'ellt ete denx mille hommes de plus It nonrrir, et 
la colonie manque de vines'; dans Ie second, on n'eut 
pu retenir la barbarie des sal1vages, et il n'est jamais 
permis de sacrifier l'humanite It ce qui n'est que l'ombre 
de la gloire. 

A vant de signer la capitulation, Ie marq nis de Mont­
calm a assemble un conseil ou ont ete appeIes les chefs 
de toutes les nations. II leur a fait part des articles 
qu'il accordoit aux assi0g0s, des motifs qui Ie determi­
noient It les leur accorder. II leur a demande leur 
consentement et leur parole que leurs jeunes gens ne 
commettroient aucun desordre; les chefs ont consenti 
It tout et promis de contenir leurs jeunes gens. 

L'on voit par cette demarche du marq nis de Mont­
Cc'l,lm, It quel point on est, dans ce pays, esclave des 
sauvages, ils sont un mal necessaire. 

A midi Ie fort fut livre aux troupes de la tranchee, 
et la garnison en etant sortie avec les bagages, il fallnt 
y laisser entrer les sallvages et les Canadiens pour piller 
tous les effets restant. A grand'peine on a conserve les 
yjYres et munitions de guerre. 

Les troupes angloises doivent rester dans Ie camp 
retranche jusqu'lt demain. Malgre une garde de nos 
troupes que nous y avons mise, on n'a pu empecher les 
sau \'ages d')' penetrel' et de piller. Tout a ete employe 
pour les arreter: conseils avec les chefs, caresses de 
notre part, autorite qn'ont sm eux les officiers et inter­
pretes qui leur sont attaches. ~ ous serons trop heureux 
si nous obtenons qu'il n'y ait point de massacre; detes, 
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table situation dont on nepeut donner une idee a ceux 
qui ne s'y sont pas trouves, et qui rend la victoire m~me 
douloureuse aux vainqueurs. 

Le marquis de Montcalm s'est de sa personne porte 
all retranchement; il y a fait les plus grands efforts 
pour emp~cher que l'avidite des sauvages, et je Ie dirai 
ici, dll quelques gens qui leur sont attaches, ne fUt 
pas Ia cause de malheurs plus grands encore que Ie 
pillage. 

Enfin a neuf heures du soir, il a paru que l'ordre 
etoit retabli dans Ie retrauchement. Le marquis de 
Montcalm a m~me obtenu, qu'outre I'escorte conveilUe 
par la capitulation, deux chefs par chaque nation escor­
teroient les Anglois jusqu'aupres du fort Edouard. 
J'avois eu soin en entrant dans Ie camp anglois de 
recommander aux officiel·s et soldats de fail'e jeter Ie 
vin, l'eau-de-vie et toutes les liqueurs enivrantes; eux­
m~mes avoient senti de queUe consequence il etoit pour 
eux de prendre cette precaution. 

A dix heures du soir, je suis parti par ordre du 
marquis de Montc,alm, pour porter au marquis de Vau­
dreuil la nouvelle de la reddition du fort Guillaume­
Henry et la capitulation *. 

Oi-joint les etats de la garnison angloise, de l'artil­
lerie et des munitions de guerre et de bouche trouvees 
dans Ie fort Guillaume-Henry: 

• Aprea Ie depart de Bougainville, Montcalm ne Ie fit pas 
remplacer comme secretaire de son Journal. Bougainville fut 
de retour iI. Carillon Ie 25 aout. - NOTE DE L'EDITEUR. 
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ETAT DE LA GARNISOX 

TROUPES UEGL[ms 

Lieutenallt-colonel ......................... . 
Uapitailles ................................... . 
Lieutl'Il:111h .................................. . 
Enseignes .................................... . 
Chirurgiens ................................. .. 
~l'1'gl'llb .................................... .. 
Caporaux ................................... .. 
Tam Lours .................................. .. 
Soldats ...................................... .. 

1 
5 

1:3 
6 
2 

2--1 
11 

507 

TotaL .......... 591 

Lil'll tell~\Ilt-colol1el.......... ................. 1 
Capitaine ......... ....... ..... ......... ...... 1 
Lieutenant ........ ...... ...... ...... ......... 1 
Enseignes. . ........ ...... . .. . .. .. .. . . ........ . 2 
Sergents............ ......... ......... ......... 7 
Cal'oraux .................................... 5 
Tanlbour ....... ........ ......... ...... ...... 1 
SolLlats ........................................ 104 

Total. ........... 122 
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MILICES 

Regiment de New-Jersey 

Colonel ....................................... 1 
Capitaines...... ...... ......... ......... ...... 2 
Lientenants .................... """'" .... " 2 
Enseignes.......... ......... ........ ......... 3 
Sergents ...................................... 20 
Tambours ........... ......... ...... ....... 7-
Soldats ........................................ 267 

Total ............ 302 

lUgiment de New-Hampshire 

Lieutenant-colonel... ...... ......... ......... 1 
Capitaines......... ......... ...... ...... ....... 5 
Lieutenants.. ...... . ~ ................ " ...... 5 
Enseignes ................................ ".. 3 
Sergents ........... ......... ......... ......... 12 
Tambours .................... " ......... .. .. .. 3 
Soldats ...... " .............. : ................ 202 

Total.. .......... 231 

Regiment de Massachusetts 

Ca pitaines .. .... . .. .. . ...... ........ ......... 13 
Lieutenants........ ......... ............ ...... 21 
Enseignes....... ...... ......... ......... ...... 8 
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Sergcnts... ....... ......... ...... ...... ........ 23 
C'al"'I"lux. ...... ...... ......... ......... .....• 19 
S"ldab ....................................... 714 

Total. ........... 798 

Capitaine . ......... ......... ......... ......... 1 
Lieutenant......... ...... .............. ...... 1 
Sergents .. ...... ...... ......... ...... ......... 4 
Tambour.. ........ ......... ......... ......... 1 
S"ldats . 50 

TotaL.... ...... 57 

Capitaine...... .............. ...... ...... ...... 1 
Lieutenants... ... ......... ......... ........... 3 
Sergents. ...... ...... ......... ......... ........ 5 
Tambour.. ........ ......... ......... ......... 1 
Soldats ....................................... 103 

Total.. .......... 113 

COIIl]l(l[!nic de Rangers 

Lieu tenants.. ....... .......... . ......... ...... 2 
Enseigne ................ ......... ...... . ..... 1 
Sergents. ...... ......... ...... ......... ........ 4 
Soldats......... ......... ................ ...... 88 

Total...... ...... 95 
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Detachement du regiment d'artillerie 

Capitaine.................... ......... ......... 1 
Lieutenant ........ .......................... 1 
Caporal............... ......... ......... ...... 1 
Canonniers, bombardiers, etc....... ........ 21 
Ecrivains. ......... ......... ......... ......... 4 

Total...... ...... 28 

Ingenieurs......... ......... ......... ......... 2 

Total de la garnison ................ 2,241 

ETAT DE L'ARTILLERIE TROUVEE DANS LE FORT 

23 canons dont 8 en fonte, 
1 oousier de fer, 
2 mortiers!-

17 pierriers, 
35,835 livres de poudre, 

2,522 boulets, 
545 bombes, 

1,400 livres de balles, 
1 caisse de grenades, 
6 caisses d'artifices, 

Des raisins d~ differents calibres. 

El'AT DES VIVRES 

1,237 quarts de lard, pesant 230 livres, remises au 
munitionnaire sur Ie pied de 170 livres net. 

1,237 quarts de farine d'enviroll 200 livres, remis au 
munitionnaire sur Ie pied de 180. 
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Au reste, il y a une grande difference entre Ie lard 
anglois et Ie notre: ce dernier est infinimellt meilleur, 
et la difference yiellt de ce que, dans les colonies 
analoises les cochons vivent dans les bois, et qu'ils ont o , 

en Canada une nonrriture domestique. 

kr.u PES SOLJ>ATS TUES ET BLESSES PEND.\:-IT LE SIEGE 

Rl!gi)lwllt.~ 

La Reine .........•........ 
La Sarre ............. " ... . 
Royal-Rollssillon ....... . 
Languedoc ............ , .. . 
Guyenne ................ . 
B!'arn ..................... . 
La marine ............... .. 
':\Iilices ................... . 
Sanvages ................. . 
Canonniers ............... . 

Tillis Blesses 

6 o .............. . 
o 
1 ............. . 
2 ............. .. 
1 .............. . 

., 
oJ 

4 
1 
n 
.) 

1 ...... ......... 1 
1 ...... ......... 1 
-! ......... ...... 3 
5 ............... 18 
:J ............... 0 

Total.. ......... 17 ............... 40 

Un seul officier blesse, 1\1. Lt· Fevre, lieutenant des 
grenadiers du r0giment de Royal-Roussillon. 

Le 1-!. - On a casse la tete a un soldat de la Sarre, 
qui ayoit mawl110 au sieur de Langy, officier de la 
colonie. 

Le melle jour 14, on a fait passer par les verges un 
homme de Royal-Roussilloll pour fl.yoir vendu de l'eau­
de-yie aux sa u vages. 

Le 29. - Le marquis de Montcalm est parti de 
Carillon et a remis au chevalier de Levis Ie commande-
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ment de l'armee, avec ordre de faire achever Ie Portage, 
d'aller avec un gros detachement reconnoitre Ie fond de 
la baie et la riviere au Chi cot. Le chevalier de Levis 
repartira ensuite avec les bataillons de.la Reine, la Sarre, 
Languedoc et Guyenne, qu'il viencira etablir a Saint­
Jean et a Sainte-Therese, pour continuer les travaux 
de ce fort et les chemins. Le sieur de Bourlamaque, 
avec les bataillons de Royal-Houssillon et Beam, conti­
nuera Ie fort de Carillon et y finira la campagne sur la 
defensive. Hotchig est revenu Ie 30 avec trois prison­
niers faits aupres de Boston. 

Sur la fin de ce mois, les sauvages ont eu leurs 
audiences de conge a Montreal j ils ont remis tous ou 
presque to us les Anglois pris au fort Guillaume-Henry. 
Ils ont regu des equipements complets par tete, diffe-

-rents suivant Ie rang que chacun d'eux tient dans la 
cabane dont il est. On a de plus donne ce qu'on appelle 
les presents du village, qui consistent en tabac, vermil­
Ion, tarcette et eau-de-vie. 

A Lachine, lieu d'assemblee pour Ie depart, ils 
nageoient dans cl'tte liqueur a pleins barils et ne quit­
toient Ie baril que lorsqu'ils tomboient ivres-morts. 
Selon eux, ce seroit une belle mort que de mourir 
d'ivresse j leur paradis est de boire : j'aime mieux celui 
de Mahomet! 

Avant de quitter Montreal, un Outaouais avoit tue 
un Frangois dans une ferme appartenant a l'Hopital­
General. Le marquis de Vaudreuil a fait demander Ie 
meurtrier. Les nations l'ont livre au sieur de Saint­
Luc, qui l'etoit aIle cherchel' a Lachine avec un detache-
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ment de trente hommes. Le grand chef des Sallteux l'a 
lui-meme amene it :\Iolltreal, ou on l'a mis au cachot. 
L"8 nations sont parties perslladees que son proces lui 
sera fait et qu'il aura la tete cassee. 

Le marquis de Vaudrcnil a accommode Ie differend 
qui subsistoit entre les ~alltcux et les R.enardfl; ces 
deux lIati. ;18 ont accepte sa meuiation et sont 1'a1 tics 
an1les. 



JOURNAL 

DU 

1·' SEPTEMBRE 1757 AU 31 MAl 1758 

Du 1er au 8 septembre 1757. - Les Anglois repris 
et rachetes a grands frais des sauvages, ont ete conduits 
a Quebec pour ~tre de la envoyes en paquebot it 
Halifax. M. Ie chevalier de Levis est parti de Carillon, 
apres avoir fait faire un detachement pour reconnoitre 
si les ennemis, n'auoient point fait quelqlle mouvement 
vers Ie fort George. II a ete lui-m~me avec un deta­
chement de six compagnies de grenadiers, sept piquets 
et cent Canadiens, reconnoitre Ie fond de la baie; il a 
demoli nn retranchement que les Anglois y avoit fait 
et brule les bar;:Lques d'un ancien camp. 

Par les nouvelles de la Belle-Riviere et de Niagara, 
il paroU qu'it n'est question que de quelques courses 
qui aboutissent toutes a quelques chevelures. L'on a 
ramene trois Anabaptistes etablis sur la frontiere de la 
Virginie. Les Canadiens les ont d'abord pris pour des 

• Augustins. Ces trois Anabaptistes vivoient depuis 
longtemps dans les bois, dans une e!'lpece d'hermitage, 
donnant indifferemment des vivres aux Anglois, aux 
Franqois et aux Chaouenons qui les aimoient beaucoup; 
ce sout des Outaouais qui les out pris. 
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Pendant la campagne du fort George on a eu des 
nouvelles de l'Acadie, de la fin de mai, par lesquelles 
on a appris que M. de BoishJbert avoit pasae it 
l'Ile-Royale avec une partie ded Acadiens, et que ceux 
qui etoient restes a voiellt fait II n parti pour aller en 
guerre du cote de Beausejour, au nombre de cinq uante, 
et Hyoient defait entil'rClllellt, sans perdre un :seul 
homme, un dJtach2IUent de qnarante-cinq Anglois, 
dont villgt-sept tues et dix-huit prisonniers. 

Pendallt l'expJditioll du fort George, Ie grand Ollon­
tague, dont il e.~t parle it l'articl!; du ~-! avril, etant aIle 
en guerre avec des Iroquois de la Presentation, s'est 
empare d'une maison angloise it portee de celle de 
Johnson; il y a tue quatl'e hommes et fait huit pl'ison­
mers. 

1\1. Ie chevalier de Levis est arrive aujourd'hui apres 
ayoir etabli les bataillon'l lle la Sarre, la Heine et Lau­
guedoc it Saint-Jean, et Guyenne it Chambly. 

Par les nou ,'elIes que 1'on a des deserteurs, il paroit 
que Ie general Webb a rem'oye dn fort Eduuard les 
milices, et est occu pe it "se tenir s nr la dJfensi ve et it 
elen;r les rdranchements du fort. 

Du 9 au 26 septembre 1757. - Depart du marquis 
de Montcalm pour 5e rendre it Quebec, pour y faire la 
revue des deux bataillons de Berry, des compagllies 
nouvelles creee.s pal' ordre du 35 janvier, pour rem placer 
les huit compagnies de la Reine etde Languedoc, prises 
par les Anglois sur l'Alcicle et Ie Lys en 17.55, et pour 
voir les recrues envoyees de France. Sur deux mille 
deux cents (lui etoient annnncees, il n'en est pas arrive 
plus de onze cents, en general de chCti ve espece. Les 
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troupes de lao colonie en ayant pris sept cent cinquante 
pour se completer et former leurs dix compagnies nou­
velles, les compagnies des six bataillons des troupes de 
terre ne pourront etre mises q u'a trente-neuf, et Ie regi­
ment de Berry sera fort au-dessous du complet. 

Les deux bataillons du regiment de Berry dont la 
composition avoit eM ordonnee pour alIer servir aux 
lndes, sont composes de neuf compagnies de soixante 
hommes chaculle, y compris la compagnie de grenadiers, 
et de trois officiers par compagnie. 

On a eu des nouvelles que l'escadre angloise avoit 
paru Ie 20 devant Louisbourg. Sur cela, M. Ie comte 
Dubois de La Mothe qui y commande Ia fiotte, a euvoye 
ordre a MM. de Montalet et de la Jonquiere, comman­
dant les vaisseaux Ie Oelebre et Ie Bizarre, detaches a 
Quebec, de venir Ie joindre. 

On a fait partir Ie 25, les paquebots portant les 
Anglois de la capitulation du fort George, et deux bati­
ments dunkerquois. 

La Nouvelle-Societe, navire charge de yin et d'eau­
de-vie, expedie de Ia Rochelle, i peri a trois lieues d'ici 
sur une batture; il y a eu treize hommes de l'equipage 
de noyes. 

Les maladies sont considerables a I'Hopital-General; 
elles sont occasionnees par les matelots et les soldat~ de 
Berry. 

La misere est tres grande, la disette de pain extreme, 
la recolte mauvaise; Ie peuple est reduit a un quarte­
ron de pain. Monsieur l'intendant et Ie marquis de 
Montcalm donnent l'exemple sur cet article; on n'en 
S(lrt pas davantage aux courxiers. 
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M, de Sermonville, aide-major de Montreal, est arrive 
pour illstruire Ie proc?~s des officiers qui ont rendu en 
1755 les forts de Beausejour et de Gaspareau. M. de 
Vaudreuil avoit ordre des III mois de mai 1756, de tenir 
conseil de guerre; il a diffen~ jl1srlu';\ jJrt~s"l1t; on ne 
sait pas pourq uoi il Ie tient actuellement, ll'ayant pas 
eu des ordres nouveaux. 

Du 26 septembre au 1"r octoble, - On a fait partir 
deux batiments dUllkerquois par Iesquels on a ecrit en 
France. La Li oe;·t,' et Ie Brist"l sont arrives, apres 
cent douze jours de navigation; Ie premier porte l'habil­
lement pour trois mille neuf cents hommes des troupes 
de terre. II auroit dfl. porter anssi cinq cents quarts de 
faJ'ine, objet qui auroit etc bien pn;cieux dans Ies 
circonstances prcsentes; mais par une fatalite sans 
exemple, par ordre de Ia cour, on l'a fait decharger sans 
que l'on I'll is,,,:, en penetrer Ia raison, Ie ministere aura 
pense que ce ]':ltimellt ne pou vant arriver qu'apres Ia 
recolte, eUe auroit et~ assez abondante pour suppleer it 
nos malheurs. 

I.e Bl'istol n'etoit charge que des effets pour les parti­
culiers, de vin et d'eau-de-vie, 

On compte reprendre tuus les effets de la Nonvelle­
Societe sans perte. 

On n'a eu aucune nouvelle ni de Louisbourg, ni des 
pays d'En-Haut, ce qui fait presumer une grande 
tranquillite. 

Du1,r au 15 octobre 1757.-Le sejour du Bi:::ct1're 
et du OCZeln'e, vaissea ux de soixante-q uatre canons, a 
etC inutile au Canada, nllisible n1I~me an pays par la 
consommation qu'ils y out faite. La position qu'on 
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leur avoit fait prendre d'apres l'avis de M. de Perier de 
Salvert, a I'Ile-aux-Coudres, etoit Ia plus mauvaise ; 
ils ne pouvoient y servir pour defendre Ie pays, et cette 
position avoit Ie desavantage que Ie vent qui auroit 
amene I'Anglois, ne pouvoit leur servir it en sortir. Les 
craintes de la cour pour Quebec, etoient fondees sur 
l'opinion que les Anglois avoient un projet de surprise 
par huit cents hommes, dont quatre cents sauvages et 
quatre cents. habilles et peints en sauvages, lesquels 
sous Ie pretexte de la traite, viendroient a Quebec, y 
mettroient Ie feu, en massacreroient les habitants, et de 
la, porteroient Ie carnage et Ie feu dans Ie reste du pays. 
Ce projet avoit eff'ectivement ete donne en Angleterre, 
et ron pense q ne l' Angleterre pourroit l'adopter. 

II faut convenir que la crainte d'un pareil projet 
prouve que notre ministere n'est pas iustruit sur ce qui 
concerne Ie Canada. 

Le Ramectu cst parti en paquebot, pour conduire a 
la Vieille-Angleterre deux cents prisonniers de ceux de 
Chouaguen. II part de temps en temps quelques bati­
ments marchands qui vont dans nos tIes chercher du 
fret. 

M. de Bellestre, lieutenant des troupes de la mal'ine, 
est parti dans les premiers jours de ce mois, de Mont­
real, avec huit officiers, douze cadets, deux cents sau­
vages domicilies, quinze soldats et trente Canadiens, 
pour aner par la riviere de Chouaguen du cote de Corlar. 
Ce detachement est trop considerable pour faire quelques 
chevelures, et trop faible pour un coup de quelque impor­
tance. M. de Charly, second officier de ce detachement, 
qoit s'avancer pour faire approuver Ie passage du deta. 

~O 
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chement aux Cinq-Nations et engager quelques-uns de 
leurs jeunes gens it Ie suivre. 

Depuis Ie l er septembre, la ville de Quebec a l'air 
d'une ville tres commerqante et tres agiotante. 

Depuis Ie l er septembre jusqll'au 20, on a donne des 
bons pour la monnaie de papier rapportee au tresor, et 
c'est sur ces bons que l'on a distribue des lettres de 
change du l er au 20 octobre. C'est l'intendant qui regIe 
les termes des paiements. L'annce passee, eUes etoient 
donnees payables d'annee en annee et par tiers. Cette 
annee il les a donnees payables en trois ans, savoir: un 
quart en 1758, moitic en 1759, et nn quart en 1760. 
II a ete porte au tresor treize millions passes *; il faut 
encore supposeI' au moins trois millions restant dans les 
mains des particuliers, compris un million de cartes, cent 
cinquante mille livres de billets de castors, huit cent 
mille livres d'especes or et argent, ce qui fait aujour­
d'hui plus de dix-sept millions, deux cent mille livres 
circulant dans un pays ou, en 1730, il Y avoit a peine 
huit cent mille lines. D'ou est donc pJ'ovenue cette 
quantite d'argent J'epandue en si peu de temps? Des 
depenses enormes que Ie Roi a faites dans la colonie. 
Du temps de M. Hocquart, lorsque les depenses du 
Roi montoient a deux millions, Ie ministre etoit embar­
rasse pour y faire face; et l'on flit oblige une annee de 
suspendre it cet effet Ie paiement des rentes de l'hOtel 

• Au·dessus de ce dernier mot, Ie marquis de Montcalm a 
ecrit .300 m. livres, ce qui veut dire sans doute, 13 millio7l11 
.100 mille livres en tout.-XOTE DE L'EDITEUR. 
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de ville de Paris. Aujourd'hui, elles passent neuf 
millions, et Ia cour n'en est plus etonnee. 

M. Bigot a su l'y accoutumer. 
M. Ie marquis de Montcalm est parti Ie 10 avec 

MM. Pellegrin, de Montbeillard et de Bougainville, 
pour visiter Ia cote du Nord depuis Quebec jusqu'au 
Cap-Tourmente. 11 a reconnu it. ce Cap un emplacement 
propre a etablir une batterie de quatre pieces et de 
deux mortiers j elle seroit pors d'insulte, ce pays etant 
presq ue inabordable, et elle battroit les vaisseaux faisant 
la traverse, pendant pres d'un quart .d'heure j ils sont 
forces de passer a Ia portee. 11 faudroit peu de depenses 
pour sa construction. Depuis ce Cap jusqu'a Beauport, 
il est impossible de faire aucune descente. Le Sault 
seul de Montmorency est une barriere presque invin­
cible j il faut conclure que, comme la cote du Sud est 
pareillement impraticable pour une descente, a cause 
des bois qui la couvrent et des rivieres sans nombre 
qui Ia coupent, et parce que d'ailleurs il faudroit, pour 
assi~ger Quebec, faire la traverse du fleuve, les Anglois 
ne peuvent que doubler la pointe de l'Ile-d'OrIeans et 
venir mouiller dans Ie bassin de Beauport, a la vue, 
mais hoI'S de la portee du canon de la place. Plusieurs 
redoutes, placees depuis la pointe Delaissee(sic) jusqu'a 
la petite riviere Saint-Charles, un bon ouvrage deja a 
moitie fait a l'Hopital-General, et de cet ou vrage a la 
cote d' Abraham d'une part, et de l'autre ala Basse-Ville, 
des lignes en coupant une presqu'ile, autonr de Iaquelle 
tourne Ia ri viere Saint-Charles, afin d'accourcir Ie front 
de ces lignes, ces tl'avaux aises a faire promptement et 
Ilovec !leu de frais, q,ui se garderoient avec trois ou 
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quatre mille hommes, mettroient, je crois, la ville en 
surete. II n'.\' a d'autre moyen de la defendre que 
d'empecher les ennemis d'en approcher; les fortifica­
tions en sont si ridicules et si mauvaises qu'elle seroit 
prise aus~itf)t qll'assieg0e. :'II. Ie marquis de l\Ioutcalm 
a reconnu l'emplacement de presque toutes les redoutes. 

1\I. Ie marqui.~ de Yaudreuil est arrivt'· Ie U, apres 
a voir donne les ortIres il ?II. Ie chevalier de Levis pour 
que les piquets qui doivent composer la garnison de 
Carillon partent de Saint-Jean Ie 13; que les regiments 
de Hoyal-TIoussillon et de Bearn, cam pes ;\ Carillon, 
ainsi que les troupes ,1.- la marine, en partellt Ie :20 ; la 
Reine Ie 24; Languedoc Ie :25; la Sane et Guyenne 
Ie :28; en sorte 'I ue toutes les troupes pourront etre 
dans leurs quartiers Ie 1 er Ilovembre. 

Du H octobre 1757. - :'II. Bigot ayant fait l'exposi­
tion de la sitll<l tion de la colonie il l\I. Ie marquis de 
Vaudreuil et a 1\1. Ie marquis de Montcalm, dans un 
conseil ou on a appele Ie sieur Poan et Ie munition­
naire gl~neral, comme il a assme (lue Ie munitionnaire 
n'avoit que quinze cents quarts de farine, que les 
recherches de la cote du Sud ne pourroient produire 
que deux mille quintaux, et que Ie gouvernement de 
l\Iolltreal ne pouvoit aider la ville de Quebec que de 
six cents, il a ~t0 arret0 11\1',\ commencer Ie 1"r novembre, 
la distribution III'S vivres se feroit au soldat pour huit 
jours, savoir: a raison d'une demi-livre de pain par 
jour et un q narteron de J ,ois, six Ii vres de breuf et deux 
livres de morue pour huit jours, et qu'en decerubre, on 
commenceroit a donner du cheyal; ce qui sera continue 
janvier et fevrier, et on gardera Ie lard pour l'arriere-
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saison. On commence par Ie breuf, parce que dans ce 
temps-ci, les breufs sont plus gras et rendent davantage, 
la colonie a heureusement, independamment de la pro­
vision des particuliers, cinq mille quintaux de morue. 

Le marquis de Montcalm a prOPOEe premierement, 
qu'on envoie un ou deux bataillons a Louisbourg; 
deuxiemement, il a offert de disperser les soldats dans 
tous les villages ou il n'y en auroit point; troisieme­
mep.t, il a accepte la reduction de la ration et a assure 
que les troupes de terre donneroient un bon exemple 
sur cet article; quatriememcnt, de distribuer une once 
d'huile par livre de morue; on lui a relJondu que la 
colonie n'en avoit pas assez; cinquiemement, il a con­
seille de faire Ie pain, qui en seroit moins blanc, avec Ie 
gruau et la plus grande partie du son; sixiemement, il 
a demande si l'on etoit bien assure des recherches de la 
colonie, et s'il ne seroit pas convenable de faire faire 
des visites par des officiers des troupes de terre et de la 
colonie; il a cite l'exemple du marecha~ de Belle-Isle 
en Provence en 1746; septiemement, il a propose que Ie 
gouverneur general et l'intendant donnasscnt l'exemple 
du retranchement des tables et de la frugalite, et s'y est 
determine pour ce qui Ie regarde. 

Du 16 octobre 1757. - M. de Pontleroy, nomme par 
la cour ingenieur en chef de la Nouvelle-France, est 
arrive sur un brigantin parti de Louisbourg, avec vingt 
milliers de poudre, deux cent cinquante quarts de breuf 
saIe et des soldats de Berry; il etoit parti de Louisbourg 
Ie 27 septembre. 

Les nouvelles sout que l'escadre angloise pal'ut Ie 19 
aout, forte de vingt et une voiles, sans aucun batiment 
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de transport. Sur-Ie-champ, on fit marcher Ie detache­
ment destine a la defense des retranchements que l'on 
a faits Ie long de Ia cotr,1\1. de Saint-Julhien avec seize 
cents hommes du cC'M de l'ouest; 1\1. de Castillon, 
capitaine de Y:lisseun, avec n~lIf cen:s, dont cinq cent 
cinquante tires de l'escadre, du cote de I'est. Meme 
manCCUHe Ie ::!O et Ie 21. Al'res quoi ils n'ont paru 
que Ie 16 septembre, au nombre de vingt-trois voiles, et 
sont rentn;s. 

La cour a d0l1n0 ayis que deux vaisseaux charges de 
deux regiments l-cnssois etoient partis de la Vieille­
Angletcrre pour la N ou velie. 

Un brigantin arrive it Louisbourg Ie 14 septembre, 
apres tJ'ente-six jours de navigation, a appris Ia defaite 
du roi de Prusse pres Prague par Ie gencral Dawn et Ie 
prince Charles, celle du duc de Cumberland Ie 26 
juillet par Ie marcchal d'Estnfes, l'invasion de l'electorat 
dp. Hanovre, l'entrce de soixante-dix mille Prussiens dans 
la Prusse ducale, l'assembIl-e d'une armce de quarante 
mille hommes sous Landau commandee par Ie marechal 
de Richelieu, la fermentation qu'il y a en Angleterre, 
la retraite de M. de Rouille, ministre des Affaires 
Etrangeres rcmplace par 1\1. l'abbe de Bemis, Ia cession 
d'Ostende et de ::\I" e"'port, au nous a yons en voye six 
bataillons et etabli un del'artement de marine. 

Coup de vent a Louisbourg, Ie 25 septembre; on 
presume que les Anglois y auront perdu quelques bati­
ments. Le 'l'onnant, vaisseau de quatre-vingts canons, 

. et 1'.AbL'II((ljui8f, fn!gate de trente-six, ant ete fort 
endommages, Ie premier etant aborde par Ie Glorieux 
de soixante-quatorze, et Ia seconde etant allee a Ia cote. 
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On a eu des lettres du ministre de la marine qui 
accusent simplement Ia reception des tettres du 24 avril 
et annoncent une grande abondance, parce que les ordres 
donnes une fois pour Ie depart des secours, on ne doute 
pas de leur arrivee. 

II y a toujours de la desunion entre Ies troupes de 
terre, Ie commissaire-ordonnateur et Ie gouverneur It 
Louisbourg. 

Suivant les nouvelles de Montreal du 13, il Y est 
arrive trente Onontagues, hommes, femmes et enfants; 
ils viennent demander de'la poudre et des balles, crai­
gnant que Ies Anglois ne soient mal intentionnes. IIs 
disent que ron construit beaucoup de bateaux It Corlar, 
que I'on y travaille Ie jour et Ia nuit, que Ie colonel 
Johnson y est, qu'il y a un magasin rempli de selles. 
Si cette nouvelle est vraie, car Ies nouvelles sau vages 
sont toujours incertaines, il yauroit apparence que ce 
seroit pour Ie retablissement de Chouaguen, et que les 
pretendues selles seroient des bats pour Ie tran~port. 

Un chef onontague du nombl'e de ces ambassadeurd est 
reparti pour accompagner M. de Bellestre; on Ie dit 
accredite dans son village; il a promis de lever un 
parti. 

Du 13' octobre 1757. -II est arrive un courrier des 
pays d'En-Raut. Par les nouvelles de Ia Louisiane du 
mois d'avril, tout y etoit tranquille, et on n'y avoit requ 
aucune dep@che du ministre de puis dix-huit mois. Le 
sieur d' Amberville, commissaire-ordonnateur, y est mort. 

Par Ies nouvelles du fort Duquesne du 7 septembre, 
les sauvages de Ia Belle-Riviere redoublent de zeIe pour 
les courses. Depuis Ie commencement de la campagne, 
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les sauvages ont amene au fort Duquesne plus de deux 
cel1b prisonniers ou cheyelures. lIs dCsolent les pays 
pal' la q llantite etonnante de chevaux ou bestiaux qu'ils 
tuent ou elll~\'ellt. II y a peu de monde au pres du 
fort Cumberland. I.es desmteurs assurent que les 
Anglois n'ont aucun projet pour cette aIinee, mais 
qu'ils parlent d'une entreprise sur Ie fort Duquesne au 
printemps. Sur un avis que les Anglois ont un petit 
camp it Skaendoka, village en Pensylvanie, on y a 
em'oye it la dccoun~l'tc. 

Par les nouvelles de Xir'gal'a elu 19 spptembre,les 
OU\T,lw,g Y sont l,um ainsi dire finis, les dispositions 
des mllYagr's admirables, au point que Ie sieur Pouchot 
estime que l'annee pro chaine, avec des marchandises et 
de la poudre, on fera desoler les colonies angloises par 
trois cents sa uyages. On venoit d'amener it. Niagara une 
famille allemande enleyce it quatre lieues de Philadel­
phie, ft Tolbac. TI'II~ les prisonnit'rs assurent que si les 
FranQois paroissaient en l'ensylvanie, cette province se 
mettroit en rCl,ublique independante sous la protection 
de la Fl<lll(·e. SlliY,lllt les nouvelles de ::\1. Pouchot, Ie 
gouverneur particulier de la l'ens~'l\'anie offre aux sau­
yages de les laisser aller librement en Virginie, pourvu 
que .sa province soit epargnee. }\I. Pouchot a ete averti 
par des sauyages que l'Anglois avoit quelques projets 
de surprise, avec l'rliile de quelques sauvages des Cinq­
Nations qui viendroient sous pretexte de la traite; on 
a sur-Ie-champ depeche un conrrier il Montreal, avec 
ordre de faire partir un canot pour avertir tous les com­
mandants des postes, depuis la Presentation, d'etre sur 
leurs gardes. 
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Du 19 octobre 1757. - Le marquis de Montcalm a 
remis a M. Ie marquis de Vaudreuil un Memoi1'e de 
to utes les mesures a prendre, si l'ennemi vouloit faire 
une entreprise sur Quebec i reste a savoir si on suivra 
les dispositions et avec l'activiM necessaire. 

On a appris que Ie sieur de Villejoin, enseiglle des 
troupes de la colonie, jeune officier de beau coup d'expe­
I'ience, s'est noye en allant au Detroit. 

Du 20 octobre au 1er novembre 1757. - II est arrive 
une goelette de Louisbourg, avec soixante-dix soldats du 
regiment de Berry, et ron a appris que Ie coup de vent 
du 25 septembre avoit eM funeste aux Anglois, ce qui 
doit mettre leur escadre hoI's d'etat d'agir. On dit qu'ils 
font hiverner huit mille hommes de leurs troupes a 
Halifax. Les n8tres ont defile du 20 octobre au 1er 

novembre pour se rendre a leurs quartiers. M. de Bour­
lamaque, qui _ commandoit Ie camp de Carillon, est 
arrive a Quebec Ie 29. Les Agniers ont pal'll deux fois 
au pres de Carillon i DOUS Y avons perdu sept hommes 
et eu deux de blesses. 

ETAT DES QUARTIERS D'HIVER 

La Reine a Quebec. 
La Sarre a l'IIe-J esus. 
Royal-Roussillon a BOllcherville,Varennes, La Prairie, 

Longueuil, Vercheres, Contrecreur. 
'Guyenne a Chambly, Saint-Antoine, Saint-Denis, 

Sorel. 
Languedoc, neuf compagnies de grenadiers a Saint­

Aug~stin, quatre de la pointe de· Levis a Saint-J ean­
Deschaillons. 
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Berry, Ie deuxieme bataillon it 1a cote de Beaupre, Ie 
tl'oisieme bataillon it rIle· (}'( )rleans. 

Bearn a Montreal, Lachiue, la Pointe-Claire, Sainte­
Genevieve, Sainte-Anne. 

1\1. Ie marquis de Vaudreuil a tenu Ie 22 et Ie 24, un 
conseil de guerre ordonne contre Ie sieur de Vergor, 
commandant du fort de Beausejour et ses officiers, et 
contre Ie siem de Villeray, commandant de Gaspareau. 
Quoique Ie cas ne regard~lt que des ofilciel's de la colonie 
et ne fut pas mixte, 1\1. Ie marq nis de Vaudreuil a 
demande qu'on y fit entrer trois officiers principaux des 
troupes de terre, attendu la permission qu'il en avoit 
1'<11' une lettre l'articuliere dn ministl'e de la marine. 
Les juges ont ete : 

Le marq \1i,~ de Vaudreuil, lJresident; 
M. Bigot, intendant; 
M. de Longueuil, lieutenant de Roi de Quebec; 
M. Ie chevalier de Montreuil, aide-major general et 

li(utenant-colonel; 
M. de Trivio, commandant du lJataillon de Berry, 

lit'\1 tenant-colonel; 
M. de N oyelles, major des Trois-Rivieres; 
1\1. d'AiguebeUe, capitaine des grenadiers du regiment 

de Languedoc; 

M~1. Dumas et de Saint-Vincent, ca pitaines de la 
colonie; 

M. de Sermon ville, aide-major de Montreal, faisant 
fonction de procureur du Roi. 

Le conseil de guerre, par son jugement prononee Ie 
24, a declare, qu'attendu Ie peu de defense dont Ie fort 
de Beausejour etoit susceptible, la faiblesse de la gar-
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nison, et en ce qu'il resulte des informations, que Ie 
sieur de Vergor, commandant de Beausejour, a eM force 
parIes Acadiens de capituler, pour leur assurer leur 
etat et leur vie, Ie conseU de guerre a declare n'y avoir 
lieu de blitmer la conduite du l}ieur de Vergor, comman­
dant de Beausejour, et, ce faisant, l'a renvoye 9.bsous de 
toute accusation contre lui intentee pour la reddition de 
la dite place; et quant a ce qui concerne Ies officiers de 
la dite garnison, a declare leurconduite irreprochable, 
attendu Ie zeIe qu'ils ont montre pour la defense de la 
place et 1'0Missance aux ordres du commandant. 

Quant a ce qui regarde Ie sieur de Villeray, Ie con­
seil de guerre a ordonne que la procedure seroit conti­
nuee a eft'et d'etre mis en etat. 

Le conseU de guerre s'etant rassembIe Ie 28, a pro­
nonce qu'attendu que Gaspareau n'a jamais ete consi­
,dere que comme un entrep8t, pour y deposer les vivres 
qu'on debarquoit pour Beausejour, attendu que Ie dit 
Villeray n'y etoit qu'avec dix-neuf hommes, Ie conseil 
de guerre a declare n'y avoir lieu de blamer la conduite 
du sieur de Villeray, et, ce faisant, l'a renvoye absous 
de toute accusation contre lui et intcntee au sujet de la 
redditiQn de Gaspareau. 

Du 1"r novembre 1757. - Le soldat s'est prete de 
bonne grace a la reduction de la ration, ainsi qu'il est 
dit a l'article du 14 octobre. 

Du 3. - M. Ie marquis de Vaudreuil est parti pour 
s'en retourner a Montreal. 

Du 5. - Le Robuste, arme en paquebot, a mis it. Ia 
voile pour mener a Londres deux cent cinquante prison-
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lIi"rs an~lois de Chouaguen; il t'~t I'Hl'ti aussi quelques 
biltiments pour aller ehercher un fret a Saint-Domingue. 

Du 6 novembre 17D7. - IA'~ derniers bi'ltiments 
pal' tent anjoul'll'hui pour la France, avec k~ cJepechl's 
pour la .. our a bord des nayire,s les Dell.I.·-Frd)'C.~, Ie 
J)il~II/1ll1t, la 81(uvIIgc et Ie C/loul(gllcn. 

On ~cTit de ~Iolltreal que Ie 1 er novembre, jour de la 
distribution des ,'ine,., sur Ie pi'~ll de la re,luction, Ips 
soldat.s de la marine ayant refu,'i'~' par Ie peu d'a(lr,}sse 
et d'attention de lems officiers, Illal~r,~ Ie bon exemple 
de ceux de ];earn, ~1. Duples,sis, cOlllmandant de Mont­
real "Y<lllt pl'i,~ 1\1. Ie chevalier de Le"is de leur parler, 
Ie ton ferme de cet officier les fit rentrer tr0" vite dans 
ll'm deYl)ir, dIes :;oldah de la marine tinrent alors de 
tr08 hill,,,; propos ct ()b,~irellt ('''lIlIlle ceux des troupes de 
terre, 

La disette paroit encore plus grande qu'on Ie croiroit, 
Le Canadien a un manvais ton it cette occasion; il yest 
un Veu l':\cit0 pal' qnelrlues cllr~s; on se plaint nomme­
ment de celui de Ll,.ssol1l [,tiun. Le grand mal vient de 
ce qUA Ie Canadien n'a pas de confiauce dans Ie gouver­
nement, et r,,~te toujours persuade que la disette est 
artificielle et sugg0r8c par l'a viditc de certaines per­
sonnes. J e pense que Ie fait n'e~t pas vrai ; mais Ie 
malheur est que l'opinion du peuple est fondee sur 
l'experience du passe. 

Le sieur de Villiers, l'un des meilleurs officiers de la 
colonie et des pIns connus par ses actions, est mort de 
la petite Yel'ole Ie 3, universellement regrette. 

Du 7 llovem bre 1757. - Par les nou velles 'Iue ron a 
enes de Carillon, un de nos partis d'Iroquois a rapporte 
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deux chevelures faites aupres du fort Lydius, ou les 
ennemis etoient encore cam pes Ie 26. 

Du 8 novembre 1757. - II nous est arrive cent 
trente-sept Acadiens de l'Ue Saint-Jean, qu'on no us a 
envoyes parce qu'on ne sait plus comment les y nourrir; 
la recolte y a manque ainsi qu'en Oanada, et on y va de 
m~me manger les animaux pour s'y soutenir. 

Du 13 novembre 1757. - La petite-verole qui n'est 
regardee en Oanada que comme une maladie populaire 
qui prend tous les vingt ans, fait du ravage cette annee, 
quoiqu'on l'ait eue il y a deux aus. Elle a ete commu­
niq~ee par les Acadiens et les Anglois pris au fort 
Guillaume-Henry. 

Les Anglois ayant pris quarante mille souliers que 
ron env~:iyoit dans la colonie, les souliers et Ie cuir 
manquent; on tache d'y suppleer en faisant faire aux 
soldats des souliers avec de la peau de loup marin pour 
la pluie et de peau de chevreuil pour la gelee. 

Du 17 novembre 1757. - II s'est fait cette annee 
pour quatre-vingt-seize mille Iivres d'outils en Oanada, 
et il ne s'en trouvera peut-@tre point l'annee prochaine. 
Le sieur Mercier, commandant de l'artillerie, les a fait 
faire a un ouvrier, et il est pretendu qu'il s'est fait 
donner un benefice de trente pour cent. La partie de 
1'artillerie ainsi que toutes celles de 1'administration 
publique, est remplie d'abus a reformer; il n'y a ni 
inventaires, ni etat exacts; toutes les fois que les chefs 
n'auront pas les mains nettes, ils ne pourront pas reme­
dier aux abus. Les depenses du Oanada, qui se portent 
de douze a treize, millions, pourroient etre faites avec 
l'econo~ie. d'un quart au moins j mais il semble que 
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1'on ne veuille donner qu'occasion de s'enrichir aux 
subaltel'lles. L'article des fortifications, des achats pour 
Ie Roi, des presents aux sauvages, des depenses a leur 
occasion ne finit pas; aussi a-t-on depense cette annee 
douze il treize millions en Canada. 

Du 19 noyembre 1757. - Com me on s'est apergu 
que les vaisseaux qui arrivent to utes les annees a 
Quebec, apportellt souvent des maladies quideviennent 
epidemiques, par leur communication dans les hOpitaux 
affectes ;\ Ia colonie, ~I. de Pontleroy a eM reconnoItre 
Ie terrain pour y construire un hopital ou lazaret qui 
ne sera destine que pour les equipages des batiments. 
II y aura deux corps de Iugis separes, pour eviter la 
communication ues di\'el'ses maladies et pour empecher 
qu'il n'y ait communication de cet hopital ayec la ville 
de Quebec, il sera place a la pointe de Levis a la cote 
du Xord. 

Du 22 novembre 1757. - Par Ie retour du sieur de 
Langy, qui avoit ete conduire 1\1. Schuyler, lieutenant­
colonel, et Ie sieur :\lartin, capitaine d'artillerie, au fort 
Edouard, on a eu des lettres de milord Loudon, qui 
assure etre dans Ie dessein d'observer la capitulation du 
fort Guillaume-Henry. :\Iais dans Ie meme temps, ils 
forment des difficultes qui ne peuvent a voir lieu en 
Ameriq nc, ou la necessite de se servir de sauvages 
empeche que Ie droit des gens ne s'y regIe sur Ie meme 
pied qu'en Europe. Le general et l'armee ne peuvent 
etre responsables de la conduite de ces allies indociles. 
Il y a a presumer, par la lettre de milord Loudon, que 
la capitulation s'executera pour la cIa use principale de 
ne pas servir de dix-huit mois, et qu'il disputera sur 
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la restitution des prisonniers, objet de peu de conse­
quence pour Ie Canada, puisque, depuis Ie commence­
ment de cette guerre, y compris ceux de l'aff'aire de 
M. de Dieskau, les Anglois n'ont a nous que cet officier 
general, son aide de camp, Ie sieur de Bellestre, enseigne 
de la colonie, Ie sieur La Force, qui accompagnoit 
M. de Jumonville, deux officiers de milices, une femme 
et quarante et un soldats ou miliciens. 

Du 23 novembre 1757. - II a etC expedie un cour­
rier pour Montreal, avec des reponses a milord Loudon, 
au cas que M. de Vaudreuil veuille repondre, ce qu'il 
doit faire. II lui a etC envoye aussi un Memoi?'e des 
precautions a prendre pour eviter toute surprise et 
entreprise de la part des Anglois, sur la frontiere du lac 
Saint-Sacrement. Les Anglois etoient encore cam pes 
Ie 8 novem bre. On a fait partir huit canonniel's pour 
cette frontiere. M. Ie marquis de Vaudreuil craignant 
que les subsistances manquassent a Montreal, et peut­
@tre encore plus les murmures et les jeremiades de ses 
chers Canadiens, a envoye chercher deux cents quarts 
de farine dans les magasins de Carillon, ce qui nous 
prive de vingt-huit mille rations pour l'entree de cam­
pagne. 

Du 27 novembre 1757. - On It eu des nouvelles de 
Michillimakinac en date des 25 et 30 octobre. La 
petite verole n'a pas laisse que de faire de grands 
ravages a Michillimakinac; d'ailleurs, les sauvages 
paroissent tres contents de la campagne et des atten­
tions qu'on a eues pour eux. 

Du 30 novembre 1757. - J'ai vu Ie commandant 
de~ barques du lac Champlain et j'ai appris qu'on en 
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construisoit une nouvelle a Saint-Jean, du port de 
soixante tonncaux, celIe construite 1'annee derniere 
n'est (lue du port d'environ cinquante tonneaux, et 
1'ancienne qui sert depuis dix-sept ou dix-huit ans doit 
etre condamnee. 

Du 1"r decembre 1757. - Un a eu tIl'S nouvelles de 
Xi:\,~:\ra dn 12 novembre et de Frontenac du 19. Par 
les premieres, Konim1y, fameux chef des Cinq-Nations, 
devoit aller en guel'l'e frapper sur l' Anglois; la petite 
y0r(lll" faisoit toUjOUTs des ran,c;es parmi les sauvages 
d'En-Rant, dont partie sera obligee d'hivel'l1er 11 Niagara. 

Du :2 decembre 1757. - On a eu des nouvelles du 
flirt de Carillon en date dn 21. Les ennemis ont pal'll 
Ie H du ('t,te de ce que 1'on appelle la Basse-Ville. 
Notre artillerie fit retirer les berges au nom bre de deux. 
Le 19, ils ont paru au nombre de trois cents et sont 
WIlUS jusqu'au d01Jouche du bois. Un petit paste d'un 
sergent et seize hommes qui convroiL des bucheurs de 
bois l't charbonniers, a fait une tres bonne contenance 
et S'l'~t retire en fnsillallt. M, ,'-olff, ,1etacIle avec 
g"ixallte bommes du fort, fa vorisa leur retraite. II paroit 
qne 1", ennemis comptoient amorcer une partie de notre 
g:lrni'''1l et l'obliger a s(ll'tir, et qu'ils avoient un gros 
corps pour sontenir If,s trois cents hommes. N ous ne 
pou "OilS 1'[1" sa "'Jir si Ie feu de notre canon les aura 
illcomlllod,~s, nous n'avons eu qu'un soldat de Bearn tne 
d'un ,~cla t de nos propl'es canons. 

Les nouvelles, de deux d,~sertl'1l1'S arrives du fort 
LydillS, sont que les troupes, qui etoient a Halifax, sont 
dispersees pour hiYl'l'l1cr dans les diverses villes de la 
Nouvelle-Angleterre; que Ie lieutenant-colonel Monro, 
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qui commandoit au fort George, est mort; que Ia garni­
sou de Lydius doit etre de six cents hommes et quatre 
cents Ecossois cam pes dans la Presqu'He aux ordres du 
colonel des Ecossois appele Awellin; et qu'ou parle chez 
eux de retablir it l'entree de la riviere au Chicot Ie fort 
la Reine. Ces memes deserteurs parlent de la perte de 
quinze vaisseaux de leur escadre, dn coup de vent du 
27 septembre. II faut attel1dre, pour cette nouvelle, la 
confirmation par celles de Louisbourg. 

On a eu des nouvelles du detachement de M. de 
Bellestre, qui etant parvenu avec beaucoup de peines 
au village des Palatins, a un quart de lieue du fort de 
Kouari, a surpris ces habitations Ie 12 au matin. Rien 
n'a echappe a la fureur des sau vages qui ont tout ravage, 
pille et bru16, maisons, grains et bestiaux. lIs ont enieve" 
cent cinqnante hommes, femmes et enfants, et amene Ie 
~aire appe16 Jean Petrie; Ie reste a peri. Telle a ete la 
destruction d'un malheurenx canton compose de familles 
allemandes, qui sembloit avoir desire une espece de neu­
tralite, lors de l'ambassade des Cinq-Nations an mois de 
decembre dernier. Les sauvages ont fait un butin consi­
derable. Nons n'en avons eu que trois blesses 16gere­
ment, et Ie sieur Lorimier, fils. Cette perte peut etre 
de quelque consideration pour l' Anglois, dans Ie cas 0\\ 
il voudroit se retablir vers Chouaguen; eUe entretient 
toujours la confiance de nos sauvages et Canadiens, la 
crainte des colons anglois, et sert a brouiller les Cinq­
Nations avec les Anglois. 

Si ron vouloit s'en rapporter a une relation cana­
dienne, la perte seroit immense; mais queUe apparence 
que._ dans sobrante maisons, on ait 1>u bruler 1>lus de 

21 
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grains '111t' l'ile de Montr~al n'en foul'll it dans les annees 
k" plus :tl'lllHlantl's, des "(I('hlln.~ dans cette proportion, 
trois mille betes a .. nnw, trois mille llJ(llltlllb, mille cinq 
cents dw\':! \I x, des "lids, meubles, hardes, marchandises 
et bllis,"oll" pour un million cinq cent mille livres, plus 
cent mille livres d'argent (,('1ll]lt:1I1t et quatre-vingt 
mille lines en porcelaine et ecarlatines. Les nouvel­
listes du Palais-Royal ado}>teront ces nouvelles sans 
r?f!exions, ainsi que la prise de cinq forts dont il est 
parle dans la relation canadienne; ces pretend us furts 
ne sont autre chose q ne de gralldes fermes elltounjes de 
mauvalS l,leUX. 

Du /' Ll0cl'lll hI'!' 1/ 57. - Les maladies IIllt cesse; Ie 
nombre des malades a ete d'environ sept cents; pendant 
plusieurs mois, la lll(Jrtalit,~ a eM grande; elle n'a pas 
ete cl'pendant dans la proportion Oil elIe a uroit ete dans 
les hopitaux c\'Europe. II y a eu it l'Hopital-General 
depuis Ie ... jusqu'au premier decembre ... malades, et 
il n'("st mort que ... ; a l'Hotel-Dieu ... malades et il 
n'est mort que ... *. 

La petite verole continue a faire de grands ravages 
parmi ]e's L\.cllliens, ces malheureuses victimes de leur 
attachement }101\l' la Fmnce; de dix-huit cents qu'ils 
etoieut, Ie nombre se r0c1uira a bien peu, si cette affreuse 
maladie continue. IlL'pHi" quelquesjours on les enterre 
par quinze et par yingt . 

• Tous Cb blancs exi,(.·nt dans Ie rnanuscrit. Le marquis 
de Montcalm a ajoute .'n interligne la pbrase suivante: "Aux 
deux h6pitaux de deux mille cillfj cents :, deux mille six 
cents, dont un cinquieme mort"._ :'IOTE DE L'EDlTEU~. 



JOURNAL DU MARQUIS DE MONTCALM 323 

L'hiver jusqu'a present a "et6 allssi doux pour ce pays-ci 
que celui de I'anuee derniere fut neigeux et froid. On 
pourroit encore partir pour Ia France, Ia riviere etallt 
navigable; on cite comme memorable qu'une annee, du 
temps de M. Hocquart, on expedia un batiment Ie 
3 decembre. 

Du 9 decembre 1757. - On a commence aujourd'hui 
la distribution aux soldats de la chair de cheval. Sur 
huit jours on donne trois ell boouf, trois en cheval et 
deux en morue. II y a Iongtemps qu'on en distribue 
aux Acadiens et au peuple de Quebec et de Montreal. 
C'est pour ne pas detruire entierement l'espece des 
booufs, et il est de l'int6ret politique de la colonie de 
diminuer celIe des chevaux, les habitants en ont un trop 
grand nombre et ne s'adonllent pas assez a elever des 
booufs. S~ivant M. Bigot, cette distribution de cheval 
en fera employer mille it douze cents, et il pretend que, 
sans qu'on s'en apergnt en Canada, on pourroit en 
detruire trois mille. En efi'et, on ne voit pas que cet 
achat extraordinaire de chevaux pour la boucherie les 
ait fait rencherir. M. I'intendant se propose un regle­
ment tres rigoureux pour empecher que I'on ne mange 
des veaux; reste a savoir s'il sera bien execute; car on 
a accoutume Ie peuple a avoir un grand esprit d'inde­
pendance, et a ne connottre ni regIe ni reglement. 

Du 10 decembre 1757. - M. de Pontleroy voyant 
que I'on avoit fait un marche extraordinaire pour l'entre­
prise de I'hOpital pl'ojete it. la pointe de Levis, a cru 
devoir suivre les regles qui s'ob3ervent en France, de 
faire une adjudication, ce qui a eM execute hier; et 
tous les prineipaux chefs de travaux, entrepreneurs et 
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ouvriers s'y etant trouv0s, se sont tous retires, apres 
lecture du de vis, sans faire aucune offre, par un esprit 
de cabale qui leur avoit 0t0 sug~~l'~. On va prendre Ie 
parti de demander en France des lllal:om d charpen­
tiers, cornme on a fait pour Louisbourg, qui seront 
payes it tant par mois, pour etre employes par Ie Roi 
lluand il vouum. Le marquis de ~lulltcalll1 a propose ue 
former de.~ a pl'l~sent, Hne compagnie ue parcils ou vriers, 
en les rallla~~aIlt dans les troupes. 

J'ai toujoul's oublie de marquer dans son temps que, 
s uivant les nUll \'elle~ I 1 ue ron a eues au mois de scptljIll bre 
des Illinois, les Angluis cOll.~tl'lli.'ient 'lue1l1ues forts qui 
donnent Ul! 1'inqnietnde et de 1'ombrage au sieur de 
l\1acCal'tlty, cOlllmandant des Illinois. Il a ecrit au 
commandant des pustc.s voisins pour lui en voyer des 
sau vages, voulant, dit-il, marcher du cote du fort et 
reconnoitre ce que c'est. ( :l! doit etre nl'."; la Caroline 
ou Ge{Jrgie, colonies angloises que ron detruiroit avec 
facilite, si Ie gOllvernement envoyoit deux bataillons a 
]a Louisianc. 

M. Bigot m'a dit 'Ine ]e detachement de :\1. de Rigaud, 
de 1'hiver demier, avoit cutlt0 deux cellt mille livres de 
depenses l!xtraUl'dillail'cs. l' Aca1lic, ou nous n'avons 
rien pour ainsi dire, coute l'IlCOl'l!, slli"allt lui, huit cent 
mille ]ivres au nui ; il m'a Clnssi ann once que, si ron 
n'y l'rl!nd pas garde, 011 va commencer dans la Louisiane 
a grossir les depenses comrne en l'auada, a faire des 
cl!ltificab et ~t til'l!l' des lettres de change en plusieurs 
termes. 

Du 14 decernbre 175T. -Pal' It'S nouvelles de 
Montreal, il y a toujours de la fermentation dans les 
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esprits au sujet de la reduction de la ration et de Ia 
distribution de cheval. Le soldat y est moins docile 
qu'a Quebec, parce qu'au lieu d'etre caserne, il est loge 
chez l'habitant qui l'excite. Cependant il ne R'est rien 
passe a cet egard, grace a la vigilance et aux attentions 
de M. Ie chevalier de Levis et des officiers particuliers. 
II y a eu une espece de petite emeute de la part des 
femmes du peuple qui ont eta assez seditieusement 
faire une representation a M. de Vaudreuil. 11 a dO. 
partir de Montreal, Ie lundi 11, un detachement de 
quatre-vingts sauvages, trente soldats ou Canadiens, 
aux ordres de M. de Langy de Montegron, pour aIler a 
la guerre du cote de Lydius. 

Du 15 decembre 1757. - M.le marquis de Montcalm, 
ayant appris qu'il devoit y avoir dimanche une fete 
chez M. I'intendant, ou il devoit y avoir un gros lans­
quenet, a cru devoir renouv'eler, sous les defenses les 
plus severes, de jouer a Ia Basse-Ville dans des tripots i 
la tolerance pour les jeux de hasard ne doit avoir lieu 
que pour des maisons particulieres i et, en meme temps, 
les exhorter paternellement it ne pas se deranger. 

Du 18decembre 1757. - L'intendant a rassembIe, a 
l'occasion du concert execute par des officiers et des 
dames, nombretise compagnie. 11 y a eu d'aussi bonne 
musique qu'il soit possible d'en executer dans un pays 
ou Ie gout des arts ne peut avoir gagne. II y a eu un 
jeu si considerable et si fort au-dessus des moyens des 
particuliers que j'ai cru voir des fous ou, pour mieux 
dire, des gens qui avoient la fievre chaude i car je ne 
sache pas avoir jamais vu une plus grosse partie, a 
l'exception de celIe du Roi. Si tous ces joueurs qui 
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semblent jdl'l' leur argent par la fenetre, vouloient se 
scruter, ih YeITflient, rnalgre l'amour de quelques-uus 
ponr Ia l101'l'IlSl', que Cf't amour cxccssif du jeu n'est 
prouuit '1'IC l'rtr l'aYarice et la cnpidite, II ya eu trois 
taL].,s faisant 'jllatl'<!-yingts couYerts, les appartements 
bi"ll illumines, d rien n'auroit manque it une aussi 
belle fl~tl', ,~i Ie maitl'<; de la maison, magnifiqu,' en tuut, 
eut eu plus de gout et u'attention pour faire servir un 
souper illlllll'llSl' a l,ruI'OS; mai~ II: jeu cst sa passion 
dOlIlinante; et, malgre SOll guM noble POlll' les fetes et 
l'amnsement uu puLlic, on yvit tOlljonrs qne Ie jeu 
en faisuit 1'0Ljet principal; anssi, paUl' ne lias inter­
J'Ompl'e une grande partie de lansq nenet, un sou per 
11l~FlI't~ pour neuf heures lI'a 0t0 scni qU':l minuit. 

"OTEs 'l'IUEES D'C1\E HELATlO" DE L'ExrEDITION DE 

1\1. DE BELL ESTRE 

1 )t"1'art du detachement Ie -1 octobre, de Montreal; 
Le 7, du Sault-Saillt-Lollis ; 
Le 14, a la Pl'<~selltatiull; 
St'juUl'le 15, Ie 16, Ie 17, Ie 18, Ie 19, Ie 20, Ie :21. 
Le 2:2, depart; 
Le :!'J, ani y0e au-desslls de la baie de Niaoure ; 
Sml'l'ise du village des Palatins Ie 1:3 novembre au 

rnatin; 
Pillage Ie 12 et Ie 1:3 ; 
Depart pour s'en retourner Ie 14; 
Arrivee a ~lvntj'~aJ, Ie 28 novembre. 

Du 25 decernbre 17.17. - Le detachement commande 
par ~l. de Laugy, qui avoit elll partir Ie lUlldi 11, a ete 
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differs jusqu'au mardi 27, Saregoa, Ie chef des sauvages 
du Sault-Saint-Louis, qui devoit suivre ce detachement, 
ayant fait une chute. Un parti de sauvages de Ia Presen­
tation doit aller frapper, au-dessus du fort de Kouari, 
sur les habitations qui sont entre Corlar et Ie dit fort. 
Le peuple it Montreal fermente toujours et excite les 
soldats de Bearn a nne sedition. La seule vigilance, 
activite et prevoyance de M. Ie chevalier de Levis y a 
remedie j.usqu'a present. M. Ie marquis de Vandreuil 
soutient trop Ie peuple, et, dans Ie temps que 1'0n 
menage ici Ies breufs, il en fait trop detruire l'espece 
dans Ie gouvernement de Montreal. On va enfin tra­
vailler a un recensement des grains qu'il y a dans Ie 
gouvernement de ~ol1treal, M. de Montrepos, lieutenant 
general de police, et M. de Contrecreur, capitaine de la 
colonie, en doivent etre charges. Monsieur l'intendant 
vient de rendre une ordonnance pour empecher tous les 
moulins de moudre, a commencer du lor janvier, et on a 

. scelIe a cet effet, parce que Ia cherte de la farine et 
l'avidite du proprietaire fait que, pour l'appat diun gain 
present, l'habitant vendroit jusqu'aux bles et semences. 

Monsieur I'intendant se plaint amerement des abus 
et malversations dams la partie de l' Acadie. M. de 
Vaudreuil repond qu'il y remediera et qu'il en a eu des 
conversations avec M. de BoisMbert. Cet officier a du 
talent; Inais il est quasi regu de principe dans Ia colonie, 
qu'il n'y a point de mal a beaucoup prendre au Roi. 

Du 29 dectmbre 1757. - J'ai appris aujourd'hui 
d'une fagon sure qu'il a ete question I'hiver dernier de 
faire embarquer aux ordres de M. Ie prince de Cr(lY, 
marechal des camps, un corps. de troupes pour alIer 
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faire ulle ineursion ],ar la Louisialle Yer~ 1a Caroline et 

1a (;"'''l'~it;; je lie sai~ ~'il ne seroit pas allssi uien d'y 

alIer tMbarquer directl'Jllent que de youluir passer par 

la Louisiane. 
L'ul'dllllll,llll'e ]'"ur ~l'eller Ie,; Illoulins et ne pas 

moudre It COIllIlll'IlCI'r all premier janvier, a paru et n'a 

l,a,.; lai~.'i'~ qne th' l'al'ldtl'C' dUl'e. LI'.':' depenses du TIoi 

deviennl'lIt si ('''n,id'~ra]'l,',; que l'intl'lIdant a jllgl~ It 
},irol'os de faire des "rdUIIII,l1lCt'S d" Ct'llt pistoles . 

. Tall\'il'l' 1 ';";:;S. - l\l. de Lall~y ::\rlllltl~,~rlln est l"uti 

de ~aillt-.leall, Ie 1er
, an'c Ull d~tachement de cent 

hOlllmes. L'on10111J<l1ll:1' ell' ::\Ionsieur l'illtendant pour 

faire distribuer au lil'u]'ll' du cheyal, lI'a pas ete suivie it 

.:\Iulltrl'·aljlar la faiL,]I'S~l' du gOUYel'lll:I1ll'llt, et 1a haute 

taxl' du J.,1l'uf it dix .':'11]-; a C'1l.~;lg'~ l'habitant il tuer les 

bceufs. 

Les b:ltillll'llb l'our l<>.,:!"l' la garnison It Saint-Jean 
,"tallt en partie finis, IIll y a mis cent l'iJlIFlanle 1t"1Il111I.'';. 

Jusqu'it jlr~Sl'llt cet l'lItrE'j)i,t :-:'~ll~ral de yine,;, ais~ it 
urflle1', a ~te sou Yent n Yl'C une garnison de onze hommes 
ou trente au pIn,;. 

]'ar les nouvelles de Carillon et de ~aint-Fr~delic du 

18 d~l'l'lUllre, lc., clIllllilalllLiIlb l'al'l)isc;ent y craindre 

mutillerie et desertion; SOllS l,r~texte d'escorter les 

munitionnaires, on y enyena ,le.s "l'rgent.s et s"ldnt.s 
surs. 

L'ennerni y a pam Ie 4 d It: 6. La nuit meme, les 

ennemis sont Yenll," sur Ie chemin couvert du cC>te du 

uastion de la citerne. On leur a tirl- quelques coups 

de fusil, et la garnisoll qui ;;I~l'l l'xac:tellIcnt etoit tres 

alerte. L,'~ nouyelles de la Belle-Riviere sont la conti-
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nuation de la petite guerre, les Catabas continuent a 
l'y faire en faveur de l'Anglois, un de nos partis a ete 
repotIsse avec perte du sieur de Chauvigny, cadet, et 
quatre ou cinq sauvages blesses. Le sieur de Ill. Chau­
vignerie, fils, a eM d'un detachement qui a ramene huit 
prisonniers et vingt.chevelures. 

Du 21 janvier 1758. - Visite du marquis de Mont­
calm aux Hurons de Lorette. Comme c'etoit la premiere 
fois qu'il y avoit ete, il a fait f~stin. Ces sauvages ont 
Mmoigne beaucoup de satisfaction de cette visite; ils 
ont danse les danses de Chaouenons, celIe du calumet, 
de la decouverte, frappe au poteau, et des danses 
lubriques appeIees danses de la nuit et du bamf, quoique 
defendues par les saints missionnaires. Ce village de 
Lorette, ou les J esuites sont missionnaires, commence a 
avoir 1'air et les manieres franqoises, leurs maisons sont 
assez commodes et propres; il peut y avoir une centaine 
de personnes, faisant quarante guerriers. L'eglise est 
assez bien; Ia faqon dont les sauvages prient est capable 
d'inspirer de la devotion; les femmes sont toujours 
separees des hommes; elles ont toutes des voix melo­
dieuses et chantent des cantiques pendant la messe. 

La langue huronne est difficile a apprendre; elle est 
gutturale et une des quatre langues-meres de l' Amerique, 
qui sont Ie huron, 1'iroquois, l'aMnaquis, 1'algonquin 
ou 1'Outaouais; car c'est Ia meme langue. Une chose 
curieu~e c'est de voir deux sauvages, avec leurs figures 
barbouillees, servir a l'autel en enfant de chreur. 

Par les nouvelles de Carillon du 6 janvier, on appreud 
que les Anglois y sont venus au nombre de quatre 
cents j tuer quelques breufs, prendre un malheureux 
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soldat l-C;Ll'tl\ sont Ie seul fruit qll'ils ont retire de cette 
('()l1l':3(1. 

1\1. de CoutreC(I'Ul', cal'itaine de la colonie, et 1\1. de 
-:\I"lItn'l'u.~, lieutenant gelll"m] de -:\Iolltl't~a], ont l-te faire 
une 1'l'clwrche dl' grains dans Ie gou vernemeut de 
l\1"lltl't~a], uI'l-ratiull tal'lli\'e, lllal faitl', jJl't)Iltlsee par Ie 
1lI<lr'llli.-; de -:\Inlltt-alm rll,s Ie mois cl'octobre, et sur la 
forme de laqnelle :\1. de Lapause a dUllne un trl's bon 
Jh'/lloi /,,' it :\I"ll.;it'\ll' l'intendant. :\Iai-; les officiers de 
tl']Tt' d"i yent-ils etre cl'us? Cettl' recherche a abonti it 
aSS\ll'pr la sul'si.stallcl; it leche doigt jnsqu'an 31 maio 
On a ecrit ;\ l'l-\t.tjlH' pour qn'il engage les cures d~cil11a­
tl'\1l'S it donner de leur superflu; mais les I'ccll-siastirlues 
"lit peu!' de manqueI'. Les cuml11i.':'saire . .; chal'gl-.,:, de la 
recherche de ces grains tJllt ill1agin~ de faire preteI' 
serment sur les Emn.c:il"':-i aux habitants de dire verite 
dans leurs declarations, et les cures, attentifs au saInt 
de leurs paroissiens, les ont de suite l't!leves du serment 
et permi:; de faire telle declaration q u'ils voudroient. 

Dl1 7 f~\Til']' 17:;8. - Nouvelles de Louisbourg en 
date du 6 llovembre, avec des lettres du l11inistre de la 
marine clu :!.7 mai et 3 aollt. II demande qu'on lui 
envoie Ie detail des conseils tenus clepuis -:\1. de la 
Galissonnie!'e a YeC Ie.,:, L'inll-Natiulls, pour etablir leur 
independance vis-a-Yis les Angluis qui, lors du traite 
d'Utrecht, en ont parle comme sujets. II demande aussi 
un J1!('liloi 1'(' sur les limites it regler entre les deux 
comonne3, et il a eUyoye une ordonnance da Roi pour 
defenclre II'S jeux de IwsJnl, ce qui est alTiv~ it propos, 
YU l'exces ou ]a fareur du jeu .':"~t"it portee, par l'exemple 
de 1\1. Bigot et la tol0rance du marquis de Vaudreuil. 



JOURNAL DU MARQUIS DE MONTCALM 331 

Cet intendant a perdu deux cent quatre mille livres, ce 
qui n'a pas emp~cM que plusieurs officiers ne se soient 
encore deranges. Cette somme n'est rien pour un inten­
dant du Canada qui n'est pas scrupuleux sur les moyens. 
Les moindres coups aux des ou au trente et quarante 
decidoient de ~a perte ou du gain de neuf cents louis, et 
cela a eM pousse jusqu'it quinze ·cents. 

Les . nouvelles de Louisbourg sont Ie depart de la 
flotte de M. Dubois de La Mathe, dans les premiers 
jours de novembre pour retourner en France. Le Bizarre 
et Ie Oelebre, partis de Quebec en septembre, au lieu 
d'aller joindre l'escadre de M. Dubois de La Mathe, 
comme ils en avoient 1'0rdre, ont ete directement en 
France, sur un ordre surpris it M. Ie marquis de 
Vaudreuil. Ces deux vaisseaux en passant it hauteur 
d'Antiqosti, ont pris. un petit batiment anglois qui 
sondoit. 

Par les nou velles de l' Acadie, nos sa u vages et Acadiens 
y font de temps en temps quelques courses; ils ont en 
dernier lieu enleve quelques anglois et un maitre char­
pentier aupres du Port-Royal. lIs ont aussi pris une 
goelette. Ces debris d' Acadiens qui nous restent it 
Pecoudiac, Miramichi, la riviere Saint-Jean, Ie cap de 
Sable et rile Saint-Jean, peuvent faire quatre cents 
familles j Ie surplus a ete retire par nous en Canada, ou 
enleve par les Anglois: Les sauvages qui nous, restent 
aft'ectionnes dans cette partie sont au nombre de cinq 
ou six cents, Le P. Germain, jesuite, et les pretres 
des Missions Etrangeres les maintiennent dans ces sen­
timents. Le sieur de BoisMbert, capitaine des troupes 
de Ia colonie, y commande. 
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L'Acadie, ou nous n'avons l,lus d'etablis8ement soli de, 
et 01\ nous n'a HillS que Ie l'l'U d' Acadiens et ces sau­
\'agcs qll'on yient de detailler, a COllt0 l'annee derniere 
au l:lIi huit l',t:llt mille linee;. 

L\'~ nouvelles de France venues pal' la yoie de Louis­
bourg ~Ollt en date du 29 septembre; les principales 
~lIllt l'electorat de ILtllllHt: conquis, Ie Roi de Prusse 
uattu 1,,11' les :U",';I'II\,itce; dIes Autrichiens et prcs,~c de 
tuute,' parts, l'ile d' Aix uCClll,~e pal' Ies Auglois. 

Un 12 f0Hit:1' 17 St). - l.IaIlLit:mcnt de Monseigneur 
l'thfll ue de Qu011l!c, pour ordonner des prieres publiques 
il l'occasion de la disl'ltc t:t l'uU!' Ie sncces de Ia cam­
pagne I'rochaine ; il !' recommande beau coup de dire 
1'0l'aison dominil'ak En end, dans quel temps ayons­
lluns jalllais eu plus besoin de dire: "Seignl'ur, donnez­
nous notre pain quotidien" ? 

Du H f0Yfier 175S. - XO\l\'ellcs du fort Duquesne 
du 1"' janvier. Le gOUYi'lIl<:Ul' de Ia Virginie cherche a 
n0go,·icr avec It:s LouI's, Chaouellons et Tetes-Plates, 
pour obtenir d'eux Ia neutralit0. N ous manquons de 
marchandises; on Ies vole dans les portages; on ne 
punit 1,n~"1lI1t:; on ne remcdie it rien. em'a lwil'ia ! 
Quand Sel'lIllS-llOns dans Ie vieux monde pour parler 
des tlesordres du nouveau? Le fort Duquesne, qui a 
coi'tte ,le., SOillmes imlIlt:lls<:S et qU.i TIl' vaut ricn, croule 
de tous ('fltes. 

Du ~(J feyricr 1758. - D01'al't du marquis de l.Iont­
calm pour l.IlJutre:ll. 

Du 22 fCHier 1758. - AlTi\'~e du marquis de Mont­
calm il ~Iolltreal. H..tuUl' d'une partie du detachemellt 
du sieur de Langy, qui a fral'l,e Ie 8, dans Ie desert du 
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fort de Lydius, sur un detachement de bilcheurs. N ous 
avons fait vingt-trois chevelures et trois prisonniers qui 
n'apprennent rien d'interessant. Nous avons actuelle­
ment deux detachements de sauvages qui doivent 
frapper du cote de Corlar. On a appl'is depuis, par un 
journal anglois, que les ennemis avoient perdu dix 
hommes de plus, qui auroient peri, s'etant egares dans 
les bois. 

Du 23 fevrier 1758, - Depart du courricr qu'on 
depeche a Louisbourg, avec ordre de faire partir de suite 
un Mtiment pour France. 

Conseil avec les Iroquois du Sault pour les envoyer 
en guerre du cote de Sarasto, avec une vingtaine de 
Canadiens et quelques cadets; ils ont promis de partir 
dans six jours. 

Du 24 fevrier 1758. -Conseil avec les Iroquois de 
la Presentation, qui redemandent l'abbe Piquet et se 
plaignent du sieur de Lorimier, commandant. Les alter­
cations entre ce missionnaire et ce commandant sont 
contraires au service du Roi. Cet etablissement, tres 
utile a la religion et a l'Etat, se detl'uit; il falloit au 
contraire le'rendre plus considerable, ce qu'il y auroit 
demieux a faire, seroit de n'y entretenir ni comman­
dant, ni garnison. Les Anglois y viendront-ils en force, 
la petite garnison n'y servira de rien, et les sauvages 
seront silrs de se retirer; n'y viendra-t-il qu'un parti 
anglois, les sauvages suffisent. Ce seroit l'avis de l'abbe 
Piquet qui a raison j mais Ie marquis de Vaudreuil 
pense differemment. 

Du 26 fevriel' 175£. - Nouvelles de la riviere de 
Saint-Jofleph et du Detroit du 14 janvier. Les sauvages 
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ant perdu plusieurs d'entre eux de la petite verole; c'est 
f:tclWIlX; ils seront degolMs de "cuiI' en guerre de nos 
c6t0s, et il en cOlltera d'autant pIns cher an Roi, pour 
couHir les morts ut alltr8.~ ceremonies accoutumees, que 
les commandant." des postes : til l'ont une belle occasion 
pour faire des J!Cmoi res. 

Du ~8 fevrier 1758. - Depart des sienrs de Richer­
ville et de la Durantaye, ('adds de la colonie, a vec deux 
cents sannlges du Suult-Saint-Louis, y compl'is une 
vingt:linl' de Canadiens, pour all,'r it Carillon et de la 
frapper entre Orange et Sara"t". Outre ce parti, nous 
en aYl'llS un V81'S l:i meme frontiere, qui uoit "pel'er 
actllcllement, deux du ct,te de Corlar, et un troisieme, 
(lui part ces jours-ci pour aller du mellle cote. Ces trois 
dl'rnil'l's partis Ill' sont (,!)IIIPOSeS que de .":Lllvages ,le la 
l'l'l~sclltatil'll ou des Cilllj-Xations. 

Mars 1758. - Le couLTier qui porte les depeches de 
Loui"bunrg et pour Ia France est parti de (~lH~bec Ie ~G. 
l\I!)Il"if~ur l'intenuant croit qu'il n'arrivera itl'IIe-Royale 
(lue ve!'.'; Ie :20 avril. 1\1. de Va\llll'euil est persuade 
qu'il y arrivera dans quinze jom's, et c'est sur ce fonde­
men! q u'il donne orure :'t .:\1. de Dl'ncour de faire trou vel' 
des vi\TCS it ::'IIi l'a III i..J Ii, pour que :'If. de BoisMbert 
puisse se rendre avec les .\cadiens a l'Ile-Royale. II a 
[.t~ question u'envoyer :\I. de Boishebert sur les glaces. 
::\1. Ie marquis de Yawlreuil a cru etre arrete l,al'les 
vines, au moyen de quoi :\!. de Boishebert court risque 
de ne pou\'oir (,l1tl'er dans Louisbourg avec ce secours, 
si L\' l1,C!;l!)i." l'ill\'e.~tit de bonne heme. 

Les J esuites, a \'f'C l'agr,;ment de ::'II. Ie general, ayant 
afferme a :;\1. de 1\1 usseau, officier raorme de la colouie, 
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Ie l)rivilege exclusif d'avoir un magasin au Sault-Saint­
Louis, moyennant cent pistoles de rente, cela a donne 
lieu a plusieurs contestations qui ont ete apaisBes par 
M. Ie marquis de Vaudreuil. On s'est servi, pour .y 
parvenir, de l'entremise des dames iroquoises qui ont 
elles-m~mes presente un collier a leurs epoux pour les 
adoucir. 

Le zeIe premature des reverends PP. J esuites, ou 
leur envie de s'etablir partout, et la bonte dn marquis 
de Vaudreuil ont fait envoyer prematUremellt un mis­
sionnaire a la Belle-Riviere avec douze Abenaquis de la 
priere, qui ont eM comme douze apotres. Les Loups et 
les Chaouenons se sont ecries : "On ne nous envoie ni 
"troupes ni marchandises, mais on nous envoie une 
"robe noire et des apotres". Les gouverneurs de la 
Virginie et de Ia Pensylvallie font tous leurs efforts 
pour detacher ces sauvages et en obtenir au moins la 
neutralite; ils ne negligent ni. prieres, ni caresses, ni 
offres de marchandises et d'eau-de-vie; et, si cela arrive, 
on court risque de perdre la Belle-Riviere sans espoir de 
la reprendre, et peut-~tre n'y faisons-nous pas aSRez 
d'attention. Los sauvages appellent Ie gouverneur de 
la Virginie Ie Grand-Sabre. 

Du 3 mars 1758. -On a regu nouvelle que Ie pal'ti 
de vingt-cinq sauvages de Ia Presentation, qui etoit aIle 
en guerre du cote de Corlar, avoit frappe entre cette 

. ville et le- fort de Quaris, et avoit brule deux habitations, 
-tue hommes, femmes et enfants. 

Du 10 mars 1758. - L'Onontague, chef du parti qui 
a frappe aupres de Corlar, est venu rendre compte de· 
son detachement. Les Tsonnonthouans, qui etoient 
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avec eux, n'ont pas YOillu l"cl'lI1 l )tll'e (1'I'on fit des 

prisonniers; on leur a cassc la tete. X OllS attelllions 

des nouwlles des deux autres part is qui ont ete ver;; 
('ul'bl', bourg t 1'0,-; (:nnsi,l~l'ahle de la N ouvelle- York, 

(lui a pris II' nom d'lln H'lllandnis (lui a fait les premiers 
~tabii-;-;I'lIli'llls de cette colonie. Il ~loit tr0s accredite 

et l'ol1sill{l'(. parmi I"" ,"i<Luvages (lui Ilel'ui,-;, ont donne it 
tuliS Ic::; gOIl \"('l'J]eurs anglois Ie 110m de Corlar, comme il 
dllllllC Ie nom d'UIlOlllilill il tous Il's gUll "erneurs ,II; la 

Xouvdle-France dermis ::U, de :\folltllwgny. On leur 
a dit que ce nom vouloit dire GI':lIII]e-:Huntagne, et 
()nonthio dit la m8me chose en langue iroquoise. L,'::; 

noms d'Ononthin et de Corlar sont deyenllS <1nssi pour 
les sau\"ages les 1lI11l1:; dont ils appellent le,-; ltui,-; de 

France et d' Allgld(:l'I'l'. Ils disent tOlljouril en l'itl'lant 

du Hoi et de ses gouverueurs : "liun 1)'-'1'13 Onollthiu; 
et SUllYCnt le [/1'(/1/11 (ii/()II/lli(), et en l,al'bnt de I'An­
glois: J/r!ll fl'/I'I' COl'll[)'. 

Du U mars 1758. -M. Ie marquis de :\IUllkallll a 
remis il :\1. Ie l1l<ll"llli, de Yaudreuil un Jl"/lwil'l' con­

cemant l'eq uipage d'artillerie il former pour Ie siege du 
fort Lydill . ..;, Les 1'1'&ll'e-;, (lui f)llt de grClndes decimfls 
en Canada, ne ,"i'eX~clltellt ]las et ne donnent aucuns 
grains, malgl'~ les lettres circillail'cs du gOll \'el'llUllr 
g~1l01';II ut de 1'(~yC'lue. Le pain commence il ctre mau­
vais; on emploie elu llIau\"ai,~ ble m&V, ,wee de l'ayoine 

et des pl)i~, ec.qui est altligcallt pour des soldats reeluits 
11. la demi-livre; et Ie d(~faut de mati0re empikhe qu'on 
se plaigne. 

Du 13 mars 1758. -?II. de BoisMbert, capitaine des 
troupes de la colonie, est parti pour Qu,:l)cc, d'ou, sui-
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vant les instructions de M. Ie marquis de Vaudreuil, il 
doit partir a 10. premiere navigation pour se rendre a 
Miramichi. 11 amenera avec lui un detachement de 
cent cinquante hOmmiS,"tant Acadiens que Canadiens 
et soldats de la colonie, plusieurs officiers et cadets; ce 
qui, joint a ce qui est deja dans l' Acadie, fera un corps 
de six cents hommes destines a passer a Louisbourg. 
Et, au cas que ce corps n'y soit pas necessaire ou ne 
puisse pas y passer, M. Ie marquis de Vaudreuille des­
tine a inquietcr les Anglois vers la ri viere Saint-Jean. 
Ce projet, qui exigeroit un officierplus intelligent et plus 
actif, et plus de moyens, se reduira a detruire quelques 
mauvaises habitations aUK environs du fort George, au 
lieu qu'en combinant ce projet, en dounant un officier 
d'artillerie, quatre mortiers de huit pouces, quatre pieces 
de cauon, on se rendroit matt~e de trois forts que les 
Anglois ont dans cettc partie. Ces forts sont occupes 
par des compagnies franches d'habitants de Boston. 
M. de Boishebert, qui, lors de la prise de Beausejour, 
commandoit a un mauvais petit fortappele Sainte-Anne, 
ayant eu Ie bon esprit de Ie brUler dans Ie temps que 
M. de yergor venoit de rendre mal a propos celui de 
Beausejour, et que M. de Villeray n'avoit pas su bruler 
celui €Ie Gaspareau, se retira dans les bois, aide du 
P. Germain qui lui a ramasse et contenu les debris des 
Acadiens. II a depuis commande dans Ie canton de 
Miramichi et de 10. riviere Saint-Jean, sans y avoil'rien 
entrepris; les Anglois, occupes ailleurs, n'ont pas daigne 
l'y aller chercher. On lui a su beaucollp de gre de sa 
conduite; elle lui a fait honneur, donne de la reputation, 
et Ie P. Germain, a. ce qu'on pretend, n'a pas laisse 

22 
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que d'avoir grande part a cette bonne conduite. Le peu 
qui nous reste dans l' Acadie, a coute horriblement au 
Roi, qu'on est oceupe de voleI' de toutes parts. Les 
depenscs se sont portees l'annee derniere a huit cent 
mille line.~, suivant ce que m'a dit Monsieur l'inten­
dant. Les officiers, lcs gardes-magasins et tous les 
emlJloyes dans cdtl' partie ne se sont pas oublies. Pour 
qu'en Europe, un marechal de France commandant les 
armees pendant plusieurs campagnes, gagne cinq ou six 
cent mille lines, il faut qu'il ait la reputation d'etre 
aussi pillard que les marechaux de Saxe et de Lowen­
dahl, respect abIes d'ailleurs 1'<11' leurs talents et leurs 
services. En Amerique, un capitaine de la colonie qui 
est favorise et protege, mpporte au bout de quelques 
annees de commandement, cinquante mille ecus, deux 
cent mille livres, meme cent mille eCllS. Au reste, ces 
fortunes l'al'itll'S, ces abus enormes, qu'on aura tant de 
peine a }'I:l'l'imcr, doivent leur origine a l'epoque du 
gouyernement de .l\I. de la J Ollq uiere, a yare et interesse, 
et it l'intendance de .l\I. Bigot, a vide de gagner, et ces 
deux hommes s'etoient bien connus lors de la malheu­
reuse expedition du due d'Anville. 

Du 15 mars 1758. - ::\1. Ie marquis de Montcalm a 
remis un Jft:moiJ'c it .l\I. Ie marquis de VaudreuiI, con­
tl'lJ<lnt son aYis reI:=ttivement allx circonstances sur la 
campagne, des difficultes it entreprendre Ie siege du 
fort de Lydius, et la necessite de menager les vi vres, 
quand rneme il en arriveroit de France, pour ne pas se 
trouver l'anllee prochaine dans les memes circonstances. 

Du Hi. - .K ollvelles de Carillon du 6 mars. Le 
sieur ,r oIft' a ete bien requ au fort Lydius pa.r Ie 
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colonel Awellin (Haviland), qui y commande, et illui a 
remis les lettres du marquis de Vaudreuil et du mar­
quis de Montcalm pour Ie comte de Loudon. Cet 
officier a repondu qu'ils les feroient passer a ce general, 
a New-York. 

Le sieur de Langy-Montegron, qui est aIle a la guerre 
avecles Iroquois, a fait un prisonnier; trois Outaouais, 
qui ont reste en arriere de ce detachement, ont mis en 
desordre un convoi de trois cents traines et ont rapporM 
deux chevelures. 

Du 19 mars 1758. - Nouvelles de Carillon du 15. 
Le sieur d'Hebecourt, capitaine au regiment de la 
Reine, commandant a Carillon, ayant eM avel'ti, Ie 13 
au matin, par deux AMnaquis, qu'ils avoient decouvert 
des pistes fratches, envoya une vingtaine de decou vreurs. 
qui ne tarderent pas a rapporter qu'un gros detache­
ment d'Anglois etoit en marche tirant vers Saint-
Frederic. . 

Le sieur de la Durantaye, cadet de la . colonie, etoit 
amve la vellie a Carillon avec plusieurs autres jeunes 
gens et un detachement de deux cents hommes, presque 
tous Iroquois du Sault-Saint-Louis. M. de Langy, qui 
etoit deja a Carillon avec quelques sauvages, se joignit 
a c~ detachement; les sieurs de Fourl'at et Darenne, 
officiers des troupes de terre, y marcherent de bonne 
volonte. On atteignit l'ennemi vers la Montagne-PeIee. 
Les Anglois, qui s'etoient embusques, firent une decharge 
a bout portant; mais Ie sieur de Langy les ayant 
tournes, Ie detachement, qui, suivant l'ordre du capi­
taine Rogers, fameux partisan, devoit etre de deux cents 
hommes, fut entierement dMait. Les sauvages ont 
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rapporte cent quarante-quatre chevelures et fait sept 
prisonni(~rs; Ie rc~te, qui ,,'est enfui, aura peri misera­
]Jlement dans Ies bui~ en s'y ega rant et faute de vivres. 
Le 11~tadtl'Ill<'Tlt, compose des troupes d'tDite, avoit douze 
officiers. On ne pent pas donter q u'il n'y en ait eu au 
moins aix de t\l(~S, y compris Ie capitaine Hugel's, Ies 
commissions et orrlrl:.~ de ces officiers nous ayant eM 
rapportl's par le~ sauvages. Nous avons eu deux cadets 
de la colonie bk,s(, assez danger8usement, Ies sieurs de 
La Che\']'utiere et de Hicherville, un C,madien blesse, 
cinq Irurluois t lIl''', donze dA LIl:ss~s dangeren.'lement, 
un N ~pissi ng de tue, un ~\J)~n,1(luis a qui il a faUu 
cuuper Ie bras. 

D'apre.'l Ie., (liwrse.'i nouye]]es des prisonniers, on ne 
pellt encore rien statueI' sur Ies projets des ennemis. 
II" font des alllas de vinc.'S consid~rables it Orange; ils 
v ont lWHlI(,uup de bateaux; ib en (·flllstruisent encore, 
ce qni sembleroit illlliquer un projet d'offensive sur 
notre fl'[>Ilti,"]'<!. <''-'I'l'lldallt tout l';lr!)it indiquer qu'ils 
sont dans la re;:oIution, comme l'annee derniere, de 
1'(,rt('r la plus grand(, partie de leurs furc('.s yen Louis­
bourg. II l,:m .itruit, ~,ar Ie rapport de.'l prisonniers, qu'ils 
Ollt eu cd hiyc!' quelque projet d'entreprendre sur 
Carillon et d'y cowluire des Illurticrs sur la glcwe. 

Par un ~ta t exact (1,"" forces de l'eunemi remis par 
Ienrs 1'l'is1mnil'rs, ils Ollt vingt-trois bataillons de troupes 
l'JgI0c., qui, 0t:lIlt complets, feroient yingt-trois mille 
hOIUmes et qui doivent faire au moins dix-huit mille, 
et nOlls ll'a YOllS il leur opposer de troupes r0gl~e.'l que 
llllit bataillons fai'ant sur Ie pied du complet quatre 
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mille deux cents hommes, et deux mille six cents 
hommes des troupes de la colonie. 

_Quoiqu'il y ait une ordonnance du Roi pour porter 
les bataillolls a six cent cinquante, ce qui feroit une 
augmentation de mille hommes, Ie manque de recrues 
(les Anglois en ayant beaucoup pris l'annee derniere) 
n'a pas permis de faire cette augmentation. 

Du 24 mars 1758. - Le parti de sept AMnaquis de 
Missiskoui arrive, ayant penetre dans les torres jusqu',\ 
vingt Heues de Boston; il ont pille et bruIe une maison 
de campagne, tue trois hommes et emmene la femme et 
les deux enfants; un des AMnaquis a ete blesse legere­
ment. 

II a ete remis un Mbnoire it M. Ie marquis de 
Vaudreuil pour lui proposer les moyens d'avoir des 
nouvelles des ennemis; il a paru Ie gouter. 11 y a 
.cependant apparence qu'il n'en executera pas Ie contenu 
ou qu'il l'executera mediocrement. 

pu 27 mars 1758. - Trois prisonniers de la derniere 
affaire avec les Anglois sont arrives ce'soir; il parot­
troit, par leurs depositions, qu'il court des bruits parmi 
eux que milord Loudon seroit rappeIe; ils ont meme 
nomme milord Lawthies, lieutenant general, pour son 
successeur. 

II paroU que l'ennemi a eu des projets de surprise 
sur Carillon pendant l'hivel'; Ill. bonne garde et la 
vigilance de M. d'Hebecoul't, qui y commande, les en a 
empecMs .. 

Du 30 mars 1758. - Le sieur de Montdardier, jeune 
homme de condition du Languedoc, lieutenant au regi­
ment de Berry, ayant eu une conduite indigne de son 
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nom, ayoit abandonne son cmploi et etoit reduit it etre 
maitre d'~culc It Kamonraska; voulant aller It Gaspe, il a 
d(~ assassinc par un soldat d~serteur du meme regiment, 
qui ensuite est mort lui-mE-me dans les lois de froid et 
de faim. 

Du 3 mars 1758. -l'unseil tenu avec les Iroquois 
du Sault-Saint-Louis. Le marquis de Vaudreuil a 
cou \'l'rt les ciuq hO,ptlli-i tnes a la derni8re affaire, en 
leur presentant cinq colliers et cinq aouapons (wam-
1)1(1118), et on leur a prolllis cinq panis ou esclav()s pour 
faire revivre les gllerriers tues. Ils ont beaucoup remercie 
des soins 'lue Ie gouverneur general fait prendre de 
leurs bless,~". 

Du 2 avril 1758. - Riel' et avant-bier au soir il a 
pant une aurore boreale. NUllS n'avons pas d'astronome 
clans cette colonie de puis Ie depart du P. Bonneau, 
professeur d'bydrograpbie ; ainsi on n'a pu faire aucnne 
ob.'il'l'\'atioll. 

Du7 avril 1758. - Xouvelles de Carillon du 29 mars. 
Retour de 1\1. Wolff, qui a ~t~, avec trente Abenaquis, 
brftler deux mai;;on.'i au pres de l\fachasousel (::\la88a­
chusetts). Deux officiers d'un detachement anglois se 
sont renclus prisonniers de guerre a Carillun; ils avoient 
erre pendant cinq jours clans les bois, et leur guide etoit 
mort, la Ycilll', de faim, it la Chute. 

Du 9 avril 1758. - Nouvelles de Quebec. La misere 
augmente; Ie peuple, qui etoit rednit It un quarteron 
de pain, vient d'etre reduit a cleux onces du 1 er avril. 

Du 10 avril 1758. - Xouvelles de Niagara. Grande 
assembIee cbez Ie gouverneur de la Philadelphie, ou 
l'on a invite des sauvages des Cinq-Nations et des Loups. 
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Illeur a beaucoup parle de la misel'e a laquelle nous 
etions reduits; il leur a distribue une quarantaine de 
medailles et de hausse-cols. Quelques-uns de ces sau­
vages les ont rapportes au commandant de Niagara et 
lui ont promis de continuer a frappeI'. Ces hausse-cols 
sont graves; on y voit d'un cote un Anglois qui fume 
avec Ie calumet de paix. et qui Ie presente a un sauvage 
qui est assis aupres d'un feu que Ie solei! eelaire, et 
l' Anglois est assis a 1'oDlbre de 1'arbre de paix. 

Du 13 avril 1758. - Le degel est venu assez rapide­
ment; la riviere eRt quasi navigable; Ie premier carrot 
du cote du sud est arrive. On a commence, il y a huit 
jours, les semailles dans les terres hautes qui sont ordi­
nairement plus tot decouvertes que les autres; il y a 
cependant des terres basses ou 1'on ne pouna semer 
que dans une douzaine de jours. 

Du 18 avril 1758. - Le peuple a ete rBduit, a Quebec, 
a deux @ces de pain; il y a eu un attroupement de 
femmes a la porte du lieutenant general de police. 

Du 19 avril 1758. - Le marquis de Montcalm a 
remis un Memoire pour prouver l'impossibilite que Ie 
soldat pftt vivre avec une demi-livre de pain, et deman­
der qu'on donne au moins une demi-livre de pain, un 
quarteron de lard et une demi-livl'e de boouf ou de 
cheval. 

Nouvelles de Frontenac, par lesquelles on apprend 
que les Agniers ont repondu, Ie 10 novembre, au collier 
enyoye par les Iroquois du Sault-Saint-Louis au mois 
de juillet dernier, qu'ils se tiendront dans la neutralite, 
et ils invitent les Iroquois du Sault a envoyer des 
deputes a un conseilgeneralque 1'on tie II droit a la cabane 
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des Onontagues. Le marquis de Vaudreuil compte 
y Cllyo.nr des deputes dn Sanlt-Saillt-Louis. I.e colonel 
.T ohnson a tellU nn grana conseil pour persuader aux 
Cinq-Natillll.''; que la l'l'rte du village des Palatins Ie 
touche I'C\I, Clue Iln.~ misl'res sont gr;l1lrles, qu'ils inter­
eel,terollt tout Sl!Cllllr.~; mais il n'a pu s'empecber de 
paroitre afflige de la grande perte q ll'ils ont faite devant 
L, 1\1 i,d" 'lng. 

1\"\1 YcUes de la l'rl~.-;':llt:lti"lI, qui apprennent Ie retonr 
d'\1n de nos 1':lltiS q\1i a fait trois chevelures, brule trois 
hal,iLltiullS et tue les bl'stia \1X dn cote de CoriaI'. 

Del art de qnntre-vingts guerriers de la Presentation 
a vee :'11M. de Lorimier et de SaClPleSpee. 

Du ~2 anil 17,:;8. -D<"pall des cinq Ontaouais et 
h"'Il!(Jis du lac pour Carillon, et (lui promettoient de 
faire un prisonnier uu cr,te de Lydiu.~ pour ;woir, s'il 
est lJlls~illle, quelques nou yeUes des mouvements de 
l'ennerni. 

Du 23 anil 1758. - Depart du courrier qui porte it 
Q\1elll'c les lettres de Frallc,', ayee onlre d'expedier de 
suite Ulle goelettl~ cornmandee par Ie sieur de Boucher­
ville, capitaine marchand. La 11a vigatio11 a ete cette 
annee beau coup pl\ls tot libre 'lue l'annee derniere. 

Du 2;'; avril 1758. -lJepart de M. Chabert, officier 
de la colonie, qui ya chez les Cinq-Xatiolls et les Loups 
an~c quatre-vingt mille livres de marchandises pour 
leurs besoins, trente mille Ii ncg de presents, et des 
armuriers 'lue Ie Hui doit etablir l't payer dans les 
villages des Cin(l-X ations et des Lou ps. Cc depart est 
annonce depuis six semaines COlllme de la plus grande 
consequencl', ct, pour qu'il ellt plus de c0il'rit0, on a fait 
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trainer It grands frais sur les glaces les bateaux jusqu'a 
la Pointe-Claire, afin de profiter du premier instant ou 
la navigation seroit favorable; mais, par une suite de la 
lenteur avec laquelle tout se fait, cet officier n'est parti 
qu'aujourd'hui. 

II se fait continuellement des vols, suite de l'impu­
ni~e et de l'habitude que 1'0n contracte de croire qu'il 
est permis de voler Ie Roi. 

Les sieurs d'Entree et de la N oye, gardes-magasins ou 
commis employes, ont eM mis en prison pour avoir 
voulu exiger deux fois Ie payement d'un billet de vingt 
mille livres. Ce sera la seule punition qu'ils amont. On 
neretablira jamais 1'0rdre qu'en envoy ant un gouver­
·neur general ferme, eclaire, desinteresse, un intendant 
honnete homme, severe. Sans les friponneries, la depense 
que Ie Roi y fait, qui se monte It quatorze millions, 
n'iroit pas It plus de neuf ou dix. 

Soixante-quinze hommes du regiment de Guyenne, 
en garnison It Chambly, sont reduits a vivre de la peche, 
et on a eu de la peine a obtenir qu'illeur rut envoye 
ou donne des lignes. 

Du 26 avril 1758.-M. Ie marquis de Vaudreuil 
vouloit que des soldats qui' ont pris des terres a defri­
cher dans la terre de Kinchen (sic), qui lui appartient 
et qu'il voudroit etabli1!, fussent egalement exempts de 
faire Ie service et de Ie faire faire, en payant, par leurs 
camarades. Le marquis de Montcalm a eM oblige de lui 
faire a cette o'ccasion des representations aussi vives 
que respectueuses, et que cette pretention de sa part 
~toit d'autant plus singuliere que 1'0n exigeoit, pour Ie 
service ,des soldats, que leur paye se montat a huit livres 
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cinq sols, tandis qu'il y a une ordonnance particuliere it 
la colonie, observee parmi les troupes de la colonie, 
pour 'lne tout soldat qui travaillera, on defrichera nne 
terre, laisse ses vivres iLIa compagnie pour tenil' lieu de 
service, et que Ie decompte des vivres se faisant sur Ie 
pied de dix sols la ration, cette retenue se porteroit it 
q uinze "uk 

Du 39 avril 1758. - Les premieres barques qui 
(LYUiellt hiverne iL Sorel, sont arrivees it Montreal; au~si 

voila notre comlllunication avec Quebec entierement 
ouverte; il n'y a plus qU'iL desirer 1'arri\"(~e des vivres 
de France. 

Du 3 mai 17 .'is. - Depart d'un convoi de vingt-cinq 
bateaux pour conduire les marchandises, quelques 
officier", cadets et soldats a ux l,ostes de ~iagara et du 
fort Duquesne. 

lJCl'iLrt du sieur d'Espinassy, lieutenant du corps 
royal, pour etre charge de ce qui concer~e l'artillerie et 
les fortifications iL Niagara. Si la celerite etoit la vertu 
de la colonie, il ~. a trois semaines que ce convoi auroit 
du partir. 

N ou velles de Frontenac et de la Presentation; les 
memes dont on a deja parle it l'article du 18. L' Anglois 
n'oublie ni menaces, ni importunites pour les detacher 
de nous, jusqu'a dire qu'ils avoient intercepte une lettre 
dugouvenwnr gl~neral it la cour pour proposer d'exter­
miner les Cinq-Nations. Comme il faut que ce peuple 
belliqueux aille toujours en guerre, quelques-uns d'eux 
youloient alIer frapper sur la nation du Chien; mais 
nos partisans les en ont 1'1l11,0cMs, afin que no us les 
eussions plus it portee de frapper sur l' Anglois. Ils 
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demandent du secours pour les soutenir; Ie manq\le de 
vivl'es empeche d'en envoyer. 

Du 3 mai 1758. -Nouvelles de Quebec. Nulle 
nouvelle des bl\.timents en riviere. Le peuple est reduit 
a deux onces de pain par jour; on continue aux soldats 
la demi-livre de pain; mais au lieu de la livre de breuf 

. ou cheval, on ne lui donne que la demi-livre de lard. 
Sur les representations du marquis de Montcalm, on a 
ajoute un qual'teron de morue. 

Du 5 mai 1758. - Depart du courrier portant des 
ordres pour que Ie bataillon de la Reine, qu'on ne peut 
plus garder a Quebec, faute de subsistance, en parte 
pour s'acheminer a Carillon, 011 il Y a un depot de vi vres 
qu'il faut extremement menager et auquel la dure 
necessite force de toucher.' Ordre en meme temps a 
M. de Bourlamaque de former des pelotons ou detache­
ments des soldats de Languedoc ou de Berry, qui ne trou­
veront plus a subsister chez les habitants, at de les faire 
partir avec des officiers qu'on leur donnera en proportion 
de leur nombre pour travailler au fort Saint-Jean, si on 
peut y ramasser quelques vivres, ou les faire passer 
tous a Carillon. 

Du 6 mai 1758. - Arrivee de deux officiers anglois, 
prisonniers de l'afl'aire du 13 mars. 

Detachement de M. de Langy, qui a rapporte quatre 
chevelures. Le lieutenant-colonel Haviland, qui com­
mandoit au fort Lydius, a ete releve par Ie lieutenant­
colonel Grant, ainsi que toute la garnison. 

Du 7 mai 1758. - Cou1'1'ier de Quebec: nulle 
nouvelle de Mtiments en riviere. 
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Du !.l mai 17;,:), - N"ouvelles ue Ia Presentation. Un 
l'alti de 'luatn'-yingts S:1l1\,lg'I''i a (:te frapper aupres du 

fort ue KUI1~llille ('ic), sur la riviere de Mohawk, a 
1':l)')I,rt,', (luarante-six chevelnres, trois prisonniers, un 

sau\'ag" de Ia l'],,"-;clltati')ll de tUl-, un Onontague hlesse. 

L,'s All,C()ui" font un fort, et y ont mene me me du canon, 
au \'illag,~ d(~ Tllt:ug:l, bl'fill- l'automne dernier par Ie 

parti dl' :\1. de 13ellestre. :\1. l'intendant Bigot, alarme 

de l:t di"ettl', ell'raye it l'al'l';tl'cnl'(" d'une mauvaise 
1'I:""ltl', YU (lue 1Jl::111('I>UP d'hahitants n'ont pu semel', 

quui'pII' Ie }:"i ait l]i,tril>u~ 'luatre mille minots de ble 
dalls Ie gUll\'Cl'lIl'llIent de QI1~hL'C, a crn faire partir un 
SC"Ull'] lJ:itilllcnt pour informer la cour de l'(:tn.t de cette 
culunie. Le premier est palti de (J 11I:1,ec Ie 4, commande 

1':11 Ie sieur de ]:"llc1I,'nilk c:tl'itaine marchand; 
celui-ci doit l'etre par Ie sienl' Volant. Le courrier qui 
porte les d01,~ch,:" est lmrti ce snir. Les divers vols faits 
(la1l-; Ies ell\'ois des dfds elu I:ni, des magasins de 

Quebec et :\Iu1Itl'l-:il aux diYers IJwg:l,ins de ChambIy, 
Saint-.J L':lll, :-I:li l1t-Frederic, Carillon, viennent d'obliger 
::\Innsit:\ll' l'mtendant it l'e\'ollUl'r tous cenx de ces quatre 
forts et it faire un reglement sur l'exactitnde des envois 

dAS factures de Yerificatiolls, et COli forme it des observa­
tions de l\I. Lapause, aide - major dn regiment de 
G 1I)'l'nnl'. L" rL'lllell1' it ces friponneI'ie~, c'l'sL l'exemple, 
t,)lljours 1'11l~ puissant chez Ies hommes qur. 1a Ioi. 

TUl'lt!:s Ies al'l,al'ellCL'S SOllt que Ies Al1gll)i,~ \'OlJt a 
LOllisbourg. M, de nlli,h~IJl'l't" g ni amoit pu s'y rendre 
ayec en\'il'On sept cents hommes, auroit pu y aller, 

COlllille Ie desiroit 1\1. ,le Drllconr, sur II'S glaces, au 
moins partir \'Cl', Ie ::!5 aYriI; il n'est parti que Ie 8. 
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C'est l'uso del palsi et de son gouverneur general. Ces 
retardements peuvent decider du sort de cette impor­
tante place et par II!. l'espoir d'une paix plus ou moins 
avantageuse. 

Du 12 mai 1758. - Nouvelles de Quebec du 9 : 
nulle de batiments en riviere. La misere augmente; 
la colonie, si les secours n'arrivent pas, va se tl'ouver, 
apres deux campagnes brillantes, dans la situation la 
plus critique. 

Du 13 mai 1758. - Nouvelles de Frontenac. L' An­
glois parott vouloir se retablir aupres des Cinq-Nations. 
II batit un fort I!. ThBoga ; il augmente celni de Koual'i 
et en refait un au fort Bull, it ce que disent les sau­
vages. C'est un acheminement pour retablir Choua­
guen. On y suppIeera par ces forts qui, quoique moins 
commodes et plus eloignes, serviront d'entre'pots pour 
Ie commerce des pelleteries. 

Du 14 mai 1758. - L'abbe de la Valliniere, pl'etre 
de Saint-Sulpice, a precM I!. la paroisse, avec plus de 
verite que d'eloquence, contre la crime de voler Ie Roi et 
sur l'obligation de la restitution. Cette opinion que de 
voler Ie Roi est licite, est dans la tete de tous les Cana­
diens depuis que MM. de la Jonquiere et Bigot sont 
en place, et en donnent l'exemple pour eux et leurs 
creatures. M. de la J anquiere, au lit de mort, en fit une 
espece d'amende honorable devant l'eveque qui lui 
portoit Ie saint-sacrement, et l'eveque monta Ie lende­
main en chaire pour en faire part au public. 

Du 15 mai 1758. -Nouvelles de la Louisiane du 
mois d'aollt 1756. On y manque de marchandises poUl 
les sauvages; on n'y regoit aucune nouvelle de France; 
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les Chaclas y sont mecontents de ce retard; il y a eu des 
dcmeles avec les Chaouenons, amis des Chicachas qui 
les menacent de ceux du Canada. 

Nouvelles des Illinois. Les Anglois ont bati un fort 
Loudon sur la riviere des Cheroquis, qui sont contre 
nons, ont tue deux Fran~ois et fait un officier prisonnier. 
On a fait partir leR serours pour la Belle-Riviere. 

Nouvelles du Detroit. 1\1. Dumuys,qui y commande, 
est assez mal. 

Nouvelles des postes de la baie: grande fermenta­
tion, dix Fran~(lis de tues pendant I'hivernement et 
trente mille Ii vres de marchandises pillees. 

L('~ Folles-A voines contl'e nous; les Puants et les 
Sakis paroissent pour nous. 

Fermentation dans les esprits a 1\Iichillimakinac et a 
Saint-J oseph; Ie seul poste des :Miamis paroit tran­
quille. Diverses causes de cette fermentation: la petite 
yerole de l'annee derniere, "medecine que Ie Franqois 
leur a donnee ", mauvais choix des commandants, com­
merce livre a l'aVillite de l'officier, grand mouvement de 
Ia part de l' AngIoiR, (1 ui fait courir des colliers chez les 
nations. 

Les nouvelles de la BeIle- Riyi&re sont nulles ou 
tenues cftcMes; onn'y parle que d'un negre fait prison­
nier. 

Les Cinq-N ations ne frequentent plus Ie poste de 
Kiagara. La morgue du commandant les rebute; ils 
regrettent Ie sieur Pouchot, capitaine au regiment de 
Bearn, qui en etoit adore. Incertitude si les Anglois se 
retablissent a Chouaguen ou non. 



JOURNAL DU MARQUIS DE MONTCALM 351 

La triste et critique situation de la colonie pour les 
vivres, a engage Ie marquis de Montcalm a donner sur 
cet objet au marquis de Vaudreuil un Memoire fonde 
en calculs. La colonie est a deux doigts de sa perte; la 
faute en est au mauvais gouvernement: ignorance, 
nulle prevoyance et grande avidite. Les vivres manque­
roient a la Louisiane sans les Espagnols; la barrique de 
vin y vaut cinq cents livres,le quintal de farine soixante 
livres. 

Du 16 mai 1758. - Nouvelles de Carillon du 13. 
Le 4, un detachement des troupes de terre est tombe 
dans une embuscade, de l'autre cote de la riviere, de 
quarante Agniers, qui, a la premiere de.charge, ont tue 
dlx-sept hommes dans un bateau, savoir : 

La Reine .......•................... 1 
Royal-Roussillon ................. 1 
Languedoc ......... ......... ...... 5 
Guyenne ... ...... ......... ......... 3 Y compris Ie sergent. 
Bearn .............................. 3 
Marins .............................. 2 
Frangois employe......... ........ 1 
Habitant ........................... 1 

Le 3 au soir, un autre parii a fait trois prisonniers 
aupres de Saint-lhederic. . M. de Langy de retour Ie 
13 avec deux prisonniers. 

Le sienr Dufay, volont-aire de la Reine, avec trois 
c&evelures, rapporte avoir vu un convoi allant au fort 
Edouard ou Lydi us. 

Arrivee de Quebec de M. Desandrouins, qui assure 
la desolation grande dans les cotes, ou l'habitant vit 
d'8voine bouillie. 
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Du 17 mai 1758. - Oourrier de Quebec: nulle nou­
yclle de h:Ltilll,'nt~ en riviere. Le marquis de Vaudreuil, 
8m les repr'~sentations qui lui ont eM f<:tites et sur Ie 
lllanq ue de vi vres, S'l'~t deter mi lie il ren voyer 1~:3 ou vriers 
de'itill'~~ au radoub de I'artillerie et aux travaux de 
Oarillon, pour ne pas y consommeI' Ie peu de vivres 
qui oSl' trouve dans ce fort. 

Le commerce du Detroit, qui avoit eM lihre jusqu':'t 
l'r~~cllt, vient d'etre mis en commerce exclusif; la grande 
societc' s'l:lIlparant de tout, Ie Hl)i n'est que plus mal 
servi. 

Du 18 mai 1758. - Anivee d'un parti de vingt-cinq 
~ epissing's, commande par Kisensik; ils demandent 
d'aller en guerre n:rs Oarillon. Kisensik, aussi bon 
guerrier qu'orateur fort accredite dans sa nation, et tres 
attache iL nos illt"n~t-;, a perdu cet automne Sllll pere, qui 
avoit eu l'honneur d'l~tre 1'l'C"l'nte au feu Hui, qui lui 
a voit donue de sa pl'opre main un hausse-col. Le fils 
C:il!l']'l' d'obtenir de ::\Inll,icur Ie g,:neral la permission 
de porte)' ce m'~Illl' h:lll,'iSC-CIl1, sur leq ud on u gTa ye une 
inscription pour appremlre que Ie feu Roi I'a \'t)it donne. 
Oomme les sa 1\ \'agv.'i ont la superstition de Cl'oire que 
Ie temps de grand deuil est un temps de mulheur, ou 
ils ne sanroient reus sir dans leurs entreprises, il s'est 
1'l'I"scllb: nil marquis de YaUl1l'"uil en habit de deuil, et 
ce g'~lll-ra1 a fait la c~)'~lt1l)nie de Ie complimenter sur la 
mort de son pere et de Ie relever de son deuil en lui 
presentant un equipement de guerrc. 

Kisensik n'a pas youlu encore accepter Ie hausse-col 
donne par Ie feu Roi il son I,e)',·, di-;Clnt au marquis de 
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Vaudreuil qu'il veut avoir ete en guerre et l'avoir encore 
mioux mcrite. 

Du 21 mai 1758. - Lo nord-est dure depuis quatl'e 
jours, ce qui, aYt'c ]e temps des grandes marees, doit nous 
aire esperel' des batimellts en riviere, ou i]s vien­

nent en flotte avec une escorte. Le munitionnaire a 
demande quarante mille quarts et l'intendant donze 
mille j arrivassent-ils, on 11e seroit pas encore dans 
l'abondance. 

Le sieur Pean (oe Venes de Sici]e) a etc passel' quel­
ques jours a Lachine pour Ie depart dea canots q IIi vont 
dans Ies divers postes dont jouit ce qui est connu en 
Canada sous Ie nom de Grande-Societe. OU e~t-ce que, 
pour Ie bien de l'Etat, on trou vera un Cicel'On dont la 
voix puisse se faire ecouter ? 

On disoit hier que ron avoit vu des berges du cote 
de Missiskoui, sur Ie lac Champlain, nouvelle peu vrai­
semblable; elle pourroit cependant etre, et exige que 
ron marche tOlljours avec precaution. 

Courr.i,er de Quebec: nulle nouvelle de batiments en 
riviere; augmentation de misere des particuliers, rcduits 
a· brouter l'herbe. Le batiment de M. de Boishebert, 
parti Ie 9, avoit ete repousse par un coup de nord-est a 
quatre lieues de Quebec; Ie second batiment it expedier 
pour la France n'etoit pas encore parti Ie 17, etne l'aura 
pu ~ cause de la continuation du nord· est. 

Du 22 mai 1758. - Ellfin arri vee d'un courrier it dix 
heures et demie du matin. On apprend que Ie ministre 
est dans l'intention d'envoyer tout ce que 1'on a demande 
et de faite partir trois convois de Bordeaux avec trois 
fregates. Le premier compose de dou2le vaisseaux, a 

23. 



354 JOURNAL DU MARQUIS DE MONTCALM 

mis it la voile Ie 'I mars; deux batiments s'en sont 
separes :1 hauteur d'Ouessant, deux sur Ie Grand-Bane 
et les huit autres, avec la fnlgate et une prise angloise, 
sont entres it Quebec Ie 19 au soil'. M. de Beaussier, 
avec cinq vaisseaux de guerre, avoit passe Ie Grand­
Banc, allant it Louisbonrg, deux jours avant ces bati­
ments qui n'avoient rencontre aucun vaisseau auglois. 
Nulle lettre du ministre de la gueITe; sept de celui de 
la marine, dont la plus recente est du 10 fevrier; les 
lettres des particuJiers .~()nt les plus nlcentes, de la fin 
de fevrier. 

le,.; principales nouvelles sont: 
Le cardinal de Tavannes, grand aumonier du Roi; 
L'eveqne de Laon, grand aUlllonier de la Reine; 
La feuille des benefices il l'eveque de Digne ; 
Le Roi tonjours tenant les sceaux ; 
La naissance llu comte d'Artois; 
1\1. ::Uule, premier president Sill' la demission de 

1\1. de 1\If'aupeon : 
1\1. de Pauhny, retire du ministere de la guerre, q u'on 

dit donne ,\ ::\1. Ie marechal de Belle-Isle avec M. de 
Saint-Priest, charge de plusieurs details; 

La mort du marechal de ::\Iil'l'poix ; 
Le marechal de Conflans, prolllotion pour la marine; 
Le manlchal de Richelieu rappele, rem place par 1\1. Ie 

comte de Clermont; 
La mort du duc de Gesyres; Ie gouvernement de 

Paris, donne it 1\1. Ie duc de Chevreuse; la place de 
gentilhomme de la Cham bre, au duc de Duras; Ie gou­
vernement de l'Ile-de-France, au nouveau due de 
Gesvres; 
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La compagnie des gardes du corps vacante par la 
mort du .ea.rechal de Mirepoix, ou prince de Beauvau ; 
Ie commandement du Languedoc a milord Thomond; 
la lieutenance generale du Languedoc au marquis de 
Gontaut; bataille perdue contre Ie Roi de Prusse, l' Alex­
andre du Nord, par Monsieur Ie prince de Saxp, Hilbur­
ghausen, et Ie prince de Soubise. Ce meme Roi bat 
les Autrichiens vel'S Breslau, marche dans l'electorat 
d'Hanovre pour rom pre la capitulation, ce qui met tous 
nos quartiers en mouvement et sur les dents.; entreprise 
des Anglois sur nos cOtes echonee. . 

Du 23 mai 1758. - Depart d'un courrier pour Quebec, 
pour porter des ordres pour mettre en mou vement les 
regiments de Berry et Languedoc; celui de la Reine 
ne ~'arretera plus a. Saint-Jean et passera de suite a 
Carillon. On a aussi envoye ordre aux ouvriers d'artil­
lerie et a ceux du genie de revenir, attendu que les 
Mtiments portent sept mille cinq cents quarts de farine. 

Du 25 mai 1758. - Nouvelles de Louisboul'g par 
deux Mtirilents charges de farine, lard, bIe-d'Inde, huit 
cents quintaux de morue; les Anglois paroissent ver:! 
cette place ou MM. Desgouttes et Beaussier, capitaines 
de vaisseaux, sont entres et ont debarquc un batailloll 
de VoioJ;l.taires Etrangers. 

ESCADRE QUI EST DANS LOUISBOURG 

{

Le Prudent, 
M. Desgouttes... L'.Apollon, 

La Fid~le, 
La Ohevre, chebec. 
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1\1. I 
L'EIIII"'jll'f'/wlil, 74 canons 
L~ Ctllilil'l, 64" 

Beaussiel'. .... 'lLe ('''jJl'iciI'IU;. G4 " 
Le Rii'II,t;lislllll, 64 " 
La CIlIiI/'II', :30" 

On envoie une forte ~scadre en Amerique et Ie 
deuxieme bataillon de Cambis it Louisbourg. 

Du 26 mai 1758. - Courrier de Quebec pour appren­
dre qu'il vient d'elltrer it Quebec deux batiments charges 
de vivres, l'un faisflllt partie du premier convoi de douze, 
l'autre etant un second convoi et s'etant sau\'l- des pattes 
de cinq corsflires anglois, qu'il a laisses aux prises avec la 
fregate. II ya actuellement, it Quebec, clouzr~ navires, nne 
fregflte et une prise angloise, dix mille quarts de farine, 
du lard en proportion, ce qui, sur Ie pied de <11'11X lines, 
ne feroit des vivres pour douze mille hommes que pour 
cent cinq joms ; sur Ie pied d'une livre, pOUl' deux cents 
jours. Ce calcul est fait en supposant qu'on fasse deux 
cent quarante livres de pain par 'luart, ce qui doit etre ; 
it compter deux cent Villgt, il Y alll'oit q nelque diminu­
tion u faire. 

Du 27 mai 1758. - Nouvelles ue Carillon: lettres du 
general Abel'cromby; affaires de prisonniers. Ce general 
major notifie en me me temps Ie depart du comte de 
Loud11n et qu'il a Ie ('lIlIllllallll'}lllellt des forces de :-:a 
l\laj"stl' Britannique dans l'Amerique septentrionale. 
Les ennemis ont un regiment d'Ecossois au fort Lydius; 
ils font snrtir force partis. Des dix-sept soldats que l'on 
crnyoit tues a la rencontrc clu 4 mai, dix sont prison­
Ilicl'~, dont deux blesses. Robert Hogers s'est remis en 



JOURNAL DU MARQUIS DE MONTCALM 357 

mouvement et s'est sauve, lui, vingtieme it l'action du 13 
mars. M. de Langy a. la guerre depuis Ie 17. 

Du 29 maiI758.-Nouvellesdu Detroit: M. Dumuys 
assez mal; les Hurons, peuple toujours suspect, tenant 
de mauvais propos; il faudroit que M. Ie marquis de 
Vaudreuil y envoyat des a. present Ie successeur de 
M. Dumuys. 

Nouvelles du fort Duquesne, 11 avril et 7 maL Par 
les dernieres, on parle, d'apres Ie dire des prisonniers, 
d'une marche de l'ennemi sur l'Ohio 'avec quatre mille 
homrues et des chal·iots. Les sauvages anglois ont tue 
en deux fois trois hommes a portee du fort. 

Nos sauvages paroissent to'lljours bien intentionncs, 
mais voudroient des hommes de France {qu'ou ne leur 
envoyera pas). Ils continuent a dcsoIer les colonies 
angloises; depuis Ie 2 mars, ils ont amene au fort 
Duquesne cent quarante prisonniers ou chevelures. ies 
coups les plus considerables sout ceux du sieur de 
Normalldville, qui a pris et brUle, style du pays, un fort, 
c'est-a.-dire une maison avec de mauvais pieux debout. 
On craint au fort Duquesne pour Ie convoi des Illinois, 
que l'Anglois ne Ie fftt attaquer. 

Nouvelles du Niagara dn 20 mai: Ie sieur d'Espi­
nassy a trou ve, et cela devoit etre, tout cs qui concerne 
l'artillerie en dcsordre, soit a. Frontenac, soit a Niagara 
et une garnison trop faible de cent trente hommes. 
Pour faire des fortifications, ils dflmanderoient, quatre 
cents hommes. Plusieurs partis mississagues en campa­
gne, entre autres Bakons qu'on dit sauvages tres affides. 
M. de Joucaire, qni est aux Cinq-Natious depuis deux 
mois, assure que tous l~s Iroquoisont eM en guerre; 
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mais, par Ie detail d'ull homme qui ne manque pas 
rl'esprit, ce dernier estime que ces divers partis ont ete 
frapper vel'S la Belle-Hiviere, et assure qu'il lui a paru 
que ]a politiqlle des Cillq-l-iatiolls seroit de ne jamais 
frapper vel'S CoriaI', pour tl'OUVer toujours, en cas d'eve­
nement avec l' Anglois, au moins moyen de se raccom­

modtr; il lui a paru qne c'etoit 1'avis des Tsonnon­
thouans et Cnyngouins, les seul~ qu'il ait vus. 

Du 30 mai 1758. - Courrier de Quebec, Ie Lion­
d'Or, navire de la seconde division, parti de Bordeaux, 
a echoue elltre l'lle-aux-Coudres et l'Ile-allx-Basques: 
nul de 1\lquipage ne s'est sauve; on espere sauveI' la 
cargaison de mille six cents quarts de farine. Ordrcs 
donnes an regiment de Languedoc pour partir des 
Grondines Ie ;3; au tJ'oisieme de Beny de Q1H~bec Ie 
meme jour, au second Ie 5; les ouvriers et cadets de 
1'artillerie, renyoyes it Qu0bec, sont repartis dn 29. 

Arrivee d'lln Iroquois de Ia cabane des Goyogouins 
qui assure etre venu avec un Iroquois qni a ete a 
Orange et avoir appris que l' Anglois ne songe pas a se 
retablir ni it Theuga, comme on l'avoit dit, ni it Choua­
guen, mais fait des mou vements pour se renforcer vel'S 
la frontiere de Lydius. 

Plusicnrs vols faits dans Ies convois de Ia Belle­
Riviere; des quarts de lard qui arrivent remplis de bois 
pouni. 0 teli/11ora! 0 mores! I mpunite, exemple 
funeste, par l'opinion que Ie vol des effets du Roi est 
licite. 

Vepnis l'arriv.' e des farines, on a remis Ie peuple de 
Quebec, qui etoit il deux onces, au quarteron de pain. 
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Un des petits partis abenaquis, aIle a Ia guerre, 
partie chasse, partie guerre, est de .retour apres avoir 
fait trois chevelures dans un moulin ou nous avions 
neuf de nos malheureux Acadiens tra vaillant pour les 
Anglois. Les Abenaquis au moment de les tuer,les 
tenant en joue, entendent avec surprise crier: Vive Ie 
Hoi frangois! lIs les accueilleut avec toute l'affection 
possible et nous les ont l'amenes de Dingel'fil sur la 
riviere de Massachusetts. L' Anglois a cru bien disperser 
ce peuple fidele, il n'en a pas change Ie creur. 





JOURNAL 

DU 

1" JUIN AU 12 AOUT 1758 

lJu 1"' juin 1758. - Conseil des Iroquois du lac qui 
arrivent successivement en trois bandes; pour eviter, 
disent-ils, l'ivrognerie, ils offrent d'aller en guerre OU 
leur pere vondra. 

Arrivee du sieur de Langy-Montegron, qui a eM it sa 
derniere course jusque vis-a-vis Ie fort Milcen; on 
a juge d'un camp d'une centaine de tentes, beaucoup 
de petits arbres et branches coupes lui ont fait juger 
que les eonemis font des fascines pour se retl'aochel' a 
la t~te .du petit Portage, a deux heures de Lydius, 
vis-ii-vis un rapide. 

Du 2 juin 17ii8. - Nouvelles de Carillon du 30. 
Le parti de quarante Nepis~ings, eornmande par Ie sieur 
Outelas et Kisensik, a l'encolltre, a la hauteur de la 
Chute et de la riviere au Chicot sur Ia droite, un parti 
de dix-huit sauvages et Cillq Anglois; il y en a eu 
neuf de prison!liers; sa voir : deux Anglois et sept sau­
vages, dont 011 dit deux Loups, uo Moraigan et qnatre 
Agniers. at quatre chevelures, dont deux de sauvages et 
deux angloises. 

Les depositions des deux prisonniers varient consi­
derablement sur Ia disposition des forces de l'ennemi ; 
il parottroit qU'outre les cinq compagnies franches de 
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Robert Rogers, les ennemis ont deux compagnies de 
sauvages. 

Nouvelles de Quebec: un nouveau batiment en 
riviere appele Ie Zd i 1/(701", charge de vivres et d'effets 
pour Ie Roi; on dit un brigantin venant de Louisbourg 
en riviere. 

Du 3 juin 1753. - X ou velles de Quebec: La Jwlith, 
vaisseau du second com'oi, charge pour Ie compte du 
Roi, alTiY~e it Quebec, a laisse la fn~gate qui escortoit Ie 
second convoi aux prises a Yee cinq corsaires anglois a 
soix<lnte lieues des atterrages de France; Ie capitaine 
Du Bois qui la commandoit se battoit encore a ollze 
heures. La Juditll a fait deux petites prises angloises, 
en a brule une et ranqonne l'autre. D'apres les nouvelles 
que lui ont donnees le~ prises angloises, il paroit que 
tous les nisseaux et batiments des Anglois sont rassem­
bIes a Halifax, et qne Ie Foudroyant, vaisseau richement 
charge pour Ie compte du Roi, portant des recrues, et. ou 
j'avois la plus grande partie de mes provisions, ainsi que 
Ie marquis de Vaudreuil et ::\1. Bigot, a peri sur la 
cote de Terreneu ve. Ce uatilllent etoit de la premiere 
division; son conducteur, Ie capitaine ... , a deja perdu 
un vaisseau l'annee derniere. 

Le sieur de BoisMbert, capitaine des troupes de la 
colonie, palti Ie 8, et ayant ete contrarie par Ie vent de 
nord-est et manquant de yivres, est rentre Ie 29 a 
Quebec pour en repartir de suite mieux approvisionne 
en yivres, ce qui confirme ce que j'ai dit et ecrit sur la 
necessite qu'il y avoit eu de faire repartir cet officier 
sur les glaces, et l'inutilite dont il sera a Louisbourg. 
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NOTA BENE. - Cette derniere nouvelle est fausse. 
Boishebert a continue sa route; il n'y a qu'ull batiment 
portant une partie du detachemr!llt, qui est rentre fa ute 
de vivres. Les p@ches de nos postes du nord-est sont 
d'un grand produit. 

Dn 4 juin 1758. - Arrivee de la bande de la Tortue 
des Iroquois du lac qui passellt a Saint-Jean, ou il Re 
rassemble un patti de quatre-vingts guerriers, qui doit 
partir dans quelques joUl'S pour Carillon avec Ie sieur 
de Langy-Montegron. Arrivee d'un parti de Nepissings 
et Algouquins avec Kisensik ramenallt les neuf prison­
niers, dont sept sauvages, Loups et AMnaquis. Les 
Outaouais et Iroquois des Cinq-Nations vouloient les 
tuel' a leur arrivee; c'etoit m@me l'avis d'Hotchig, 
Nepissing; mais les autres s'y sont opposes, priucipaIe­
ment les AMnaquis qui se sont ecrit~s: "Ce sont nos 
freres; c'est notre propre sang". Ce petit ditferend a etc 
au moment d'avoir des suites h'es facheuses, parce que 
les sauvages avoient perdu l'esprit,· c'est-a-dire s'etoient 
enivres. 

Du 7 juin 1758. - Les sept compagnies du regiment 
de Bearn, qui ont passe l'hiver 11. Montreal, et un piquet 
de cinquante hommes. de Ii colonie sont partis pour 
aller camper, quatre compagnies et Ie piquet de l~ colo­
nie Ii Saint-Gabriel it un quart de lieue de la ville, les 
trois autres pres de Lachine, pour y reparer Ie chemin 
d'ici a'Lachine, qui est ablme parIes charrois, et parce 
qu'il n'y a nulle police ell Canada sur l'article des che­
mins qui devroient ~tre a l'entretien. On ne songe 
aux choses qu'au moment qu'on a besoin; on fait alors 



:1ti-! JOURNAL DU MARQUIS DE MONTCALM 

de grosses depenses et puis on neglige les onvrages 
commences. Faute de prevoyance, on songe seulement, 
pOUT donner de la celcrite a IlX operations de la cam­
pagne, il achetel' des beeufs pour accelerer Ie portage de 
Chambly, et, ce qui est plus etonnant encore, a en voyer 
des charrons faire les charrettes. N e pou voit-on pas y 
songer plus ttlt? Heurensement, il a paru jusques it 
pn~~ent qu'il n'y a pas plus de preyoyance ni plus 
d'activite de la part de nos antagonistes, les Anglois de 
1'"~ D1<~l'iq ue septentrionale. 

Du 8 au 15 .iuin 17;)8. - Determination du marquis 
de V,wdreuil pour assem bIer 1'armee it Carillon, d'en vi­
ron cinq mille hommes, et ,j':Lar:lll'r JUM. de LI~\'is et de 
Higalld a V('c. seize ('1mb hommes ct des sauvages. En 
("un~l"'lllell,'e, ordre 110l1lle allX troupes de terre pour se 
rendre it Carillon, all h~ bataillon de la Reine est deja. 

Depart de Languedoc de ~aint-J ean Ie 11. 
n~I"llt du tl'oisi~l1Ie bataillon de Berry de Saint­

Jean Il' 1~. 

V,"part dl~ :\1. de Buul'lamaflue de Saint-Je,Ul Ie 13, 
pour aller commander Ie.'; troupes de Carillo:l. 

Le second bataillon de Bt:rry en marche pour se 
rendre a Carillon. 

Ordre au regiment de ()unllile de partir de Chambly 
Ie 18. 

Ordre au regiment de R"~'al-Roussil1on de partir de 
ses 'l11artiers Ie 16; au regiment de la Sarre d'en partir 
Ie 18; au l"l~~iml'nt de Bearn d'en partir Ie 20. Le 
detacbement destine It :\1. Ie che\'aliel' de Levis doit 
etre de seize cellts born:\les, dont buit cents Canadiens, 
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quatre cents hommes des troupes de terre et quatre 
cents de celles de la colonie. 

COMPOSITION DU Df:TACHEMENT DES TROUPE!:! DE TERRE 

Iv olontaires, y compris deux 
sergents et un tambour. 

La Sarre, 67 .............. M. de Beauchamp, capitaine; 

lMM. de Sa vournin et Lenoir, 
lieutenants. 

{

Y. Ducros, capitaine; 
Royal-Roussillon, 67 ... MM. de Saint-Alembert et de 

Saint-Privat, lieutenants. 

{

Y. Duchat. capitaine ; 
Languedoc, 67 ........... MM. de la Miletiere et Clericy, 

lieutenants. 

JM. de Lorimier, capitaine; 
Guyenne, 67 ......... "'lMM. de Fouquet et Du Pont, 

lieutenants. 

{

M. de Cadillac, capitaine ; 
Berry, 67......... .... .... MM. de Guernee et de Beau­

pre, lieutenants. 

{

y. Pouchot, capitaine; 
Bearn, 67.... ............ MM. de Pensens et Totabelles, 

lieutenants. 

Y. de Senezergues, lieutenant-colonel; M. de Ray­
i.nond, lieutenant au regiment de Bearn, officier major. 

Du 13. - Depart de M. de Langy, avec un parti de 
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quatre-vingts ;{epi~sings, Iroquois da lac et quelques 
Canadiens, pour se rendre it Carillon. 

Quelques sauvages ont pam vel'S Ie lac Saint-Fran­
<;ois, aU-llesslls des Cedres, et ont enleve un Canadien. 

Xouvelles que l'on avoit YU de,; traces de sauvagcs 
du cote des ('i·dres. On a de suite fait partir MM. de 
Langy, Sahrl'Yoix, Bleury et Longueuil pour donner 
aI're.~, avec ciuljuaute sauvages du Sault-Saint-Louis. 

X ouvelles du Detroit; M. Dumuys, bon officier, qui 
Y C"IllIlWllloit, est mort; tl'ailleurs tout y paroit bien. 

Nouvelles du fort Duquesne et du fort Machault; on 
parle de mouvements de la part des AllgllJi" dans cette 
partie; mais on ne peut faire aucun fund sur cette 
nouvelle. 

On ecrit de la Louisiane qu'on y manque de mar­
chandises et de poudre. 

Lt' chevalier de Yillier" cst en marche des Illinois 
pOllr conduire it la Belle-Riviere les vi \"1"8., demandes. 

1\1. Ie marquis de Vaudreuil se propose d'envoyer un 
(ldaclH!IllI'IlL de vingt bons Canauiens pour garnison it 
Saillt-I:t'·gis. 

Du 16juill17.5S.-Nouvellesque lafluteleRhino­
ceros est en ri vi ere chargee de lard et munitions, et que 
l'on a yu un lJCLtilJll'llt It trois milts vel'S Kamouraska. 

Continuation de mauvaises nouvelles pour la France 
d'Enrope. L'electorat d'Hanovre (~\'aclle; 11. Duquesne 
pris; 

Arrivee de la promotion du ler mai 1756 : 
11. de Rigaud de Yaudreuil, gouverneur de Montreal; 
Le chevalier de Longueuil, gouverneur des Trois-

Rivieres; 
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M. de Ramezay, lieutenant de Roi de Quebec; 
M. Dumas, major; . 

MM. de Repentigny, ') 
d'Hugues, I 
de Bellestre, 
de Ranville, 
de l'ortneuf-Becancourt, 
Benoist, Capitaines. 
de Saint-Martin, 
de Lery, 
de Montesson, 
de Montigny, 
de Corbiere, 

de Saint-Laurent, 1 
de Lanoue, cadet, 
de Rigoville, 
de J oncaire-Clauson dit 

Chabert, 
Godefroy, 

r 
Lieutenants. 

de Portneuf-Neuvillel's, 
Du Verger-Saint-BIery, 
de Meloise, 
chevalier de la Verenderie, 
Tournery de Reson, 
Valawken, ) 
Sauveur de Nigen, 
de Meray, 
Brunet de Saint-Epvre, 
Talassus, 
de Dusy, 
Lerminat. 
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Yillgt et un elJ~eiglJes, y compris trois qui passent de 
Louisbourg pt ).1. de Ncaudy qui l'etoit dejil ; 

Yin~t-quatre enseignes on second, y compris deux ou 
truis qui l'ctoient deja. 

ene l,rlllllillirlll (In anmeemcnt fait autant de bruit 
en Canada qu'une d'officiPJ's generaux en :France. Les 
gouyerneurs gl-nl-raux ~'accoutulll('nt il un clespostisme 
qui n\~st C01111n que dans les colonies. Celle-ci a fait 
nombre de plaignallts mccontellt.~, et il semble, pour les 
inel,ties qu'nn v trouve, (]lll' ce ~(Jit Ie juge Bridoye qui 
l'ait faite. 

Les Iroquois dll San]t ~IIlIt venllS demander au mar­
quis de ).Iontcalm d'aller en guerre, et de Ie suivre, et 
It's a ronvoy{.s it la paloll' d'Ononthio, leur dis ant que 
ce n'0tnit qu'a l'aJ'lllce qu'illa leur rlulllloit, qu'ici, comIlle 
eux, il n'etoit O('Cll pc '[lie de faire In I arule d'Ononthio. 

On a rCt;ll de..; nouvelles de Louisbourg I,ar Ia riviere 
Sainl-.T ean, du 5 LI0c(·mbre; elIes ,;;ont Slll'annl-es. On 
apprend que Ies cOJ'saires OJ:t amenc beaucoup de prises. 

Les nouvelles venlles par Ie Rhillon'l'U8 apprennent 
que Ie second bataillon de Cambis a l-t(~ embarque pour 
Louisbourg. 

Conseil LIes Tt·t",,-rll'-];ollles amelll-S par Ies N l-l,is-
8lllgS. Ct· sunt des sauvages autrement appeles Gens­
des-terres, qui, au nombre de douze it quinze cents, 
errent clans Ies bois sans cabanes; grands chasseurs, 
medio('l'cs guerriers, cOlllllH>rc;ant encore plus avec Ies 
Anglois du cote de Ia bail' d'Hudson qu'aycc nons; 
meme langue et meme nutipn que Ies K epissings, 
Algonquins, Outaouais. A proprcment parler, il n'y a 
dans cette Amerique que quatre penples et quatre 
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langues: iroquois, hurons, outaouais et aMnaquis; tous 
les autreEl, dialectes. Ces Tetes-de-Boules ont demande 
qu'Ononthio redonnat un hf1Usse-col,leur ch(·f ctant mort. 
Ces sauvnges ont peu d'idee et peu de mots, et ll'ont ni 
l'csprit, ni 1/\ police des autres peuples; nlllle pre­
voyance; quand Ia chasse manque, on mange Ies vieil­
lards, qui se Iaissent tuer avec tranqnillite. 

Du 17 juin 175~. - Depart du courrier pOllr porter 
. a Quebec les paquets pour Ia France et l'ordre pour Ie 
depart de Ia freg'lte la Sirene, commandee par M. dc 
Beaussier, lieutenant. Nouvelles de Carillon; on y voit 
rOder beaucoup de partis anglo is ; desertion de deux 
soldats de la Reine; il est a craindre que Ie mal-etre de 
l'hiver dernier et la crainte de l'hiver prochain n'en 
fassent heaucoup deserter. 

Retour de quelques AbCnaquis de Ia Belle-Riviere, 
qui avoient. etc· l'allnee dernicre avec Ie P. Virot, pl'e­
cher l'EvangiIe aux .Loups; iis s'ennuyoieut et viennent 
faire la guerre ici. 

Lcs sanvagcs des environs du Detroit, ainsi que les 
habitants, redemandent par colliers M. Dumas, a qui 
on doit la justice d'avoii toujours bien rempli parmi 
ces nations, malgre ce que les Canadiens voudroient 
persuader qu'u~ Frangois u'entend pas a mener ces 
nations. Le poste dll Detroit exige un hom me de tete, 
vaut a un galant homme six mille livres de rente et 
exige qu'on ·en fasse un gouvernement particulier. 
Grande brigue dans la colonie pour cette place. Les 
vreux de Ia colonie seroient qu'on y renvoyat M. de 
CeI01'On, disgracie sous MM. de la J onq uiere et 

24 
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Duquesne et qui ne parott pas prendre faveur sous 
celui-ci. 

Emeute des femmes de Montreal mourant de faim 
et se plaignant hautement qu'on vend de la furine 
vingt sols la livre; Ie commissaire Martel s'enferma, 
Montrepos lacha de grandes phrases, et Ie marquis de 
Vaudreuil promit d'augmenter de trente livres les 
soixante-quinze qu'il distribue pour les pauvres familles. 

Du 18 juin 1758. - M. Ie general a eM reveille a 
onze heures du soil' par un comrieI' pOl'tant des nou­
velles de la Belle-Riviere et de la Presqu'ile; il en a 
transpire dans Ie public que les Anglois mal'choient sur 
cette partie. On sera peut-etre etonne, et c'est un fait 
qui merite d'etre consigne dans ce journal, que Ie mar­
quis de Yaudreuil n'en ait point parle au marquis de 
Montcalm, ne lui ait rien communique. II s'est COll­

tente de dire vaguement it table au public qu'il avoit 
re9u des nouvelles du commandant de la Presqu'He, 
qui, d'apres la deposition de quelques Loups, lui parloit 
bien confusement de la marche des Anglois, et qu'il 
n'en avoit point re<;u de 1\1. Des Lignel'is, commandant 
au fort Duquesne. II est cependant certain que M. Des 
Li.r;neris a ecrit, qu'il paroit fort alarme, qu'il a eu deux 
habitants tues it Ia porte de son fort, que la sentinelle 
avancee a ete presque enlevee, et que, sur la demande 
qu'il a faite, 1\1. de Vassan, commandant de Niagara, 
lui envoyoit cent hommes de sa garniwn, qui doit par 
Ia se trouver reduite a bien peu. M. d'Espinassy, 
officier d'artillerie destine a travailler aux fortifications, 
s'y trollve, par ce detachement, sans ouvriers et, suivant 
Ia prevoyance qu'en avoit eue Ie marquis de Montcalm, 
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qui lui avoit doune uue instruction particuliere, il 
travaille a mettre en etat les pieces de six, quatre, trois 
et del'lC pouces et a former une esp/:wc d'equipage 
d'artillerie de campagne, en ens que M. Ie marquis de 
Vaudreuil jugeat it propos qu'on y marche; car ce 
dernier, qui n'a prevoyance de rien, ne songe qu'au 
moment. Aussi faut-il que les Anglois aoient maUres 
du Canada avant trois ans, si la paix ll'arrive au 
secours de nos fautes, et si les Anglois ne continuent 
pas a en faire de plus grandes que nous. 

Du 19 juin 1758. - L'J dctachemcut commande par 
M. de Langy, envoyc apres des pistes de sauvages que 
l'on disoit avoir apergues au-dessus des CMres, est de 
retour. M. de Langy, qui est un bon officier qui connoit 
les bois, assure que ce sont des pistes d'ours, et comme 
il n'y a pas longtemps que les sauvages sont venus 
prendre un meunier appele Roland, la peur aura fait 
croire que ce sont des pistes d'hommes; d'ailleurs Ie lac 
Saint-Franqois est dans ce moment-ci rempli de nos 
sauvages domicilit~s qui chassent et pechent. 

NOTA BENE. - Je viens d'etre informe dans Ie 
moment que les nouvelles de M. Des Ligneris sont 
arrivees cette nuit; nous verrous si M. Ie general en 
parlera plus que des prccedentes. 

'Le marquis de Montcalm a rcmis au marquis de 
Va.udreuil un Mimoi,'e qu'il lui avoit deruande pour 
faire rendre une ordonnance, a la paix et au depart des 
bataillons, contenant les d~spositions pour augmenter la 
population de la colonie, et engager les soldats it s'etablir 
dans la colonie, 
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Suivant les nouvelles que Ie marquis de Vaudreuil a 
dites du fort Duquesne, il parolt qu'il y a des bruits 
vagues de la marche des Anglois pour cette annee au 
fort Duquesne, suivrlllt la deposition des prisonniers; 
mais Oll ne peut rien en inferer de positif, et l'almee 
derniere les memes nouvelles se debitoient. Ce qu'il y 
a de stlr, c'est que les Catabas ant fait deux chevelures 
et ant perdu un homme, et que nos partis amEment tous 
les jours nom bre de prisonniers. Les Loups attaches 
aux Anglois ont eny"ye un collier et des lliedailles 
pour inviter ceux qui nous sont attaches it la neutralite, 
leur disant que, POUl'YU qu'ils rendent les prisonniers, 
les Anglois oublieroient Ie l'a.~~I:, et que les Anglois 
devoient venir cette annce au fOlt Duquesne. Nos 
Loups ont repondu qu'ils resteroient attacMs aux 
Franqois, qu'a l'egard des prisonniers, ils les a voient 
adoptes et que l'Anglois n'a voit q u'<\les venir chercher, 
ruais qu'eux avoisllt perdu l'esprit de rester avec les 
Anglois et qu'ils les exhortoient it se rejoindre it eux. 

K ouvelles de Carillon du 17 ; 
Anivee de M. ilt; Bourlarnaque avec Languedoc du 15; 
E~l,l·(·t; Ilt; naufrage arri\"(~ au troi.,ieme batailloll de 

Berry; 

Coup de 1\1. \r oUf a v(:'c tI'ente soldats et six sauvages; 
trois l,risonniers, dont un enseigne du cinquante-cin­
qui erne regiment et sept hommes tUl?S; Ie reste s'est 
sauve. 

M. ,"Yolff parti pour porter au general Abercrolliby 
des lettres des officiers anglois prisonniers. K ou velles 
des ennemis ;;uivant les prisonniers : 

Pl'ojet de venir ,\ Carillon; Abercromby It Lydius 
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avec trois regiments, eelui d'Abercl'Omby, Murray, lord 
Howe, I~s Montagnards fcossois, cinq compagnies de 
rOdeurs de bois; Ie regiment de Blackney y arri voit ; 
on y attendoit celni de Webb et Royal-Americain; de 
plus, douze mille hommes milices; et on aUoit former 
un camp retranche au fort George, des camps pour 
cou vrir des convois et des tra vailleurs, et des partis 
continuels . 
. Du 20 juin 1758. - Courrier de Quebec: arrivee de 

six navires en riviere, dont quatre de Bordeaux et deux 
Bayonnois, ces deux derniers, sous pavilion espagnoI, 
portant dix-huit cents quart.s de farine, beaucoup de 
bM-d'Inde et des marchandises. Les quatre navires de 
Bordeaux etallt du troisieme convoi qui a decape so us 
l'escorte d'un vaisseau de guerre et de deux fregates, il 
Y' a lieu de presumer que nons en aurons encore. Le 
regiment de Beam estparti ce matin pour Carillon. 

Du 21 juin 1758. - Le marq nis de Montcalm a l'emis 
un Memoire au marqui~ de Vaudreuil sur Ies opera­
tions dont il va e.tre charge sur la frontiere, vers Ie lac 
Saint-Sacrement. 

, Du 22 juin1758. - M. Daine, receveur du domaille, 
. qui doit etre instruit pal' Ht du nom bre de batiments 
qui entrent dans Ie port de Quebec, m'a assure que, 
l'annee derniel'e, i1 y en etoit entre cinquallte et un, 
dont dix-sept pour Ie conipte du munitionnaire. Cela 
pro11ve que Ie munitionnaire s'est plus occupe l'anllee 
derniere des bois sons et des marchandises que des 
farines. 

Les piquets des regiments de Languedoc, Guyenne 
et Berry qui doivent faire partie du detachement aux 
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ol'<1res de 1\1. Ie chevalier de Levis, sont arrives de 
Chambly, et i1 vient d'etre arrete que ce detachement 
s'as"embleroit Ie ~8 a L1.chine. 

Du 23 juin 1758. - J'ai appris en filisaot une visite 
a ux dallJes Hos1 itlli~res que Ie munitionnaire general 
leur foul'llit Ia farine pom 1a subsistance des soldats 
rualadt:s sur Ie pied de yingt-quatre livres Ie quintal. 
11 est bon d'observer que Ie lllulJitionnaire general a ete 
autorise de prendrt', sous Ie nom du Roi et des habi­
tants, Ie LlC sur Ie pied de sept livres Ie minot, et que 
deux Illinots pesant cent livres produisent cent vingt 
1ivres de farine. 

Ceux qui Iiront ce journal ne seront peut-etre pas 
fach0s de tl'ouver ici deux lettres ecrites par M. de 
Dieskau il M.1e marquis de Vaudreuil, apres son affaire 
du 8 septembre 1755, ou iI eut Ie malheur d'etre fait 
prisonnier. 

AU CAMP DE L'ARMf:E ANGLOISE, SUR LE LAC S4-INT­

SACRE~lENT, CE 15 SEPTEMBRE 1755. 

" J e suis defait; mon detachement est en deroutt', 
" nombl'e de gens de tues, et trente ou quarante de pri­
"sonniers, m'a-t-Ol1 dit, au nombre desquels je sui~, 

" avec M. Bernier, mon aide de camp. J'ai eu pour rna 
" part quatre coups de feu, dont un est mortel. U'est la 
" trahisol1 des Iroquois qui rn'a attire ce malheur. Notre 
" affaire avo it tres bien commence; rnais, des que les 
" Iroquois ont vu les Agniers, ils se sont arretes tout 
"court. Les Abenaquis et les autres sauvages ont con­
"tinue q uelque temps; mais insensiblement ils ont 
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~' disparu aussi, ce q lli a fait perdre contenance au x Cana­
" diens, en sorte que je me suis troll ve engage dans 
" 1'attaque avec presque les seules troupes de France. 
" J e 1'ai soutenue, croyant faire revenir les Canadiens, 
" et pellt-etre les sauvages. Ce qui n'a point reussi. 
" Tout Ie feu et Ie canon enncmi est tombC sur les 
" troupes reglees, et eUes ont eM presque toutes echal'­
"pees. Je vons avois predit d'avance que les Iroquois 
" me joueroient· quelque mau'iais tour. II est malheu­
" reux pOUl' moi d'avoir eM si bon prophete. Je ne puis 
" trop reconnoitre les bontes et les attentions de M. de 
" Johnson pour moi; il doit me faire transporter demain 
" a Orange; j'ignore mon sort, soit par rapport a rna 
" sante, soit par rapport a la disposition qu'on fera de 
" ma personne", 

AUTRE LETTUE D'ORANGE 

Le 12 octobre 1755. 

" J'ai eu l'honneur de vous ecrire, Ie 15 septembre, du 
" camp anglois, la veille de mon t)'ansport pour Orange. 
" Depuis que j'y suis, j'y ai ete sou vent tres mal et rare­
"ment sans souifrir de tras vives douleurs, en sorto 
" qu'il parott que je suis toujours flottant entre la vie 
" et la mort. Toutes mes blessures guerissent a 1'excep­
"tion de celIe qui traverse les deux cuisses et passe 
" par la vessie. L'urine, qui coule toujours par une des 
" ouvertures, et quelquefois' par toutes les deux ala fois, 
" en empeche la guerison et rend mon etat tres incer­
" tain, de fagon qu'il parott que, jusqu'a present, je ne 
" vis que -par la force de mon temperament et par les 
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" grands soius qu'on a pour moi. C'est uue justice que 
"je dais rendre ,\ M. ue J"hnson et It Monsieur Ie 
"gouvl'l'neur de la Nouvelle-lork, qu'il ne m'a riell 
" m;mque, par les soins oLligeilllts de l'un et de l'autre, 
" de t()lh les secollr.s qn'on a pu lI1e procurer. 

" Delllain ()lI l\1e transporte d'ici it N ew- York; c'est 
" une grilce que j'ai demandee, aussitot que Illes forces 
" pou1T(lient me Ie pl'rrnettre ". 

Le :23 jnin 1758. - Le marqnis de Vaudreuil rn'a 
remis, ce soil' It dix helm's, ses instructions ridicules, 
obscures et captieuses. Si je m'en fusse cll.lrge, e11es 
ctoient tunrnees de faqon que tout cvenement mal­
heureux rn'etnit jete aux jambes, quelque parti que 
j'eusse I'ris. .Ie les ai rendues It ;'1. de Vandl'euil avec 
un Jh'/llili /'1' j lIstificatif de l\1a comlnite it cet egard. 
Grande repugnance elu marquis de Vaudreuilll m'en 
donner d'autreR, nettes et simple,;; il s'est surtout 
attache:\ nil prearnLule dans lequel il avance qu'il a 
delilJerc avec moi sur toutes les affaires de la colonie, 
et I,ris Illes ayis sur tOIit. 

J'a vone qu'il l'auroit du faire, que mon rang, ma 
reputation et les ordres du Rai l'exigeoient. Mais, 
comme II ne l\1'a jamais consulte sur rien, qu'il ne m'a 
jamais fait part, ni des non velles, ni de 8e.3 projets, ni de 
ses demal'l:hes, je lui ai declare positivement que je ne 
Rauffl'il'Ois jalilais que ce pr6ambule fraudnleux existi'tt 
a la tete de ses instructiuns, cOlllme 1111 mon llffient con­
traire it ma reputation. Si 'ce gouverneur general eut 
insistl', lIla lJrotestation contre cette fausse assertion 
etoit prete. C'est bien assez qu'une basse jalousie 
empeche l'effet du zele et, j'ose dire, de quelques talents, 
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sans souft'rir encore qu'nn m'anege sourd et noir vous 
associe a des 'sottises dont on gemit sans les pouvoir 
arreter. 

Li'l 24 juin 1758. - Parti de Moutreal a cinq heures 
du soir avec M. de Pontlel'oy, ingenieur en chef de la 
Nouvelle'-'France, qui a eutin obtenu, apres beaucoup de 
debats, la permission de faire sa charge et de visiter les 
ouvrages de Carillon. Ilest dur qu'nn citoyeu'integre 
et clairvoyant aille eclairer des friponneries que la 
faveur permet a un ignorant afin de l'elll'ichir. 

M. X ... est parent et' courtisan; comment souft'rir 
que sa conduite puisse etre contre-carree? 

Couche a la I)rairie. 
25 juin 1758. - Parti a cinq heures du matin; halte 

it la petite riviere de Montreal, ou no us nous sommes 
embarques jllsqu'a trois quarts de lieues de Chambly; 
fait a pied Ie Portage jusqu'au fort. C'est M, de Beau­
court qui l'a fait construire sur la rive gauche de la 
riviere Sorel; quatre bastions de pierre, place d'armes 
dans l'intel'ieur, assez spacieux; Ie plus joli fort du 
Canada, avant que M. Pouchot eut cunstruit Niagara, 
et, chose qui tient du prodige. M. de' Beaucourt n'a pas 
vole Ie Roi en Ie faisant construire. 

DB Chambly a Sainte-Therese, a cheval; de Sainte­
Therese a Saint-Jean, en bateau; nous y avons couche. 

Deux rapides dans la riviere Sorel, un entre UhamLly 
et Sainte-Therese, l'autre entre Sainte-TMrese et Saint­
Jean. Examiner a la paix, si, en extirpant les roches, 
on ne POUIToit pas Y rendre Ill. navigation aisee. 

Commuuication de Montreal a Saint-Jean, dans l'etat 
present, lente, difficile et dispendieuse; a examiner ala 
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paix, s'il faudroit fa ire Ie chemin de la Prairie a Saint­
Jean directement par les sa\'annes, ou de la Prairie, ou 
en prenant plus bas, de LOllgueuil a Chambly, et, de 
ce fort a Saint-Jean, par terre on en accommodant la 
riviere; ou s'il ne seroit pas plus avantageux, en cas 
que cela soit possible, de faire un canal de la Prairie ou 
de Longueuil a Saint-Jean. Plusieurs rivieres dans 
cette partie; terres excellente~, inutiles par les inonda­
tions, seroient dessecbees par Ie canal, deviendroient un 
grenier a grain suffi;;ant }Jour nourrir une grande armee. 

Le marquis de Vaudreuil m'a remis l'etat des officiers 
de la colonie destines a la partie de Carillon; c'est nne 
disgra~e de n'etre pas employe a l'expedition de M. Ie 
chevalier de Levis. 

Le 26 juin 1758. - Courrier de Montreal a trois 
heures du matin; Ie Bi:;an·e, en riviere. 

Nouvelles de Louisbourg: il est assiege; descente 
faite it Gabarus Ie 8, jour fatal a l'Etat (ce sont les 
termes de M. Franquet dans la lettre qu'il m'a ecrite). 
Comment s'est pu faire cette descente sans resistance 
de notre part avec soixante It soixante-dix berges seule­
ment, ce qui peut faire trois mille cinq cents hommes 
au pIns, une berge n'en pouvant porter plus de cinquante. 



A..-Batteries. 
B.-Anse aUK Sables. 
CJ.-Anse de Gabarus. 
D.-Connorandi~re. 
E.-Lieu on s'est fait la descente. 

Pointo Plate Pointe Blanche 

DESCENTE DES ANGLOIS A LOUIaBOURG 
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Tel est Ie croquis de la cote de Gabarus; on dit que 
l"c~t it l'endroit marque E, que la descente s'est faite; 
mais comment les troupes chargees de defendre les 
retranchernents de cette partie, apres les premieres 
decharges de l'artillerie et de la mousqueterie, n'ont­
elles pas marche, baionnettes au bout du fusil, sur les 
Anglois, qu'elles t'llssent dli culbuter? Comment celles 
dn retranchement C, n'ont-elles pas aussi marche? 
La mesintelligence entre les deux corps, et l'avidite de 
;'1. l'rl-yost, qui gouvcrne ]\1. de Drucour, feront perdre 
Louisbourg au Roi. J e dis l'avidite de M. Prevost et 
voici de q uelle fa<;on : 

Les magasins dn Roi sont derriere un des points 
d'attaq ue; on en transporte donc presqlle tous les effets 
dans les magasins des particuliers; on rend la place 
plus tot afin d'obtenir, par la capitulation, que les habi­
tants conscrvent leurs effets et pnissent, ou les faire 
passer en Fl':tncl', OU les vcndre aux assicgeants. Le 
cOll1missaire ne fait inyentaire que de ce qui se trouve 
dans les maga~ins reconnus au Roi, lors de la re iditioD, 
et ne fait ancune mention des effcts repandlls dans la 
yillc, lesqucls tournent it son profit. Ainsi fit M. B ... * 
en 17..j,,'j; il :lyoit engage les habitants a presenter au 
commandant une requete pour lui demander de se 
rendre, et Ie commandant se rend it en consequence, 
SOllS Ie pretexte de ne pouvoir contenir les habitants 
sOllleves avec une garnison aussi rcyoltee. ;'1. l'reHJst, 

• En ?lanc dans Ie manuscrit; mais il est evident que c'est 
de M. Bigot que Montcalm parle. _ XOTE DE L'EDITEUR. 
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eleve de M. Bigot, marche a grands pas sur les traces 
de son maitre. 

On mande au marquis de Vaudreuil qu'on lui envoie 
les paquets de la cour, de Louisbourg par terre. 

M. de Lahouliere, commandant de Salce en Rous­
sillon,. ci-devant major de Lyonnois, avec brevet de 
colonel, est arrive sur Ie Bizarre a Louisbourg, pour 
commander les troupes franqoises dans la place. J e 11e 
sais si eIles rauront vu de bon reil et si leur mecon­
tentement a cet egard ne nuira pas au service. 

On ecrit aussi qu'on no us envoie deux batiments 
malouius charges de vivres pour Louisbourg; ou ils en 
ont immensement dans la place, 011 ils comptent @tre 
pris. On se defend mal, quand, a peine attaques, on a 
ridee qu'on sem vaincus. M. de Boisbebert, parti trop 
tard, s'amusera sans doute encore a faire la traite a 
Miramichi. Cependant, arrive a rIle-RGya!e et tenant 
les bois avec ses Acadiens, les Micmacs, les habitants 
de rUe Saint-Jean, les habitants et gal'nison du port 
Toulouse et du port Dauphin, avec lesquels il formeroit 
un corps de quinze cents ou deux mille hommes, il 
pourroit inquieter la rnarche des ennemis et leurs 
mouvements de Gabarus aux tranchees qui en sont a 
une grande lieue, et concerter par des signaux convenus, 
des attaques exterieul'es, avec des sorties des assieges; 
mais je crains fort que rien de tout cela ne se fasse, et 
que la ville ne soit prise. 

On ecrit depuis de r.ouisbourg, que les Anglois doivent 
se tenir SUT la defensive vers Ie lac Saint-Sacrement et 
attaquer la Belle-Riviere. Je ne sais quel fonds on fera 
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sur cet avis; on se plaira peut-etre a Ie croire vrai, atin 
de laisser faible Ie corps qui m'est contie. 

Part is de Saint-Jean a onze heures et demie; Ie nord­
est nous a conduits it la Pointe-au-Fer, ou nons avons 
passe la nuit. 

J e n'entre point dans les details d'une route deja 
decrite dans les journaux des campagnes precedentes. 

Le '27 juin 1758. - J e partis a la pointe d u jour; 
rencontre sur Ie lac, Ignace, chef des Hurons de Lorette, 
depeche par M. de Bourlamaque pour donner avis de 
l'etablissement des ennemis au fond du lac Saint-Sacre­
ment sur les ruines dn fort George. Leur projet peut 
etre ou de marcher a nons, ou sim plement retahlir ce fort. 
Rencontre aussi un convoi de blteaux qu'on renvoie 
a Saint-Jean pour condllire it Carillon les troupes de la 
colonie; il y avoit sur ces bateaux un detachement 
de miliciens du gonvernement de Montreal, qui y 
retournent. Ils sont trop bons pour qn'oll nous les 
laisse; on les destine it l'armee de favellI'. 

Degrade par un gros vent de sud-ouest a l'Ile-aux­
Chapons, ou nou, avons passe la nuit. 

II a passe Ie soil' et toute la n nit plusieurs canots de 
san vages algonq uins, nepissings, iroquois du lac, qui 
retournent a Montreal, et de la, dans leurs village:; avec 
dix-neuf prisonniers faits par eux, M. de Langy it leur 
tete, dans une He du lac Saint-Sacrement. Ils m'ont 
prom is de revenir me joindre aussitot apres qu'ils 
auroient vu leurs champs de ble-d'Inde. Reste a sa voir 
si Ie marquis de Y a udreuil ne les engagera pas Ii mar­
cher du cote des Cinq-Natiolls. 
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Cette chimerique expedition de CorIar (ainsi la nom­
ment les courtisans) sera peut-~tre cause de la perte de 
la colonie. Ilfaudroit marcher sur-Ie-champ aux ennemis 
avec les sauvages, l'elite des Canadiens, des troupes de 
terre et de la colonie. Ils ne sont pas encore retranches, 
persuades, suivant Ie rapport des prisonniers, que la 
disette des vivres nous met hors d'etat de rassembler un 
corps d'armee; iIs se tiennent moins sur leurs gardes, 
et ne pensent qu'a acceIerer leurs travaux. Une attaque 
imprevue et vigoureuse les culbuteroit et finiroit la 
campagne de ce cote. Le marquis de Vaudreuil pourroit 
alors s'occuper, ou d'envoyer des secours a la Belle­
Riviere, ou de ses pretendues negociations avec les Cinq­
Nations; mais qui sait s'il est desireux d'un succes 
decisif pour cette colonie, mais dont Ie general des 
troupe's de telTe seroit l'agent. 

M. 'de Bourlamaque a envoye M. d'Hebecourt avec 
un detachement franqois et des guides sauvages pour 
reconnoitre Ie fond de la baie. 

Le 28 juin 1758. - Restes degrades toute la journee 
par un sud-ouest violent. 

Le 29 juiu 1758. - Partis de calme a trois heures 
du matin; Ie gros temps et Ie vent contraire nous ont 
pris a la hauteur de la riviere Boquet; forces par Ie 
sud-ouest de rel~cher a l'Ile-aux-Boiteux. 

J'ai remarque dans toute cette partie du lac, dont les 
cotes sont escarpees et de roc, les lits des roc hers hori­
zontaux et les angles saillants opposes presque partout 
aux rentrants. A douze, m~me a quinze lieues de Saint­
Frederic, commence une chaine de montagues qui, du 

. cote du nord, va gagner Ie pays des Cinq-N ations, et, 
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du cute du sud, tran~]'se la Nouvelle-Angleterre, et 
s'etend presque jnsques it la mer. 

Pass{. la jonrnee it 1'I1e-aux-Boiteux, Ie vent contrail'e 
durant toujuurs de la meme force. 

Le 30 juin 1758. - Partis it trois heures du matin 
d'un vent nord-ouest; arrives it llUit heures Ii Saint­
Fr{'d,;rie, Oll nous sommes rest{.s jllsqn'it onze heures, 
pour donner it 1\1. de Pontleroy Ie temps de reconnoitre 
ce fort et les position.~ voisines. 

Al'l'i\'{.s it trois heures apres-midi :\ Carillon. 
Nous y avons trouvc les huit bataillolls fran~ois tres 

faibles par eux-lllemes it cause de la quantite de mau­
vaises recrues, tres affaiblis encore par les piquets des 
voloutaires qU'Oll en a tires pour Ie d{.tachement du che­
valier de Levis; q uarallte hom Illes de la marine, trente 
Can:1diens en rtat d'aller Ii la guel'1'e et quutorze sau­
yagcs; des vivres pour neuf jours sculemeut, ct VOllr 
un cas urgent, treute-six mille bouc:1uts de biscuit. 

L" nombre des ennemis gros..;iss:1l1t tous les jours ala 
t&te du lac S:lint-S;ICl'Clllcllt; lem portage tres avance; 
mille chevaux et 1I1le quantiM de un'ufs Pl'oportionnes 
employes it Ie faire; les del)Ositions des prisonniers 
uU:1nimes sur un l'll).iet de leur pmt I!'u,.sieger Carillon 
et de commencer leurti mouvements dans les vremiers 
jours de juillet. \,ill.~t ou vingt-cinq mille hOI11UleS 
dc.stines selon lem raplort it cette expedition, voila 
notre position. Le' marquis de Montcalm a uepeche ce 
soir au marquis de Yaudreuil, pour lui en rendre 
compte. Le . ..; lettres de :;\1. de Bourlamaque doivent deja 
l'en ayoir instl'uit. Persistera-t-il dans son aveugle 
securite pour cette frontiere? S'opiniatrera-t-il a sa 



JOURNAL DU MARQUIS DE MONTCALM 385 

don Quichotterie de Corlar? Se Mtera-t-il au moins de 
nous fail'e parvenir des vivres, des sauvages et les 
secours de 10. colonie qu'il nous a promis? Les enllemis 
poulToient bien Ie mettre dans Ie cas ou il a annonce 
qu'il marcheroit en personne. Qu'il vienne! Qu'il voie ! 
et j'o.,iou terai de tout mon creur: q u'il vainq 11 e ! 

Le petit nombre de sam'ages que nons avons ici, 
sentant Iebesoin qu'ona d'eux, sont d'une insolence 
. extreme ; ils en vouloient ce soil' a nos volailles. 11s 
ellievent de force Ies barils de vin, tuent les bestiaux et 
il faut tout endurer. Quels pays! QueUe guerre ! 

M. d'H6becourt, revenu depuis deux jours du fond 
de la baie, n'a trouve aucune pi"te dans toute cette 
partie. 

Le 1er juillet 1758. - La gemlrale ce malin a la 
pointe du jour; sept bataillons ont marche en avant; 
la Reine, Guyenne et Bearn pour occuper Ia tete du 
Portage; la Sarre, Royal-Roussillon, Languedoc et Ie 
deuxieme bataillon de Berry pour occuper les fives 
dl'Oite et gauche de Ia chute du lac Saint-Sacrement. 
Le troisieme bataillon de Berry est venu se plac~r dans 
Ie camp que la Reine a quitte. entre Ie fort de Carillon et 
une redo ute qui commande Ie confluent de 10. ri viere 
du fond de la baie et de celle de la Chute. 

Ce mouvement hardi saus doute, etoit necessaire 
pour donner de la consideratiou aux ennemis, leur en 
imposer et leur faire perure l'idce qu'ils ont de notre 
faiblesse, et en meme temps pour empecher qu'ils ne se 
fussent empares a l'irnpl'oviste du Portage; ce qu'ils 
pouvoient faire par une marcbe de dix ou douze heures 
seulement sur Ie lac. 

25 
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.J'ai ete ce rnatin avec MM. de Pontleroy, Desan­
dronins, J acq uot et d' Heb~court I't'Cl)llnoitre les environs 
dn fort de Carillon pour d~terminer un champ de bataille 
et la position d'un camp retranche. N ous manquons 
de bras, ct pent-etl'e Ie temps nuus manquera-t-il aussi. 
Notre situation est critique. Adi\'it0 et amlace, voih\ 
nos seules ressources. 

Conseils a \'ec une douzaine d'Outaouais qui de mall­
dent it retourner il ~Iollt10al et de lit il Michillirnakinac, 
a vec des brayets, !it'> llIiLlS~e", des chemises, des fusils. 
J e les ai arretes; it,; ant prolllis LIt' f,tire en rna faveur 
un d0tachement de gnerre, et d'attendre q n'il vie nne 
d'antres sauvages, trop heurenx qu'ils veuillent bien 
rester! 

Il.est arrive ce soil' un convoi portant trente mille 
rations, c'est-a-dire des vivrt'S pour sept ou huit jours, 
au nombre que nons somll1es aujouru'hui. 

DelJeche un conrrier au lI1arq ni., de Vaudreuil. 
Le 2 j uillet 1758. - II a 0te decide d' occu per les 

hauteurr:; qui dOll1illent Carilll'lI l,al' un calllp retranche 
avec des redans et des abattis; la gauche, appuyee it let. 
riviere de Ia Chnte, d la droite, it celie qui va il Saillt­
Frederic, de faire, de plus, un retranchell1ent en arricre 
appuye par la gauche il Carillon, par Ia droite a une 
gro;;~e reuoute que fianq uera 1111 abattis prolonge j usq u'i! 
la riviere, ::\Iais, pour ex,Center ces ouvrages, il faut des 
bras, et que les troupes de la colonie et Canadiens arri­
vent, et que l'elll1emi 11011S en donne Ie temps. Tout ce 
qu'oll pent faire dans Ie moment present et que 1'on fait, 
c'est de tracer ces travaux et de faire faire aux troupes 
de la Chute et du Porta6t' autant de fascines et de palis-
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sades, que 'Ie service de ces camps Ie leur permettra. Le 
troisieme bataillon de Berry, qui cst it. Carillon, ne peut 
fournir que quatre-vingt-dix travailleurs. Qu'executer 
avec aussi peu de monde 1 

Conseil avec les Iroqnois, les Nepissings et les 
Outaouais; ils sontencord venns demander it partir 
pour Montreal; c'etoit pour se fairc valoir et tirer des 
couvertes, mitasses, etc. Ils se SOllt engages a rester 
jusqu'it ce qu'il arrive d'autres slLU\·ages. 

Pal'ti de ma personne pour aner camper a la Chute. 
ponr etre plus a portee de la tete du Portage ct des 
mouvements de l'ennemi. 

Une de nos gardes avancees a rencontre une decou­
verte ennemie; coups de fusils de part et d'autre. 
L' Agnier a pris la fuite. 

Le 3 juillet 1758. - M. de Raymond, capitaine de 
la marine, est arrive avec cent dix-huit hommes, dont 
quatl'e-villgts Canadiens, Ie reste soldats de la marine. 

M. Mercier est aussi arrive pour prendre Ie comman­
dement de l'artilieric; il m'a apportc des lettres du 
marquis de Vaudreuil qui annoncent l'arrivee de puis­
sants secours et du dctachement de M. Ie chevalier de 
Levis destine it l'expedition de CorIaI', a laquelle renonre 
Ie geueral amlhicain. Je ne sais s'il y renonce de 
manier-e it m'envoyer absolument personne ni aux Cinq­
Nation", ni it la Belle-Riviere. Ce seroit Ie cas de dire 
que les extremites se touchcut. On assure ici que M. de 
Longueuil ira portE'r des paroles aux Cinq-Nations, 
accompagne pllr un detachcment qui passera de suite a 
la Belle-Riviere, aux ordres de M. de Saint-Ours, lieu-
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tenant. Cette non velIe paroit sfu'e, quoiq lie ::\1. de 
Yaudreuil ne m'en l-l'l'i Ye rien. 

Arrivee de quelques hiHimenb de convois et de quel­
ques yaisseaux de guerre ft Quebec. Ce,~ derniers destines 
it LOlli,lllllllg, ont descendu au port Toulouse Ie bataillon 
du regiment de Cam bi~, qui a gagne Louisbourg, par 
terre, et n'ont point entre dans Ie port it cause du sirge 
commence . 

. rai requ un brevet d'aide-lllarechal general des logis 
des troupes qui Bont it mes ,,]'I]r('s pour 1\1. de Bougain­
ville, Ill"]] premier aide de camp. 

N ou n' Ill'S de Niagara, les sauvages continuent it bien 
faire. On n'y a requ aucune lettre de :\1. Des Legneris 
qui indique qu'il apprehende d'etre attaque. Le COllYoi 
des Illinois arrive enfin au fort Duquesne. 

Le 4 jllillet 1758. - Scnir-es, gardes et patrouilles 
ordinaires. K otre position, forcement hasardee, nous 
flblige aux plus gralllles precalltinlls. 

Pont an Portage avec un petit redan pour en couvrir 
la tDte. 

Pont au-dessuB de Ia Chute pour la communication 
des truul'l'S campees sur les deux rives de la riviere. 

II est l'arti ce soil', aux ordres du sieur de Langy, un 
detachement, d'environ cent cillquante hommes, don 
cent quatre yolontaires de nos bataillons, vingt-cinq 
Canadiens et une vin,gtaine de saU\·ages. Un fait digne 
de remarque et qui nous fait honneur, c'est q u'a ce 
detachel1lent, il marche un capitaine et sept lieutenants 
de nos troupes, aux ordres d'un enseigne ; l\1. de Langy 
n'a que ce grade. Sun i]]strudioll est d'aller observer 1 a 
position, Ie nombre et les mouvements des ennemis a\.j. 



JOURNAL DU MARQUIS DE MONTCALM. 389 

fond du lac Saint-Sacrement,et de fairE'des prisonniers) 
s'illui est possible. 

Une ceremonie lugubre a pense faire manquer Ie 
detachement. Un Iroq uois, de sang-froid et sans n III 
sujet apparent, a assassine publiquement, d'un coup de 
couteau, un de ses freres. Le meutrier s'est aussitot 
enfui. Les sauvages l'ont cherche pour Ie tuer. II a 
trois antres freres, dont un est ici et veut venger Ie 
defunt Sl1r l'assassin. On ne sait encore ce que deviendra 
cette affaire. lIs se pardonnent entre el,lX les meurtres 
commis dans l'ivresse. Un homme ivre est une personne 
sacree ;. c'est selon eux un etat si delicieux qu'il est 
permis de s'y mettre, et qu'alors on n'est p~ns respon­
sable de ses actions. Mais ordillairement, iis punissent 
eux-memes les assassins de sens rassis, d'nne Ip.ort 
prompte et qui n'est precedee ni suivie d'aucune. for­
malite. 

II a fallu cOllvrir Ie mort par un ouapoJl, c'est-a-dire 
un equipement complet donne ala famille; six branches 
de porcelaine ont essuye les larmes; dcbouche Ie gosier 
et mis les guerriers, en etat d'aller It la guerre.Deta-, 
chem~nt de cent trente hommes qui avoit mene les 
bateaux a Saint-Jean, rentre hier. 
Re~u avis de Saint-Frederic que Ie 3 et Ie 4, M. de 

Lusignan a eu indices de partis ennemis it la droite de. 
la riviere, vis-a-vis Saint-Frederic, et fda gauche· dans 
la baie qui :est derriere Ie fort. 

Le 5juillet 1758. - Arriveede trois capit~ines dela 
co~onie .a.vec environ cent. cillquante. Canadiens ou sol­
dats de la marine;: formation de deux compagnies de 
vQlontairestires de. nos bata:illons, aux ordI'Sls du sieur 
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Bernard, cavitainc au regiment de Bearn, et du sieur 
Duvrat, cal.itaine dUlls cellli de la Sarre. 

Depart du ballvage lllelll'trier avec ses deux freres. 
lis vont a la ca balle pleurer Ie mort et peut-etre Ie 
venger. 

Detachement envoye it la Montagne-Pelee, revient 
sans a yoir riCll Vll. 

La I.remicre uivisioll uu detachement de ~I. de Levis 
a dll arriver uujourd'hui a Saint-Jean; il est temps que 
Ies secolll'S I'romis llOllS joignent. 

A cinq heures du soir, Ie dctachement du sieur 
dc Langy relltra, ayallt aperqu sur Ie lac nn gros de 
berges ennelll ies q II i ne pou voit etre q ne, et qui etoit en 
effet, I'avant-g .rde de leur arnH~e conduite par Ie colonel 
l;lil,istreet l,t Ie major Rogers. 

Ol'dre sur-Ie-champ aux troupes de Ia Chutc que, Ia 
retraite servant de gcl1t!rale, eUes pa"assent Ia nuit au 
bivouac d qn'on commenqat it dcblayer les equipages; 
Ie llleme ordrc en \'''Y~ au Portage, et de tenir des dcta­
chements au llord et au sud pour rclairer Ie debal'que­
ment tie, enncmis. En con'H~'l uenc " Ie sieur de Langy 
fut detache avec cent trente volontaires pour se porter 
entre Ill. ~lolJtil:,;ne- Pelee et Ie lac, et Ie sieur de Tl'epez('c, 
capitaine au regiment de Bearn, Ie sOlltint avec trois 
piquets (cent cinquante hommes) aux ordres du sieur 
Germain, capitaine du regiment de la Heine, postes au 
camp de Cllntl\'CII'lll', nne patrollille de grenadiers et 
de voluntail'es du cotc du sud. Les volontaires de 
Beruard furent ellVOyeS sur la l'iviere de Bernetz qui 
vient, entrc les Illontagnes dont ce pays est couvert, se 
jeter dans celle de Ia Chute, pour etre avertis en cas 
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que les ennemis voulussent nous tournerpar Ie derriere 
de ces montagnes. 

M. de Bourlamaque n'a pas juge a propos de faire 
dcblayer les equipages de son camp; il croignoit que 
cette manreuvre eut un air de timidite; cependant 
toutes troupes, m~me superieures, qui se preparent au 
combat, se debal'rasspnt de leurs equipages. 

La nuit, fusilhide entre les patrouilles du sieur Ger­
main et celIe des ennemis, qui avoient mis des decou­
vreurs Ii terre. 

Le 6 juillet 1758. - Les troupes sous les armes; 
berges ennemies sont aperQues au large verI! lesquatre 
heures du matin; renvoi des equipages des uataillons 
de la Chute et de leurs bateaux it Carillon; ordre aux 
sieurs de Pontleroy et Desandrouins de tracer de suite 
des retl'anchements en abattis sur les hauteurs deter­
minees, Ie l er de ce mois; au sieur de Trecesson d'y 
faire travailler Ie troisieme bataillon de BelTY avec ses 
drapeaux. 

Le sieur Germain rentre au camp apres avoirfusille 
les berges qui passent it portee de lui; .les volontaires 
de Ber-9ard se replient aussi, apl'es avoir fusille quelque 
temps. L'armee ennemie commence Ii debarquer au 
camp de Contrecreur sur les neuf heures. La retraite 
du sieur de BonrIamaque se fait en bon ordre, sans 
perdre un seul homme, quoique en presence des ennemis ; 
il se joint a moi, et les cinq bataillons l'eunis passent Ia 
riviere de la Chute, en rompent Ie pont et, avec ceux de 
la Sarre et Languedoc, occupent en bataille les hauteurs 
situees vis-Ii-vis et Ii la gauche de cette riviere. 
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FORCE ET CO~IPOSITION DE L'AR~I~~E AXGLO~SE 

Le general major Abel'cl'olllby, commandant en chef; 
Milunl Howe, aide de camp general; 
Le sieur Spithall, major gencral ; 
L,: colonel Bradstreet, commandant des berges. 

Tm/(l'c" rll' la Vieille-AlIgldclTl' 

Deux bataillons d'Ecossois, 
Deux bataillons du regiment d~ Royal-AII18I'icain, 
Le rcgiment de Young l\1 \lI'wy, 
TI0giment du .~clJcral Blackney, 
Hegiment de milord Howe. 

JJ i I ices des (1 i(tifl'WtC8 l)l'ovillCPs 

':\lilices de la N ou velle- York, 
., 

" 

" 
" 

de la Longue-lIe, 
de la N ouvelle-AngletelTe, 
du Rhode-Island, 
de Connecticut, 
de New-Jersey, 
de Massachusetts. 

Quatre compagnies de Rangers ou rodeurs de bois 
du major Rogers, avec des sanvages incorpores dans 
celte compagnie. 

IT n corps de soldats canoteurs dn colouel Bradstreet. 
Artillerie et genie. 

Toutes ces milices formoient line armee de vingt 
mille hommes, comrne on n'en samoit donter, d'apres 
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l'acte publie Ie 24 mars 1758, dam, les differentes colo­
nies. et dout voici l'intitule traduit pour Ie contingent 
de la Nouvelle-York: 

" Acte pour lever, payer et habiller deux mille six 
" cents quatre-vingts hommes effectifs, y compris les 
" officiers, aliu de former, avec les forces des colonies 
"voisines, une armee de vingt mille hommes pour 
" envahir les possessions frallqoises en Canada, coujoin­
" tement avec un corps des troupes regulieres de ~a 
" Majeste, et autre reglement it cet effet". 

'On peut defalquer de ce nombre ce qui a dft etre 
laisse pour 10. garde de quelques forts d~ cette froutiere 
et du depot Iaisse au fond du lac Saint-Sacrement. 

Cependant Ie detachement de trois cent cinquante 
hommes, dont Ie sieur de Langy avoit 10. conduite, 
abandonne du petit nombre de sauvages qui lui servoit 
de guide, s'egara dans les montagnes, et vint, apres 
douze heures de mal'che, tom bel' dans une colonne 
angloise qui marchoit vel'S Ia ri viere de Bernetz. 
, Sur les quatre heures du soil', nous entendimes un 

grand feu de mousqueterie, et nous aperqftmes une 
heure apres, les debris de ce malheureux detachement 
poursuivis par les Anglois. Quelques compagnies de 
grenadiers bordereut aussitot Ie rapide de la Chute, pour 
ralentir la poursuite de l'ellnemi, et plusieurs de nos 
gens favorises par leur feu, la passerent a la nage. 

Nous avons perdu, d,e ce detachement, un officier, Ie 
sieur de Tl'epezee, mort Ie lendemain de ses blessures ; Ies 
sieurs Bonneau, capitaine dans Guyenne, La Rochette, 
lieutenant au meme regiment, Bernard, lieutenant de la 
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Reine, Jaubert *, lieutenant dans Bearn, et Ie chevalier 
de H~s.v, officiers <.les troul'C"~ de la colonie prisonniers, 
et cent soixante soldats ou Canadiens tues ou prison­
niers. Les ennemis y ont fait u ne perte considerable 
dans la lJersunne de milord IIu\\'~, qui Y flit lll~. Sur 
les six heures du soil', Ie sienr Duprat n!'ayant fait 
avertir que les ennemis poussoient une tete vel'S la 
riviere de Bernetz avec des travailleurs, et que lellr 
dessein etoit Qvi<.lemment cl'y jeter un pont, je lui 
envoyai ordre ue se replier et 11e balanqai pas It me 
retirer de ma personne, avec toutes les trou pes, sur les 
hauteurs de Carillon, les ennemis, par la route qu'ils 
prenoient, }lUll vant, en tournant quelques montagnes, 
se venir poster entre nous et Ie fort. L'armee entra 
daus Ie camp de Carillon it hllit heures du ~(Jir; les 
corps des grenadiers et les yolo lit aires faisoient l'arriere­
gar<.lp. 

Ce me me soir, une partie tIes troupes regulieres des 
ennemis et leurs troupes legeres vinrent occuper les 
deux riYL~s de la riYier~ de la Chute, lougeant jusqu'!t 
celIe de Bernetz, et s'y retrancherent. l,e general 
AbercromLy, avec tontes les milices, occupa Ie camp 
de l'olltrl'C(~'lll', Ie Portage, et s'y retrancha pareillement. 

Lo 7 juillet 1758. - L'armee fut toute employee au 
travail des aLattis ebauches la veille par Ie troisieme 
bataillon de Beny. Elle etoit oonverte par les compa-

• On pellt voir dilllS l'ouvl'age intitule, J.lfontcalm et Ltvis. 
par I' Abbe H. R. Casgrain, Vol. II, Appendice Page -1,52, deux 
lettres fort curieuses de cet ofticiflr. ' 
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gnies de grenadiers et les volontaires. Les officiers 
eux-m0mes, la hache a 111. main, donnoient l'exemple et 
les drapeaux etoient places sur l'ouvrage. 

II avoit -eta, COlllme nous l'avons dit, trace In veille 
sur les hauteurs, a peu pres it six cent cinquante toises 
du fort de Carillon. 

La" gauche appuyoit it un escarpement distant de 
quatre-vingts toises de larivicl'e de la Chute, et dont Ie 
sommet etoit couronne par un abattis. Cet abattis 
Hanquoit une trouee, derriere laquelle on devoit placer 
six pieces de canon pour la battre ainsi que la riviere. 

La droite appuyoit egalement a une hauteur dont la 
pente n'etoit pas si roide que celIe de la gauche. La 
plaine, entre cette hauteur et la riviere de Saint-Fre­
deric, etoit Hanquee par une branche de nos abattis de 
III. droite, et devoit l'etre pal' une batterie de quatre 
pieces de canon qui n'a ete finie qu'apres l'action du 8. 
De plus, Ie canon du fort etoit dirige sur cette plaine, 
ainsi que sur Ie debarquement, qui se pouvoit faire it 
notre gauche. 

Le centre suivoit les sinuositas du terrain, conser­
vant Ie sommet des hauteurs, et toutes les parties se 
Hanquoient reci(Jroquement. Plusieul's, a la verite, y 
furent, ainsi qu'a Ia droite, batt us en echarpe par les 
ennemis; mais c'est qu'ils ne nous donnerent pas Ie 
temps d'y elever des traverses. 

Ces espeees de retranchements etoient faits de troncs 
d'arbres couches les uns sur les autres, ayant en avant 
des arbres renverses, dont les branches coupees et 
appointies produisaient l'eft'et de chevaux de frise. 
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L'armee y travailla avec une telle ardeur incroyable 
que la ligne se troU\'a Ie suiI' meme en 0tat de defense, 

Entre six et huit he\ll't',~ du soil', les piquets de nos 
trouIJes detaches avec Ie chevalier de Levis, arriverent 
au camp; ils avoient fait la plus grande diligence, mHr­
chant jour et nuit malgre les vents con',mires, pour 
joindre leurs camarades qu'ils avoient su a la veiUe 
d'&tre attaqncs; aussi, furent-ils requs de notre petite 
armce avec la meme joie que les legions de Labienus 
Ie furent par ces cohortes romaines bloquees avec 
Quintus Cicel'on, par un essaim de Gaulois. Le cheva­
lier de Levis <l\'l'i\'u dans la uuit. 

Toute la journee nos yulolltaires firent Ie coup de 
fusil a YeC les troupes 10geres des ennemis. 

Le general Abercromby ,,;'etlJit de sa personne, ,1\'ee 
une graude partie des milices et Ie reste des troupes 
l'l\glees, avanee jn,~IIU'itla Chute. Il y ~woit fait passer 
plusicurs herges et des pontons montes de deux pieces 
de canon chacun; ses troupes eleverent aussi dans cette 
jnu\'Jl~e jJlusicurs retrallchements, le,~ uns devant les 
<lutres, et dont les plus 1'1'0s de nous n'etoient pas a I1ne 
portee de callon de nos abattis. 

L'armee concha au bivouac Ie l"llg de:; retrallchc­
meuts, 

I.e 8 juillet 1 iSS, - Un battit la geIl~rale it la poiute 
du jour, afin '1 UE' tous les soldats puis'lent conlJoltre 
leurs postes pour la defense du retranchement, suivant 
la disposition ci-jointe, qui etoit a peu pres cene clans 
laquelle ils y avoieut travaillc. 

A la gauche de Ia ligne etoient les bataillolls LIe la 
Sarre et Languedoc et deux piquets arrives la veille; 
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les volontaires de Bernard et de Duprat gardoient la 
trouee percee sur la riviere de la Chute. 

Le centre etoit occupe par Ie bataillon de Royal­
Roussillon, Ie premier de Berry, et Ie reste des piquets 
du chevalier de Levis. 

La Reine, Bearn et Guyenne defendoient la dl'oite ; 
et dans la plaine, entre l'escarpement de cette droite et 
la riviere de Saint-Frederic, on avoit posta les Cana­
diens et troupes de la marine, qui s'y etoient aussi 
retranchCs par des abattis. Dans tout Ie front de la ligne, 
chaque bataillon avoit derriere lui une compagnie de. 
grenadiers et un piquet en reserve, tant pour soutenir 
leur bataillon que pour se porter 011 il seroit necessaire. 
Le chevalier ,de Levis fut charge de la droite, lesieur 
de Bourlamaque de la gauche, et Ie marquis de Mont­
calm se l'eserva de rester au centre pour ~tre it portee 
de toutes les parties. 

La disposition reglt~e comme dessus, les troupes se 
remirent aussitot au travail; une partie s'occupa it 
perfectionner l'abattis, Ie reste it construil'e les deux 
batteries mentionnees ci-dessus, et une redo ute qui 
devoit encore proteger la droite. 

ETAT ET COMPOSITION DE L' ARMkE FRANQOISE, 

LE 8 JUILLET 

Le marquis de Montcalm, marechal des. camps ; 
Le chevalier de Levis, brigadier; 
Le sieur de Bourlamaque, colonel; 
Le sieur de Bougainville, aide-marechal des logis ; 
Le chevalier de Montreuil, aide-major general. 
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. . (La Reine ............ . 345 hommes. 
BrIgade de la Heme. 'l Bearn ............... .. 

Guyenne ........... .. 
410 
470 

B · d dIS fLa San·e .............. 460 nga e e a arre. I Languedoe ........... 426 

B · d d R 1 JRoyal-Roussillon ... 480 rJO"a e e oya-
"'. Lt' 1 er batatllon de 
ROusslllon ..... "·l t -0 Berry .............. -±.J 

Deuxieme bataillon de Berry Ll,;ta··he pour 
la gar de du fort de Carillon, excepte Ia 
compagnie de grenadiers, qui a servi 
dans Ia ligne et faisoit..... .............. 50 

Troupes de la marine ....................... 150 
Canadiens .................................... 250 
Sauvages................... ...... .............. 15 

3,50() 

" 
" 
" 
" 

" 

" 

Le matin de ce jour, Ie colonel Johnson arri va It 
l'armee ennemie avec troi~ cents sau\'agf''i, Chactas, 
Loups et des Cinq-:.ratinns, et Ie capitaine Jacob avec 
cent cinquante autres. Sur les dix heures, nom Ies 
vi Ill!:;;, ainsi 'Iue quelques troul"~" lege res, snr 1ft mOll­
tagne qui est vis-a-vis de Carillon, de l'autre cote de Ia 
riyi0re de la Chute. H, firent une grande fnsiilade qui 
n'interrompit point Ie travail; on ne s'amusa pas It y 
repondre. 

A midi et demi, l'armee angloise debollcha sur nous ; 
Ies com pagnies de grenadiers. Ies volontaires de gardes 
a \'ancees, firent leur decharge, se replierent en bon ordre 
et rentrerent dans Ia ligne sans avoir perdu un seu1 
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homme. Dans Ie moment m~me, au signal convenu, 
toutes les troupes furent a leurs armes et a leurs postes. 

La gauche fut la premiere attaquee par deux colonnes, 
dont l'une cherchoit a. tourner Ie retranchernent et se 
trouva soOs Ie feu du regiment de la Sarre; l'autre 
dirigea ses efforts sur un saillant, entre Languedoc et 
Berry. 

Le centre ou etoit Royal-Roussillon fut attaq no pres­
que en m~me temps par une troisieme colonne; ct une 
quatrieme porta son·attaque vel'S la droite entre Beam 
et la Reine. Ces diff~rentes colonnes etaient entrern~lees 
de leurs troupes legeres et meilleurs tireurs, lesquels 
couverts par les arbres, firent sur no us Ie feu Ie plus 
meurtrier. 

Au commeJ;lcement de l'affaire quelques berges et 
pontons des ennemis s'avangerent sur la riviere de la 
Chute. Les volontaires de Bernard et Duprat, postes cn 
cette partie, les requrent de bonne grace. Le sieur de 
Poulhariez, a lit Mte d'une compagnie de grenadiers et 
d'un piquet de Royal-Roussillon, s'y presenta aussi jet, 
Ie canon du fort ayant brise deux de ces berges, elles se 
retirerent et n'ont plus reparu de toute l'action. 

Ces differentes attaques furent, presque toute l'apres­
midi et presque partout, de Ia plus grande vivacite. 

Comme les Canadiens et troupes de la colonie ne 
furent point attaques, ils dirigerent, a l'abri du retran­
chementqui les couvroit, leur feu sur la colonne qui 
attaquoit notre droite, et qui se trouvoit quelquefois a 
portee d'eux. Le chevalier de Levis leur envoya succes­
sivement les sieurs d'Hert, capitaine aide-major, et 
Desnoes, aussi capitaille au regiment de la Reine, pour 
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ordonner aux plus ingambes d'entre eux de faire denx 
sorties et de prendre cette colonne en Hanc. 

Cette colonne, composee de grenadiers anglois et Mon­
tagnards d'Ecosse, revenoit sallS cesse it la charge, sans 
se rebutel' lli se rom pre ; et plllsieurs se sont fait tner it 
qninze pas de notre abatti~. Le chevalier envoya deux 
fois ordre aux Canadiens d aux troupes de la marine 
de faire des sorties et de la prendre ell Hallc. 

Sur les cintl hl·\ll',·." la colonne qui avoit attaque 
vivement Hnya 1- I:lIlls,illoll, se I't'jdn sur Ie saillant 
defendu par Ie regiment de GlIyenne et par la gauche 
de celui de I\,cal'll. La colonne qui avoit attaque la 
l:cine et Bl(al'll a vec Ie plus grand acharnement s'y 
rejeta aussi, en sorte que Ie danger devint urgent it cette 
attarplC. 

Le chevalier de L~vis s'y porta avec queltlues troupes 
de la droite II ue les ennemis ne faisoient plus que 
fusiller. 

Le m~lI"luis de Montcalm y accourut aussi avec 
rluel'lues tt oupes de re.,enc, dIes ennemis eprouverent 
une resistance qui ralentit entin leur ardeur. 

La gauclll' slI\\tenoit toujours Ie fen des deux colonnes, 
qui tentoient de percer dans cette partie, dans la'luelle 
meme L,toit leur deltot. :\1. de Bourlamaq ue y a voit ete 
dangereusement blesse sur les quatre heUl'es, et les sieurs 
de ~en('zer,~lle, et de Pri va '. lieutenants-colonels de la 
Sane d Languedoc, slIl'l,l,cuient a son absence, en con­
tinuant It donner Ie:; meilleUl's ordres. Le marquis de 
~Iontcallll s'y porta plusiellrs foi" et fut attentif it y 
faire passer du renfort dans tous les moments de crise; 
ear pendant toute l'affaire, les compagnies de grenadiers 
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.et les piquets de reserve accoururent toujours aux 
endroits les plus presses. 

Sur les six heures, les deux colonnes de la droite 
abandollnerent l'attaque de Gnyenne, vinrent faire 
encore une tentative au centre contre Royal-Roussillon 
et Berry, enfin un dernier effort a la gauche. A sept 
heures, l'armee ennemie ne s'occupa plus que de sa 
retraite, favorisee par Ie feu des troupes legeres, lequel 
s'cntretint jusqu'a la nuit. 

Pendant l'action, Ie feu prit plusieurs fois en dehors 
de notre abattis; mais il fut eteint sur-Ie-champ, les 
soldats passant courageusement par-dessus Ie revers 
pour en arreter Ie progreso Outre .les munitions en 
pondre et balles, on envoyoit eontinuellement des barri­
ques plcines d'eau, et Ie sieur de Trecesson a, dans cette 
occasion, ainsi que son batailloll, rendu les plus grands 
.services par leur activite a nous faire passer les muni­
tions et rafra.lchissements si necessaires dans un com bat 
aussi long. 

L'obscurite de la nuit, l'epuisernent et Ie petit nombre 
de nos troupes, les forces de l'ennemi, qui, malgre sa 
defaite, etoit encore infinirnent superieur a nous, Ia 
nature de ces bois dans lesquels on ne pouvoit s'engager 
sans sauvages, contre une arrnee qui en avoit quatre ou 
cinq cents, plusieurs retranchements que les ennemis 
avoient eleves les uns derriere les alltres de puis Ie 
champ de bntaille jusqu'a leur camp, voila les obstacles 
qui nous ont empeches de les suivre dans leur retraite. 
Nous comptions merne qu'ils tenteroient Ie lendernain 
de prendre leur revanche, et, en consequence, nous tra­
vailIames to ute la nuit a nous de~leJ' Iles baute1.J.r lil 

~6 
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voisilles par des traverses, a perfectionner l'abattis des 
Canadiens, et it fiui)' le~ batteries de la droite et de la 
gauche commencees Ie matin. 

Le 9 j nillet 1758. - La journee fut employee aces 
memes travaux, et it enterrer nos morts et ceux que les 
ennemis avoient laisses sur Ie champ de bataille. Nos 
COlli pagl1ies de vololltaires sortirent, s'a vancerent j usq u'a 
la Chute et donn~rent avis que les enl1emis avoient 
abandonne les pusks de la Chute l't m8me du Portage. 

Le 10 juillet 1758. - A la pointe du jour, je detachai 
Ie chevalier de Levis avec les huit cOlllpagnies de grena­
diers, les volontaires et une cinq nantaine de Canadiens 
pour reconnoitre ce q u'etoit devenue l'arll1ee ennem ie. 

L,· chevalier de L0\'i~ s'avanqa jnsqu'au delit du 
Portage; il trouya partout les traces d'nne fuite preci­
I'itee, des blesses, des vivres, des equipages abandonncs, 
des charrettes lai,~)0es da ns les endroits mal't!cageux, 
des debris de berges et ell' pontons brules, preuve incon­
testaule de la granele perte que les ennemis Ollt faite. 
:\' ou~ l'estimons, ,1'<11'1'(.,-; ce que nous avolls YU et leurs 
prisonniers, it ciuq mille hommes tues ou blesses. S'il 
"Il falloit croire quelques-uns d'entre eux et la prompti­
tude ele leur I'etraitl', leu)' perte seroit encore plus consi­
cl0ml)ll'. Ils ont perelu plusieurs officiers principaux, 
milord H()\\l', aide de calllp general et colonel d'un regi­
lIIent,le commandant en chef des forces de la N onvelle­
lUl'k, et plnsieurs aut res. 

La pIns grande partie de leurs sauvages, ceux surtout 
des Cinq-Xations, sont l'e,st0s comme spectateurs ala 
queue dl'~ colonnes. Ib attendoient sans doute, pour se 
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declarer, l'evenement d'nn combat qui ne paroissoit pas 
aux Anglois devoir ette douteux. 

L'acte du 2-1 mars et I'Invasion generale du Oanada 
du'meme temps, sont exprimes dans toutes les commis­
sions de leurs olficiel's de milice. II leur est da la justice 
qu'i]s nous ont attaques avec la plus vive opilliatrete. 11 
n'e!;lt pas ordinaire que des retranchements soient atta­
ques sept heures de suite, et presque sans aucune 
relache. 

Cette victoire, qui, pour Ie moment a sauve Ie (!anada, 
est due it la sagesse dcs-dispositions, nux bonnes manreu­
vres deR officiers principaux, avant et pendant l'action, 
et principalement it Ia vahlllr incroyable des troupes. 
Tous les officiers de l'armee se sont conduits de faqon 
que chacun d'eux meriteroit un eloge particulier. 

Nous avons eu quarante-quatrc officiers et pres de 
quatre cents soldats tue:;; ou blesses. 

ETAT DES OFFICIERS TUES El' BLESSES AU COMBA.T 

DU 8 JUILLE"r 

Le sieur de Bourlamaque. colonel, blesse dangereu­
sement. 

Le sieur ne Bougainville, aide marechal des logis, . 
blesse Mgeremcnt. 

La Reine: MM. Daudin, lieutenant, tue. 

-{MM, D'Hebccourt, capitaine, 
Blesses. Lecomte, capitaine, 

Massias, lieutenant, 
Filoid, lieuten/!.nt, 
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" jl'l1\1, Ie chevalier d: Mora~,capitaine, 
La Salfe. tues ...... 

l 
Du :J1esllll, aIde· maJor, 
Champredon, capitaine. 

Hle~.,,:s I ::\11\1, de Beauclair, capitaine, 
. l Fourmet, lieutenant. 

Royal-Roussillon: M. Ducuin, capitaine, t\l~. 

{l\D1. de Fn~ville, capitaine, 
Laguedoc: tues .... -l chevalier de Parfourru, lieute-

. nant, 

:JH.1. De BasserOde,} 
I Marillac, capitaines. 

Blesses,· Douglas, 

l Blanchard, } 
D C' lieutenants, . e ,ourcy, 

l\1.le chevalier d' Al'enne, sous-lieute­
nant de genie, un bras coupe. 

el1\1. de P~tris. cap.itaine, tue,. , 
Guyenne ......... 'l de Samt - Vll1cent, capIta me , 

mort de sa blessure. 

Berry 

Bl e ( 1\11\1. La Breteche, capitaine, 
ess s ... 'I de Restauran, lieutenant. 

(

:\111. de la Brf'sme, capitaine, 
Pymeric, sous -lieutenant de 

tues....... genie, 

l Chftteauneuf, capitaine, mort de 
sa bless ure. eUl. Carlan, aide-major, 

Blesses ... -, Cha vimond, lieutenant en se-
. condo 
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{
MM. Pons, lieutenant, 

Bearn : tues...... Douay, lieutenant. 

{

MM. de Malartic, aide-major, 
Blesses... de Montgay, capitaine, 

Roux, capitaine. 

C I 
. bl .( {MM. de Nigon, lieutenant, 

o ODIe: eSStls.. d L M.( . e angy- onttlgroD, enselgne. 

Sur la nouvelle que les Canadiens avoient vu ou crn 
voir quelques berges angloises a l'entree du lac Cham­
plain, ordre au sieur de Carlan, lieutenant au regiment 
de Languedoc, d'aller avec un bateau du sieur Jacquot 
et quelques al1tre8, s'etablir quelques jours en croisiere 
devant la riviere a la Loutre, et de faire quelques 
decouvertes dans cette riviere. 

I.e 11 juillet 1758. - Camp pris par toute l'armee 
entre Ie retranchement et Ie fort, Ie front de bandiere 
suivant la disposition et Ie pied des hauteurs. Les deux 
bataillons de Berry campes sur la hauteur meme de 
Carillon entre Ie fort et l'H&pital. Arrivee de M. de 
Rigaud avec plusieurs officiers de la colonie, beaucoup 
de Canadiens et de sauvages. Compliments de leur 
part sur la victoire, plus forces que sinceres. 

Le 12 juillet 1758. - Conseil tenu pour reunir et 
lier ensemble les sauvages des differentes nations, Iro­
quois, Abenaquis, Hurons, Outaollais, etc., iis sont 
consternes de ne s'etre pas tl'OUVeS a l'affaire. Beaucoup 
de butin manque, et l'l>ccasion d'acquerir une grande 
renomniee, en levant une quantite prodigieuse de che­
velul'~s. II y auroit eu de quoi en tapisser toutes les 
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cabanos dc leurs villages. Ce sont L\ leurs trophees, 
leurs obdisqnes, leurs arcs de tl'ionll'he, les monuments 
qui attestent au x a ntn', 11;1 tions et consignent it la 
postl-rite la valcur, les exploits des gnerriers et Ia gloire 
de la c:l1)all<'. Les sauvnges disellt huutelllent que c'est 
Ie marquis de Yaudreuil qui les a retelluS, et, quelles 
qu'aiellt pu en etre les raiscJIIs, il est cause qu'ils sont 
arri\l-s trop tard; ils ell ont beaucuup d'hnmeur. 

L'II'i;I.~e est, cn Alllerique, que les troupes qui ont 
eu UII a \'iI IItag'" en chantellt elles-llH~lIles Ie Te Denm, 
et j'a I'prou \'e cet usage. Clovis se fit baptise I' et rerner­
cia Dien de sa victoire, a la tete de ses troupes, sur Ie 
cltamp de bataiIle de Tolbiac. 

L'al'lnce flo pris les armes aujourd'hui et a chanLe Ie 
Te D,u III. J itmalS \'iduil'e n'a ete plus specialement 
due an doigt marque de la Providence'. 

Le 1;; juillet 1758. - Y ols et pilleries faits pal' les 
Abclla'lui,"i :mrtout. 1 Ie tOlltes le~ nations sauvag.'s, 
l'abcnaq lIise est celle dont les jeunes gens ont Ie moins 
de SOllllli~"il)n aux \'itiIlards et aux chefs, soit dn con­
seil, soit de guelTl', Conseil tenu avec les chcfs pour 
leUI' rel,]'oche1' c:es desordres. Grande difficulte, impos­
siLilite l,n's'lne de les arrete l' ; les interp1'etes ell sont 
SOil vent Ia ca use. 

Gl'ilud vice, dan.31a constitution de ces pays, que ce ne 
soient pas des officie]':>, c'est-a-dire dC3 gens qui en aient 
le:s sentiments avec Ie nOIll, qui servent d'interpretes. 
C'ctuit ainsi autrefois; maintenant cette fonction qui 
dOllne Ie plus grand credit sur les sauvages est abon­
dounee a des {trues viles, mercenaires,cruelles, qui ne sont 
occlll,ces qu'a entretenir leur cr~dit aupres des sauvages 
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dont ils tirent un grand profit, en se pretant Ii tous leurs 
vices, et meme en leur fournissant les occasions de se 
satisfaire. 

Etrange situation de l'officier frangois! II lui est 
defendu de se preserver des rapines sauvages par les 
voies de fait qui seules les arreteroient. Les sauvages lc 
savent et en abusent, prenllent toutes leurs provisions; il 
faut Ie voir 11e rien dire et se reduire au lard et Ii l'eau. 

Suite dn conseil pour regler les detachements et 
decouvertes. Travaux recommences. Les premiers sont 
qe perfectionner Ie retranchement et de faire les batteries 
de la droite et de la gauche. 

Arrivee de la colonie en foule. Le bao, l'aniere-ban, 
tout vient. Depart de vingt-trois Abcnaquis pour aUer 
faire coup. 

Lettre du marquis de Vaudreuil; suite des depeches 
captieuses, piege tendu, maladroitement Ii la verite, car 
on est averti et sur ses gardes. 

Ononthio dit: "Cette victoire, il faut en profiter. Je 
" vous envoie toutes les forces. Occasion presque sure 
" de faire quitter aux ennemis leur position au fond du 
.. lac Saint-Sacrement, d'enrichir Ia colonie de leur artil­
" lerie, berges, munitions de guerre et de bouche, etc ... " 

Queis moyens donne Ollonthio pour chasser de leur 
position douze Ii quatorze mille homm'es qui s'y 
retranchent et qui ont pour denx ou trois mois de 
munitions de toutes especes? Une armee sans doute 
superieure en nombre, bien munie de vivres, d'artillerie, 
de moyens de fail'e des portages, en etat de tellir long­
temps la campagne. 

Non: ni vivres, ni moyens de faire de portage. 
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ETAT DE L'AR)![,E DE CARILLn LE 13 JUILLET 

Rltaillons fral1l:l)i~................ .. ..... 3,528 
Troupes de la llIariuu d Juilices ......... 2,1571 
:-;;Iu\,a:,;es. ......... ........ ......... ........ 470 

Total......... ......... 6,6Li9 

KOTA. - Cet ~tat l·~t pris t!'apl'e~ Ie tableau signe 
par Ie commissaire pour Ie pret de ce jour. L'on sait 
que, pour cette distribution, plusieurs angmentent plutot 
Ie nombre fju'ils ne Ie diminuent; et, en matiere de 
fl'iponncries, ce qui eot petit en Europe se fait grande­
ment ici. 

Des Canadiens el des sauvages dont on redemande 
les premier;; au 15 aout pour les r~coltes, et dont on 
sait que Ie;; seconds ne sunt jamais restes apres avoir 
fait coup. 

l\Inis on donne un bon moyen pom parvenir a l'objet 
pr~sent~. Le \'oici pO'lr l'instruction dl'S gens de guerre : 
el'en voyer pendant une q uinzaine de jom's de gros partis 
sur la communication, pour interrollll're des convois de 
vines qui ne se font l'a~; les seuls convois qui se font 
au fort Edouard, au fond clu lac, 'Ollt presque tous en 
vin, liqueurs et rafraichissements que les vivandiers 
des diff~r.ents corps font venir it l'armee pour leur 
compte. 

Quel esl done Ie but des lettres du marquis de Vau­
drenil? et pourquoi, mallquant de vivres, s'obstine-t-il a 
envoyer apres coup, cette fonle de pas sagers qui ne 
sauroient pIns servir qu'a occasionner une affreuse con­
sommation? Afin de pOllY(,ir ecrire a la COUI': "Le mar-
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quis de Montcalm avoit battu les ennemis; ils s'etoient 
retires au fond du lac Saint-Sacrement consternes et en 
desordre; sur-Ie-champ, je lui ai envoye toutes les forces 
de la colonie, afin qu'il les chassa.t de leur position et 
qu'il tira.t parti de sa victoire. II Ie pouvoit; il ne I'a 
pas fait". 

Voila Ie but; telle est Ia botte sel'rete de cette annce ; 
celIe de l'annee precedente etoit de dire: " II pouvoit 
prendre Ie fort Edouard; je lui en avois donne les 
moyens; ilne l'a pas voulu ". 

Du 14 au 24 juillet 1758. - La defensive de Carillon 
et Ie projet des ouvrages exterieurs It y faire, a ete arrete. 
On va s'occuper Ie reste de la campagne It y travailler. 
Les ouvrages ont eM traces par les sieurs de l>ontleroy 
et Desandrouins. On ta.chera aussi de finir Ie fort. Le 
sieur X ... , sousle pretexte de retablir une sante delabree, 
part Ie 15 pour Quebec. Quelques gens pen sent que 
c'est un quinze-vingts qui n'a pas pu rester avec des 
gens qui voient clair. 

II se proposoit de tracer une meridienne It Carillon; 
car cet homme, grand ingenieur parmi les astronomes, 
n'est plus qu'astronome parmi les ingenieurs. 

NOTA. - J'ai entre les mains une lettre de M. Duha­
mel, grand physicien. et I'homme de l' Academie des 
Rciences Ie plus habile pour la culture des arbres et des 
torres, lequel m'ecrit que M. X ... est un fort bon inge­
nieur. 

Conseils sur 'conseils avec les sauvages. Maringouins 
plus incommodes mille fois que les veritables qui Ie 
sont horriblement. Guerre cruelle de leur part aux 
moutons, poules, vin, et It tout ce qui en a l'air. 
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1\1. de Cuurtemancbe part entin Ie 16, avec un deta­
c1lelllt:llt dt: pres dt: six cents bommes dont plus de 
'luatre Cl'Ilt.~ sau\"<lges iroquois, ab~llaqui", outaollais. 
II prend ~a route ]>ar Ie fond de Ia baie, pour se porter 
.~ll1" la communication et l'Olllll1enCer pal' lit l'execution 
des grands projets du marquis de Vaudreuil. II vient 
tomLer, sans Ie ~avuir, sur un fort que les Anglois ont 
,·nn.strllit ,·..ttl' alll1~t:, il Illoiti,', chemin elu fort Edollard 
au lac Saillt-SacrolJlent. I1s y ont un amas considerable 
de vinos, et leur projet paroit elre d'y faire Ie reste de 
la campagne Gans songer a y rebfttir un fort. Sept CCl!ts 
homilies gardent Ie fort d'Halfway's Brook. II n'y passe 
pI us '1 ue des con \'ois de rhum et autres liqueurs. Johnson 
est reparti avec tous Ies sa u vage.'i; un corps de trois 
mille hommes et cinq pieces de six livres dc balles l'ont 
sui\'i \"ers Ja riviere des Agniers. Peut-etre craignent­
ils qu'on ne veuille relJrendre aujourd'hui la secrete 
expedition d8 Corlar; I,,:ut-Dtre aussi, nous presente­
ront-il.s ici toute la campagne, une demonstration d'offen­
si \'c, atin de nous forcer d'y rester en force, et, pendant 
ee temps, Ie corps qui tile vers la ri\'iel'e des Agnicrs, 
fera sans obstacles, les di.'i[Ju'iitiolls pour Ie retablisse­
ment de Clluuagllell. Le g~ll~ral Abercrom by est toujours 
it l'armee. nc'\"i"ndl'a-t-il nous attaquer? l\.ttendra-t-il 
pom s'y determiner, la d~cision du ~iege de Louisbourg 
et Ie tem]>" de nos r~coltes, pour les(luelles il sait bien 
que nous sommes obliges de renvoyer les Canadiens? 
A tout ~\'0I1ellJellt; nOU8 nous lJl'(!parons it Ie l"ecevoir 
autallt bien qu'une position fort mau vaise, sans une 
marine superieure, pent nous Ie permettre. 
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Les Anglois nous donnent des Inmieres et des exem­
pIes dont no us ne savons ou nous ne voulons pas profiter_ 
Les lacs et les rivieres sont les seuls debouches, les 
seules routes ou vertes dans ce pays. A ussi l' Angleterre 
commengoit-elle a avoir une vel'itable marine sur Ie lac 
Ontario, et 8i nous lui en eussions lais3e quelques mois 
de plus, cette marine nous chassoit des pays d'En-Haut. 
Comment nous eut-il ete possible d'empeeher la prise 
de Niagara, qui en est la clef? 

Carillon est une mauV'Rise place: Saint-Frederic, 
Saint-Jean, Chambly ne meritent pas meme les noms 
de mauvais forts. Voila cependant les seules barrieres 
qui ferment a l'ennemi Ja route de Montreal et des 
Trois-Rivieres. 8i nous vonlons eviter la perte de Ia 
colonie qui, cette fois encore, n'a ete sauvee que par un 
miracle (et il en faudra toujours un pour la sauver, dans 
l'etat ou elle est, to ute" leR fois q u'eUe sera altaq uee), 
Ie seul moyen est de nous assurer la possession du lac 
Champlain et de la riviere de Saint-Frederic par une 
forte marine; j'entends des cheb3es et des demi-galeres, 
des bateaux pareils a celui de M. J acq uot, des officiers et 
des equipages experimenMs. AIOl's tmt portage de 
berges devient inutile aux Anglois; elles sout ecrasees 
anssitot qu'elles paroissent. 11 faut alors qu'a l'abri d'un 
fort construit dans quelque partie d'u fond de la baie, 
ils fo~ment une marine de l'espece de la notre. Mais 
comment soutiendront-ils ce fort 610igne de It:llrs autres 
places 1 D'aillenrs, il est facile d'empecher un etablisse­
ment nouveau aussi a portee de nous. Principiis obsta; 
c'est pour cela que nous avons assez de force et non 
pour conquerir. 
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NOTA. - Voila ce que Ie marquis de Montcalm ecrit 
depuis Ie premier juillet, par presque tous les courriers, 
au marquis de Vaudreuil. II lui en ayoit d~ja souyent 
parI,:; mai,,",, comme Ie danger n'etoit pas aussi urgent, 
on ne pouvoit espcrer que ces raisonnement., clairs, et 
q ni n'a voiellt que la demonstration de la rai"on. pussent 
alors l'affecter beaucoup. 

Les vingt-trois Ab::narplis reviennent avec quelques 
chevelures faites entre Orange et Ie fort Edouard. Le 
,,",jeur Olltl:1S, cadet de la colonie, est envoye it la decou­
verte au fond du lac Saint-Sacrellent ; il s'en tient it cinq 
lieues, en revient et dit: "J'ai decouvert n. Voila 
comme se font ici l,·s dCcouYertes pal' la plupart de ces 
}Ie.';~ieurs. 

Le 18, :.'II. de Rigaud va s'etablir it la Chute avec 
une partie des Calladiens et troupes de la marine. Le 
cbevalier de La COl'll(; occupe Ie 1 g, avec presque tout 
Ie reste, Ie camp du Portage. Le sieur de Saint-Luc 
etoit alTivc Ie 16 avec les Nepissings, Algonquins, 
Iroq uois elu lac, d il a \'(,it faUn tenir conseil. 

Tons ces sauvages sont elesesperes de ne s'etre point 
trouy'::~ il l'affaire du 8. tJuand une idee les occupe, 
eUe les occupe longtemps et fortement; iis la creusent; 
ils y viennent; ils jonglent. Voila une grande victoire 
rem portee sans eux. 

On pensera peut-etre qu'on est en etat de se passer 
d'eux; et de ce q u'on peut Ie croire, ils en concluent 
qu'on Ie croit, et il'i en prellnent de l'humeur. Les 
iuterpl'etes les aigrissellt encore et les exhortent toujours 
it s'en retourner. 
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Le marquis·de Montcalm avoit solennellement couvert 
l'Iroquois tue, et console les blesses, par des equipe­
ments. II leur propose de rester et est refuse. Le gosier 
est bouche, les oreilles fermees, la vue trouble. Beau­
coup de repetitions et de phrases inutiles de part et 
d'autre. Ils s'expliquent enfin et se plaignent de ce 
qu'on ne les a pas regus comme a l'ordinaire, qu'il 
semble que la victoire remportee sans eux ait eno1'­
gueilli les Frangois, qu'on croit pouvoir se passer d'eux, 
etc., etc. Voila ce qu'ils ont cru voir. II a ete facile de 
leur rendre la bonne humeur; tout s'est accommode; 
ils sont con venus de rester presque tous. Une centaine 
sont pal'tis Ie 24, pour retourner a Montreal, avec pro­
messe de revenir et d'arranger Ia marche de leurs 
guerriers, de fagon qu'il y en aU1'oit toujours a l'armee 
un certain nombre jusqu'a la fin de la campagne. Tel 
devroit ~tre l'objet du marquis de Vaudreuil, qu'une 
armee ne fut jamais sans sauvages, au lieu de les 
envoyer tous ensemble. Fussent-ils mille a un detache­
ment de guerre, pOllr quatre chevelures faites, ils 
retournent tous a la cabane. 

Le 24.-Les sieurs Schuyler et Martin, qui avoient 
eu permission d'aller sur leur parole dans leur pays, 
sont renvoyes par Ie general Abercromby, sous l'escorte 
d'un lieutenant de grenadiers ecossois et trente hommes. 
Proposition de Ia part du general anglois au marquis 
de Montcalm, d'etablir un cartel pour l'echange des 
prisonniers faits de part et d'autre. Le marquis de 
Montcalm renvoie l'affaire au marquis de Vaudreuil, en 
lui faisant observer que, comme les prisonniers frangois 
faits dans Co continent avant Is prise du fort Guillaume-
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Henry, doivent &tre libres aux termes de cette capitula­
tion, jusqu'1t ce que les deux COUl'S ayant prononce sur 
cette validite, Ie cartel ne doit avoir lieu que ponr les 
prisonniers frallL:"is faits delmis. 

Le parlernenttil'e anglois Jellvoy"; a lellr arm ~,~ et les 
sieurs Schuyler et :'Ibrtin it :'IIontrcaL II a fallu les 
derober it la vue de..; sallvac;e,; aucune pl"()caution n'eut 

pu contenir leurs jeunes gens. 
N nT.\. - L'o1TIcier anglois a redemamle un portrait 

de l'II"" de Benr, lai.-;se ~nr Ie champ de bataille, son 
mari, colonel, ayant etc tue. II etoit entre le.s mains 
du sieur d'.\ubrespy, capitaine d:l1ls Heal'll, qui Ie lui a 
rendu aussitot. :'II. Higaud de Vaudreull, gouverneur 
de lIIl)lltJ~al, fl'ere tIll g"llYernl'Ur du Canada, ne d 

lml'ti.,e ainsi qne lui dans cette colollie, lui cOllseilla de 
vendre Ie portrait fort cher. On ne sera pas embarrasse 
en France de la re['OIlSe (lue lui aura faite un homme 
de condition, oftieiel' et Fnil1Qois. 

l'II. de Saint-Luc l'<lrti It~ ~4" anc un detachement de 
pres de quatre cents sauvages et deux cents FranQois, 
c'est-it-dire Canadiens. II passa aussi par Ie fond de la 
baie. Tout a voit ete dispose pour que Ie detachement 
se mit en mal'che des Ie :2:2. n·., parties de crosse 
entre les Iroquois et les Abenaquis ont retarde Ie depart. 
II y avoit d'l'lIjeu pour mille eeus de colhrs et porce­
laines. Ce jeu se joue avec une balle et des batons 
recourues en forme de crosse, la balle se place entre les 
deux partis; chacun d'eux a un but; et l'objet est de 
mener la baHe it son but, en empechant que les anta­
gonistes ne la menent au leur. 
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Le 25 juillet 1758. -Nouvellesdep@chesdumarquis 
de Vaudreuil. II compte toujours que les detache­
mente, les convois coupes, les CriS des sauvages, les 
marches canadiennes, Ie souvenir de leur defaite, la 
peur, la confusion feront abandonner aux Anglois leur 
position au fond du lac; qu'ils laisseront merne pour se 
retirer plus vite, et parce que la colonie en a besoin, 
vivres, berges, pontons, canons, mortiers, boulets, born bes, 
train d'artillerie de ses campagnes, etc. Le marquis de 
Vaudreuil est si assure que cela doit etre, qu'il me 
mande qu'il a difl'ere Ie depart de la fregate qui doit 
porter la nouvelle de la victoire du 8, afin qu'elle porte 
en m@me temps celIe de la poursuite des ennemis; il 
m'assure que eela fera au Roi un grand plaisir. 

Je ne s!l.is a qui pensoit La Fontaine, quand il fit la 
fable du pot-au-Iait. Que n'est-il ici 1 Quel pot-au-lait 
de fer! Quelle tete ! 

Desandrouins a trouve au-dessus du camp Brule un 
grand nombre de cadavres, sur des civierp.s. Ce sont 
sans doute des blesses que les ennemis ont abandonnes 
dans leur retraite. 

REFLEXION GENERALE 

On seroit souvent oblige de s'interrompre pour aver­
tir que ce qui n'est pas vraisemblable est souvent vrai, 
et c'est presque toujours dans ce pays. 

Le 26 juillet 1758. - Depart de M. Mercier pour 
Montreal. II y a sans doute des afl'aires. Tel est Ie train 
de la colonie: les sauvages viennent faire coup et s'en 
retournent; les milici.ens font de meme; les officiers 
des troupes de la marine aussi. D'ici a quinze jours ils 
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viendront tous demander Ii partir, sous Ie pretexte de 
mauvaise sante, d'affaires, de tmites, de negoce, de Iettres 
de change; iIs auront fait trois semaines 'ou un mois de 
cam pagne. En verite, cela est fort long. 

Le 27 j nillet 1758. -

ETAT DES n~:(:D!EXTS DE TROUPES DE LA VIEILLE­

ANGLETERRE QUI f:TOIE:-!T iI.US L'AMERIQUE, 

LE lor .TA:-!nElt 1758, D'APlt~;S UN AUIA­

NACH IMPP.IME A NEW-YORK 

Deuxieme bataillon dn regiment de Royal-EcossoiR, 
colonel J acq ues Saint-Clair, lie.utenant general. 

XVlme regiment, colonel Handacide (?). 
X VIlme regiment, colonel Jean Forbes. 
XXIlme regiment, colonel Edouard W·itmore. 

XXVIlme regiment, colonelle general Blackuey. 
XX VIII me regiment, colonel Philippe Bragg, lieutenant 

general. 
Xxxvme regiment, colonel Thomas Otway,lieutenant 

gl~nera I. 
XLme regiment, colonel Perigrine Thomas Hopson. 

XLIlme regiment, colonelJ ean Lord Murray, general 
major. 

XLIIlme regiment, c010nelJacqnes Kennedy. 
X LI\me regiment, colonel J acq lies Abercrornby, 

g,'·n0ra1 major. 
XL' me regiment, colonel Hugh Vvarbnrton, general 

major. 
XL V 1m• regiment, colonel Thomas Murray, general 

major. 
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XL VIIme regiment, colonel Peregrine Lascelles, gene­
ral major. 

XI. YIIlme regiment, colonel Daniel Webb. 
L yma regiment, colonel milord Howe, brigadier 

g?neral, tue; lieutenant-colonel Jacob 
Donaldson. 

LXIIme ou Royal-Americain, colonel Jacques Aber­
cromby, a quatre bataillons de mille 
hommes au complet, quatre colonels 
commandants, savoir: Jean Stanwix, 
brigadier general, Jacques Prevost; Ie 
deuxfeme et Ie quatrieme vaquent ; 
quatre lieutenants-colonels, Henry Boc­
quet, Frederic Haldimand, Jean Young, 
Ie chevalier de Saint-Clair. 

Un regiment de Montagnards nouvellement leve, de 
deux bataillons, lieutenants - colonels commandants, 
Archibald Montgomery, Simon Fraser. 

Total. - Bataillons: vingt; lesquels au complet font 
vingt mille hommes. 

Quatre compaguies independantes ou etl'angel'es a la 
Nouvelle-York ... , quatre cents. 

Trois a la Caroline. 
Une aux Bermudes. 
Une aux tles de Bahama. 
Deux compagnies de Royale-Artillerie, colonel com­

mandant Guillaume Bedford. 
II cst encore an-ive des troupes de la Vieille-Angle­

ten-e pour Ie siege de Louisbourg. QueUe qu'en soit 
l'issue, leur fera-t-on repasser la mer? Ou les laissera­
t-on dans ce continent? 

27 



418 JOURNAL DU MARQUIS DE MONTCALM 

Les seules provinces les plus septentrionales ont cette 
annee fourni vingt mille hommes de milices. QueUes 
forces en comparaison de notre faiblesse? D'aillenrs ces 
provinces sont abondantes en vivres et provisions de 
toutes especes. Qu'il arrive une tete it ce grand corps, 
que devient Ie Oanada? 

FOHCES FRANQOISES DANS L'AMERIQUE SEPTENTRIONALE. 

Douze bataillons au complet feroient six mille trois 
cents hommes. Ils n'ont jamais eM au complet. 

Troupes de la marine, environ trois mille neuf cents; 
Compagnie d'artillerie cent vingt hommes. 
Milices: cette annee ou apres la retraite des ennemis, 

Ie marc! uis de Va udreuil a fait marcher ici Ie ban et 
l'arriere-ban, il n'y est arrive que deux mille cent huit 
miliciem; sur quoi, 11uatre bataillons it Louisbourg ne 
peu vent e.tre d'aucun secours dans cette place; tous les 
postes d'En-Haut sont it garnir. Donc it pouvoir mettre 
en campagne restent ... * 

Depart de M. Bellot, capitaine au regiment de 
Guyenne, puur aller chercher a Quebec nos recrues; il 
y porte nos depeches pour France. 

Le 28 juillet 1758. - Rien de nouveau; beau coup 
de terreurs paniques dans les camps avances. En 1756, 
ou les memes troupes occupoient les memes postes, on 
fut oblig"· d'y etablir un detachement de nos bataillons, 
qu'on relevoit tous les quatre jours pour mettre fin 
aux fausses alarrnes. 

• Un blanc dans)e manuscrit. 
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Le 29 juillet 1758. - Certaines gens parlent beau coup 
de retourner sur Ia natte. Jamais encore, avant 1755 , 
on n'avoit fait Ia guerre en Canada; jamais on n'avoit 
campa. Partir de Montr~al avec un detachement, s'en 
alIer a travers Ies bois, faire quelques chevelures, revenir 
a toutes jambes quand on avoit frappe, voila ce qu'on 
appeloit guerre, campagne, succes, victoire. On assembla 
en ... un corps de ..• * et l'objet de cette armae etoit de 
detruire les Renards, c'est Ia premiere et seule campagne 
du marquis de VaudreuiI; c'est ou il s'est forme dans 
l'art difficile de Mars. Le succes fut brillant et instructif. 

La guerre de Chicachas, pour laquelle des detache­
ments, partis de Montreal, du Detroit, des Illinois, de 
la Nouvelle-Orleans, se reunirent sur Ie Mississipi, qui 
a coate plus de deux millions au Roi et dure un an, se 
termina a un chemin commence pour conduire de l'artil­
lerie devant les villages entoures de palissades, a deux 
ou trois prisonniel's et quelques colliers. Maintenant, 
la guerre s'etablit ici sur Ie pied Europeen, des projets 
de campagne, des armeea, de l'artillerie, des sieges, des 
batailles. Il ne s'agit pas de faire coup, mais de conquerir 
ou d'~tre conquis. Etre conquis! QueUe revolution! 
Quel changement! On croiroit que les gens de ce pays, 
etonnes de la nouveaute de ces objets, demanderoient 
quelque temps pour y accoutumer leurs yeux, quelque 
temps enanite pour reflechir sur ce qu'ils avoient vu, 
quelque temps encore pour effacer leurs premieres idees, 
devenues idees fausses, dangereuses, prejuges de 

• Un blanc dans. Ie manuscrit. 
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l'enfnnce, enfin beaucoup rle temps P0ur apprendre des 
principes, tirer oes conjectures, se mettre it l'ecole de 
l'experiellce. Au contraire, bourgeois, financien, mar. 
challlls, officiers, eVl:tlucs, cures, jesuites, tout cela 
projette, disserte, parle, deparle, prononce sur la gnerre. 
Tout est Turennc ou Villars. Grand malheul' pour ce 
pays; il perira victime de ses l'rejugcs, de la confiance 
aveugle, de la stupiditc, ou de In friponllerie de ses chefs. 
Cet oracle est plus sllr (lne celui de Chalcas. 

Le 30 juillE·t 1758. - Depart de tJuatre hateaux pour 
Montreal. 

::U. de :-;aillt-Luc rcvient, ayallt frappe Ie 28, it midi. 
Sa troupe embusquee entre Ie fort Edouard et Half­
way's Brook, a detruit un convoi de quarallte ou cin­
quante charriots escortt~s par un ensciglle de Blacklley 
et cinquante hommE'S. Plnsieurs femmes, enfants, 
marchands, faisoient route en ml-me temps. Tout a etC 
pris ou tue. Nous avons eu Ull Iroquois tue et deux 
blesses. Toujours les Iroquois perdent q uelqu'un ; 
c'est que, de tous les sauvages, ils SOllt les plus braves. 
Saregoa leur chef de guerre, est cclui qui a conduit 
l'entreprise. Lorsque, dans un cletachement, les sauvages 
sont les plus nombreux, ils donnE'nt la loi et decident 
sails appel. Bonheur quand celui d'entre eux qui est 
Ie plus ilct'redite a Ullt' bonne tete; et celIe de Saregoa 
est tres hien organisee. 

Les depositions des prisonniers sont il peu pr('s les 
memes que celles llu 21 : les ennemis, aIL nombre de 
dix ou douze mille hommes, retrancMs au fond du lac 
Saillt-Sacrement occupent partIes detachements les 
Hes vnisines. II est incertain s'ils veulcnt y rebatir nn 
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fort ou y tenir simplement la campagne; si leur projet 
est de venir encore no us attaquer, ou la defensive. 
Suivant les dernieres nouvelles qu'ils ont reques de 
Louisbourg, la place se defendoit toujours. 

Sauvages saouls(dans les camps; grande brocanterie 
pour leur acheter Ie pillage qu'ils ont fait; Ie yin est 
la monnaie qui facilite les marches; peu de gens ici 
scrupuleux sur ~et article. 

Le 31 juillet 1758. - Arrivee d'Ull courrier de Mont­
real. Lettres du marquis de Vaudreuil a. l'ordinaire, 
c'est-a.-dire, vagues, ridicules ou captieuses, ne repon­
dant point aux raisonnements, aux faits, a. la demon­
stration. 

Nouvelles de la Belle-Riviere; tout y etoit tranquille. 
On dit a Montreal qu'il y avoit ici, Ie jour de l'affaire, 

dix-huit cents Canadiens ou soldats de la marine et que 
maintenant nous sommes ici douze mille hommes; il 
faut expliquer comment cela peut se dire ou se prou vel'. 

Premierement, on commande un certain nombre 
d'habitants de la meilleure espece, pour aller a. la 
guerre; on leR inscrit sur les roles; ou les equipe en 
c~lllsequence. Les voila pr~ts a. partir; alors on leur 
offre Ie choix, ou de s'engager a. un tres bas prix pour 
aUer a. la mer d'Ouest, a. 1a baie, etc ... ou de " marcher 
au feu": c'est Ie terme dont on se sert ici et qu'on 
trouve fort expressif. Leur choix n'est ni long, ni dou­
teux. Ilss'engagent pour les postes et l'on dit qu'ils 
sorit a. la guerre, les roles en font foi. 

Deuxiemement, Ie mUllitionnaire a besoin de monde 
et meme eu grande quantite pour ses transports. Au 
lieu d'avoir evalue Ie nombre neeessaire, de l'avoir tire 
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de la totalite des milices et engage pour toute la cam­
pagne, on commande LIes milieiens pour la guerre; on 
les met sur les roles de l'armee; ensuite on les 
exelllpte fry aller, a condition qu'ils feront gratis deux 
un trois voyages pour Ie munitionnaire. De lil s'ensuit 
que l'armee paroit nombreuse et qu'il n'y marche n~elle­
ment que la plus man vaise espece d'hommes et que les 
paroiiises sont [()ull-c.s. 

TUI/tu/ii potltit 81wdae malorurn aUl·i sacra/ames. 
Si les gens en place tolcrent de pareils ahus, decisifs 

pour la perte de la colonie, il [aut qu'ils leur soient pro­
fiLables; s'ils les ignore nt, ponrq uoi sont-ils en place? 

ETAI' DES SOLDATS DE LA COLONIE ET MILICIENS QUI 

krOIE:--;T A CARILLON LK 8 JUILLET A MIDI 

ArriYes Ie ler juillet......... ......................... 110 
" avec M. de Raymond, capitaine de la 

colonie, Ie 3...... ......... ......... ...... 118 
avec MM. de la N audiere, de Saint-Ours, 

et de Gaspe, capitaines, Ie 5........... 180 
a yec 1\1. de Gannes, capitaine, Ie 6...... ] 83 

Total...... ...... 591 

Sur quoi, il faut defalquer environ cent quarante 
hommes, malades, detaches pour ramener des bateaux it. 
Saint-Jean, tues ou pris au combat du 6. Restent 
quatre cents cinquante et un soldats de la colonie ou 
Calladiens, lorsque l'affaire du 8 a commeDl~e. 

Le 8, il quatre heures du soir, est arrive M. Duplessis 
avec quatre-vingt-cinq hommes, Boisvert, commis du 
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munitionnaire, avec cent soixante-huit; une grande 
partie s'est portee sur Ie champ de bataille. II y a bien 
loin de ce nombre it celui de dix-huit ceuts. 

ETAT DES MILICES ET TROUPES DE TERRE DE LA 

COWNIE LE 31 JUILLET 1758 

Troupes de terre ................................... . 
Soldats de la marine ............................... .. 
Milicillns ............................................ .. 

3,528 
1,112 
2,108 

6,748 
Sauvages, envIron......... ........ ......... ......... 300 

Conseil avec Ies sauvages, ceremonie pour couvrir 
l'Iroquois tue. I1s demandent de retourner it Montreal 
et promettent de revenir. Cependant iis laissent un 
certain nombre d'entre eux. 

Le l er aout 1758. - Depart d' environ cent cinq uante 
sauvages; il reste encore ici quinze ll'oquois du Sault 
et septdu lac,quelquesAIgonquins etNepissings, quel­
ques AMnaquis, six Hurons, et tous les Outaouais, en 
tout environ cent cinquante sauvages. 

Arrivee de trente ou quarante Mississagues. 
Decouverte faite sur Ie lac Saint-Sacrement par M. Ie 

chevalier de Levis jusqu'a l'Ue it la Barque; detache­
ment marche en m~me temps par terre. 

Courl'ier envoye it Montreal. Arrivee d'un deserteur; 
les nouvelles qu'il a donnees de l'ennemi sont les memes 
que ci-dessus. 

Le 2. - On trouvera singulier qU'aujourd'hui que 
l'impossibilite d'entreprendre une campagne et Ie siege 
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du fort Edouard est bien demontree, on continue 
d'uJIlener toujOUl',S ici Ies trains d'artillerie et autres 
munitions, de faire les charrettes a bras, roues et outils 
necessaires pour Ie portage en cas de ~iege; on ne sera 
plus surpl'is quand on en saura Ia raison. 

Le si(;ur Mercier et compagnie a 1'entreprise des 
transports d'artillerie et d'autres portages relatifs aux 
expeditions de guerre, des fournitures d'outiIs, char­
l'dte~, rouage,-;, etc., cela dit tout. 

On oLjectera qu'il e"t toujours ayautageux de disposer 
ici les preparatifs d'un siege, que, si on n'en fait pas un 
cette annee, ils sen'iront la campagne prochaine. 

L'objection seroit sens~e dans 1'autre monde; eIle ne 
1'est pas dans celui-ci. A Ia fin de la campagne, on 
ramEmera a l\lontreal, et meme a Quebec, les equipages 
et munitions d'artillerie qui serout a peine arrives ici. 
LL'~ charrettes, outils seront l.lflll~s pendant l'hiver, 
parce (F18 personne n'eu prendra soin. N ou veaux 
transports, nou veIles fournitures ~ faire la campagne 
l,rochaille. 

X')TA. - En 17,)7, M. Mercier a paye aux ouvriers 
pour yuatre-yingt-dix-huit mille livres d'outils sans 
leur retenir 11','3 'luatre deniers, preuve qu'illes payoit 
pour son compte. L'intendant lui a passe trente-six 
pour cent ,1(; profit. 

Toutes les haches etoient de fer brut sans acier; 
aussi toutes plient comme des oublies aux premiers 
cou j's. La colonie a failli peril' par la rna u vaise q ualite 
des haches. Que fussions-nous devenus sans notre 
abattis? C'etoit M. l\I(;rcier qui en etoit l'entrepre-
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neur, qui les recevoit. Remarquez comme ici tout est 
dirige. .Ad 'fI1aju8 lucrum. 

En general tout est ici donne a l'entreprise, et voila 
pourquoi toutes les fournitures sont detestables et les 
depense.s enormes. Le I{oi n'a rien de la premiere main; 
les chefs, les proteges, les proteges des proteges, tout 
cela doit gagner sur Ie prix qne coute chaque chose a 
l'Etat. Les sauvages et soldats se plaignent de la 
mauvaise qualite des vivres; les vivres sont a l'entre­
prise, etc. C'est Ie seul pays 01\ Ie gouvernement 
autorise Ie munitionnail'e a en fournir'de mauvais. Les 
peaux de chevreuils, les souliers tannes, Ie tabac sont a 
l'entrepl'ise. Les capotes, brayets, mitasses sont d'une 
mauvaise etoffe, trop courts, trop etroits; aussi sont-ils 
a l'entreprise. Les haches, pelles, pioches sont a l'en­
treprise. Ce n'est pas tout encore: ces entrepreneurs 
se servent' des ouvriers du Roi, et leur payement 
passe sur Ie compte des articles que Ie Roi doit payer; 
on rie fait qu'allonger les chapitres. 

Par Ie mal'che du Roi avec Ie munitionnaire, il s'est 
oblige a lui fournir tout ce qui est necessaire a l'exploi­
tation de la denree. Si un particulier eut fait avec qui 
que ce soit un marche pareil a celui-la, la justice civile 
l'eut sur-Ie-champ interdit. C'est a la justice cl'imi­
nelle a jouer ici son role. 

Quand une, troupe n'est plus sous un fort, qu'elle se 
campe ou marche, alors ce n'est plus Ie munitionnaire 
qui foui-nit les rations; c'est au Roi a noulTiI'. Comme 
Ie m:unitioDnail'e a seulles denrees, il vend au Roi, Ie 
prix qu'il veut, et les transports se donnent a l'entre-
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prise.. Les camps de la Ohute et du Portage sont dans 
ce cas. 

Dans un fort que ron cOllstruit, il faut des chevaux 
pour charrier. II seroit tout simple que Ie Roi en eitt 
it lui qu'il nourriroit, que des gens payes par lui soigne­
roient. Oe n'est pas cela. La fourniture des chevaux se 
donne It l'entreprise. Le pl'ivilcgie a des chevaux Ii lui 
que Ie Roi paye au voyage. Quelques particuliers en 
ont aussi ; Ie privilegie les prend, les paye aux pal'ti­
culiers sept lines dix sols par journee, prix fixe par 
l'intendant, se les fait payer par Ie Roi au voyage, et 
par cet arrangement, chacun de ces chevaux gagne par 
jour de vingt-deux it vingt-quatre livres. 

NOTA. - lOOn a fait payer par Ie Roi, comme char­
pentiers au autres ouvriers, les charretiers du sieur X ... , 
depuis Ie commencement des 011 vrages jusqu'au l er 

juillet. On a prcsente Ie certificat it M. de Pontleroy, 
qui a refuse de Ie signer; il en a meme ecrit it Monsieur 
l'intcndant pour lui demander ses ordres it cet egard. 

Dix-sept chevaux, du 10 au 31, ant gagne it Carillon 
six mille sept cent quarante-huit livres, suivant les cer­
tificats signcs et payes. Ils gagnent it pcu pres autant 
l'hiver comme l'ete. Done depense pour Ie Roi de cent 
vingL mille livres par an. 

2" J'ai dit : par cet arrangement. 
Ie commis de ]\1. X ... avoit ordrc de 

Je m'explique; 
faire les certifi-

cats de plus de voyages que les charretiers n'en 
faisoient reellement, en sorte que chaque cheval gagne 
au moins vingt linl's par jour; et c'etoit M. X ... qui 
signoit les certificats. Maintenant qu'il est parti, il a 
fallu reveler il ]\1. de Pontleroy ce mystere d'iniquite et 
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les preuves qu'on en a sont authentiques, et par 
ecrit. 

De plus, Ie Roi paye tous les voyages que les chevaux 
font pour Ie munitionnaire, et ils ont encore Ie temps 
d'en faire beaucoup. Quels chevaux! ceux de Castor 
et Pollux n'etoient aupres d'eux que des rosses. 

M. X ... et compagnie a, de cette sorte, Ie privilege 
des chevaux pour Ies ouvrages de Carillon; or c'est lui 
qui y fait la monnaie et qui paye les diiferentes depenses 
en sa qualite d'ingenieur. 

II est donc bien vrai de dire que Ie pays perira apres 
avoir ruine la France par monstrueux abus des privi­
leges excessifs. 

Depart d'un courrier pour Montreal. 
Le 3 aoftt 1758. - Conseil avec les Mississagues. 

Arrivee d'une vingtaine d'AMnaquis de Panaouske. 
Consell avec eux. Courrier de Montreal, nous a donne 
des nouvelles de Louisbourg; la tranchee n'etoit pas 
ouverte Ie 28 juin. 

Le 4 aoo.t 1758. - Depart de M. Marin pour Ie 
fond de la baie, avec un parti de deux cent dix-neuf 
sauvages et deux cent vingt-cinq Canadiens. On a pris 
~es vivres et des equipements pOllr ce nombre d'hommes j 
plusieurs les vendent apres l'avoir regu, et reviennent en 
demander d'autres. II n'y a ni compte, ni rOle, car des 
quatre cent quara.nte-quatre hommes equipes sous Ie 
pretexte de ce parti, il n'y en a peut-~tre pas trois cents 
qui marchent. Quiconque prouvera qu'il est possible de 
remedier a cet abus, prouvera qu'il n'est jamais venu 
dans ce pays. 
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Lv 5 aout 1758. - Titus disoit qu'il avoit perdu sa 
joul'llee, quand il l'ayoit passee :')ans accorder un bienfait. 
Un Europ~ell a ici bien employe la sienne, quand ilIa 
l'a,-;sv sans al'prendre une concussion ou fl'iponnerie 
nou yelle. 

Lorsque les troupes ont marche vel'S cette frontiere, 
on a eommande les habitants voisins du portage de 
Chambly, pour qu'ils y amenassent leurs charrettes. Le 
lllunitiunnaire a fait payer, a ceux qui n'ayoient pas 
al'l,ol't~ lems viYl't~:-; avec eux, la ration une livre dix 
sols. "Eh quoi! disoit l'habitant, ce meme munition­
naire Ill' nous a donne tout l'hiver que dix sols pal' jour 
pour la nourritnre Ju soldat, et il no us retient une livre 
Jix sols pour cette me me ration". L'ordre du marquis 
de Yaudreuil y etoit precis. 

Quand les Canadiens sont it l'armee, ils souffrent la 
meme diminution dans la ration que Ie reste des troupes. 
l\Iais Ie munitionnaire ne leur fait pas Ie decompte de 
l'~conomie; elle tourne entierement il son profit. C'est 
Ilans cette colonie que Juyenal s't:~crieroit: Vi,tjicile est 
8((tYJ'Ctlll non 8c1'ibcre: 1wm 'llli8 'illi,]tw' tam patiens 
vent il:! talll /cl')'cn,",ut fenced se. 

Rien de nouveau il l'armee. 
Le 6 aout 1758. - Courrier de Montreal. Lettres de 

M. Ie marquis de Vaudreuil par lesquelles il m'avertit 
que la colonie doit son salut aux sauvages, que ces 
nations exigent beaucoup de douceur et de complai­
sance, qu'elles:-;e sont plaintes en plein ('omeil de ce que 
je les avois traitees rudement et avoient declare qu'elles 
ne retourneroient plus en guerre de ce cote tant que j'y 
commanderois. 
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. Voila donc un grief qU'on peut former contre moi; 
dans tout Ie reste, je crois que ma conduite est irrepro­
chable. Les faits parlent, et ce q u'ils disent est plus: 
clair que Ie jour. Cet objet inique enveloppe de 

. tenebres epaisses est l'objet qui 'presente matiere a 
reproches. II en est des sauvages et des illterpretes 
comme des oracles du paganisme, auxquels leurs pr@tres 
faisoient dire ce qu'ils jugeoient a propos, cequi etoit 
favorable a leurs inter@ts, a leurs vues, ou conforme 
aux desirs de ceux qui les payoient ou qu'ils vouloient 
flatter. 

On a dit a quelques sauvages du Sault-Saint-Louis, 
de se plaindre du general frauqois. IIs s'en sont plaints, 
ou du moins l'interprete a dans Ie conseil, rendn des 
paroles de plaintes. Cependant ces sauvages si mecon­
tents ont fait, chose inoule dans cette saison, deux 
partis de guerre considerables, de suite et sans retourner 
ala cabaue, et un certaiu nombre d'eux marchent encore 
a un troisieme detachement avec M. Marin. Les faits 
sont de toute langue; mais leur langage ne s'elltend 
pas; on Ie suppose tel qu'ou Ie veut. 

Aujourd'hui dimanche! rel~che aux travanx. Quelques 
sauvages du parti de M. Marin sont revenus, se disant 
incommodes. 

Du 7 au 12 aout 1758. - J'ai ellvoye M. de Bou­
gainville a M. Ie marquis de Vaudrellil, avec ordre 
d'etouffer, s'il etoit possible, ce levain de discorde qui 
fermentoit et qui peut-etre auroit nui au bien dll service. 
Ainsi, je fais encore les avances; l'inter@t public est la 
regIe de mes demarches, et j'ai sans cesse dans l'esprit 
ce mot de Themistocle: Frappe, mais ecoute. II parott 



430 JOURNAL DU MARQUIS DE MONTCALM 

que Ie marquis de Vaudreuil a plutot suivi dans toutes 
ces tracasseries les impressions de subalternes interesses 
a brouiller, que ses propres idees: ce qui est cependant 
de lui dans cette affaire, c'est l'amour-propre et une 
jalousie de l'ivalite, fondement sur lequel batissent les 
bl'ouillons. Les appal'ences sont que Ie voyage de M. de 
Bougainville n'a pas ete infructueux; je souhaite que 
les faits y repondent. 
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DU 

13 AOUT 1758 AU 17 MARS 1759 

M. Pean est parti pour Quebec, d'ou il doit passer en 
France, sur la flute du capitaine Canot;l, qui est prete a 
mettre a la voile. II portera la nouvelle de notre vic­
toire. II ne manquera a son recit que de pouvoir dire: 
j'ai vu. Le pretexte de ce voyage est une douleur de 
l'humatisme dans Ie bras, qui demande Ie secours des 
eaux. Le motif veritable est la necessite de prevenir et 
tater un ministre nouveau et qui peut encore changer. 
Pour que Ie marquis de Vaudreuil ne reste pas seul, Ie 
sieur Mercier vient tenir aupres de lui la place qu'occu­
poit Pean. II faut bien que M. l'intendant ait toujours 
un resident aupres de la personne du gouverneur 
general. 

M. Martel, ancien garde-magasin de Montreal,membl'e 
de la Grande-Societe, passe en France avec lui; il va 
voir comment il y placera les sommes immenses expri­
mees par cette terre malheureuse. 

Le munitionnaire a prete sept hommes a M. de 
Bougainville pour Ie ramener de Saint-Jean a Carillon; 
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ils lui ont dit qu'ils avoient ete commancles pour la 
guerre, choisis ensuite sur toutes les levees, livres 
ensuite au munitionnaire pour conduire ses bateaux, 
qu'ils en ~toient 11. leur cinquieme ou sixieme voyage et 
qu'aucun d'eux n'ayoit encore ete paye. Le munition­
naire pretend que cette friponuerie vient de ses commis 
qui ont les charrois a l'entreprise. 

Les Folles-A voines ont envoye prisonniers a Mont­
rl'alles sept sauvages de leur nation, qui avoient cet 
hivcr assassine a la Baie une famille franqoise. Trois 
ont ete passes par les armes sur la place de la ville, et 
les quatre autres doivcnt venir a la guerre jeter leur 
corps pour expier leurs crimefl. Cette soumission d'une 
nation independante, eloignee de plus de cinq cents 
lieues, fait grand honneur au nom franqois. 

M. Marin cst rc\'enu Ie 10. II a rencontre Rogers 
avec cinq cents homml's, soutenu par Ie major Putnam 
it la tete de deux cent cinq uante hommes d'un nouveau 
corps, compose de gens d'elite, so us Ie nom d'infanterie 
legere, aux ordres du sieur Gage, brigadier general. La 
partie n'ctoit pas egale. Nos gens fle sont retires en bon 
ordre, lais~allt sur Ie champ de bataille treize hommes 
tues, dont cinq sauvages, et emmenant leurs blesses au 
nombre de 10. lls ont fait cinq prisonniers dont est Ie 
major Putnam. Une grande partie des Canadiens du 
detachement de 1\1. Marin 6toit de 1£1 mam"aise espece. 
On pretend rpIe Ie commandant des milices les lui 
ayoit donnes tels par jalousie de metier; d'ailleurs, 
des affaires d'interet pour societe de poste ont indispose 
::\1. de Rigaud contre SOil lJeau-frcl'l'. 
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Le 10 et Ie ] 2, cinq cents miliciens dn gouverne­
ment de Montreal sont partis pour retourner chez eux. 
Ordre de s'arr~ter a Saint-Frederic, afin d'y faire du 
bois pour la garnison. 

Depart de 1a plus -grande partie des sauvages. II en 
reste soixante-quinze, sa voir : 

Iroquois ......... .......... .... ................ 9 
Abenaquis ...................................... 18 
Micmacs ......... ......... ......... ...... ...... 2 
N epissings......... ......... ........ ........... 4 
Mississagues ......... .......................... 42 

75 

M. Wolff, envoye pour porter au general anglois les 
propositions du marquis de Vaudreuil au sujet de 
l'ecbange des prisonniers, est revenu Ie 12, avec une 
reponse de ce general qui semble indiquer qu'il n'a pas 
compl'is Ie sens de ces propositions. 

C'est a ce sujet que j'ai depecM M. de Bougainville 
au general anglois pour lui presenter nettement les 
intentions du gouverneur general. L' Anglois n'a rien 
cbange a sa reponse. Il paroit qu'i1 veut retenir nos 
soldats, dont il croit que nous avons besoin; il ne parle 
que d'echanger les officiera. Il est convenu de la jus­
tice de la clause du marquis de Vaudreuil de tenir en 
sequestre jusqu'a une decision des deux cours, les 
Canadiens et soldats pris avant Ie 9 aotlt, que nous 
pretendons devoir nous etre rendus par la capitulation 

28 
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du fort Guillaumc-Hrlll'y ; ccpendant cette clause sert 
(I" lw~textl' aux difficnlt(~s qu'il fait. 

M. de BOllgainville a ~t~ requ et tmite avec la plus 
grand,! politesse. Il n'y a pas apparence qn'ils veuillent 
re batir Ie fort Gnillaum<:-Hl'l1l'!'. 

1\1. de Longueuil est revenn de son ambassade des 
l'illtl-1\atilllls. II s'cst af]'~t~ a l'embouchure dn lac de 
CllOllaguen. Ll'~ sauvages l'ont averti qu'ilne pouYoit, 
salis courir de grands risques, ,,'avancer au-de!;'!. Ils y 
Bont n~llllS conf~rer anc lui et lui ont dit qn'ils alloient 
ellv0)'l'r des deplltc.s it M()lltr0al. Les Anglois, au 
l10mbre de cinq ou six mille hommes, OIlt deja recon­
stluib Ie fort de Bull. lIs faisoiellt Ie portage des mate­
riaux Ilecl's~air('s pour l'el,;'ttir celui qui ctoit it la tete de 
la riviere ell' Chouaguen. II parolt que les Cinq-N ations 
IIIlt consenti it ce rctablissement; II'S OnontaglH~s seuls 
.~'y wnt ol'1'oSes. Tous Cl'S sa uvages seront enchantes 
de voir Chounguen retabli, et je pense qu'il se fera cette 
all nee. NOlls n'avolls en verite rien fait de ce qui 
I"JU VI ,it em l'"dWl ces sa It \'ages de rl'gretter ce comptoir, 
01\ la tmite lellr ,~toit aV<llltagellse. 

Le 17 HUItt 17 ;'8. -lJepal't elu reste des miliciens 
IIlarlJlI':s IJour (·tre 1'l·IlVO),l'S. On a replic Ie camp du 
l'url<lgt' sur la Chute. 11 y reste un poste de deux 
tents hOIllIlles dans lllle redonte: ce I'IJ~te est releve 
toutes les Yillgt-r[lJatre heures. Il entretient une decou­
verte 8m Ie lac ~aillt-~'lc!'l'Itl('nt. L'annee est l'(!duite 
it dix-ueuf C'l'ut tn'lItl,-t!'ui,'i hOlllllll'S de la colonie dont 
six cents miliciens et deux cents malades. 

UUY!'ier,'i callunllitC!','i, ellyirOll deux cent cinquante, 
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CO~IBATTANTS. 

La Reine... ....... ...... 370 

La Sarre................. 436 

Royal·Roussillon ...... 460 

Languedoc .............. 418 

Guyenne ................ 393 

17 I, 

14 

14 

20 

23 

23 I 
15 

12 

23 

32 I 

7 

o 
o 

15 

5 

13 

9 

12 

9 

o 
Berry ......... , ........... 723 77 48 0 12 

Bearn ..................... 393 ___ 8_1 __ 24 ____ 9 __ 2_1_ 

3193 I 173 I 177 I 36 176 

Total: 3,655, reduits a 3,193 cOlDbattants. 
II a paru du cote de Saint-Frederic un parti ennemi 

qui a enleve un habitant. 
Le 19 aout 1858. - Depart de trente Ahenaquis 

pour aIler frapper entre Orange et Sarestoga (Saratoga), 
et de vingt-trois Iroquois qui tonrnent leurs pas vers 
Connecticut. 

Le 20 aout 1758. - II devoit partir avec M. Marin 
une trentaine de Mississagues.Un d'eux malade a 
jongle qu'il faUoit, pour Ie gnerir, sacrifier un chien. Le 
chien a ete achete, mis a Ia chaudiere; Ie festill s'est 
fait; un senateUI' a jongle, et Ie malade se meurt. 

Le :21,aout 1758. -.Depart de M. Ma;r~i avec une 
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cinquantaine d'hommes dont yingt sauvagei' en canot 
1'3111' Ie lac Saint-Sacrellll'nt. 

Croix plantee au pied des retranchements avec cette 
inscription: 

Chl',·,ti .. n' ce Be fut point Montcalm et sa prudence, 
I 'P."; arbl'es renverses, ces heros, leurs ('xl'loits 
IJlli. rips Anglois confus, ont brise l'esperance, 
("est !to bras de ton Dieu vainqueur sur cette croix. 

IJLlid ,lux? (illid mil,'s? Quid :;traLl ingentia ligna? 
En signulll! En victor! Deus hie, Deu~ ipse triulllphat. 

Le 22 et 23 aout 1758. - Retour des Iroquois et 
Huron;; dn pal'ti de 1\1. Marin. Ils n'ont I'as voulu 
~'avancf'l' all ,1"];\ de l'ile it la Ba]'(lllE'. On ne leur avoit 
parle que d'une deCOUYI'I"te et non de frapper. Si on les 
en eflt aYel'tis ayallt que de quitter la natte, ils eussent 
pris d'autrf's mesures. M. Marin est alle par terre, avec 
des Mississagues et trois FrallC:ois, tenter aventure au 
fond Llu lac Saint-Sacremcllt. 

AITiy,~e d'un conVlJi de vingt bateaux. 
Du 24 au 31 aOllt 1758.-Le marquis de l\Innt­

('aIll1 el1\ui,' :'t la glU'ITP Ie sieul' de 1:1 l\IiI..til·rt', nfficier 
au l'l-gilllellt de Languedoc, atlopte par les sauvages, 
d"stiIH" pal' Ie Illal"llli . ..; dl' Yaudrcnil a ,";\Iine les t1'a('f'~ 
de 1\1. de J Ollcail'e, dont il a epouse la niece. Avec 
seize Iroquois de sa cabane qui l'avoient demande pour 
chpf d'nne COUl'SI', il part, arri ve ~l la Chute; 1\1, de 
Itigaud Ie retient et me fait des representations. C'est 
un attentat contre ll'~ droits de la colonie! Enyoyer un 
officier franqoiB aVec dee sauvages I O'eat GlttiIinlt qui 
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se deguise en femme pour entrer dans Ies mysteres de 
Ia bonne deesse. Je reponds avec dOllCe1l1'S aux repre­
sentations, en insistallt sur Ie depart Ull uJtachement. 
On croit qu'il partira. Non, l'aff'aire reste indecise deux 
jours, et pendant ce temps, on cabale aupres des sau­
vages qui disent enfin qu'ils ont change d'idee et qll'iIs 
ne veulent plus partir. C'est ainsi qu'on sert Ie Roi. 
Arrivee d'un desE.'rteur. Le resultat de ses depositions 
est que, les ennemis travaillent a nettoyer Ia riviere all 

Cbicot, pour alIer ensuite as sieger, dans Ie lac Ontario 
un fort frangois qui ne peut etre que Frontenac; qu'ils 
ont construit et Iaisse a l'eau sur Ie lac Saint-Sacre­
ment une barque de dix-huit canons; qu'ils ont Ull 

four a chaux tres vaste; que leur retranchement est 
crenele partout; ce qui prollve que lellr projet est de 
faire passer l'hiver dans ce retranchement a un corps de 
troupes barraquees. II parolt aussi" que les renforts 
qu'ils recevront, soit de Louisbourg, de la Belle-HivierE.', 
ou de GermainHex (German :FIats) decideront une 
nouvelle tentative de leur part sur Carillon. Nous les 
attendons de pied fenne, et nous travailions constam­
ment a rendre notre position meilleure. Les soldats 
sont de Ia meilleure volonte et desirellt avec ardeur Ie 
retour des ennemis. Ils sont surs de Ia victoire; c'est 
nn heureux presage de succes. 

Retour du sieur Marin. II est reste trois jours 
embusque autour du campement, sans trouver occasion 
de faire chevelure ni prisonniers. 

Depart du sieur de Sabrevoix, enseigne de Ia colonie, 
avec un petit parti pour tenter merne aventure entre Ie 
fott Lydius et Ie lac Saint-Sacrement. Deux Iroquois 
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qui bondent dalls leur cabane sont anssi aHos seuls du 

meme cote. 
~\lTi\'l'(' de quelques Iroquois; les ~lississagllcs 

delll:lll(lellt it 1';)l'til' et "11 ne peut guere Ie lenr refll~el'. 
II y a 1ull,~tl'lIll'S ,[u'iis ";IJllt ici, 

~I. de BOllgaillYille a 0t0, a vee q narante volontaires 
t't ([111'1([ nes gni(les sa u vag'!s, recollnoitre nn chemin 
pOll\' alleJ', en debarq uant it nne lieue et demie de 
Carillon, entre ce fort et celui de ;3aint-Frederic, et passant 
Ftr la profollllelir des tOIT"", tomb 'J' sur Ie camp de 
Contr('('t('lIr. Ct' chemin a ete troll \'0 ~l onze mille cill(l 
cent soixante-denx pas de trois pied", de l'ellilroit ()tl Ie 
tlctaclll'ment a d0ban[ue, et la riviere de Bernetz a six 
mille deux cents pas. l\~ detach~ment a passe presll'le 
it pied sec cette riyie!'(,. II a laisse toujon!' . ..; ;\ un 'juart 
de liene de sa droite la chaine de lllontagnes qni regne 
Ie long des lacs ~;)illt-Sacrelllent et Champlain, derriere 
laq ne lie pa.~.-;(· Ie chemin des Agniers. 

CoulTier de Montreal; nulle nouvelle de Louisbourg; 
un bCLtiment espagnol, charge a Bordeaux, arrive :1 
(~lI,:l I(,C, 

l,e 1 er ..;"ptellJ bre 1'158, - COllnier de .:\luntrcal. Le 
detachemellt enllemi, parti Ie 12 jllillet du lac Saint­
Sacrement, s'est purtc sur Ie lac Ontario et etoit it 
trois lieues de Frontenac, quand Ie courrier en etoit 
parti pour porter cette nouvelle a Montreal. On y 
est avec raison dans la plus grande inquietude. II 
n'y a que q uarante hommes de garnison dans Ie 
fort qui est l'entrepot de l'artillerie, des lllllllitions 
de guerre et de hOllche des pays d'En-Haut. Les 
barques ne sont point armees, leurs agres ont ete 
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employes aux goelettes de M. Pean, et, Ri ces barques, 
hors d'etat de gagner Ie large, tOll!;bent cnt"e les mains 
des ennemis, qui les emp~chera de s'empal'Jl' etc Niagara, 
dont Ia garnison est aussi faible qne celie de Frontenac. 
I1s en sont bien instruits. Les m~lI1es sau vages des 
Cinq-Nations, qui les ont infailliblement avertis de la 
faiblesse du poste et de la garnison de Frontenac, ne 
leur auront pas laisse ignorer qu'il n'y avoit que trente 
hommes a Niagara. Ces deux forts etoient lenrs galeries 
(sic); on etoit sur de leurfidelite. M. Duplessis, major de 
Montreal, age de quatre-vingts ans en est parti avec 
quinze cents hommes pour se porter de ce cote. On 
fait aussi des comruandemellts du cote de Quebec; mais 
on ignore encore quel effet produiront ces tarllifs secours. 
Voila donc enfin Ie mal taut prevu arrive. Les ennemis 
ouvrentles yeux, sentent l'avantage que doit donneranx 
talents m~me bornes, Ie gl'and nombre et l'abondance en 
tout genre. Qu'ils ont beau jeu contre nos miseres et 
nos sottises ! N ous ne serions pas dans ces critiques 
circonstances, si a pres a voir pris Ohouaguen, on en eut 
rendu la riviere innavigable et construit sur Ie terrain 
du fort Ontario, ou a la baie des Goyogouins, au du 
moins ala baie de Niaoure, un paste capable de contenir 
cinq cents hommes, comme il fut alors plusieurs fois 
propose. Si ron eut au moins etabli toute la campagne, 
les barques bien armees en croisiere dans les parages de 
la riviere de Chonaguen; si du moins Frontenac et 
Niagara eussent ete mis en etat de n'~tre pas enIeves 
d'un coup de main, vn la faiblesse dn poste ou Ie defant 
de defensenrs ; si, du mains cette campagne, apres l'affaire 
du 8 et In retraite desennemis, au lien de no us envoyer 
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ICI une trollpe inutile et l"1~s8g0n" qui n'a servi qu':'t 
consommeI' sans fruit une grande quantite de vivres, 
on eflt sur-Ie-champ eI1\"uy~ sur II'S ruines de Chou a­
guen un ('III'I'~ lIe '1l1inze ou dix-hnit CI'lIt; hllllllllPS, 
SOlittellU par ties 1Janllle . ., bien armees, :elplel y fut arrive 
aYallt ll's "I'lIl'lIli~, partis seulement Ie l~ juillet du lac 
~ilillt-S;t(,II'lllellt, ,·flt rllllll,I0 Ie port, barre la riviere, et 

fini la C;IIIll'a.~IlC dans cette position; alors, en cas 
d'attarlue des "lIl1l'llli~, leur sUl'l>riorite sellle ctoit pour 
l'IlX, et non notre 11I:.~ligellce, it laquelle illl'y a pas de 

n'medl', au lieu que la S8W'SS9 corrige l'infcriorite des 
flll'cc~. l\l:Jis touk.s ces rcfiexions sur Ie passe ne sont 
bonnes que pour les lecteurs a yenir; il faut des 1'es­
sources, ct non LIes elegies ou de.; philippiq nes. 

\Tai.s~,'allx nouveaux a (~ncl)L'c ; nOlln.lIes de France 
du 1l10is de juin peu CIJIlS(llalltl'.S. De Lonisbourg du 
:!;I juilld ; l,eu\'ent clunller IluelLllIes lueurs d'esl'~rance 
aux esprits qui se lenrrent aiscment. 

(~\H·l'llll'S Iroquois et Abcnarluis ont fait une cheve­
lure ct deux l,l'islJlllliers aupres du fort Number-Fourth, 
situe ~l la t&te de la riviere de l'lJllllccticnt, au-dessus 
de l'emuouchure de Bl:1<:k-niHl' .• Ce fort est cle pieces 
Sill" pieces, it qllatre canons et cent hommes de milice 
pour garnison. Cependant il est moills expose que 
Fmnten:1c, pllisqu'on lie peut y aUer que par ltes bois. 

L,.' ~ septembre 1758. - L" sieur \Volff, envoye an 
camp :1l1glois porLer les d':l"~cl\es dn marquis de Vau­
drellil, qui refuse tout cehallg~, il moins qu'on ne fasse 
celui d~" soldats en meme temps qlle des officiers, est 
reyenu Ie 3. 

Le gcneral Abercoruby qui aH,it fait beaucoup de 
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politesses a M. de Bougainville, lorsqu'il fut au camp 
anglois, lui a dit que Louisbourg s'etoit rendu Ie 26 
juillet. Malgre la gazette de la NOll velle-Yurk qu'il 
lui envoie, et sa lettre qui 1ft copie littemlement, je 
crois la nouvelle fausse et publiee dan;; leur colonie 
pour encourager les habitants et les soldats. Selon eux, 
Louisbourg s'est rendu Ie 26, pour ainsi dire it discre­
tion j et suivant des lettres que nous en avons du 24, 
la place n'etoit encore battue que de deux cents toises; 
on avoit fait des coupures pour soutenir l'assaut; toutes 
les rues e~oient barricadees, les maisons cr~neIees, et 
quasi fortifiees j tout enfin annonqoit la resolution de 
vaincre ou de peril'. La capitulation comprend, dit 
cette gazette, les habitants de l'Ue et riviere Saint-Jean. 
Et Ie P. Germain, missionnaire de cette contree, ne 
l'ent pas su Ie 7 aout, jour auquel il m'ecrit ici que 
Louisbourg se dMendoit bien? D'ailleurs, si cette place 
eut eM prise Ie 26 juillet, des batiments ou des cha­
lou pes, ou m~me des gens de pied, en eussent certaine­
ment, avant Ie 1"r septembre, apporte la nouvelle it 

. Quebec. Mille autres circonstances me font persister a 
croire que la gazette de la Nouvelle-York est fausse et 
illusoire. 

M. de Sabrevoix, enseigne de la colonie, revenu le·4 
d'une decouverte faite par terre, avec dix ou douze 
hommes, au fond du lac Saint-Sacrement, rapporte que 
Ie camp anglois est fort diminue, qu'illui a paru moins 
nombreux que Ie notre SOltS Carillon, qu'il n'y a plus 
que cent cinquante ou deux cents berges. D'un autre 
cote, M. Wolff, qui a vu ce camp d'une lieue environ, 
dans Ie lac, en plein jour, auquel on n'a bande les yeux 
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qu'an ),in] du retranchement, la nuit a la Y~I'it~, mais 
:ll'I'e" ayoil' pil~~~ pour d~hal'qHel' sur plusieurs mngs 
de bateaux, soutient que tuules les appareuces sout 
('X:1ctement les memes qu'a "Oil prcmicr voyage it ce 
camp. II me semble qu'en sUl'pOS:1llt 1I1eme que 
.:\L\J. de Sabl'eyoix et ,\' olff m~ritassent dans des ci1'­
constallces onlinaires mell1e degre de confianee, dans 
cdlc-ci, il en faut eroire plutot Ie rapport de eelui des 
deux, q Hi cel'tainement a yu de sang-froid, paree que Ie 
!,,1Yillnll qu'illlf,rloil Ie mettoit it 1'abri de tout danger. 
Queltlues gens l'retendent que Ie jeune Canadien n'a 
dit que ce qne ses sUl'(hienrs cflmpatl'iotes lui out dit 
de dire, et eela pour qu'en consequence on Ie rappel at 
de celte 1';lI'tie qui Il'est plus meuacee, pour marcher 
sans Jonte au secours de l'autre frontiere; c'est que, 
pour y aniwl', 1'011 pa~se et 1'0n sejourne it Montreal, 
et Yflici Ie temps dcs atfail'cs ; car, passe Ie 8 septem bre, 
on ne deli \'rcm pI us de lettres de change :1 u tl'esor. 

KUTA. - On :1 doune un terme si court a la reception 
du l'apier pour etre conYl'l'ti en lettres de change. 
1° Afill de masquer l'enormitC de la de pense ; car, 
delmis qnatre mois, on n'a paye aucun de ceux qui 
tra vaillent pour Ie R.,i. 3" Afi n que les partisans et 
ceux de la Gntlllle-SlJcil:te qui sentent Ie danger ou est 
Lt colonie, qui craignent l'anealltissement de la monnaie 
et du papier, aient pIns bean jeu pour la convertir en 
lett res de change, dans un temps ou les afl'aires ne sont 
pas encore faites et ou les officiers, tous negociallts, sont 
it l'annee. EffectiYement, M. de Rigaud eerit a son 
frere que c'e,.;t la seule dccouYeI'te qui, jusqu'it present, 
ait etc bien faite; que les ennemis ne sont plus en 
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force au lac Saint-Sacrement, et qu'ainsi il n'est plus 
necessaire de laisser ici celles qui y sout. 

M. Ie marquis de Montcalm avoit demande a 
M. l'intendant que tous les ans il assignat aux troupes 
franqoises un fonds de quatre-vingt mille livres, en 
lettres de change du premier terme. 

Cette demande ctoit d'autant plus juste que nos fOI]ds 
sont sur-Ie-champ payes en argent comptant par Ie 
tresorier d~ l'extraordinaire des gnerres a celui des 
colonies. M. l'intendant a refuse net. 

NOTA. - Vepuis que nous sommes en Canada, notre 
traitement a diminue de pres d'nn sixieme. An lieu de 
nous payer en argent comme les premieres aDlH~es, 

depuis dix-huit mois, on nous paye en papier. On a 
retrancbe une partie de ce qu'on donnoit aux troupes 
en campagne. Cependant, tout est ici devenu d'un prix 
si excessif qu'on auroit peine a en croire Ie detail. J e 
parle des choses n~cessaires a la vie. Qui voudroit 
ensuite detailler les desagrements de tout genre qui 
nous accablent ici, feroit Ulle eIegie dont peu de gens 
sentiroient la force. 

M. de Bougainville a ecrit une lettre a Mo~treal pour 
~tre montree au marquis de Vaudreuil, dans laquelle il 
dit qu'a sa place, il feroit sur-Ie-champ a la Presenta­
tion, s'il Em est temps encore, aux Cedres au moins, 
tous les preparatifs pour une expedition d'automne, 
d'hiver ou de printemps; qu'il retiendroit tous les 
voyageurs et engages des pays d'En-Haut, objet de 
deux mille exceUents homrnes; qu'il feroit dire aux 
sauvages de ces cantons qu'ils viennellt eux-m~mes 
chercher leurs besoins a Montreal, ou on les leur donne-
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r()it, a n lien de les leur vendre; q u'il arreteroit tous les 
pechel1l's un Benye et golfe Saint-Laurent, dont il feroit 
des matelots sur le~ lac,,; Ontario et Champlain; qu'il 
prelldl'Oit meme ~\ll' lui, pour romplir Ie meme objet, de 
fa in' re,ster en hi vernelllent q uelq nes-n I1S des Yaiss'"aux 
warchamls aujourd'hui it Quebec, et leurs equipages, 
m;ltnre", etc., serviroient it la marine des lacs; qu'il 
ord~nneroit sur-Ie-champ au sieur Levasseur de ne plus 
l'liljllnyl'l' tuns ses ounie!'" qu'a construire [l Saint-Jean 
et it la Presentation, des chebecs, une goelette et un 
brigantin; qu'il feroit faire force bateaux, canots 
ll\:t;UI'CI' et achdcr()it to us ceux des particuliers; qu'il 
elllployeroit it la gnerre et aux travaux militaires tous 
les ouvriers des villes et caml,ag-nl's; qu'il chal'geroit de 
commander les miliciens thllS les cotes les officiers qui 
doi yent marcher it la guerre avec eux; q u'il porteroit 
tontes les compagnies de terre et de la marine it soixante 
hommes, en y incorporant des Canadiens d'elite qui 
serviroient tonte la campagne avec une paye foumie 
par Ie Roi, on meme parIes paroisses; ce melange 
donneroit it chaq ue troupe de bons tireurs, de bons 
canotieril, de h()n,..; ouvriers en tout genre, et dont l'~mu­
lation !'ecil'rtltpll' feroit d'excellents guerriel's; qu'il 
ml'ttruit l'ordre et la lJolice dans les convois dn mnni­
ti()nllairl' qui elllcvent les meilleurs hornmes; qu'enfill, 
par l'emploi et l'econolllie des hornmes et du temps, il 
chercheroit it se tirer de la plus critique position ou l'on 
~c wit jamais tron \'c. 

Les sclu\'ag';s ont uemande it partir; ces messieurs 
n'aiment 1'a'3 les Ilutu\'aiscs nouYulll's. Des colliers, un 
hymne de guerre que je leur ai chante, un cochon 
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donne pour faire festin, un coup d'eau-de-vie ; ces grands 
mobiles les ont arr~tes ; ils ont promis de rester encore 
huit jours. Leur nombre est de cent environ. 

Le 5 septembre 1758. - Continuation des travaux 
du retranchement par les huit bataillons entiers. On 
eut peut-~tre pu trouver assez de terre pour former en 
avant un fosse qui eut ameliore la defense du retran­
chement, l'eut garanti du feu; ce qni nous eut epargne 
de Ie defaire cet automne pour Ie refaire au printemps. 
Mais on a cru que l'ennemi ne nous donneroit pas Ie 
temps de Ie finir, et qu'ebauche seulement, en cas 
d'attaque, il seroit plus (8ic) paUl' les assaillants que 
pour nous. 

On fait les dispositions pour replier Ie camp de la 
Chute, c'est-a.-dire qu'on transporte a Carillon les pieux, 
rames, avirons, bois de chauifage, que les troupes de ce 
camp ont fait, et qu'on va des aujourd'hui, commencer 
a barrer la riviere de la Chute par une digue it portee 
du canon du fort. M. de Bougainville est charge de 
cet ouvrage, qui n'est autre chose qu'ulle espece de 
chaussee de castors faite d'arbres couches dans l'eau, 
troncs et branches, et lies par divers rangs de pilotis 
enfonces a fleur d'eau. 

Quelques sauvages, qui etoient a la chasse sur les 
bards de la riviere au Pendu, ant ete attaq ues par un 
parti ennemi; un sau v age a .ete Iegerement blesse; les 
autres se sont sauvas a Carillon. M. de Saint-Luc a 
marche sur les pistes des ennemis. avec presque tous 
les sauvages du camp et est revenu deux heures apres 
noua dire qu'elles po.roissent etN celles d'une trentaine 
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d'hommes, dont plusieurs avec des f;ouliers fran9ois, Ie 
reste sa u vages. 

Trente des notres partiront demain matin pour courir 
a}ll'l>s ce parti qu'ils comptent joindre apres-demain et 
ne pas trou yer sur leurs .~anl"s, attendu qu'ils ne 
:,;'attendront plus it etl'e poursui vis. 

1\1. de Chad,,·, beau-fils de M. de Noyan, commandant 
de Frontenac, est parti hier pour Montreal. 

Le 6 ::<el'telllLre 1758. - Nouvelles de Quebec qui 
annoncent Ill, prise ele Louisbourg; de Montreal, qui 
apprennent celIe de Frontenac. 

Louisbourg s'est effectivement l'enelu Ie 26 juillet, 
ainsi que l'avoit rcrit Ie general Abercromby it M. de 
Bougainyille. Nous ignorons absolument Ie detail et du 
siege et de la reddition. II en cOllte avec cette place six 
ou huit yai.-;seaux de guerre it la France. Si M. de 
DrncoUl' eut ~tc plus citoyen qU'occupe de son interet 
particulier, illui ellt ~l'al'gn(. cette perte. Effectivernent 
ces vaisseaux gardes dens Ie port, ne pouvant sauveI' 
la vlace, Ie frivole honnenr d'une defense un peu plus 
longue ne valoit l':lS de les sacrifiel'. Je pense que si 
I'Ill'-Hllyale l·~t rendue it la France, ce sera un simple 
poste avec un cornmandernent de cent hommes pour la 
police de la l,edll'; q uelq ues ou vrages q u' on y fasse, la 
place ."era prise, parce qu'on ne sauroit empecher In. 
descentc. "-lill.si c'est nne tll~IJt'llS(' enorme pour la forti­
tiUtliull, sonelltl'e1il'1l d celui el'lllH' grusse garnison qui 
lUllll'l'llt it purl' l'ntl:. .Je r:'l'l'"lll'rois en Carmela les 
cornpagllies Ilet.achees :\ Louisbourg, lesIluelles seroiellt 
une forteet Lon11e :tllgmelltalill11 aux troupes de la 
colonie. Comrne nous lI'a vons point el'autres details 
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jusques ici, (voici) les articles principaux de la capitu­
lation suivant Ia lettre du capitaine Abercomby. La 
place s'est rendu~ aux conditions sllivantes : 

Premierement, la garnison sera prisonniere de guerre 
et transporMe en Angleterre dans des vaisseaux de Sa 
Majeste Britannique. 

Secondement, toute l'artillerie, munitions de guerre 
et de bouche, et al'mes seront remis aux commissaires 
de Sa Majeste Britanpique. 

Troisit~mement, Ie gouverneur donnera ordre que les 
t.roupes qui sont dans l'ile Saint-Jean et dependances se 
rimdent a bord de tel vaisseau que l'amiral enverl'a 
pour les recevoir. 

Quatriemement, les negociants et leurs commis qui 
n'ont point porte les armes seront renvoyes en France, 
etc. 

On a mande ici que la ville de Louisbourg s'etoit 
rachetee de tout pillage et confiscation pour la somme 
de'cent cinquante mille livres, que tous les habitants 
etoient tranquilles dans leurs maisons et jouissant de 
leurs efi'ets jusqu'au temps de l'embarquement, et que 
l'amiral avoit fait pendre un soldat anglois 'qui avoit 
vole un habitant. 

Le 12, on a regu it Montreal un journal de M. de 
Boisbebert qui contient Ie detail de ses manceuvres 
depuis Ie 8 juillet, jour auquel il est arrive a l'Ile­
Royale, jusqu'au 30, jour auquel il en est pal'ti. II 
parott par ce journal qu'il s'est toujours tenu tres fort 
sur les derrieres de l'armee angloise, qu'il n'a pas ou 
peu incommode; que son detachement etoit faible et 
dluDe Diediocre 'Vblonte ; "qu'ehllD"mot il ;luI'oit mieij,x 
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valu el'al'gtll:r au Roi cinli ou six cent mille livres de 
frai~. en ne l'envoyant point it l'I1e-Royale. II est aUe 
faire conp du cMe du fort George, dans It's environs de 
la ri viere Saillt-.I ean, 

Du 6 SCl,lclIlbre 1758, -

Df:TAIL DE LA PRISE DE FHO~TENAG 

L,~ sieur d'Espinassy, lieutenant du corps royal, etoit 
ani\'(~ Ie ~~ it Frontenac, etant pal'ti Ie 20 de Niagara 
Jans la barque la J[(//''1"i"C, L'objet de son voyage 
:1\'oit eM de choisir des pierres it chaux, pour Ie revete­
ment des ouvrages de Niagara. 

Le 22 au soil', Ie chef I[,:S Iroquois de la Presentation 
vint avertir ::\!, de ~()yall, que les Anglois \'enoient en 
force pour l'attaq 11er. La nuit se passa a mettre en etat 
Ie peu d'artillerie qu'il y a \'"it sur les rem parts. La 
garnison ll'etoit que de quatre-vingts hommes; deux 
barques etoient armces, ayant seulement di x ou douze 
hommes d'equipage chacune ; le~ quatre ou cinq autres 
eluient ~allS agl'b, Le jeudi 2-! au soir, les enncmis 
tll~J,~trlj\1I"I:l'l1t q m']'j nes tronpes. Le vendredi toute leur 
annl~I', qui etoit de quatre mille hommes, clebarqua t't 
Oll \Til nne tranc][(~e assez pres du fort. Le samedi, ils 
\'iul'ent en 1''']1111111', slIlltellll"; de quatl'e pieces de 12 
d de deux llIol'tiers, s'etabfir dans Ies relranchements 
que nons avions commences, en 1756, pour couvrir 
Frontenac; ils en fircnt aisement une paralIele et com­
mencerent it tirer. 

Lt nuit Llu \'enclredi au "a III ",ji, It:s deux barques 
furent t11W6s par nne trent6ine de berges 6nglois6s qui 
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furent repouss~es avec perte d'une vingtaine d'hommes 
de leur part. 

Le samedi se passa it se canonner r~ciproquement. 
La nnit du samedi au dilllanche,les Anglois ~tablirent 

une batterie de bl:eche i les barques sOltirent dn port 
pour essayer de d~monter cette batterie par lelli' feu j 

mais elles en furent tellement incommodees qu'il faUut 
les abandonuer. 

La breche s'etant trouvee praticable, Ie dimanche, au 
bastion de 111. droite, line partie des canons demolltee, 111. 
poudriere decouverte, les barques hors de service et la 
garnison hors d'ctat de sO'!tenir un as~aut, M. de 
Noyan se rendit a neuf heures du matin. La garnison 
fut faite prisonniere de guerre et renvoy~e Ie lende­
main a Montreal pour ~tre echangee. Les Anglois se 
sont conduits avec III. plus grande humanite, je dirai 
meme avec beaucoup de politesse. 

N ous a vons eu sept ou huit hommes tues ou bless~s. 
Notre grande perte est: 

Premierement, celIe des barques qu'il eut fallu sauver, 
attendu 'qu'elles ne pouvoieIit sauveI' la place, et que, Ie 
vendredi, . il souilla un vent de nord-est propre ales 
mettre en surete. 

Deuxiemement, celle de pres de quatre-vingts pieces 
• d'ar.tiIlerie prises it Chouaguen, qui etoient restCes a 

FrOI;tte.nac on ne sait trop pourquoi ni..comment. Nou!} 
les avons a Ia verite enclouees j mais elles n'en' sont. 
pas moins perdues pour nous. 

Trciisiemement, ,celle de beaucoup de munitions de 
gu~rre. e~. de bJuche. slestin.ee~ a,.l'approvisiounement,des. 
pays d'EIl.:.Haut, perte irreparable dansles circonstances 

29 
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pn;sente3. Ll'" Allglois ont em mene 1ft JIll I'lju isc et un 
sellau de seize canons, et urule le~ autres bltiments. 
Les voila encore maltres dn lac Ontario. Dien veuille 
qn'ils Ill! se portent pas sur-le-clll,ll1p il ~iagara: Le 
marq nis de Va udreuil a en voye ordl"e all sieur de l\1on­
tigny, capitaine de la marine, de s'y rendre avec cinq 
cents hOlllllles d'elite et. de faire la plus grande diligence. 

1\1. Ie marquis de Vaudreuil m'ayant aussi mande 
l'U\ll" eUllfcl'e!" awe lui sur ]',:tat actuel de la colonie, au 
plutot pOUl' me faire l'a!"t de ses projets, je suis parti 
incognito de Carillon, Ie G au soir, avec Ie sieur de 
1'ulltl<:I'(I.'", aussi mande. l\'l!sl-ce pas Ie cas de dire: 
A pres la mort, Ie medecin ? 

Arriyc Ie 8 au soil' it Saint-Jean. (Jllelques JOUl's 
allparavallt, on y aV0it eu une terreur pftniqlle an slljet 
de dix-huit miliciens deserteurs de Carillon qui furent 
pris presque ponr une ,ll"lll,"e allgloi:le. II s'etoit ras­
semble it Saiut-,Tean trois Oll quatre cents hommes de 
Chambly et de la Prairie pour 8'opposer allX progres des 
ennemi" ; la marche avoit etc assurement bien secrete 
jusqu'a ;-;aint-JAan. 

Aniy,: Ie 9 il .:'I10nt1"eal, j'en suis reparti Ie 1:). Dans 
cd illtel"\'all,~, j'ai dOIIll': au marfluis de Vaudreuil trois 
J/,'/Il11il"l'8: un sur la frontiere liu lac Ontario, un sm' 
celle dll Ial' Champlain et Ie truisi01Ill! sur la defense de 
Queuec, dIes "l'(:mti(llls et reglemonts generaux a faire. 
Cos trois M ernoi1'cs sout dans mall registre des M emoi1'cs 
rt fAt 1'(". 

II a ett! decide que 1\I. de Pontleroy iroit retablir un 
l'u,-;tc l'l!trancli," il F1"(llIt"lla(', que les ennemis ant aball­
dunne j qu10n y construiroit de suite un ufttiment, de 
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Villgt canons; et qu'on assembleroit sur cette frontiere 
un corps de trois mille hommes, soit pour entreprendre 
~e chasser les ennemis de Chouagnen, suppose qll'lls 
n'y soient pas en force, soit pour finir la campagne dans 
cette partie et. travailler aux ouvrages projetes. La 
lecture des Memoires que j'ai remis a M. de Vaudreuil 
montrera quel a etc mon avis sur ces diffol'ents objets. 
C'est bien III cas de dire comme Ovide : 

Principiis obsta; sero medicina paratm', 
Cum mala ... pro Zongas invaZuere moras. 

M. de Vaudreui!, Fenta.nt Ia position critique de 1ft 
colonie, s'est determine a envoyer en France un offici~r, 
a Ia fin de Ia campagne, pour en rendre compte a Ia 
cour. J'ai fait choix de M. de Bougainville pour cette 
commission iLDportante et Mlicate. 

Le 12, il est arrive un courrier de Quebec qui nous 
a appris l'entree de deux vaisseaux en riviere, du con­
voi de la Rochelle, Ie Prince-de-Oonde et Ie senau Ie 
Saint-Dominique. Le capitaine du premier batiment 
a ecrit qu'il avoit vn prendre Ie Gedeon et Les-Deux­
Amis, vaisseaux unmeLDe convoi. 

Le m@me jour au soil' Ie sieur Godefroy, capitaine 
de Ia colonic, est arrive du Detroit. 11 avoit passe, Ie 
31 aout, it Niagara ou 1'0n ignoroit que Ies Anglois 
fussent it Frontenac, et I", 9 septembre a 1ft Presenta­
tiOll,d'ou Ie sieur de MOlltigllY n'etoit pas encore parti. 
te detaehement du sieur Duplessis etoit en fort mau­
vais etat, presque nu, mal arme, beaucoup de maladies, 
point de bateaux. Tant qu'on ne changera pas Ia forme 
des commandants de milioo, on D'en tirel'Q jamais aueun 
ser,ice, 
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l'artis Ie L3 de ;\loutn;al, nous sommes arrives a 
Carillon. Pendant mOil ah'll'llt"e, il ne s'est rien passe de 
clln~ill0ral,ll·. Le travail dn retranchement a t\te acheve: 
on fait uue lmtterie ilIa uroite; reH'tche aux travaux Ie 
13 et Ie 14. 

Le 10, il Y a eu une alerte doum!e it toute l'armce ; 
l'occasion, huit l,~r,~':,3 qu'on a prise3 pour trente, qua­
rante, soixante, iUllOlll bl',tl,lcs, L~ poste du Portage se 
rcplie, les ennemis deb~Hquent; on ellvoie les compa­
,~nies de volontail'e,3; eHes ne voient rien; les postes se 
retablissent il l'ordre. 

Dll 15 au ~.) sCl't81l1bre 1758. - On a tr.lvaille it 
fermer l'intt·nalle des redoutes de la seconue ligne par 
un fosse et des l,alissael"s. On a aussi commeuc~ Ie 
chullin couwrt et Ie glaci". Le sold at y travaille avec 
une grande yitessc, 1'arel' que ce trdy<!iIlui sera paye it 
Ia tllist: et non a Ia jouruee. II y a longtemps que Ie 
fort seroit <!t·!tC\·'\ ~i on ellt suiyi cette methode. Le 
Olie\ll' X ... ne 1'a jamais vonIn; il n'etoit pas de l'inten'\t 
du calltinier lplC l'ouvrage fiuit si prollll'tcment. 

Lt, 1:3, IIll avoit euy!))',', trllis cents hOnlmes sur Ie be. 
Saint-Sacl'emcnt aux orth'es uu sieul' de Hepentigny, 
I'al,itaille de la colonie; il est rentre Ie 17, sans avail' 
nen yu. 

Le ~4, 1'aniYl'e d'nn cllu\'ni. Xonvelles de Montreal, 
qui 110ns en ant donne du lac Olltario. Le sieur de 
Lall,~y-Le\Talllt, (lui aYllit ete envoye ell' la Presentation 
ilia decou \'l'l'll', du ct,te de la baie de Niaoure et de 
Ch( ,uaguell, a l'apl,"lt,: qu'il u'y a voit aucun Anglois dans 
LOS dl'llX l'0"tt'~, clu'il ,wlJit yu aupres de Chouagllen 
II'S debris de berges et d'une de nos barques brftlees et 
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beaucoup d'agres disperses. Cependant je voudrois Jes 
nouvelles . directes de Niagara. Peut-ctre l'armee 
angloise, contente de son expedition de Frontenac, 
s'occnpe-t-elle aujourd'hui a etablir soIiJement Ie fort 
de Bull. Cette position rem pliroit pour eux l'ol,jet de 
Ia traite avec les sauvages com me celIe de Chouaguen ; 
seulement elle ne leU!' donneroit pas Ia clef de Ia colonie 
par Ia faciIite d'etre Ies mattres du lac Ontario, au 
moyen d'une marine superieure it Ia notre. Mais aussi, 
comme nous ne pouvons leur contester cefort, a Ia 
hauteur des terres, son etablissement ne leur tien:lra 
lieu de rien dans Ie traitc de paix. J e ne doute pas 
qu'cHe ne se fasse eet hiveI'. La France fait COmmUll(3-
ment des paix peu avantageuses, parce qu'elle ne Ia fait 
jamais a propos. Son moment 6toit it la fiu de 1756. 
Voici Ie beau IIloment de I' AllgIet.erre, et l' Angleterre Ie 
sa:isira. Notre marine est ecrasee, et cet objet seul a 
cause cette guerrc. Elle est ecmsee, sans qu'il COtlte 
aux Anglois aucun demembrement, puisque Louisbourg 
sera l'cquivaIent de Port-Muhon. Les Anglois feront In 
paix cet hiveI'. D'ailleUI's Ie Roi de Prusse est peut-etre 
aujourd'hui presse de faire la sienne; il ne peut se 
soutellir que par des victoires continuelles. Une fois 
battu, c'est comme s'il n'avoit jamais vaincu. 

M. Ie marquis de Vaudreuil s'oceupe ~\ envoyer de 
gros convois it Niagara; nons avons aussi repris pos­
session de Frontelfac, et Ie siem de Pontleroy s'y est 
porte pour en fa-ire un poste retranche; Ies construc­
teurs doivent y commencer aussi les deux barques. 

On nous annonce un renfort ici de Canadiens et de 
sauvages. Je Ie crois fort inutile. 
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Premierement, je ne pense pas que h'~ ennelllis 

rCVil'llll!:llt ; deuxi':'IlWllll'llt, qnaml il~ re"il'lltlront, nOlls 

serons a.'iSl·Z tI,! lllollele 11()~lr ll?~ bien ]"'l""'tlir et Ies 

empecher ele faire aucnll l']'l)gl'cs. La .,ai.,oll a augl11ente 

et va ttll!.'; It's j'JI1r . ..; allgmenter de plus en plus nos 

forces. 

Du ~5 all :3U sel'tel11bre 1758. - Le ~;-J au soil', il 

\lOUS est HlTin', un d'~SI'ltellr dll 'luatriclIle bataillon du 

I:flyaI-A mericain, TelIe est sa ueposition : 

Le ~l sl'l'tellllm', jour auquel il a Msertp, l'armee dl! 

fort GelJrC:,J dtlit composee de ('inq a six llIille bommes, 

sa vtlir : Ie q narante-'l uatricme et Ie 'luHl'ante-sixieme 

rcgiment d'Young ~rnlTay, Ie qnatl'i0111e batailloll de 
I:uyal-Amcricain, un d'E"tI,,,,,is, deux rcgiments de 

milices, des levees de la Vieille-A IIg1eterre, cinq com­
pagnies de I:ng,·r.'i et (Jllatre Cl'lIts hommes du corps de 

l'infanterie 16gl're. Le 20, ils a\'oient eu Ilouvelle qu'il 

ctoit al'1'i,-~ it Ol':tngl' cinci r~gilllellts de l'armee de l'I1e­

Hnyale, Iesquels etoient en lIlarche pour SI? rendre au 

lac. Un attelltloit pour tOlltl' l'arl11ee des equipements 
cbauds, tel qn'il en faut pour une operation pn temps 

froid, II y avoit villgt-'platl'l' l'i~ct:s de canon, dont six 

de 24, Yingt till Villgt-cilllj Illurtiel'.", d')llt plusieurs de 

gros calibres, une ba1'>Jlle 1'1J1'tant uouze canons de 4, 

cinq bateaux mtlllt0s, un de deux I)il'ces, Ies quatre 

autres d'une l'i0cl' de cantlll, h)J!'llal1t yingt-quatre 

rames. Depuis trois se1l1aincs un travnilloit a mettre 
les I Jl'l'gl''' en 0tat ell' marcher, et Ie bl uit du camp e5t 

q u'on doit venir nOll., a tLuj l1el' clans 1,· commencernellt 

el'octobre, et l'intentioll ell! general est de nOI1S assieger 

dans nos l'etranchemellts, II y a, rel1elue au camp, une 
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immense quantite de vivres. On a Mja construit un 
magasin de trois cent cinquante pieds de long pour les 
,c()ntenir, fit on en Mtit un Eecond }lRrpil. Ces deux 
magasins sont dans l'interieur du camp l'l.!lranche, ainsi 
qu'une te11e multitude de petites maisolls que ce camp 
paroit une ville. Tous les jours il arrive des convois 
escortes par douze ou quinze cents hommes, et, de deux 
en deux millps, on a fait, entl'e Ie fort Lydills et Ie fort 

'George, des retranchements dans lesquels se jetteroient 
Ies convois en cas d'attaque. Dans Ie fort d'Halfway's­
Bl'ook il y a huit cents hommes, moitie mil ices, moitie 
troupes reglees. Dans celui de Lydius; quillze cents, Ie 
premier bataillon de Royal-Americain, une celltaine 
d'Ecossois, Ie reste milices . 

. Le deserteur n'a rien entendu dire du corps aux 
ordres du colonel Bradstreet depuis la nouvelle de la 
prise de Frontenac, pOUl' laquel1e its ont fait au camp une 
rejouissance. Rien de la Belle-Riviere; rien d'Emope, 
si ce n'est que Ie P..oi de Prusse avoit pris quelques 
places. 11 eroit que toutes Ies troupes du siege de 
Louisbourg sont l'estees dans Ie Nouveau-Monde, une 
partie en g!,rnison a Louisbourg meme, une autre il 
Halifax, Ie reste en marche pour joindre l'armce du lac 
George. 

Que conc1ure de cette deposition? En In supposant 
vraie clans tons ses points, 01). peut en tirer presque avec 
unegal fondement,l'alternati ve suivante : que Ie general 
Abereromby veut nous venir attaquel' dans Ie mois 
prochain, ou que simplement son intention est de faire 
au lac tontes les disp08!tions Jlour attaquer cette fron­
tie!e des Ie ,commencement du printemps prochain, et 
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de laisser it la garde de ces pl'!!paratif, un corps de deux 
au trois mille hommes, qui hivernera au lac George 
dans les Laraques et Ie rrtrnl1chement qui y sont faits. 
Yoilit lour I., raisollllelllellt.. Qu'en conclure pOUl' 
]';I('tioll ? l\.~ir COIllIllC si l'cellement l'cllnemi lievoit 
venir, l't l:'pst ce que fait Ilotre g'~lIt~ral, Le camp de Ia 
Ch\ltl: se rl'j,lieJ'a Ie ~9, afin de n'etre pas expos~ it 
perdre St:s equipages clans une retraite pl't~t:ipit~c, de ne 
pas <ll'j,ulter it l'al'ln~e l'exellll,le de la consternation, ct 
de nOlls dOIlner ici q uatorze cents hOllllllCS de plus qui 
seront elJ1pl"Yl-s it des travaux ll(!ccssail'es. Tout va 
etrl: mis en etat, vines, artillerie, rctranchcrnent, 
bateaux, dispositions, taut it Carillon qu'a Sai nt-Frederic. 
Ch;lcun cOllnoltra SOil pustl~ et sa bcsogne et cette 
certitude de lI'&tre pas snrpri,; produit In, con fiance. 

I )t"I"II'! d'nn counier pour porter ces nouvelles au 
marquis de Yaudreuil et lui cOllduire Ie dCscrteur. 
Rctonr d'un l';nti de colonistes qui ne nous ont rien 
appris. lIs pretendent qu'il leur a deserte un homme 
it portee des enllelllis; ce (lui les a t!0terll1ines it laisser 
leUl's callots et it revenir it toutes jam bes. 

I.e 28, sept berges angloises se sont avancees jusqu'a 
l'Ue aux Moutons, et s'y sont tenues qnelque temps en 
panne. On leur a fait quelques fusillades du poste du 
Portage ct elIes se SOllt retir~es it l'entr~e de la nnit. 

Le ~9, Ie camp de la Chute s'est replic sur nous, et 
les trulII,es de la mariue sont rentrees dans la ligne; la 
garde de,,; retranchelllents a etC augmentee; deux cents 
hommes, aux ordrES d'un capitaille ele gTenadiers, vont 
toute la jOllru~e patrouillel' ;\ la Chute et aux environs; 
une compagnie de volontaires s'etablit pour Ie jour au 
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Portage, d'ou elle eclaire les deux rives du lac Saint­
Sacrement; a rentree de la uuit tout Ie monde se retire 
dans Ie retranchement, que des patronilles de nnit 
mettent it l'abri de toute surprise. On a forme, des 
troupes de Ia marine, deux compagnies de vololltaires, 
aux ordres, l'une du sieur de Montesson, l'autre du 
sieur Marin, pour faire Ie service avec Ies volontaires 
de nos bataillons. 

Le 30, j'ai envoye M. de Bougainville pour sondeI' Ie 
lac Saint-Sacrement depuis Ie Portage jusqu'au dela de 
rUe aux Moutons. Messielus de Ia marine pretendoient 
qu'un bateau presque allege n'y pouvoit passer. Il y a 
trouve un chenal par Iequel on conduiroit meme du 
Portago un batiment de cent tonneaux. O'est avec cette 
verite qu'ils font presque. to us leurs rapports. Aussi 
savonS-DOUS maintenant Ie degre de confiance qu'il y 
faut ajouter. 

Oe m~me jour M. de Bougainville fut sur une 
montagne de Iaquelle Ie coup d'reil est aussi beau 
qu'instructif. On voit toute la forme de ce pays, Ie 
theatre de Ia guerre ; Ie cours des eaux du fort de la 
baie, celui du lac Saint-Sacrement, la jonction de ces 
deux eaux sous Ie fort de Oarillon, lesquelles apres avoir 
couIe q.uelque temps dans un lit plus etroit, forment Ie 
lac Ohamplain, dout on aperqoit Ie developpement au­
dess-ousde Saint-FrMeric. On d.'couvre aussi Ies 
difi'erentes chatnes de montagues qui couvrent ce pays, 
dont un courant presque du nord an sud est une suite 

.de ces Apalaches qui se terminent au golfe du Mexique 
d'une part, et au golfe Saint-Lament de l'autre. Entre 
ces montagnes, l'observateur suit les sinuosites des 
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diiferenies coulees qui servent de chemin aux sauvages, 
et par h'squelles il faut nl-cessairemellt l'il.~~er lorsqu'on 
yell t a11er par terre de ~a i lIt-Frederic 011 de Carillon au 

fort George, L,nlills, Sal'd"lu, etc., et reciproquement. 
Au reste, paUl' se conduire dans ces routes obscures, il 
fau t ou 11n sauvage ou une Loussole pour guide; dans 
ce derniel' cas on duit etre parfaitement instrnit de la 
position des lieux prineipaux, soit forts, cours de lacs ou 
de ri\'ii:l'l"~. 

Ilu lora u 10 octobre 17 ;)8. - Le 2, arriYee d'u n par­
lementaire anglois portant des delil~ches du general 
Abell'l'OIllhy pour Ie marquis de Yalldreuil, an snjet de 
la capitulntion de Frontenac. II demande qu'en con­
sequence d'icelle, on renvoie un nombre de prisonniers 
allglflis pareil II celni de fran90is rellyoyeS II l\Ioutreal 
sm leur parole, et aux conditions de cet echange, ou 
qu'on lui renvoie les Fran9ois. Le parlementaire a etc 
arrete ;\ la Jointe du camp de Contreccenr par un dCta­
chement de la compagnie de volontaires qui montoit la 
garde au J'fll'tuc;t·. .J'ai enyoye 1\1. de Bflugainville 
110m tenir coml,ngnie II cet officier, et il a passe la nuit 
aH~c lui. 11 a rt't;1l un I,allier de biere de Bristol du 
general Abercromby, d lui en a ellvoye un de yin de 
Paean.'t, Ilcl't'ssaire et bon exemple II donner II ce pays 
barbare, non selllement de l'humanite, mais de la poli­
tt'~SI.' entre ennemis qui se font la guerre. Le general 
Aber(,lnruhy a l'lIyoye II :\1. de Bongainville les dernieres 
nou velles <lITivces d'Enrope ct qui ne sont pas fa vorables. 
La bataille de l'l'l.'Ydt, eelle aupres d'Olmutz, et dans la 
premiere, on peut sou}J9onner ou de la trahison, ou du 
moins une negligence impardol1nable; Ie comte de 
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ClermontrappeIe; Ie mar~chal de Richelien lui sl1cce­
dant; les tl'Oupes aux ordres du duc de Marlborough 
pass~es it Emden; les Hollandois snr le point de se 
declarer pour nous; les Tul'CS menaqaut les Russes 
d'une invasion; Ie Danemal'k pret a attaquer la Suede; 
l'Espagne seule immobile au milieu de ce conflit de 
l'univers; une escadre angloise repal'tie des ports 
d' Angleterre aux ol'dres de l'amiral Anson pour fondre 
encore sur les cotes de France (notre marine est done 
ecrasee); la discipline militaire bannie de nos armees. 
Le decouragement a fletri nos conrages; nous n'a vons 
plus de generaux; car ce ne sera pas en les changeant 
tous les jours qu'ils deviendront meilleurs. L'intrigue 
de cour de ce cabinet a donc pris seule Ie timon des 
afl'aires. Talents, vues, r~solutions, vertus, pl'ojets sages 
et decisifs, c'en est fait; la France ne vous connott 
plus. Elle ne devra plus son salut qu'a quelques 
hasards heureux; mais sa gloire, sa gloire; qui la lui 
rendra? 

Pour ce qui regarde ce continent, je conclurois volon­
t.iers, d'apres la conversation que M. de Bougainville a 
eue avec oot officier parlementaire, q ne no us ne serons 
point attaques cet automne a Carillon, qu'un corps de 
troupes hivernera au fond du lac Saint-Sacrement, que 
Bradstreet n'est pas aIle a Niagara, que la Belle-Riviere 
a EItEl attaqu~e a la fin de septembl'e par un corps de 
six ou sept mille hommes aux ordres du briga.dier 
Forbes, et qu'une partie des troupes angloises du siege 
de Louisbourg est retournee dans la Vieille-Angleterre, 
qtle Pitt gou verne toujours et gou verne bien. Le 
parlementaire a dit aussi que les Anglois avoiellt reuni 
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11'S Chicachas avec les Agniers et les OIl~yOllts, et que, 
ponr gage de la reunion, les chefs des deux nations 
avoient pris femmes dans 1('>; villages les uns des autres. 
Ib a voient ete jUS(lll'il Cl~ juur irreconciliables ellllAmis. 

Le -cI, truis lwrge,s angloises se SOllt avancees en vue 
de l'i1e aux .:\Iolltuns, y sont l'l'stet's quelq 1le temps en 
panne; ll1ais Ie poste qu'elles y out apergn, les a 
empeclH!es d"lpprochel' de terre. 

Le --1 all soil', coul'rier de :'IIulltl'eal. Nouvelles de 
Niag'<[ra. Le sieur de l\fontigny y est arrive avec Ie 
premier conYoi, sept jours [lpres son depart de la Pre­
~l'litatil>ll. Il n'y a\'()it qne onze hemes que Ie sieur 
de Vassan, commanciant de ce fort, savoit la prise de 
Frontenac. Sa gfll'lli""n etoit de 'luanlllte et un 
hOlllmes; les sauvage:; commengoient it l'insulter, et il 
se IJreparoit il ruiner et bruler ce q n'il n'a uroit pu 
defenure en cas d'atta(ltle. 

Bradstreet a manque Ia plus be1l8 occasion de porter 
Ull coup mortel au Canada. Il faut esp~rer que Ie 
danger duquel nous s('l'tl>ns, nous servira d'exemple 
pOUl' ne pIlls aLaudonner, a 1'a venir, un fort qui est la 
clef du pays it une tl'I>lll'l' de lllarchands plutot que de 
soldats et qui ne suffil'oit I ,a.'.; rneme a border Ie l'empart 
d'un des bastions. 

J'oulilioi,s (Ie dire qu'aujoUl'd'hui mellle, malgre 
l'exigence d'nn peril extreme, au lieu de composer les 
cOllVois des articles relatifs a Ia llefense de la fl'ontiere, 
la Grandl'-Sui'iet,:, pIns l'C'I',..;istante que Ie gouverneur 

general, fait l'as~'!r ell' preference it Xiagara et Toronto 
les ohjets Il,:cl',..;sail't:~ it son commerce. Tout Ie monde 
Ie voit, Ie sait; Ie cri est general. QU'importe Ii ces 
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concuSsionnaires qui se jouent de i'autorite, s~pares du 
trone par un inter valle de quinze cents lieues, SUI'S 

jusqu'a present de l'impUllite, parce qu'ils avoient ose 
se faire des complices jusque dans Ie sanctuaire de Ia 
supr~me puissance. Ils ont accoutume Ie commerce, Ies 
particuliers, Ie peuple a tout voir, a tout souffrir, a ~tre 
l'instrument de leurs fortunes. 

Depuis dix ans, Ie pays a change de face. Avant ce 
temps, on y etoit heureux parce que avec peu on avoit 
toutes les choses necessaires a la vie en abondance. On 
ne desiroit pas d'~tre riche; on n'avoit pas meme l'idee 
des richesses; personne n'l~toit pa u vre: Verres arrive; 
en coIistruisant l'edifice d'une fortune immense, il associe 
a ses rapines quelques gens necessaires a ses vices ou 
a ses plaisirs ! Ia masse d'argent augmente dans la colonie 
at consequemment Ie prix des denrees. La simplicite 
premiel'e rougit d'abord, parce qu'eUe tl'ouve a se oom­
parer avec un superflu plus recherche, Ie luxe s'introduit 
et avec lui la corruption des mreurs et des sentiments, 
l'avarice, l'avidite, l'esprit de rapine; Ie moyen de faire 
sa cour et de parottre desirer de faire fortune; Ia deli­
catesse sur Ies moyens est pu bliquement bafouee, traitee 
de sottise. L'exemple du chef produit son effet ordinaire, 
c'est-a-dire. beaucoup d'imitateurs. Tout Ie monde veut 
commercer; les etats sont confondus; Ie commerce, 
eerase par les privileges exclusifs, par Ies. priviIegies; 
tout-puissants, gemit:et se plaint; mais sa voix impuis­
sante etouffee ne· peut. se faire' entendre; il faut qu'il 
subisse une loi, qui va l'aneantir. A quoi l'homme 
ne s'accoutume-t-il pas? La force de l'habitude s'etend 
jusqu.'a endureira la .douleur m~mQ.. La' . concussion· 
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leve Ie masq ne ; eUe ne connolt plus de bornes; les 
f'Jltreprises au glllt:ntt:llt., se mnltiplient; une societe 
seule absorLe tuut Ie commerce interieur, exterieur, 
tOllte la sub3tance d'nn pay . ., qu'elle devore; elIe 
se jane de la vie des hommes. Les habitants, enerves 
par des tl'.l vaux excessif~, cOllsomment en pure perte 
pour enx leur" forces, leur temps, leur juunesse; l'a~ri­

culture languit, la populatioll dirninne, la guerre sUl'vient, 
l't c'est la Grall<":-:-;,)ci~te qui, par des attentats utiles 
It ses illt~l'C'ts seuls, fournit aux vues ambitieuses des 
Allglois Ie pretexte d'en aUulller Ie flambeau. Une 
,'u]ulliu epuis~u n'en peut soutenir la fatigue et les frais; 
les cuncussiunnaires seuls ne se lassent point, Le peril 
du Canada, 'lui deviellt celui de l'Etat, ne change rien 
It leur systeme, Ct:tte terre dessechee ne peut plus rien 
fournir a leur avidite; Eh bien; c'est aux richesses de 
l'Etat meme qu'ils en yeulent. Tout e.st mis en nmvre 
l'our yoler Ie Rui; des moyens au xl1l1els on ne peut 
donner de nom parce que, j IIsr! u'a ce jour, on n'en a pas 
eu l'idee, Enfin, chose inouie! cette societe, j uge et 
l'artie,~e rend lllunitionnaire general; c'est elle-meme 
qui fait son prix, On trafique notre subsistance, notre 
yil'. ?\'y a-t-il d'l!l(' aucun remCde it ce mal qui est 
exlr,'!ue? Et faudra-t-il 'lu'un seul homme cpuise les 
lill:\IIC"~ rl,: la Frall"l', insulte it nos dangers et it notre 
!llis~rc et "1J1I1[l1'OlIlette la gloire de la nation? 

Xouvelles de la Bl'lle-Riviere du 29 aout: M. Des 
Ligneris ecrit que ses del'l1iers decouvreurs lui avoient 
rapporte que les ennemis, apn"s s"~tre avances six lieues 
au delil du furl de CUllll.ul'laml, ~tuient revenus sur leurs 
pas, je croiruis plut6t liue c'cst que l'armee angloise a 
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pris une route diiferente de celIe de Braddock; ainsi 
que me l'a dit Ie parlementail'e. Le temps en decidera 
en tout cas. 

L'abandon du fort Duquesne seroit, selou moi, dans 
les circonstances presentes plus avantageux que nuisible 
Ii la colonie. C'cst une branche qui epuise Ie tronc. 
Comment, dans une disette pareille d'hommes, de 
vivres et de moyens, soutenir un poste aussi eloigne, 
l'occasion et l'instrument de frais immenses, c'est-a-dire 
d'un pillage sans bornes? Dans un conseil de guerre, 
si, des l'annee 1757, on eut voulu en tenir un, j'eusse 
ouvert l'avis de faire sauter Ie fort Duquesne, de regar­
der Niagara comme la barriere de cette partie et de 
rapprocher ainsi ma defense du centre. Mais eut-on 
con senti 11 abandonnel' ainsi l'occasion de richesses pl'O­
digieuses pour Ia Grande-Societe ? 

Deux Acadiens ont rapporte 11 Quebec qu'ils avoient 
vu dans Ie golfe Saint-Laurent une fiotte de vingt-huit 
voiles, dont cinq vaisseaux de lignf', pOl'tant pavillon 
rouge. Cette nouvelle merite confirmation. Je ne serais 
pas surpris que les Anglois eussent envoy~ cette fiotte 
pour prendre nos vaisseaux de renvoi, et qu'ils rava­
geassent m~mes les premieres habitations situees dans 
Ie bits du fieuve. La saison ne leur permet plus de 
tenter une elltreprise contre Quebec. Suivant Ie tarif 
du prix des denrees, Ie Yin est aujourd'hui 11 six cent 
quatre-vjugt-dix livresla barrique, l'eau-de-vie 11 ciu­
quante livre!! la velte; un veau coute cent livres, un 
mouton soixante !ivres, la livre de breuf une livre cinq 
sols; on demande quatre cents Iivres de pension par 
lDois aux officiers ; encore en trouveroit-on peu a ce 



464 JUCRNAL DU MARQUIS DE MONTCALM 

prix. Comment vin<l cet officier? Le capitaine adeux 
mille sept cents livres et Ie lieutenant douze cent cin­
quante lines d'appointements. Les chases uccessaires 
pour se vetil' sont d'nne cherte proportionnce a celle des 
denn~es. Le m Ilrm ure, Ie nH~contentelllent meme, sont 
extremes dans toute l'arlll~l·. On ales yeux ouverts et 
1'6clat d'un jonr trap penetrant les frappe; on seroit la 
victime de l'illsatiable avidite d'nn petit nombre de 
gens, qui ne cachent pa.~ merue leur" projets. lIs ant 
tout en vahi, clenr~es, commerce, entreprises. lIs sout les 
tyrans du cclprice, et nons ra viroient l'air, s'ils pou­
\'oiellt taxer l'air qu'on respire. Le chef LIp. la finance, 
qui est, au l'auteur, au Ie complice de ces monopoles 
iufi'tmes, n'n, fait d ne fera aucun regleruenL pour les 
arreteI'. Tons mes nenx sout que Ie ciel conserve dans 
les trulIl,es cet t:.'il'lit de patience qui les a jusqu'a pre­
sent fait s'en tenir il des plailltes oisi ves. 

On a constrnit une nOll velie batterie aux retrauche­
ments, qui bat toute la plaine. 

Le 6, arri \'~e de cinq cents Canadiens il Saint-Fre­
d,;riL:, que Ie marq uis ",~ Y a udreu il a fait marcher sur 
la depo,;itioll du deserteur. 

Le 7, Ie chevalier de U\is s'est rendu a Saint-Fre­
deric, pour determiner Ull tra vail utile auq uel on puisse 
elJlj,ln~'el' ces Calladiens, jusqu'a leur depart. 

Ou craiut que les Anglois ne forlllent un etablisse­
ment il Ga.spc. S'ils Ie font, il t:st ,;tlJllllUlIt qu'ils ne 
l'aient pas fait plus tot; s'ils ne Ie font pas, iis ignorent 
donc l'avantage de cette l",,;itioll et l'elllploi de leurs 
forces. 
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La Grande-Societe envoie it quinze at vingt lieues en 
mer, des commissaires qui achetent la cargaison de tous 
les vaisseaux qui viellnent it Quebec. C'est ainsi qu'en 
se rendant mattres de to utes les denrees et marchan.: 
dises d'un pays, ces insatiables sang'mes imposent Ie 
. tarif et tiennent notJ,"e vie meme a leur discretion. A ussi, 
ecrit-on de Quebec qu'un grand nombre de familles se 
sauvent en France. Je dis se sauvent, parce qu'il s'agit 
ici de fuir un ennemi plus dangereux mille fois que les 
Anglois. Eh quoi ! Ie cri de ce peuple ecrase ne reten­
tira-t-il donc jamais jusqn'au pied du trone ? 

J<~n consequence de la capitulation de Louisbourg, les 
Anglois ont retire de rile Saint-Jean quatre mille habi­
tants qui y etoient. Jamais on n'a peuse ici que Ie 
nombre en flit aussi grand. Cependant j'eusse regarde 
comme une grande victoire de rappeler dans I'interieur 
de la colonie ces hommes qu'elle nourrissoit a grands' 
frais et de s'en servir ici; s?it de cultivateurs sur les 
tenes des habitants occupes it la guerre, soit de canotiers 
pour faire les transports et menager par lit les colons 
agriculteurs. Mais, dans ce pays, on n'a Ie tarif exact 
d'aucun article relatif au gouvernement sait civil, soit 
politique, soit militaire, parce qu'il est de l'interet de 
nos Venes de pecher en eau trouble. 

Le 4, il a neige pour la premiere fois, en petite quan­
tite; Ie temps s'est depuis mis au beau; il est magni­
fique, et, si les Anglois n'en profitent pas pour nOllS 
attaquer, nOllS pouvons ne plus compter sur eux pour 
cct automne. 

Le 7, Ie sieut" de Langy-Montegron est parti par Ie 
fond de la baie, pour la petite guerre, avec un detache-

30 



466 JOURNAL DU MARQUIS DE \lO~TCAL'I 

Illent de quarante hommes, dont dix-sept sauvages; il 
y :t cinq ou six jours que je negocie avec les sauvages 
pour ce detachement. Quelle race! et qu'on est it plailldre 
d'etre furc,e de :;'en servir! II no us en reste une tren­
taine au camp, flui font la guelTe aux volailles, montons 
et baril, de "in; ils sont tres habiles voleurs, d'autant 
plus qu'ils sont stm, de l'irnpunite. 

Le 0, retour de 1\1. Ie chevalier de Levis, de Saint­
Frederic. II y a trouve llt:lIf cent cinquante Canadiens 
et ,'e dutachement l'st de la bonne eSl'e.ce, I,res'lue tous 
"".\'ltg-eurs. On les reconnoit aisement it la mine, it la 
taille et il ,;e 'lue tous se font piqueI' sur Ie corp" la 
figure de quelquc' plante ou animal. operation longue et 
dOllloureuse. La fi,~ure se tra"e l'n piquant la peau avec 
U1W aigllille et s'imprime en faisant bruler de la poudre 
dans les trous. On ne l'a'~"'l'I,it pas pour un homrne 
parmi Il!s sau\'ages lIe" pays d'En-Haut, si on ne se 
faisoit piqueI'. 

OIl nous annOllce encore mille ou douze cents Cana­
diens et 'luatre-"ingts s:1l1vages. Les premiers seront 
employ,es it creuser un fosse autour de Saint-Frederic, 
avec double l'alissade, UIle dans Ie fosse, l'autre sur la 
berme, jusqu'a l'e que nous aYOllS des nouvelles de 
l'ennemi qui nOlls permettent de les renvoyer. 

Presque tOllS les sauvages du Sault et du lac sout 
alles seuls et sans chefl> fl'<lu,:"is frapper sur Ie eorps du 
colonel Bmdstrl!et. 

Du 9 au 12 uetobre 1758. - Ill'st arrive successive­
lllcnt ditfl-rentes troupes de Canadiens; ils y snnt, 
aujourd'hlli 13, all nombre de dix-ueuf cent ,·ill(IUante. 
On les emploie au fosse 'lui se fait autour du fort, et it 
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fermer les maisons exterieures d'une enceinte de 
paHssades. Ii est arrive hier environ cent cinquante 
Iroquois ou AMnaqnis; ils ne se proposent pas de faire 
ici un long sejour. Aussitot que ron aura des nouvelles 
de l'ennemi, ce qu'on attend par Ie retour du sieur de 
Langy, on disposera des Canadiens et sauvages. 

Les nouvelles arrivees de Quebec de la cherte de 
toutes denrtSes, et principalement de la hausse du prix 
du vin, a occasionne une si grande fermentation dans les 
esprits des officiers des troupes de terre q ne M. Ie marquis 
de Montcalm a ete fonde a. cmindre que cela ne degenere 
en mutinerie et en conduite indecente vis - a - vis Ie 
marquis de Vandreuil et principalement M. ;Bigot. 
Ii a meme, dans cette occasion, epouve lui-meme 
l'injustice de la multitude; cal' il a eM accuse pal' une 
partie des officiers, dans des discours publics qu'il a 
ignores et meprises, de n'avoir pas assez pris Ie parti de 
l'officier ni assez represenM. Le marquis de Montcalm, 
pour empecher Ie progres du mal, a fait rassembler, Ie 
9 et Ie 10, les comm~ndants des c~rps, avec deux 
capitaines et deux lieutenants par bataillon, pour leur 
parler ,avec fermeta et douceur, et leur communiquer 
les respectueuses representations qu'il adresse en leur 
faveur aux ministres de la guerre et de la marine, et 
celles qu'il adresse a M. Ie marquis de Vaudreuil et a 
M. Bigot, pour demander un soulagement a la misere 
de l'officier qui, a la verite, est des plus grandes. Ii faut 
cependant convenir que la conduite de l'officier a ete 
jnsqu'ici contradictoire: la bonne chere de leur table, 
soit en campagne, soit en gamison, Ie ton d'ostentation 
et de magnificence qu'ils ont pris vis-a.-vis les colons, 
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quoique la plupart aient une fortune des plus nH:diocres 
en France et que beaucoup abusent de la facilite it leur 
preteI'. 

Le 11 octobre 1758. - Le sieur Coutrot, arrive ici 
lIu poste de la baie, dont il est comlJlandant, avec quatre 
Folles-A voines et quatre Courtes-Oreilles. Le nom de 
ces derniers vient de ce q u'ib portent leurs Ol'eilles a 
l'Europeenne, c'est-it-dire, telles que la nature les a 
faites, sallS les allonger par l'art. 

Le l~ octobre 1758.-Nouvelles de Quebec, Ona 
appris que les Anglois se sont etablis it Gaspe dans la 
baie de Penouille, qu'ils y ont apporte un fort et des 
maisons tai1l0e,.;. En llllit joms au plus, l'etablissement 
e"t forme en entier, C'est ainsi qu'ils firent it Beau­
s0jour et Halifax, Ce m ell\e jour, pour ainsi dire, 
voyoit elever Ie soil' un fort, un bourg, une ville, dans 
un lieu que la wnlure couvl'oit Ie matin. Leur flotte 
etoit de neuf vaisseaux de ligne et trente batiments de 
transport. 

Voilit done Ie Canada environne de tous les cotes. 
J'ai entendu dire aux Anglois qu'ils laisseroient toujours 
prellllre d'abord la forme du chapeau, ce qui les laisse­
roit se rendre maitres des bards (~ic). La paix seule 
peut aujourd'hui sauyer cette colonie. J e ne conqois 
pas comment la France a neglige de faire it Gaspe lin 
solide etablissement et une place forte. C'est la porte 
du Canada; sa position est infiniment preferable it celie 
de Louisbourg comme clef de la colonie, comme entre­
l,()t et comme ville de commerce pour les gens de tonte 
espece. Ma crainte, aujourd'hui que la demarche d(~ 
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l'Anglois aura fait sentir l'importance de ce poste, est 
que les Anglois en supposant qu'ils consente.nt a faire 
la paix cet hiver, ne veuillent exiger qno 1ft France ne 
fera aucun etablissement a Gaspe. 

Le merne courrier nous a appris que l'Aigle, vaisseau 
du Roi de cinquante canons, a fnit naufrage Ie 8 aout sur 
les Uailles-de-Quincampoix, a huit lieues de Mecatina. 
L'equipage s'est sauv~, et n'a pour ressource, depuis Ie 
jour de son naufrage, que treute quarts de farine jetes 
par la vague sur Ie rivage. Ce navire portoit recrues, 
vivres, munitions de guerre et l'habillement de nos 
bataillons. Envoye Ie navire la Lege1'e pour chercher 
ce malheureux equipage. On dOllte que la saison lui 
permette de Ie ramener a Quebec; l'officier depeche 
dans une chaloupe par Ie capitaine de l'Aigle pour y 
porter cette triste nouvelle, a ete sans cesse contrarie 
par Ies vents. 

Le 14 octobre 1758. - Les travaux ont repris; 
depuis deux jours, ils avoient ete interromvus par los 
pluies. 

Le 15 octabre 1768. - M. de Saint:-Rome, officier 
des tronpes de la colonie, est alle en decouverte du cote 
du camp des enne~is, par Ie nord du lac Saint-Sacre­
ment. 

Le 16 octoure 1758. - Hotchig, chef nepissing, est 
aIle it la. guene parle fond de la baie. . 

Le .17 octobre 1758. - RetonI' de M. de Langy~ 

Montegron avec une chevelure et un prisonnier. S'il en 
faut croire la deposition de ce jeune milicien de la 
Nouvelle~Allgleterre, l'ennemi songe a se retirer et a 
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drj;\ COIl1meJJ('I~ :'t fail'e Mfiler qllellFIE'S troul'('s. A peine 

('dk nOllw]]t' /I'~t l'epal1due que l\lM. de Rigaud, 

Duma,.; et alltre, officiers principallx de la colonie,ollt 

delll:1!llIl- il partir lllalgT~ la pluie. Ces officiers qni 

n'aynivllt jamais fait la guene, mais bien dc~ courses, 

tron vent ilbOll tl' II:! bll's des campagnes de trois on q uatre 

lllois. D'aillclll' . .; ils sont tous en general plus occl1pes 

de Cllltlltlt'l'('." d de h'lI!' . .; affaires dOllwstitl'leS que dn 

service du Itni. 

Le 18 octll]'!'C 1750. - Conseil avec It's i!'tlilUois du 

~allIt, qui, YU les 1I0u\'clll's d la .'ai'''"11 avancee, s'en 
retulIl'lJent l'hl'x eux. 

UnlJ'ls eIlH'Y':; au camp lh,.s Canadien;;, qui est a 
~ailll-F!'l-dt:J'ie, de .,\'11 l'f~t(lurner. lis a\'uieut encore Ie 

tl'Ill!"., de f,lire leur,~ gill-I'd" Cl' corps en\'oYl- par 

1\1. Ie marquis tIl' Yaudrenil au seconrs de cette frontiere, 

quoiqu'on lit' lui c1emande pas, consistllit I'll q uatre­
vingt-III1Zl' ,IIIda ts, de11X cellt l'ill,! ,,:111 \'ages et c1ix-sept 

cellt \'ingt-huit CaJladiens vartis de ~:lIllt-J ean les 4, :J, 
0, /, 8 et 10 du 1'I't:"l'llt lllois. ll"l'ra cntierement 
rel'arti Ie t!1 l'L Ie :!O, .,;;ulf quelques sau\'ages, l'n petit 

llombrl', qui rt""telll ici, dl'UX cent::; ('allatiil'lls elll]--loyes 
;'l fail'e Ie lilli,,, de dl:lUffage de la gUl'llis()u, trlli.~ cents ;\ 

ache\'er dl'~ till \'J':lgI'S l'IIlllllJelll'l-S ;'l :-;a i nt- Fr0dt:ric. 

1)0p:l1'1 dt' :\I, dl' I""II~;lin\'illl', aide-nwl'l-chal dl'.~ logis 
de l'al'lnl-e, pour :\jllJlln:,tl, 01\ il doit prelldr8 les der­

uihl',~ instructions til' :\1. Ie marq lli,~ de Yaudreuil, qui 

l'eu\'oie ell Fr:lllc.' pnur instrllire la caul' de notre situa­

tion I)I'~,~l.'nk :\1. !lurl'il, eommissaire-ordonnatenr, y 
passe a II ,,-,,,i 1"1\11' SI'S afl'aire.,. II est l-galement l'h:lrgl­

dn JUGUll' objet liar iII, Ie marquis de :\Inntcalm. 



JOURNAL DU MARQUIS DE MONTCALM 471 

Le 19 octobre 1758. - Nouvelles de Montreal du 13. 
Les Anglois sont venus de Gaspe it travers des bois 
jusqu'au Mont-Louis, ou ils ont d6truit fll1e1flues etablis­
sements de pecheurs. 

Les trois cents sauvages qui avoient ete frapper du 
cote du fort de Bull, ont tue un chef Oneyout, habille a 
l'Angloise, et pris un autre qu'ils ont renvoye it. son 
village. 

L'abbe Piquet, missionnaire de la Presentation, arri­
voit it. Montreal avec des ambassadeurd des Cinq­
Nations, dont Ill. fide lite ne peut etre suspecte. 

La colonie se trouve it. tous egards dans une vraie 
crise; elle- manque de tout; tout y est hors de prix; 
l'eau-de-vie et 1a melasse y sont fort rares. Ce sont 
cependant deux denrees bien necessaires vis-a.-vis des 
sauvages. 

Retour de M. de Saint-Rome. Les Abenaquis ont 
eu une terreur panique, et on ne peut rien conclure de 
cette decouverte, sinon flue les Anglois sont encore 
dans leur camp. 

Le 20 octobre 1758. - Arrivee de vingt-quatre 
Ahenaquis et de huit N epissings. 

Le 21 octobre 1758.-Les dernieres depeches pour 
les ministres sont partie!! aujourd'hui; outre les divers 
comptes a. leur rendre, les graces a. demander, Ia nomi­
nation des emplois, elles contiennent des representations 
sur Ie mauvais traitement de l'officier et sur l'impossi­
bilite ou il se trouye de vivre avec ses appointements, 
vu l'augmentation des denrees. II en a ete adresse un 
tarif au ministre. 
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'Tal'if ~l:~ ~e~ree.s! Tarif des den. 
Tal'if des dc-IlI'Ce., an moi, I e~ II,);), a 1 arrl·, rees il y a 15 

d'o<"lo],I'I' 17;j~. yeO des troupes ans, I fl·an<;oises. 

1. s. tl 1. :-:.. d. 1. l". d. 
B,,>uf la livre ....... I II 0 II 0 0 ., Ii 

l'll mouton ......... 4V II UI 6 U V -1 () V 
T'll \'(>:1ll ............. f,U U () I lU U V 6 V V 
I puil'e 1'0 II J.., ...... S () II .) 0 0 I 0 U 

" l'oillets .... 6 0 () 10 :, 0 6 II 

" 4Iind,·:-; ..... ]''i II 0 ;) II U I l:i 0 
douzuine d·,,·IlI',. :! V () II S U () ::.: 0 
li\'l'I·lul'd .......... 1 10 II 0 10 II II ;-; U 

11(·111'1'1· ...... :! II () 0 I:! I) () 5 () 

fJ'l)lna.~p II f, II () ., II IJ 10 0 
I'IZ .......... ., II V (J I:, 0 0 ., 0 
1';1 lSI 11...:. ..... (·c:-- :!10 U 0 i U U '.> V .) 

(·:l.".; . ....,,))1:lIle. -110 U I V II 0 7 V ., llUile (si('). -1 II () II I:, II 0 10 V 
" c1wndelle. :! U 0 I 0 II 0 :-; 0 

minot 1.11:" tirant 
:lU linl>.' fal'inl·. 10 0 V 

., 
10 0 :! V 0 oJ 

I i l :ll'l'itJll8 de yin 
d.· 1/11 plOt' ...... GOO II I) 100 0 () ;j;) V 0 

1 pot de ylll ....... ~ 0 U 1 V 0 0 lU I) 
.1 <Ie villaigl'l_" -1 () () I " U II 5 0 

eall·tll'-\'ie :!O (I (I I /:', (I I 10 0 
('orde de bois .... :!-1 0 0 j' II () .) .~ I) 

1 aune drap 1 ,Jalll·. :".U 0 U :.!.j U V IS V 0 
<Il'al' LIeu .. 50 V 0 ~,~) 0 0 IS II 0 

" el·"dat,· .... su f) 0 30 0 0 :3(1 0 f) 

" ca:-;tol· ....... ];, 0 () 
" 10 I) V 0 .> 

" "oil", ....... ,~ () 0 :! 0 II 10 () 

" <I" toil,· ..... S 0 0 ., j() II ,) 10 () .> 
1 (,,,,(01' .............. IjU 0 0 :!-1 II II 16 0 !I 
1 delni-('a . ...,t,,/' ...•.•. :l6 II II I:! () II 9 (I () 

1 011l'1' galon tl'or. :JO 0 
81 

16 V I) I:! V V ., 
an,!E'llt. ~U II II II 0 !I 0 0 

I'uire 1,,,, <It' ~soie. ;jll 0 II ]., 0 0 I"~ V 0 d 

" laine. h () Z! 1'1 0 0 ;:, V 0 
main ue papier. oJ 0 0 0 I) 10 0 
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Toutes les menues merceries sont hors de prix, Ie 
benefice etant a deux cent cinquante et trois cents pour 
cent. 

Le 240ctobre 1758. - Depart de M. de Florimond, 
,.enseigne de la colonie, avec un parti de trente-trois 
Canadians ou AbCnaquis. 

Sur ce que lessauvages rapporterent hier au soir 
qu'ils avoient vu des pistes a la rive droite de la riviere 
Saint-Frederic, on y a en voye des detachements pour 
couvrir nos travailleurs. 

Nouvelles de Quebec du 16. Les Anglois ont eM a 
Miramichi ou ils ont pris quelques familIes, et deux 
petits Mtiments au port de Gaspe. Nouvelles de 
Montreal du 20. Deputation de dix Onontagues. Un 
Iroquois des Cinq-Nations pretend qu'il y a des emis­
saires anglois pour engager les sauvages d'En-Rant 
dans une conjuration ,contre tous les Franqois. Retour 
de M. de Pontleroy de :Frontenac; il opineroit pour 
que, quant a present, la construction des barques fnt 
etablie a la Presentation plutot qu'a Cataracoui. 

EriJtrait d'une lettre de M. Du Vernys, officier d'a1'til­
lerie detache au fort Duquesne, le 16 septemb1'e 

" Nous avons appris Ie 9 de ce mois, par un prison­
" nier fait, que les Anglois etoieqt it vingt lieues d'ici, 
" ou ils travaillent depuis quinze jours a se fortifier 
" avec deux mille et quelque cents hommes, et a rendre 

. " Ie chemin qui vient de Raystown praticable pour rece­
e. voir au plus tot l'armee du general Forbes avec SOll 

" artillerie. 
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" .:\1. I Ie,; Lignl'l'is en yoya aussitot vlusieurs U0COll­
" Yl't'lll'~ pour flb~~nel' s'ils ,~(' mettl'Oient en marche et 
" ce qu'ils feroient. 

" La nllit tlu 1~ au 1::, ani\'erent deux sall\'age~ qui 
" din'llt que l'al'mee angloise etoit en mal'dlC et quI:' 
" dans la .inlll'\l'~l' ils pourroient venir coucl,er proche Ie 
"fol't. L'on envoya allssitot sur les chemins voir la 
" rOllte qu'ils tenoient. Pendant ce temps l'on fit tous 
" Il'~ 1'I'l'I'<ll'atifs pour allel' all-devant les attaqller dans 
" Ia .jflllnll~l'. Une partie des del'flllVreUrS revint et dit 
" lJ'avoir rien vu. 

"La uuit du 1:~ au ]4, al'l'i\'a un Anglois qui fut 
" bien questionnc et qui dit avoir Iaisse l'armee an fort 
" qui est it vingt lielles, et qn'il s'etoit rgarc en cber­
" chant des chevaux. II ne fut I,a~ possible d'en tirer 
" davantage. 

" Le 14, a ]a pointe dn jour, 1'on aperc;ut Ie feu a nn 
" hangar situe il qllatre arpents du fnrt; 1'0n fut pour 
" 1'0teindre et 1'on s'aperc;ut 'lU'il a\'uit ete mis par les 
" "ilill'lIIi", L'on \'int en faire Ie rapport. Aussitc.t 1'on 
" commanda nn dctachement de deux cents hommes pOllr 
" aller I'I'l:Ullllflitl'l' dans Ie bois. ComIlle ils se mettoient 
" en mal'che, il sel,t heures du matin, en a10rdant Ie 
" bois, ils entendirent Ie bruit de beaucoup de" tambours 
" et de fifres l'attl'e la g'~Il,"mJe,('e qui fut aussitOt entendu 
" du camp et du fort. Dans moins de six minutes, les 
" Fl'alll;"is furent rasseml,I,:s et transportes sur Ie lieu, 
" .:\1. n·, Ligneris il leur ti'·t,:. 

" L'action commellc:a it 1'instant et sans bonger de sa 
"place. Ll' feu d"s VIlls \'ifs pendant ulle demi-heure ; 
c. il faUnt lH'~llI'nlll' de peine pour [Ullelltl'l' Ie" sauvage!>, 
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" occupes a faire passer leur butin it l'autre cote de In. 
" Belle-Riviere, et je crus ne rien faire de mieux que 
" de me mettre a leur tHe pour les animer E't les encou­
"rager a seconder les Franqois qui avoient deja de 
" l'avantage. _ 

" La deroutedes ennemis fut bientot complete. On 
"les a pOUl"suivis pendant tl"Ois heures. La grande 
" partie de ce dctachement enl1emi, d'environ huit cents 
" hommes, a the echarpe ou pris prisonnier. Une petite 
" partie passa la Belle-Riviere a la nage, it la faveur de 
" notre feu, et Ie reste fuyoit de tous cotes sans savoir 
" Ia route a tenir. 

"Depuis ce moment, toutes le~ heures nous four­
" nissent de nouveaux prisonniers dont la plus grande 
•• partie passe ala cruaute des sauvages. 

" Le commandant de ce detachement a ete fait pl'i­
" sonnier dans l'action avec plusieurs autres officiers, 
" et beau co up de tues, entre autres leurs ingenieurs. 

"Suivant la d~position des pl'isonniers ce n'etoit 
"qu'un detachement de huit cents hommes qui etoit 
" venu reconnoitre et marquer un chemin, et l'al'mee 
" de 'Sept a huit mille homines doit etre rassembIee pour 
" venir ici avec dix-huit bouches a feu. 

c< Le plus grand mal est que nos sauvages nous ont 
". quittes, apres avoir fait leur coup, sans que 1'0n ait pu 
"Ies arr~ter; nous restons ici au nombre de mille 
" Frangois. 

"Nous avons perdu dans I'action dix hommes, 
" quelques blesses; j'estime celIe des ennemis a trois 
" ou Quatre cents au mains tuea au prisonniers". 
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Le ~ G octobre 1758. - M. \\' olff est parti pour aller 
portl'l" au ,!.;eII l-ral Anglois la repon.~c uu marquis de 
Valldrellil sur 1a capitulatinn de la garnison du fort de 
Frlllltl'lIar, 

Le ~Ii octobre 17;;8. - Depart de :'II. de CharIy 'lui 
va it Ia guerre <lnc un pmti de sauvages. 

Ani \'("c d'un deserteur, pal' la deposition cluquel il 

paroit 'Iue l'cnnemi Se retire, qu'on a ch:Ft fait Ie 
I,ortaw' de bean coup de berges et d\llle partie de l'ar­
tilleril', 'IU" ce portage se continue toujOUl',';, qu'ils ont 
dl'~anJl(. leur barque l't leur3 dellli-,!.;aleres, qu'ils doivent 
Ie,,; cOlIl,'r 1m,.; au clepfllt dl' l'armee. 11 parott aussi 
certain que Ie ,!.;~111:ral auglois ne laissern au lac George 
aucunes troupes pendant l'hiver. 

I.e :27, - TI..rlllll' de 1\1. Wolff qui nous a confirme la 
Ll(.l'ositilln du deserteur. Le g':[j(:ral Abercromby avoit 
qllitt(. l'amlee, dont la plus grande partie etuit dejit 
,lcblay,:e. 11 n,stllit au plus au lac Gellrge trois batail­
Ion,.;, 'lui, slIiY:tnt Ie,,", al'parences, en devoient partir 
hientt't. 

Le 29 octobre 1758. - Retour d'Hutchig, qui nous a 
ameli': un pri~IJl1nier fait it quelques lieues d' Albany. 
Ce pri8onnil'r ne sa vllit rien rle l'armee du lac Saint­
Sa('rement; il nous assure qu'il est revenu cinq mille 
homllll'" de l'al'lll~(- ,lu siege de Louisbourg et que Ie 
surplus l'st re,"t,: pour gamison dans cette place ou 
ellyiron; il nous apl'l'encl aussi que les milices sont 
tre,.; mecontentes ,jl' la faeon dont les traitent les officiers 
des troupes r~glees. 

Le 30 octobre 17.'i8. - Retour de 1\1. Lle Charly, qui 
n'a rien trOU\'e au lac Saint-Sacrement ; l'armee ennemie 
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etoit entierement partie. Nous nous en doutions 
-bien. 

II falloit toutes ces assurances pour faire revenir 
M. Ie marquis de Vaudreuil de l'opinion ou il etoit que 
les ennemis devoient venir nuus attaquer. II y paroissoit 
bien par toutes les lettres qu'il eci'ivoit a M. Ie marquis 
de Montcalm. II passe bien de la plus grande securite a 
Ia plus grande crainte. 

Sur la deposition du deserteur arrive en demier lieu, 
qui nous a dit que les Anglois avoient fait une cache 
au camp du lac George, ou il soupqonne qu'on a mis de 
l'artillerie ou autres choses, M. Ie marquis de Montcalm 
y a envoye un detachement de volontaires aux ordres de 
M. Duprat avec M. de Lapause, aide-major de Guyenne, 
M. Jacquot, officier d'artillerie, quelques canonniers 
et des ouvriers. On y a mene Ie deserteur pour 
indiquer l'endroit. Quoiqu'il n'y ait peut-etre pas un 
mot de vrai, il a ete necessaire d'y aUer pour tranquil­
liser l'esprit du marquis de Vaudreuil qui y auroit 
vraisemblablement envoye cet hiver. . 

Le 31 octobre 1758. - Les lieutenants de la Reine 
et de Beam ayant voulu convoquer une assemblee pour 
faire des representations sur leur traiteme~t, au lieu 
d'~tre satisfaits d'un supplement de solde que Ie mar­
quis de Vaudreuil et l'intendant ont accorde, sur Ia 
demande du marquis de Montcalm, de quarante-cinq 
livres par mois par capitaine et de trente livrcs par lieu­
tenants. Les lielltenants de la Sarre et de Languedoc et 
une grande partie de ceux de Guyenne ont refuse de 
s'y trouver, ct cette fermentation a etC anetee et pre-
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venue par It'S mouvements que s'est donnes Ie marquis 
de l\Iontcalm, 

Retour de :'1. :'Ial'in, ayant ~te fort loin et n'ayant 
l'iell fait dans son uetachement. 

Ordre du marquis de Vaudreuil de former un dl>ta­
chement de trois cents hommes pOll!" Frontenac et la 
rr~selltati()Il, 

Le 1 er D,wembre 17 oS. - Depart de,s Canadiens et 
troupes LIe la colonie qui doivent se renLire dans les 
gouvel'll<'ll1ents de Quebec et des Troi.s-Rivieres, ainsi 
que du tl'uisieIlle bataillon de Berry. 

Ftablisselllent de la garnison de Carillon aux ordres 
du sieur d'Hebecourt, capitaine au r~giment de la Reine, 
composee de trois cents hOTl1mes de t]'()u pes de terre et 
cent homTllcs de cdIe., de la colonie. 

l:arnison de Saint-Frederic, aux ordres de M. de 
Lu"ign:tn, cOIl1l'Clsec de ''('lit quatre-vingts hommes de 
la colonie. 

Le :3 novelll bre 1758. - I~dolll' de ~I. de Florimond, 
ullieiL'l' de la colonie. II a\'oit ete avec quelques sau­
\'U!:'t'" pour faire un prisCinuiel'. II a tl'<Ju\'e l'armee qui 
se l'etiroit, <'t deux miliciens, s'etant un peu ecartes, ont 
,:te les yictimes de ce detachement, l'un a (:te tue, et 
l'autre amene l'risonnier. Un de nos sanvages a en Ie 
bras casse. 

II resulte de la deposition de ce prisonnier it pen pres 
It'S mellll'S choses que ee que nons sa vions. Les der­
nieres troupes dl\ flIrt Ge"l',c;'e ell SOllt parties Ie 2(J, 11 
I'este pour garni"oll au fort Lydius, an dire uu prison­
nier, mille hOmn1l'ii de troupes I'egj~es ct environ deux 
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cent cinquante hommes des troupes h~geres de Robert 
Rogers. 

MM. de Lapause et Jacquot, qui avoient eM au camp 
des ennemis, sont rentres ce soir. On a evente une 
cache de chaux con tenant environ ... * barl'iques, trouve 
quelques berges 'coulees bas que ron a brisees. On a 
aussi trouve quelques quarts de pois et de lard qu'tm 
enverra chercher demain au Portage, quelques boulets 
et grenades ; la plupart des barraques des officiers 
existoient encore. 

Le 4 novembre 1758. - Depart du regiment de Lan­
guedoc et du marquis de Montcalm. 

Le 5 novembre 1758. - Depart de la Sane et de 
Bearn. 

Le 6 novembre 1758. - Depart de Royal-Roussillon 
et de Guyenne. 

Ces troupes auront beaucoup a souffrir pour se rendl'e 
a leurs quartiers, Ie froid ayant commence avec violence 
des Ie 7. 

DISTRIBUTION DES QUARTIERS D'HIVER 

La Reine, dans Ie gouvernement de Quebec depuis 
les Grondines jusqu'a Saint-Augustin. 

La Sarre, a rIle-Jesus, la Chesnaye, Ten'c bonne, Mas­
couche et l' Assomption. 

Royal-Roussillon, a Ia Prairie, Longueuil, Boucher­
ville, Varennes, Vercheres. 

• En blanc dans Ie manu8crit. "28 quarts de tres bon 
lard", dit Desandrouins dans son· Jourllal. - NOTE DE L'ED1-
TRUR. 
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Languedoc, dan.~ Ie gouvernement des Trois-Rivieres, 
depuis S:tint"-,\lll1l' jusqu'it nati~call. 

GU~'enlle, it Contrecceur, 1£1 ri viere de Chambly, Saint-
Ours, :-;<>l'e 1. 

Premier bataillon de J:erry, it 1£1 cote de Beaupre. 
Deuxieme, iL l'ile d'Orleans. 
Beam, au Sault-des-Rccollets, Ia Longue-Pointe, la 

J'uinte-aux-Trembles, Ia riyiere des Prairies, Saint­
S,ill,ice, Ia Yaltrie, J:"l'eJlti~lIy. 

La colonie, lc.'; trois villes et depuis Lachine jusq u'a 
l'ile ]"'lTut. 

Hellyoi des prisonniers anglois pour echanger la gar­
ni.,nn de Frontenac. Arriycc des prisonlliers faits iL la 
I;l'Ile-niYi~re. 

Les AIIglois totalement l'etir,~s de (;a~pe, ou ils n'ont 
jamais form': ,1'etaLlissement. lIs se sont contentes d'y 
prendre quelq ues malheurenx habitalJts. lIs s'ctablissellt 
et font un fort Yers Ie bas de la riyicre Saint-.J can. 

:\1. de Boi8h,~1Iert a fait quelques prisonniers yers 
Boston. 

On est toujours incertain des nou Yelles de la Belle­
Riyi0re. Le corps de troupes 'Iue commandoit 1\1. 
T1uplessis it :Frontenac l'a abandonne sans ordre et sur 
une terreur l'aniqlle. II s'est replie it la Presentation, 
ou 1'011 etablira la cnIlstl'Uction des barques que 1'0n 
veut a\'uir sur Ie lac Ontario. M. Ie marquis de Vau­
dreuil a d0sal'l,r<>IlY'~ cette manceU\Te, mais a pris Ie 
pal'ti de dire 'pl'il l'avoit ordonnee pOtU sauver Ie coup 
d''''il t!esngr'~a 111e d'une fuite. 

L'amlxb8ade de~ Onontagues s'est tel'lllinee par des 
propos vagues, dont on ne peut rien conclure. 
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L'abbe Piquet, missiounaire accredite parmi les Cinq­
Nations, rentre· par necessite en faveur aupres du 
marquis de Vaudreuil et est retoul'l1e a la mission de la 
Presentation. Le sieur de Lorimier, qui y comman,ioit, 
en est rappele, et on met a sa place Ie siem Benoist. 

Le sieur de Pontleroy, ingenieur, avoit propose 
d'etablit' la construction des barques a Niagam. Mais 
c'etoit trop raisonnable pour ~tre suivi. Il est aUe it 
Quebec ponr voir et tracer des redoutes pour la dCfense 
exterieure et fermer la ville. C'est s'y prendre bien 
tard. 

II n'y a point de gaspiUage, rapine et volerie qui ne 
se soit faite dans Ie corps de troupes qui a marche aux 
ordres de M. Duplessis. On Ie sait; on ne punit, ni on 

. ne remedie. 
Telle a ete la fin d'une campagne qui eut eM bien 

brilIante sans l'aventure de :Frontenac, suite de la pre­
vention et de l'ignorance. . Au lieu de songer a la 
prochaine, aux moyens de tirer meilleur parti des 
Canadiens, Ie gouverneur general va s'endormir, tomber 
dans sa lethargie ordinaire, compter sur la paix, et les 
flatteurs, dont il est entoure,l'y confirmeront. Le marquis 
de Montcalm en gemira et restera dans Ie silence par 
l'inutiliM de faire entendre sa voix. 

Du 10 au 11 novembre 1758. - Cuntinuation d'un 
froid horrible et bien precoce pour cette colonie. Les 
troupes qui se rendent dans leuril qllartieril souffrent 
beaucoup, tontes les petites rivieres etant prises. Cela 
occasionnera une grande perte de bateaux et beaucoup 
de depenses et d'incommodites pour Ie transport de leurs 
equipages, beaucoup de difficultes ponr faire passer a 

31 
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Ca rillou lea besoins de ce fort, des craintes pour Ie 
ldanr des cOllvoi,.; de Niagara et pour faire passel' une 

garni,"on it Ia Presentation. Il fant convenir (pI'On fait 

t"llt tard et sans ,,]'tIre dans cette colonie et que les 

tl'IIU1'("" deyroient (luitter la campagne au 200ctobre . 

. le ne sais si l'eYenement de cette aunce-ci persuariera 

mieux qlll' tOllt co que 1'0n ait dit JUSlj u'it prpsellt. 

Du l-! novemhn' 1758. - Y cnt de :'ltd-ouest; df.gel 

'lui commelll'e. Dieu n·uille 'lu'il s'y soutienne plusieurs 
.i"ur:3 pour rendre la navigation libre. 

llt:l'art de,s Jemier" vai,"iseaux Ie l~, }1. Doreil, com­

lllissairc-Ol'donnatl'ur, embarque sur I'Ullt(tl'llc. et :\1. de 
])uugainville sur la l'ic:toil'l'. Arrivee de :\1. de Saint­

Oun avec dl"s nouvelles de la Delle-Riviere du 23 
octobl'l', L" glcneral F"rlJI'" I:t()it it /:,lystU\\' 11, Ie colonel 
Jean-Henry Bouquet 1'etranche allx sources de la 
l'i vi0re d'.\ tt i~l1e, L",-; I:llnemis y furment un etabli,s'lc­

mcnt a 1'1)(.' Ie L"yal- Hannon. Leur I'rll,jet paroit par lit 
etre de 1'01l11're la communication clu fort Duquesne 
avcc I",,, f"rts :\Ia~ltault d de la rivii.-l'e aux B,,·ufs. 

Le 15 no\'emhl't, 17;)8, - Xous <tHins eu un avantage 

«"S"Z l'''llsidrrable dans celk partie. }1. .\ubry, c<ll'i­
taille d,·s troupe,-; de In Louisialw, commandant un 

detacIiement de quatre CCllt cinquante hommes et cent 
~aU\'agl's, a lot,: l'll\'lIye pour reellllnoitre les ennemis. II 
a surl'l'is un I'llstl: avancl-, a I,ilh', Ull de leurs camps, lcs a 
1"ll1l'suivis jusque dan,s Ie 1'l't1'allL:hernent ou les Allglois 
lI'ont I'a~ uSlo ~u1'tir. );IItl'l' perle n'a etlo que de deux 
hOlll111l!S el Sl'pt bll:,-;,-;':s ; cplle lle.s ennemis de cent cin­

'illante hlllllllll!," t Il~S 1111 hIe"":,, y clJlllp1'is plusieul':; 
officiel':; et douze prisonuiers .• Je I,l":stllne que ces divers 
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avantages sur l'ennemi ~auveront la Belle-Riviere pour 
cet automne ct au pl'intemps ; mais je la crois perdue 
pour l'an11ce prochaine, d'autant qu'on aura beauconp 
de peine a y fuire passel' des vivres. Tous les san ,'ages 
s'e11 sont retires actuellernent pour aIler en chasse. 

Les troupes du Detroit, des Illinois et les Canadiens 
envoyes au printemps ell sont partiR pour retollrner 
cbacun chez eux, en sorte qne ce fort reste avec deux' 
cents hommes et quelques sauvages domicilies. Encore 
aura-t-on de la peine it les nonrrir tout l'biver. 

Du 17 novembre 1758. * - Retour de M. Le Borgne, 
officier de ]a colonie, qui a ete conduil'e a Carillon les 
premiers Anglois pour @tre eebangcs a vee eeux de la 
garnison de Frontenac. 

Du 18 novembre 1758. -lJegel total, navigation 
retablie partout, fievres malignes it I'hOpital, nulles suites 
beul'eusement vu la .salllbrite du elimat et l'approehe 
de l'biver; construction des barques pOUl' Ie lac Ontario 
it la Poiute-aux-Darils; Niagara bien en vivres, mal en 
poudre; la Belle-Riviere manquant de viVl·es. Le 
Portage de Niagara donne a Chabert et ate aux Cinq­
Nations i eela raleutit Ie service i affaire d'inter@t. Le 
Canada sera perdu pal' l'interet. J'ignol'e les ordres 
que M. Ie marquis de Vaudreuil donne it Qucbec. 

M. de Bougainville a fait apercevoil' qu'il n'y avoit 
aucuns signauxconvenus avec la COUl', pour distinguer 
au printemps les vaisseaux ennemis des amis. 

• Depuis Ie 17 juaqu'au 26 exclusivement, Ie journal est d~ 
1& IQain qe ltontcalm. . 
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Du 20 novembre 1758. - DelJalt d'un comrieI' pour 
Quebec pOUl' porter les dertlierl'S dep(·.;]w,,; ;\ partir par 

un bfttiment qui partira Ie ~5, 
Du :!O au ~:I !lflyeltlbre 1758, - Continuation <l'un 

bea u tern I'S 1'1'''\']'(' it la lilt yigation et It faire des guerets, 
et au retour de nos CUll \'ois de Niagam, 

II est it "1'<1 indl'" que la nelle-Hi Vil'J'(' ne soit aban­
donnee, Cela me paroit decide, si l'enne:ui y marche. 

Suivallt nne lettre de :\1. de 1:"c11l'bla\'l~, du 17, son 
<l\'i~, celui de 1\1. de CUl'bie]'(' et de M, Du Vernys etoit 

de lIlalclll'l' il 1'ennemi; mais ce sont trois Franc;ois, 
Du:!6 llll\'elll],r,' 1758, -:\1. de Rocheblave, enseigne 

dc' ]a colonie, arli\'c it 1<1 Belle-Riviere, Les nOllvelles 
~"lit du 31, Ll'S ,-;all\'flg(','i WIlt toujOUl'S bien disposes, 

mais nous n'avons plus 'Jll!' deux cents hommes au fort 
Duquesne, les troupes auxiliail'<:s s'etant retirees au 
1 )0troit, aux Illinois, et ]a plus grande partie des Can a­
.liells etant revenus it Mnntl'l'al. 

IIp<lrolt que tout ce qui sert It la Belle-Riviere y est 
1']IIS ()('('ll!,'" de l'iIlt,~r':t 'lue dll bien <lu service, et 1'011 
lie peut entendre la destruction dans les magasins et 
eifets du Hui et les 1,1',:textes imaginaires pOUl' fabriquer 
les certificats, 8allS etre porte it ecrire une satire au lieu 
d'Ull journal. l\Iai, esp{.rons la paix, d que l'ordre se 
r0tablira un jom, 

Du :n IlO\'em bl"~ 1 7 .58, - :\1. nenoist, officier de la 

colonie, homme illtegre et qui s'e:5t conserve pau vre et 
vertueux au milieu de la ('nlTllptiOl1, paruit s'occuper 
1)('<1 neon p de la CUll~tl'llctioll des barq ue,3 destinees It 
agir all lac UlILll'i", d ,~'<:st l'etralll'lie pour Sl' ll1ettrc it 
l'abri d'un coup de main it la l'ointe-anx-Barils. 
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Le vol, vice inconnu en Canada avant l'epoque de la 
Belle-Riviere, y devient plus commun et est plus b:iIere 
qu'a Lacedemone. Rarete de punition, t fll('l'f1nce, impn­
nitt~, mauvais exemple, longueur dans les l'rocedures, 
tout y contribne. II y avoit quatre on cinq coupables 
accuses de divers crimes; soit n~gligellce, on intelli­
gence de la palt du geolier, ils se sont evades it la veille 
de leur jugement. 

J:rqllij age du vaisseau l'Aigle, qui ayoit p~li cet 
automne au Gros - Mccatina, sembloit etre destiue it 
tous les malheurs possibles. Monsieur l'intendant avoit 
envoye un batiment pOUl' sauveI' cet cquipge, et, an 
moment que ce second_ uatiment aUoit partir et qu'une 
partie de l'equipage ctoit deja cmbal'qtH~(" un coup de 
vent de nord-est furieux a fait chasser sur lui Ie naviJ'e 
Bien-Aime qui etoit de reH\che, ils se sont eChOtH~S sur 
les roches. 11 y a eu onze hornmes noyes; I'cquipage de 
l' Aigle s'est saU\'c a terre. Ils se sont mis alors en 
partie sur Ie batimellt du poste avec quelques quarts 
de farine. Ils ont gagne l'iIe du Hic, ou Ie Mtiment a 
encore peri. Ils ont eu bien de ]n peine a gagnel' la 
qrande-TeTre, a cause des glaces. Les plus vigoureux 
sont en route sans souliers; les malade!; et malingres 
restent a Saint-Barnabe avec peu de secours. Ils etoient 
en toutdellx cent cinquante; et, sui vant une lettl'e de 
Monsieur l'intendant, du 24, on leur envoie des secours 
en souliers et cn habillements. Le Canada est Ie pays 
des ayentures fa.chenses, et tonjours d'autant plus 
f'acheuses que ce ll'est pas un pays de ressources. 

La· goclette la 8erieuse etant partie Ie 21 pour la 
'France, et Ie _ counier depeche par Ie marquis de Vau ... 
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ureniln'l'UllIt arrive :'t (Jul,lJl'c que Ie :22, on a I'l'nyoye 
Irs 1dtn's ,''Cl'it,,~ en France, 1\f. Ie mankbal de Bclle­
hh' I'll n'C'cna tOlljOUl'S 1111r 1,:11' ]a precautioll prise de 
Illi ,:t'l'in' d t1'aYuir 811 Illl'il c1evoit partir un LiHiment, 

lln :28 nOH'lubre 1758. - Nouvelles de C:11'illUll du 
:!-l. Le .. ,,1,,1It·1 I'n:,u,!, 1'(llllllJandant au fort Edouard, 
a "1'1'1 i, it l'"fIlc'il'r ellynye ponl' mener les prisonniers 
allglois I" ral'pel dll .~(.lIe]";l1 "\.bercromIJY, rem place par 
Ie gl-Il':l'a1 c\ 1111It'r~! qni l'nllllllanuoit I,'s troupes de 
terre SOilS If'S ul'dl"'s de l'allliral Boscawen it l'expedition 
de LUlli·;])oU1"~. 

CUllll'i,'r de (J1H~bec )lollr 1I0llS illformer de l'arrivee 
lrUne go01dte partie de France Ie 1;j :Wllt ; clle ne nOlls 
a lien apl'l'is 'l \lt~ nous lie snssiulls dej:',. De., lettres de 
l'articlilil'rs Y l'al'lent oans heaucollp d'exactitude de 
diH'I'., cbangl'1I1t'nts "ails Ie ministere, ,'e qlli prollve 
qne nus ;tf'Llires lI'en YUllt lias mieux, et ell est, peut­
&tre la ca USe. 011 I'ade it lls,i d'nne bataille perdue par 
1" I:"i de )'l'll.'SI'. 

Du 2!J novembre 17::;8. - I )':I>:Il'L du cOllnier lJom 
(Jul-iJl'l', pOlteur de Il'ttrl's pour Ies ministres; on espere 
que la sai"ull 1"'l'llll'ltra "11('''1''' (1'le celtc goelette reparte 
de suite 1"'llr Ia France. 

Dn l er decembre 1758, - NOl1velles des Illinois. 
Les Anglois l'it]'()i~"l'llt a vllir des YI1(>8 pour nous inquie­
tel' dans cdtl' partie, et ils ont enyuye reconnoitre avec 
nttentioll la riviel'e tl"s CIt0I'oki.~ ..t un deB forts que 
nOU8 ,Fons dans cl'ttt, partie. Ils out ('m'(Iye des emis­
:;,[ires pOUI' faire rt"vultl'l' notre galllisull et Ies negres 
til'S Illinois. ?II. de :'Lll:l'altlty, major commandant dn 
I'ustl' des Illinois a fait ,:as."er la tj'.te it un de ces emis-
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saires qui etoit venu a son poste comme deserteur. La 
Nouvelle-Orleans n'avoit requ aucun Mtiment de puis 
trois ans. 

Nouvelles de la riviere Saint-.Toseph uu ler octobre. 
la petite verole qu'ont eprouvce les sauvages l'annee 
derni~re et les insinuations artificieuses des Auglois 
avoient occasionne beaucoup de fermentation parmi les 
sauvagos des pays d'En-Raut. Cet esprit avoit meme 
gagnc les Pouteotamis, tonjonrs attaches aux Franqois, 
]a seule notion sauvage a qui on n'avoit jamais eu 
aucun meurtre it reprocher. lIs out cependant voulu 
assassiner un Canadien, suivant ce qu'ccrit M. Le Ver­
l'ier, commanrlant de ce poste. La nouvelle du succes 
de l'action du 8 juillet lell a contenlls. 

Nouvelles de la Belle-Riviere par deux deserteurs 
alsaciens d'llD r~gilllent de milices de la Pensyl vallio. 
Le fort etabli par les Anglois cette annee it Raystown, 
paroU suivantleur rapport en etat de defense. L'etablis­
.semel!t de I"oyal-Rannon ne parolt etre qu'un camp 
retranchl 11 est incertain si l'ennemi continuera ses 
projets ou en remettra l'execution au printemps. Les 
Anglois ont eu beaucoup de malades, les deserteurs 
assurellt que leur perte va it quinze cents hommes de 
maladio et que les sauvnges continuent a beaucoup les 
inquieter . 

. C'est Ie brigadier J ean Wolfe qui commandoit Ie corps 
de troupl's angloises qui a paru vel'S Gaspe cetautomne, 
es que ron voit par des sommations ct lettres adressees 
aux habitants pour les sommer de se rendre sur la fiotte 
duo Roi d'Angletelfe; que, moyennn.nt ce, iis seront 
traites aver. douceur, transportes en }<'rance; que, si 
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l'OIl a urCtle dc:; hauitations et l'l-glise ca l-Il- cuntre ses 
inlenlionF:, Ij(' vOlllant lias faire Ia guerre, dit-il, d'une 
fa,:"ll cruelle, c011l11le il 11,'I,:.<I ~Ilivant Ia lettre, que 
Ie 11l<l]'IUis dl' .i\]"lItcaIm a fnit cn C<lllada, 

nil 8 .1(.(,,111],]'(' 17,38, - c\ni\l-c dll ('((unier de 

tJlIlh'c, On;t fait partir Ie :J la .~ol'Idte l'E,('fnlul­

fl" II II', pOll!' 1"11'1l'1' Ies d01'0dH:~ till :!~I, 

IJeux c\lJgllli." qui l-toiellt it lJlIl-uec, otages pour Ie 
mnC;OlIlll'lllellt d'lIn kltillll'lIt, ~l' sont saln'l-s a\'l'C nne 
chaIOlIJI'" 

Le ]1:llti de 1\1. Ollila." ;t famenl- deux prisonniers 
faits IIi ~ tI" h rlIU~, qui n'apprennent rien. 

11 (,,,t nnivl- quatre Canadiens echappes des prisons 
dl' ?\, \\-\IIlk. lb "()llfiI11lCnt Ie rapl.eI du general 
Ah'II']'IIIII],Y fJui l'~1 1l'1II1'lac0 pHI' Jd'i'n') Amherst, 
,~'~Ij(~I'<l1 major <jui comlllalldoit les 1111111.1:'5 de teITe SOllS 
l'n11liJal 1:""':1\\, II il l.(llli~],olllg. 11 e~t colonel d'un 
rl-giment, ilv()it (oIl- "'l],iLline allx ganles l't avant, aide 
de camp du duc de t'llllluerlalld et dn gelleral Ligonnier, 
Toutes les nouvelles l<lr"is~('111 ceJlJfilmer ceIle de la 
defaile du Hoi de l'l'u,~e et de Ia level' tlu ~iege d'Ol­
mutz. c\illSi suit, si !.'l'la peut meller ilIa paix : 

La I'ivii·l'(' ('sl (,1I!:1Ij(' naviga],le; Ic fmid Il\'st pas 
encore vif et il 11'y a I,as de nei,;e. ,Au froid qu'il a 
fait clans I.,s I'l'emil'l'., joms de no"emure, on aUl'oit cm 
'1 11 1' 1a saison ellt et'~ I II ll~ a \'ancre. 

Du Iu decf'mbre I7.'it), - 0 Roi digne d'etre rnieux 
s"l'\'i ; chere patrie 0cra~l-e d'impots pOUl' enrichil' des 
fl'ipons et des avide~! et que tout y concourt! Gard(!­
r'Li-je mon illlllll'l'IlCe C"T1lme j'ai fait jUSqll'it present au 
milieu de Ia COITUptilill? .J'aurai dCfentIu In colonie, je 
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devrai dix mille ecus, et je verrai s'etre enrichi un Ralig, 
un Coban, un Cecile, un tas d'hommes sans fui, des 
va-ou-pieds interesses dans l'entreprise des vi vres, 
gaguant dans un an des quatre 011 cinq cent mille livrcs, 
qui font des d(.penses insultantes; un Maurin, commis 
a cent ecus, avorton de nature, escargot par la figure, 
v'oyager avec une suite de caleches et de carrioles, 
depenser plus en voitures, en harnois, en chevaux 
qu'nn jeune fermier general fat et etourdi. Et cette 
manntentiou de vivres, une entreprise formce dn temps 
de M. de In Porte., qui y etoit de part! La France ne 
produirn donc jamais a la tete de In marine nn ministrc 
eclaire, rMorlDateur des abus? Les concu5~ions de 
Verres, celles de Marius dont parle Jnvcnai, n'en appro­
chent pas! Quels abus que ceux' des postes? On appeUe 
ainsi Ie droit exclusif de faire Ie commerce avec les 
sauvages, moyeunant une modique somme ou ferrne 
qu'on donne au Roi, arrangement imagine du temps 
de M. de Ia Jonquiere pour aliener les sauvages, ruiner 
Ie commerce, voler Ie Roi et eurichir quelques particu­
liers. Cos postes en temps de paix ont vaIn des sommes 
immenses aux proprietaires, par la perllicieuse traite de 
l'eau-de-vie et les presents du Roi qu'on vend au lieu 
de donner. La gnene, rendant les marchandises cheres, 
fait que ces postes rendroient peu ou fien ; mais comme 
ce proprietaire 'ou marchand est un officier commandant, 
on a imagine d'y suppleer en fabriquant des certificats de 
. depenses faites pour les sau vages. L'exces en a ete enorme. 
Cette annce, il en paroit pour onze mille livres de depenses 
faites a Michillimakinac. M. Ie marquis de Vaudreuil 
n'en a encore voulu signer que pour cent mille ecus ; 
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c't'st trop; mai~ il se laissera gagneI'. Au poste de la 
hai(: qui al'l'a]'tiellt :\ M. de Higaud, son frere, pt 

l'XI,I()it(~ pal' ~r. de l'lilltl'l'et, lieutenant, neven dn dit 

M. de I:igand, <juoill11l' CI' 1-'lIste ait fait pour cinquante 

mille (~CII.~ de l'dldelil'~ tt qll'il Il'Y ait pas en pour 
tn'lIte wille linl's de frais, eet offi,:iel' a pl\~Sentc pOllr 

('illl! ('('Ilt mille li\'l'l'.~ de CI'1'tificats que Ie marquis de 

Y,lIldl'ellil a ~igll~~. L'illtendant accoutum8 cependant it 
blnt l,a.-;Sl'l', S'l'st I'l-el'i~ et Il'a youln dnllner que pour 

(!uarante mille livres de lettres de change au premier 
tl·nne. Entin, :\ force de sollicitations, on a arrange 

cette affaire it deux cent mille Ii \'l'l'S de certificats pour 
dl"I'l'IlSI'~ imaginaire.'i. Le sieur de Couteret a produit 

les lettl'l'" de ~r. Higaud qui lui marquoit de faire force 

cCl'tificats. La 1'1'l'UYC juridiflue de CI'.~ faits cst impos­
sible; la ~igllature de'i deux hommes dn Roi couvre 
tliut; mais les fait~ .~lillt constallts, publics. Jamais Ie 

vol et la licence u'ont ete aussi loin, Ce n'est que par 

Ie couniel' que 1'0n al'l'l'elll1 l'alt:tire regh~e il deux cent 
mille li\'l'("'i; encore ce .gnu verneur .'ie plaint, dies gens 
k'i plus accoutUlII\''i [I faire valoir Ie talent se recrient, 
l't 11ue tllll(l:'~ l'l)l'Ilt's "ont franl'liil'.'i. 

Du 11 d~cembre l'::JS.-:-;uivant I'e que m'a dit 
M, Ie mUr<plis de Y:twlrl'uil, Ie vaisseau l'Aigle portoit 
(,!!llt cinquante milliers LIe pomlre. On en a enYflYll de 
LOllishourg pour 1'I,,,,,:tdl'e de ~I. Duchaffaut trente 

willi!!]'., dIes Yai.-;S('<tllX de cdte meme escadre nons en 
lint laissu 'llla]'antl', .]" sol'l," qu'il peut y avoir dans la 

('"llIlliL' y CII1111'1'i8 les :t1']ll'l)yisiollnements actuels de 
('a rill'IIl, :-;a i Ilt-Fr':1 !I:ri.·, Xia~;1ra, la Belle-Hi viere, la 
1'1'0.~l:'ntnti()n, deux cent cinqllante milliers clont cent 
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cinquante a Quebec. C'est bien peu dans les circon­
stances. 

Du 13 dccembre 1758. -M.le marquis de Valldreuil 
refuse a nos bataillons de prendre des Allemands deser­
tems. Fait-il bien ou fait-il mal? Son point de vue est 
que cesAllemands travailleront dans les cOtes, pourront 
s'y etablir et seront plus utiles a la colonie. Non est 
tempus. Ce n'est pas Ie moment de songer it la popula­
tion de la colonie, mais bien it so. defense, et des COID­
battants de plus qui couteroient peu ou rien au Roi, 
vaudroient inieux. 

Nouvelles de Carillon dul"r dCcemhre. Petite emente 
par malentendu it 1'0ccasion d'un sold at de Guyenne 
puni pour avoir vendu ulle couverte aux sauvages. Le 
fameux Kisensik a demande fla grace, et permission au 
commandant de fail'e assembler les soldats des piquets, 
et Jeur a dit: " Mes freres, ayez plus d'esprit; condui­
" sez-vous mieux. Ni moi, ni les sauvages ne demande­
" ront plus grace pour \'OUS autres. Trois d'entl'e vous 
" ont deserte ces jonrs-ci. Que nul ne deserte, ou je 
" l'irai avec mes sauvnges chercher jusqu'au fond de 
" l'Angleterre". 

Du 16 decembre 1758 . .....,. M. Benoist, commandant a 
]a Presentation, a Mfendu sous peine afflictive les vols et 
larcins de venus trop commllns parmi les Canadiens. 
En cODsequence, il en a fait passel' trois par les verges 
et les a envoyes au marquis de Vaudreuil qui garde un 

_profond silence sur cet exemple de severite si necessaire 
et si louable. M. Benoist, officier d'un vrai merite, a 
eu raison; ila fait cependant ce que Ie marquis de 
Montcalm n'auroit ose faire, et sur quoi 1'0n allroit ecrit 
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vigoUl'eusement contre lui au ministre de la marine, 

dnllt Ie." b\ll'eaux, all moins dn temps .Ie M. de 1ft Porte, 

auroient bien accueilli Ulll' p1l'Pille plainte. 

La goeldtl'l'},',,-!nU'(/!/tllIll', partie Ie :3 pOUl' porter 

Ie,.; demit"r,·" del,(~cl!l'." "11 France,:l '~te arr(~t0c par Ie,.; 
glaces. 

Du 18 decem j,rl' 1758. - La recolte moins abondante 
(blls la coltlni., d princil aknll'llt dans lcgonveruement 
de QII,~i)I'I', 11u'tlll Ill' I'a Ytlit cru, La misEne s'y fait sentiI'. 

Oil parle de rcmettre Ie penpll' au qmnteron, jnsqu'it 
present il avoit elu IJain t;IX'~ trois sols la livre et I,aye 
pal' k-; .~l'lb ai~l-s huit .~tlh 

[)u 18 decembre 1758 au l"jull\'ier 175~1. -* Depart 
du nml'ljuis de .;\luntC:llm Ie 22, pour se rendre it Qnebec. 

Dn :! janvier 1759. - Grande misere it QIll-iJec'; 
IIlUl'lllUre du peupie que l'intendant veut mettre, du 1" 
jallYier, <lUljU,1l'tertlll; eUH.'ute de liitatn: "l'llts femmes; 
l'intendant acctlrde la tlerni-li \Te, 

Adjudicatiulb furt ch~res pour h,s lIlateriaux des 
f(JJtifil';lti"lI~ I,r".i<'tcl'''; pour I'exterieur Ill' (Jucbec, Le 

gtluvemeur .~cll[.l'al, dan~ ~e." lettres il 1\1. de l'ontleroy, 
ecrit comllle n'elltendallt rien it Ia gllcrre et paroit plus 
occnpe des r[']>:lr<ltiulls dn cll;lh':1n ou lllaison d'habita­
tion, 

Xonvelles de L\"adie, L,·,.; Allgluis Ullt un fUl't au 
bas de la l'i\'iere S;lint-.Teall. La nouvelle de Ia prise 

dn I:"j de 1'1'11."."l', dont il est permis de douter, y court 
COIl1IJW dan., la XtI\l\·ell,,-.\ngld,'\'l'('. 

------------

• DePl:I is ici jllsqu'au ~) fevrier pxclw;il'('lllPllt, Ie journal est 
<I" ]a mam (h, Montcalm. 
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Nouvelles de Carillon du 13 decembre j de In. discre­
tion de deux prisonniers faits sur les Anglois qui ne 
disent lien j garnison insubordonnee et IDutine j les 
troupes du Roi ne peu vent que se perdre dans cette 
colonie. 

Du 2 janvier au 26 janvier 1759. - Le general Forbes 
a continue sa marche vers la Belle-Riviere et M. Des 
Ligneris, Ie 213 novembre, fort a portee et ne pOll vant 
d6fendre un pitoyable fort avec une mauvaise garnison 
dont un tiers malade, evacua et brula son fort, fit passer 
son artillerie et ses munitions aux Illinois et s'est retire 
au fort Machau1t. L'on assure que les sauvages, Loups 
ou Chaouenons, nous resteront affectionnes. 

Nouvelles de Carillon du 5 septembre. N uUe de 
l'ennemi j deux deserteurs de Berry ramenes par les 
sauvages qui ont coupe la tete a l'un, et Ie conseil de 
guerre a juge l'autre. 

Incendie a Montreal qui a failli etre general j nul 
ordre sUr cet article quoique les accid]nts soient frc~ 
quents. 

Misere atfl'euse au gouvernement de {Juebec, on y 
ramene de Lachine des farines destimSe3 aux premi~res 
operations de la campagne. On dem~nde dix mille 
minots au gouvernement de Montreal, operation toujours 
fausse et sans prevoyance. 

Bals, amusements, partis de campagne, gros jeux de 
hasard en ce moment. 

Froid excessif a vingt-six degres et demi. Le fleuve 
pris vis-a.-vis la pointe de Levis j avantage pour avoil' 
plus de denrees a la ville j retard pour la belle saison j 
~epenses de rannee -a vingt-quatre millions de lettres 
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de change, tir~es en trois termes, ct, depuis cela, il a ete 
jl\~'lU'it all.iourd'hui donll'~ an tl'l~sor onze millions cinq 
cent mille li vrp,~. 

Un 2G janvier au 9 fevrier 1759. - On fait Ie recen­
~I'Illl'llt dl'~ 1'0],(,(;,'; de la ('lIlolli,' flll'on devroit connoitre 
depuis longtemp,.; et qu'on ne connoitra peut-etre pas 
mieux. 

nil travaille it :tm<lS'i,'r <les lUateriaux ponr fortifier 
(~lll'hec, qui dp\Tllit l'elre de puis trois ans. 

On Snll,-,,') it sontellil' la l'I\'';'lu'lle, ce qui cOlltera des 
millions au Roi ]tar les voleries, et ne reussira pas. 

Nullc nouyelle. des I,ays d'En-Haut. 
De Carillon du 25 janvier. Tunt y 8St tranquille de 

palt et d'alltre, X uus fai~nns rasser un detaehement de 
sauva,~es 1"'1\]' faire quel([lleS jJrisOlluiers. 

On manrlue totalement dans Ie gouvernement de 
(~lI,:Lll'c; on fait re\"enir des farines de Lachine; 011 fait 
faire une levee dalls Ie gouvernement de trente mille 
lllinots de ble it douze Ii vres. 

t:1I coml'ier de Gaspe pour apprendre que Ie P1'ince­
EdllUil j"ll en retournant en France a fait une prise 
<lllgJniS8 dwrg':,' de farine, lard et marchandises qu'il 
y a laisse; dIe nous J':1I'\'it'ntlm aussi tard et peut-etre 
plus tard (pit! si elle partoit de France. 

lJu 9 fcnil'l' au U mar,; 1759. - La recherche des 
,,-,,I'a i IlS dans Ie gou verneme Ilt de }IontrcaJ, q u'on espel'oit 
jJl'oduire trente mille minuts de ble, n'en a produit que 
Illllt mille, U Iii! nOllyelle recherchn, h,s moutul'es des 
moulins t:'t une partie des dimes des cures pourront 
enC(ll'l' pruduire '[Hatl'e mille minots; d on aura de la 
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peine a pouvoir primer l'ennemi en campagne, faute 
de vivres. 

Les plaisirs, malgre la misere ct la perte prochaine 
de la colonie, ont eM des plus vifs ft Quebec. II n'y 0. 

jamais eu tant de bals, ni de jeux de hasard aussi consi­
derables, malgre les defenses de l'annee derniere. Le 
gouverneur general et l'intendant l'ont autorise. 

II y a eu deux maisons incendiees a Montreal, et 
toujours aus~i peu de precautions et aussi peu d'ordre. 

Tout est tranquille sur la frontiere du lac Saint­
Sacrement. Des maladies a Carillon; on ya fait deux 
prisonniers dans lcs premiers jom's de fevrier. 

S'il faut croi~e leur rapport, Ie Roi de Prusse auroit 
ete bien battu et les Hollandois se seroieut. declares pour 
nous. 

Suivant les nouvelles de la Belle-Riviere, les.Lonps 
et les ChaOllenOnS sout en disposition de faire leur paix 
particuliere. Les Cinq-Nations les sollicitent a se 
declarer contre nous. Cependant, M.le marquis de Vau­
dreuil se flatte de s'y soutenir avec de f~ibles moyens, 
et cette confiance lui est suggeree par dcs personnes 
avides de faire des fortunes aux de pens du Roi. Merne 
raison lui fera conserver quelques hommes en Acadie. 
Tout celli. coutera cinq a six milliom au Roi et sera 
contraire a la defense de cette colonie. 

II paroit, par les nouvelles des sauvages et par l'aveu 
de quatre Oneyouts espions du colonel Johnson, que 
les ennemis veulent faire quelque entreprise sur les 
barques que nous faisons construire a la Pointe-a u-Baril, 
trois lieues au-dessus de la Presentation. Le marquis 
de Vaudreuil eut bien de Ill. peine a se determiner d'y 
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enyoyer I1n l'enfort de cent cin(luante hommes. Le 
marquis de ~Iontcallll a qnitt,~ Ie s~jour de Qnebec et 
e~t arriY~ It' 7 It ~Inlltr(~al, ou il a crn decent d'etre :'t 
portee de l','c(,y"ir le~ ordres du marquis de Vandreuil 
l't lui donner se8 avis ; mail') il ne sera ni consult~, ni 
econte, ni crn. 

L'empiri1lue U. l'IIel't'ier, J'igllomnt et J':wide Saint­
~auveur, secretaire du g'~Il,:ral, gonyerneront la machine. 
II [aut bi,:n cm'co!'l'!' :'t Itt nelle-Riviere, pnisque Saint­
S:IIl\'eUr et Ie ..]1I!y:dier de IlepentigllY ont achet~ de 

m"iti~ pour cent cinquallte mille livres de rnarchandises 
qui, n'wndues sur ll'~ lil'uX pour Ie compte du Roi, pro­
duiront un million. II en est cle meme de 1't\cadie. II 
n'e~t utile d'y entrdenir du monde que pour enrichir 
I" .,ieur d,'s t'henaux, secr~taire dc' J'intemlant, et un 
tas de fri I'''IIS, 

L,· bruit a couru tout l'hi vel' dans les campagnes que 
Ie marquis de :'Iloutcalrn a ynit ~t,; cmpoisonnc, et tout 
ce 'lui s'est pass,~ It cette o8casiou l'rouve que Ie peuple 
a <lIlLlIlt de co'ufiance pour sa persoune que de metiance 
pour rl'lles de ceux qui Ie goU\'ernent. 

( )u a fait faire un recell.;elllent gelH\ral dans les trois 
gnuyernemenh elu Cana,la. L" gouverneur g,:neral en 
cachera hien plus la con8c'luence de ce qui en l'csultera 
au marrluis de ~Il)lltcalm, qu'il ne Ie fl'roit Yi8-il-vis les 
"\ ugloi" memes. 

On voit :1 \'t:c peine qu'il !' a beaucoup de gncrets it 
faire, que la moitie dC's teITes ne sera pas ensemencee, 
<PH' l'e8[iecp de., bll:l1f~ e( montons manqnera l'annee 
l'l'lIrltaill", d 'Ill,', si la glll'ITP (lure, la ('ulonie perira 
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d'elle-meme, ne succombat-elle pas par Ia superioritd 
des forces de .1'ennemi. 

Du 12 au 1\:) mars 1759. - Suivant les rapports 
qui nous viennent des Cinq-Natiolls, les Anglois font 
deja des conditions pour nous primer de fort bonne 
heme dans la partie ~u lac Ontario. Its conduisent de 
l'artillerie sur les 'glaces au petit portage de Ia ri viere de 
Chouaguen. Suivant Ia deposition d'un prisonuier de 
Royal-Americain en date du 8 mars, toutes leurs dispo­
sitions sont faites pour operer des Ie petit prilltemps 
sur Ie fort de Carillon. Il y a eu Ie meme jour un 
detachement Anglois venu pour conduire un ingcnieur 
et tacher de bruler la basse-ville de Carillon. Ce 
detachement a surpris de nos travailleurs, dout sept 
prisonniers, quatre de tues, compris un AMnaquis, et 
quatre blesses. I_e detachement des ennemis etoit de 
trois cent trente hommes de troupes Iegeres y compris 
une cinquantaine de sauvages. Les notres les ont 
repousses; mais sont arrives trop tard au secours de nos 
travailleurs. L'ennemi a eu beaucoup de blesses qu'il 
a emportes. 

Suivant les memes nouvelles, l'Angleterre persiste 
toujours dans Ie projet d'envahir Ie Canada et doit l'at­
taquer par phlsieurs cotes avec pres de quatre-vingt 
mille hommes de troupes, y compris les milices que les 
provinces fournissent en grand nombre. 

Des nouvelles qui nous sont arrivees de Miramichi 
par deux Canadiens qui ont deserte d'Halifax, doivent 
nous faire craindre des dispositions pour venir tenter 

32 
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ulle de~cellle ;\ (J llebec, on d n I!lOIllS croi5er d'assez 
blllllle heure dans Ie golfe pour intercepter tOlls nos 
secoul's. Ull pent reg ll'dl'l' ce pays-ci, ct consequem­
lllcnt la Louisiane, Ci)IIlIll~ perdu.3 pOUI' la France, it 
rnoins d'nn lllil',lI'le illattrmdu ou d'une paix qui, sui\'ant 
les .\Il,~l"i~, e.'it tre., l'll)iglll:C, Ce., nouvelles semblent 
CUUnl'lIl"1' la d0chl'dtilln de gncrre des Hollaudois en 
llotl'U fayeur et fel'oient esp0rl'1' ,!ue l'Esp Igne l'est 
a lISS!. 

DlI 17 all :2, mal's 1,59. - Xnlle nou\'ulle des 
euuelllis; Ie .o.;ieUl' de Boishebel't et Ie sieur de Beau­
i):l'ioin doivent &tl'U pal tis de (JIII~i)'~,:. puur aller du cote 
de la l'i\'i0I'e :-;:Iint-Jean avec des instructions si obscures 
'jll'elles lai.,:;,'nt ;\ douter si l'iutention dn marquis de 
Yaudreuil est de l't:lil't,l' le~ sau \'ag"s d Acadiens qui y 
I'e'iteul, 'lui n',V sout d'aucune utilit~ et qui coutent fort 
citeI' au I:"i, 

Le 1'c.~lIltat de ce que la colonie peut mettre de forces 
dans IIll Lesuin, d'apres Ie recensernent qui a eM fait, 
l'.o.;t Ull se,'l'd qui n'est pas c<JlIIllluniqllc encol'e et qui 
ue Ie sera l,as nai.-;elllblal,ll'll1ellt au general des troupes 
LI,' teITe. II n'est pas lllieux instl'llit ele la situation 
actuelle de Ia ,'"Iullie eu yin,'s et en lllunitions. Quelle 
u':"l'.o.;,o.;itc. (pt'il ait ces I'ounuissances? It pouITlJit faire 
IIll 1'1'I)jd Lle t::lIIII';lgnc pl'liporlillllllc.e il IJU.'i forces et a 
\IUS Jl\uyelis q u'un Ilt' voudruit pas sui Vl'C. ()ependant 
il a l'l'U de\'oir I'ellll,ttl'e Ie IG UII III;mplis de Vaudreuil 
un JUII/oi /'I' pflllr lui eXI'lJ.o.;er I" son ignorance sur des 
articleo.; all~~i ilU portallto.;; :2" lui faire part de ses 
rl'fI,'xions g,:nel'ales ';lIl1tenues en tl'eize articles; 3" lui 
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renouveler son zele et celui del:! officiers superieurs des 
troupes de terre pour etre employes partout et avec tel 
nombre de troupes qn'il jugera a propos. 

II parott qu'on ne fait nucnl1e disposition de detail 
pour Ie cote de Quebec et que fante de vivres,. dit-on, 
les travaux projetes, que l'on devoit faire dans l'exte­
rieur, -n'aurollt pas lieu. M. de POlltleroy, ingellieur, 
aura quelques onvriers a sa disposition pour essayer 
de fermer la . ville par quelques murailles ou palis­
sades, objet dont on parle depuis trois ans sans s'en 

·occuper. 
Le sienr Pouchot, capitaine au regiment de Bearn, 

est parti ce matin a quatre heures 11 va, avec un 
d~tachement de cent cinq nante Canadiens, it Ia Presen­
tation ou la Pointe-au-Baril. Ses instructions, qui 
n'ont point etc communiquees par Ie marquis de Vau­
dreuil au g~n(hal des troupes de terre, n'ont etC remises 
au sieur l'ouchot qu'hier a onze heures du soir. Cet 
officier etant immediatement sous les ordres du marquis 
de Moatcalm n'a pas ose se dispenser de les lui com­
muniquer; il les lui a apportees it minuit. On peut 
jugdr par ces instructions du systeme de campagne du 
marquis de Vaudreuil pour cette partie, et nous allons 
tacher de Ie developper. 

II faut se rappeler la perte de :Frontenac, coup mortel 
pour la colonie, encore plus par la perte des vivres et 
de la marine que nous avions sur Ie lac Ontario que 
par celIe du fort m~me. 

Aussi Ie premier objet du marquis de Vaudreuil a 
eta de r6ta9lir une marine sur ce lac pour s'assurer une 
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communication ;t\'ec Xiagara et les pays d'En-Haut. 
;\fais cllmm .. il opere sur t(Jut avec opiniatret'~ et len­
te1lr, les mlli,~ de sl'I,tembre,octnbre et novembre ont 
~tl~ en pure perll' ~l (Wiberer ou 1'on consLruiroit ces 
bal'qul'-;; d on a eu III tont 1'automne des Canadiem 
inutiles que 1'011 etlt pu empluyer it abattre des bois. 
TantM on HJllI'Jit etablir la constructiun it Frontenac 
nH~rne, enSllite ,\ la Presentatioll, enfin ou s'est deter­
mine it 1'etablir ,\ la Pointe-an-Baril, trois !ieues 
al1-11CS-;1I8 de la 1'1'~~'·lltation. Lc,~ ouvrier" de 1a con­
structiOll sont alTives tclrd; 011 n'a pu commencer qu'en 
11~C(·1ll1'l'e. L,c," a,~T;"," et artillerie n~ces,-;airt's ont etc 
trdnsportes pendant 1'hi\'er aux C0dl'es. II en resulte 
qn'a\'ct.: plu,; d'adivit0, il y auroit eu all moins une 
barque eu 0tat tl0s 1'antomne, d peut-etre deux. Ce 
poste il la Pointe-a u- Baril et celui de la Presentation 
sont deveuu,-; de ';lIns~'1l1enee dans les cil'constanees. Le 
eommandement en a 0t~ cOllfie il :\1. B ~tlIJi-;t, clpitaine 
de,; tronpes de la colonie, avec cin'l officiel's sous ses 
ordre8 et quatrc on ,·i\lll '~t'nts hommes. :-\uivant les 
IlUll vdles des san \'age:; les ennemis 1'00rnis'lent faire des 
disl'o.'iitiollS, pour opere\' aux premieres eanx, qui peuvent 
a\'oir plus d'nn IJbjet, I't~tablir Chouaguen, assieger 
Xiagal'a, bri'tler Illl'i barlples, nOll~ cIn,sser de la Presen­
tation et pcn,:trcr dan~ :U"lltnhl. Sur les instances dt)s 
san vage~, ce [>ostl~ a et'~ renforce par cent cinq uante 
hom mes et q uelq ues sa n \'agcs domiciiies, de sorte que, 
s'il faut s'en rapporter a :\1. Ie marquis de Vaudreuil 
qui, pour l'"rlire, est mal instruit des force., 'I u'il croit 
avoir dans un l'''~t,'; il Y auroit ;', la Pointe-au-Baril 
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ou a Ia Presentation six cents Canadiens ou soldats des 
troupes deJa colonie et trois cents sauvages. M. Pouchot 
s'y rend avec cent cinquante Canadiens conduits par 
M. Ie chevalier de Repentigny. Des que b navigation 
sera libre aux Cedres, les dispositions du marquis de 
Vandreuil sont d'y faire passer cent cinquante hommes 
des troupes de terre et cent cinquante Canadiens avec 
nn convoi de cent bateaux charges de l'artillerie et des 
agres des barques, des munitions de guel'l~e, vivres et 
marchandises necessaires pour Niagara et Ies pays d'En­
Raut. 

Le pI'ernier article des instruction'! du sielll' Pouchot 
est de diligenter la COl1stl'llctiol1 des barques, Ieill' depart 
et commander aux'deux postes de Ia Presentation et de 
Ia Pointe-au;-Baril. 

Les deux bal'ques en etat de partir, Ie sieur Pouchot 
Iaisse dans son commandement Ie !!Iieur Benoist et va 
commander a Niagara, y relever Ie sie1Ir de Vassan, 

, mener avec lui quatre cent cinquante hommes, dont 
cent cinquante des tl'Oupes de terre, .ct Ill. plus grande 
partie des bateaux. It doit, sui vant Ie marquis de Vau­
dre,uiT, trouver a Niagara six ou sept cents hommes qui 
y sO,nt actuellement. Les objets de l'instruction du 
marquis de Vaudreuil roulent: premierement, sur ce 
que Ie sieur Pouchot est maitre de garder toutes ses 
forces a Niagara, merne d'y replier celles des forts 
Machault, Ia Riviere-aux-Beeufs et Ill. Presqu'ile, toutcs 
celles qu'on y attend des Illinois, dn Detroit, des Miamis, 
de Saint-Joseph et de Ia baie, ce qui forme Uile armee 
sur Ie papier, de trois mille hommes, dont la Sll bsistance 
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en )Jarlie doit yenir dl's Illinois et du Detroit. A yec 
ces f()rce~, dout ]a reunion est si eloignee et si illcertaine, 
Ie ,it'll!' l'ouchot doit emprch I' tout debarquement et 
liar conselluent Ie siege. Dans Ie l'a.~ cependant Oll il 
se YelToit force de .~outeuir un sii'gl', il ganleroit dans 
sa place ce qu'il jugcl'uit il 1,]"l)poS pour sa defense et 
femit campe!" II' .~urpIu.s de l'aut!"l' cOte de la riviere. 
~i au contraire Il' sieur Pouchut apprenoit que les enne­
mis lie Sllllt I'a . ., It l'hollagnen, il en venoit la plus grande 
partie de ses ful'c,~s au sieur De., Ligneris pOll\' ljue ce 
demier essa yi't t de chas.ser I\'.~ A Ilglois d u fort () nq uesne, 
cal' il ne fant pa~ renoncer it une id,:e anssi fiattellse, 
quoilple aussi ,J«uuee d'apparl'nce. Si Ie sienr Ponchot 
etant it Xiilgara apprenoit que les ennemis vinssent pOll\' 
atta'lut'r la colonie parle ,·t,t,: de la Presentation, il 
vt'lToit de fain' croiser ses barques pour intercepter 
lenr . ., convois et cuuper leur communicatioll. La seule 
chuse raisonnable qu'il y auroit eu il prescrire au sienr 
l'ouchot auroit ete d'avoir tonjours au moins Ulle 
barque ell station a I'entr,:e de la riviere dl' Chouaguen, 
sentellue par quelques petits bateaux portant dn canon. 
I nd,:pendamment dn gigantesq lie 'lui regne dans Ie fonll 
eln projet de ces dispositions, on pell t etre as'ill!'e q n'elles 
manqueront toujours par la justesse des com binaisons ; 
elIes manyueront par Ie Ltit en ce que Ie nOlnbre 
d'hommes que Ie martluis de Yaudreuil y suppose on 
qll'll y attend n'y ani\·eront 'pas. 

en dl'S articles principallx de I'instruction du sieur 
Puuchot est d'engager les Cinq-X ation.-; il frapper sur 
I'Allglois ou au moins il &tre nenlr.,,,. La nelltralite 
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elit ete aisee a obtenir et it cOllserv(-'r apres ]a prise de 
Chouaguen, par une bonne conduite. De les faire 
declarer contre l' Anglois est une brilhnt.e chimere dont 
Ie marquis de Vaudrenil a amuse Ill. COLli'. It y aura 
tonjours des jellnes gens qui iront lever une on deux 
cbevelures; mais est-ce lit faire declarer les Cinq­
Nations 1 

Le gouverneur general, 1'intendant et- Ie munition­
naire general se donnent de grands mou vements pour 
rassehlbler des vivres. On eCl'it de belles lett res aux: 
cures- pour leur demander portion de leurs dimes, ou on 
ecrit aux capitaines de Ill. Cote; on arrete les montlll'es 
des moulins; on taxe Ie ble douze livres 1e minot. 
Toute taxe est toujours Ie vrai moyen de faire resserrer 
les grains et de n'en avoir pas toute la quantite que Ie 
pays en pOllrroit fournir. Au reste la manutention des 
vivres est unmystere en Canada. Les honn~tes gens 
n'y comprennent rien et y soupgonnent violemment 
abus, friponneries et malversations. Le gouverneur 
general aura tonjoUl's it se reprucher de n'a voir pas assez 
eclaire cette partie, la ba_se de toute op~ration militaire. 

Les habitants qui craignent une revolution commen­
cent a ue faire aucuu cas des ordonnances, monnaie du 
pays. On donne communement trellte-six livres en 
papier pour un louis, cent mille livres pour une lettl'c 
de change de vingt-ciuq mille ecus payable en France 
au mois d'avril 1760. L'intelldant a fait mettl'e en 
prison l' Acadien qui donlloit des ordonnallces it cin­
quante pour cent de perte. Souvent les habitants ne 
venle-nt vendre leur~ denrees qu'autant qu'on les. leur 
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l'ayel'oit en argent de France, et ranlionnent ceux qui 
11e l'enYent les ],ayel' qu'avec la monnaie dn l'a)',~. 

Ord0I11Ja11ce de l'intendant fJ.ni condamne it la prison, 
mille ecu~ d'amende, la perte du prix, tout habitant 
q ni dans la vente de ses denn!es exigera d'etre paye 
autrement que dans la m011naie courante du pays * . 

• Les IWI'!es enOI'mes que firent les l'anluliens sur les onlon­
nances, i, I" sui!e tlf' la conquete, ne just.ifiaient que trop leur 
repugnance ,', les acc,,!,!el'. Au mili.·u de ce chaos, c'etaif'nt 
f'llX (lui plait-nt les victilll"S vraiment it plaintlre. Apres leul' 
a"nil' alTache ,J •• ]a boucile I" dCl'llier morceau dl~ pain, Oil 

II" l'n\'C'yait l""l'ir sur les champs ,Ie bataille et dans de conti­
nuelles ex!,etlition,._ XOTE DI~ L'ElJITIWR. 
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Du 3 avril 1759. -- Les dernieres troupes destinees 
a aIler it la rresentation et de 1:\ dans les pays 
d'En-Baut sont palties du 2 pour se rendre aux 
CMres, et 1'0n compte que tout s'embarquera· aujour­
d'hui ou demain, Ie lac Saint-}'rangois ayant depris de 
meilleure heure que dans les annees ordinaires. Le 
marquis de Vaudreuil a remis aujourd'hui au marquis 
de Montcalm ses repon~es au Memoire qu'illlli avoit 
communique Ie ~O mars et son projet de campagne qui 
est different de ce que pensoit Ie marquis de Montcalm. 
II hli a dit ell conversations que 1'on s'etoit trompe 
dans Ie calcul des vivres, qu'il ne resteroit dans les 
magasins de Carillon, Saint-J:ean et Chambly, que pour 
un mois de vivres :\ t.rois mille hommes et qu'il n'espe­
roit pas que ce q~il avoit ramasse chez l'habitant, ce 
qu'il comptoit retirer des moutures et des dimes des 
cures, piit procurer davantage qu'un mois de vivres :\ 
cinq mille hommes. 

Du 4 avril 1750. - Le Mgel etant venu subitement, 
les glaces etant sou levees par l'eau, cela a occasionne 
un refoulement. C'etoit un spectacle it. voir que celui 
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dl'~ lll:tsses de glac,~'s qui, en s'elevant rapidement, 

flll'moiellt de,~ montagnes. 011 l'Iltendoit un bruit cOl1si­

.11:]'able. C" l'l,fnnlement ('st arri\'l: ;\ ~ept heures et 

demie du Illatin; il alTi\'e d" temps en temps et fait 

toujolil'S rr;lilldl'l' paul' U1W partie de ;\'fontl"l~;d flue l'ou 

a ufltie trnl' pre" du tlen\'('. Une aunee iI y abattit tous 

les II1ms .1" ]a ,ilk II a abattu celIe-ci, Ie chateau ill' 

Callie're", mai,1I1l it l'extrelllite de ;\IoIltl'eal apl'elee aillf'i 

l':tl'l"l! rpIC c\:tnit la llIaiSUIl li'babitatinn elu gouverneur 

gl:lIl-r:t1 de Cl' num. 

En France ou il n\' a pas de fiell\'l' aussi consirie­

rabIe, Oil Illl' gl'au.1l'" rivierl's 1'\'('lInellt rarement, et all 

1,' d,:gel arri\'e d'une nHtlliere plus insensible, ces SOltes 

il" ret"oulem4'nt til'S g1acl',' Ile SI,nt lias ronnue8. Cepen­

dant ;\Iezen1Y I'll rapporte un I' xl'IIII'Il': il dit q u'en 

11i1l8, il sc; forma dans Ie liegel pal' Ie mouvement ell'S 

glaqUIl' IIIlC massl' el" gLiI'l's sur la Saone, ;\ Lyon, dcv:tnt 
l't-glisl' de l'Observau('e. 

Du ;) a\'li1175~I, - Ll' chellal de la ri\'iere est forme; 

il est considerable; mais ll's borelagb ne permettent pas 

encore aux bateaux de traver."er d'nn j,lIn! a l'autre. 

Ullllj,~l'l"\'l' assl'Z CUllIlllUnellll'lIt f'U Canada 'pie, lors(lue 

l"s binr, Sllllt bien fruid", ll~s l'rinteml's arrivent de 

],,'llllt' henrI:', que Ia saison l'st "oI1111luncment belle, et 

tlJllt au cllnt)"lire qnam! I"s hin'r,~ sont plus temperes. 

DIl Ii anil 17.-,9, - I.e., premiers canots ont traverse 

ele Lt eDt... du ~ud it i\IlIlltrl~a 1. Les glaces etant parties, 

la l1a\'i.~ation cst libre dan . .,; tout!:' Ia partie slll'l-rieure du 

tl,~U \'1.' ~"int-Laurent. II n'ell est pa, de meme dans la 
]',i1tie infl-ril'ur8. C'l'"t t,)uj'lur,.,; une diffel"l'ncl' de ,'il'jJt It 
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huit jours. Le degel est venu cette anllee de bien rneil­
leure heure qu'a l'ordinaire. 

Du 7 avril 1759. -.Nouvelles du fort 1\fachault du 
2 mars; lesennemis s'y fortifiellt egalement ala riviere 
d' Attiguc et a la Belle-Riviere; ils 11e fout aucun mou­
vement. Les sauvages demandent toujours du renfort 
et ne veulent plus frapper; on n'apprend rien ni de 
Niagara ni de la Presentation . 

.. Du.11 avril 1759. - Arrivce d'un Canadien, qui 
vient avec une lettre du sieur de Niverville dire qu'un 
detachement 9.e c~nt Anglois, qui a remonte trellte 
lieues Ill. riviere Saint-Jean, a fait six prisouniers et tue 
six Acadiens, et qu'on etoit fort embarras!:>e parce qu'on 
mouroitde faim,-qu'on manqnoit de vivres et qu'a peine 
en avoit-on pour se replier. A quoi M. Ie marquis de 
Va.udreuil a l'epondu verbalelllent: "C'cst leur faute. 
cc Que ne revenoient-iIs? J'ai envoye Boishebert; j'ai 
" donne des ordres. Retournez dire aux Acadiens qu'ils 
"viennent a Teruiscollata, qu'ils y trouveront des 
" vivres". 

Du 12 avril 1759. - Courrier des pays d'En-Hant. 
On se plaint it Michillimakinac de la rarete des vivres, ce 
qui pent nu}re au projet d'en faire descendre beaucoup 
de sauvages. Les lettres du Detroit du 13 mars disent 
III, m@me chose; celles de M. Des Ligneris, comman­
dant au fort Machault, du 19, assurent que les Anglois 
se fOltifie~t it Loyal-Hannon et sur La-Mal-Engueuhle. 
Un petit parti de sauvages attaches aux Anglois est 
venu tuer deux chevaux et prendre un charretier pres 
du fort Machault. Celles de Niagara nous font pal't 
que, suivant les Cinq-Nations, les Anglois ont deja un 
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corps de cinq mille hommes a Chouaguen pour y bfttir 
lin fort, qll'ils t'll wulent construire un a la baie de.~ 

Goyogonins. yenir assi(~,!!('1' Niagara, brfller nos barques, 

emplnyocr \,IIJ,~t mille hOlllllle.; it ces dive!'ses t'xpeditions. 
:-:ui\'~llt lc~ lett1't's dt' la l'uinte-~u-Baril en date du 10, 
nus deux nouvelles barqne.s, appelres l'Jl'oquoise et 

]'( iu/tI"utl is!', doi\'l~IJt ,:t1'OC lancees it l'ean et poul'font 

partir pour ~iagal'a ven'! Ie ~Il, On commence de suite 

a con~trll in! une troisielll<' barel m', '1 ui sera acheyce a la 
fin de mai, ~i l'enne'lIli "11 donne loc temps. NOlls 
~urnll}('~ dans la pIns ('riti'lue situation ou l'on puisse 
,.;oc tl<)II\'C1'. A l'eillL! ]>uurl'Olls-nous mettre dix mille 
hummes en campague contI'I" au 1ll0ill~ ,~oixallte mille. 

X ou" lIlallC! uon" <I,. n;lllllitiullS de guerre, et encore 

plus de \'ine". II}' a de 'Iuoi trembler, quand on 
imaginc que sui \'ant .:'II. ],. marquis de V:\w\reuil, nou,~ 

lI'a\'On8 clans uus dinir . ., Illa~a,~ins que de quoi nonrrir 

huit mille hommes pendant un mllis, et de quoi nonnir 
l'l'n<lallt deux, Ie coql:; de troupes qui ,~'assem ble vel'S 
Xiagara ,'I la J:,·ll .. -Hi\,ii·!'t'. II rant "sperer que les 
Allglni,~ IIOIIS en lai.',~l'!'ollt ani vel' de France; car Eans 
ct']a, nOllS pOUlTiOIl~ 1,,:ril' par I,· manrIue de "ivres, sails 
tirer un cllup de I'u.,il. 

Du 14 aHil1759.-Nomellcs de Carillon dn ~~J 
mars ..t 8 anil. 1 "'ux .]t' lW~ partis sOllt rentr8s avec 
trois ch .. nlnres et trois pri:;onniers; leur rapport 
n'apprend rien d'illt,:rc~,.;ant sur les mouvements de 

l'enuemi; des disl"",itions pour agir de bonne heure et 
a Yec des forces sn p~rieures. Un des prisonniers assure 
que les Anglois Sl' ~ont ellparrs cet hiYel' de l'ile de la 
Guadeloupe. 



JOURNAL DU MARQUIS DE MONTCALM 509 

Du 20 avril 1759. - Nouvelles de Carillon du 13. 
Nuls mouvements de la part de l'ennemi. II y a eu 
assez de malades au fort de Carillon cet hiver, ce qui 
provient peut-etre du remuement des teI.:res, c'est 
cependant peu en comparaison de l'Europe. Le Canada 
est un pays tres sain. 

Nouvelles de la Presentation, du 16. Nos barques en 
etat de mettre a Ia voile des Ie 25. Les Anglois 
s'assemblent aupres du fort de Bull; on n'en sait pas 
Ie nombre. Le colonel Johnson devoit tenir a Theoga 
un conseil avec les Cinq-Nations. M. de Villejoin, 
officier de la colonie, a pousse jusqu'au village des 
0!1eyouts avec quelques sauvages de III. Presentation, 
sur I'invitation d'Onoaroguen, chef des Cinq-Nations; 
cette resolution, quel qu'en soit l'evenement, ne peut 
partir que d'un homme de courage. 

Du 28 a:vril 1759. - Nouvelles de III. Pointe-au­
Baril; les deux corvettes ont mis a la voile Ie 25 avec 
M. Pouchot, commandant de Niagara. M. Benoist 
reste pour commander a la Pointe-au-Baril et a la 
Presentation. On continue it Ia Pointe-au-Baril la 
construction d'une troisieme corvette. On ya fait un 
retranchement a l'abri d'un coup de main. C'est M. 
Pouchot qui a determine cet ouvrage, ainsi que de 
retrancher l'Ile-aux-Galops, poste en arriere a trois 
lieues, ou ron projette de se retirer pour defendre les 
rapides, si les Anglois venoient en force. II paroit aussi 
que, S\lr les representations de MM. Pouchot et Benoist, 
Ie marquis de Vaudreuil est convenu que Ie pretendu 
fort de la Presentation ne pourroit pas se defendre contre 
des forces superieures, et qu'il faudroit l'abandonner a 
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l'approchl' des Anglois. On a etabli une batterie de 
six l'iecl'~ de canon aux retranchements de l'Ile-aux­
Ualnl's. Au reste quelqlle ctonnement que doivent en 
HYoir ceux qui liront ce journal, Ie marquis de Mont­
!:alIll n't'st jamais instl'llit de ces sOltes ,Ie dispositions 
que par les officiers particuliers avec 'llii il a des 
rdati<lllS 

Le sieur de Villejoin est de retour, n'ayant pas ete 
plus loin que Ie village cle,~ Oll~yunts, L':,~ chefs l'ont 
assur~ q u'i\i:; avoiellt rCl'ondu au colonel.T ohnson qu'ils 
lie vouloient point fa in: la guerre a leur pere Ononthio 
d q u'ils youloient rl'~tl'r ,Ltll.~ la neutralitc. D'ailleurs 
lWUS n'avons rien appris de positif sur le,~ mouvements 
des ennemis; nous \'oy')!lS senlement '1 n'ils n'apportellt 
pas ,]all.~ edt., l,altil' la diligence que sembloient 
::Ullloncer les nou velles d u mois rle fevrier. 

L" grand Unnntagllc de la Presentation, dont il a ete 
l'a]'l~ allX articles d"s :21;, :27 et :28 avril 1767, conti­
lIuant it etre Vll de mallYais ceil parIes sauvages de la 
l'l":~<!lltati<lll, et s',:tant jalull~~ ponr la Ill~<laille que 
:U, Ie marquis de Yau<lrl'llillui avoit donner, sans la 
l'<ll'ti"ipati<ln des chefs et Ltvi" de l'abbC Piquet, a remis 
de lui-meme sa mcdaille, assurant cepcndant qu'il res­
teroit toujonrs attache a Onontbio. II e3t parti pour 
aller l'll ,~nel'l'l'. 

Dn 1"" mai 17.j~'. - L" saint eveqne de (~lH~bec vieut 
lIe donner un mallllement pour ordonner des prieres 
pllbliques, pour demander a Dieu notre cOllversion et 
nous corriger de Il'h pl~ch,~,~, vrai moyen d'obtenir du 
ciella benediction des armes. Le saint eveque auroit 
dli se dispenser d'y parler des mascarades indecentes 
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qu'il pretend y avoir eues cet hiver it Quebec, comme 
celle de s'etre masque en religieuse et en eveque, et 
d'une maison de prostitution qu'il aEsure etre etablie 
pres du rempart de Quebec. 11 auroit dll aussi entrer 
dans Illoins de details sur Ie danger ou est Ia colonie. 
II est inutile d'appl'endre aux simples habitants que les 
A nglois ont au moins six lois plus de troupes que 
nous, et qu'ils peuvent envahir le Canada par quatre 
edits. 

On a appris pal' Ia voie de l' Acadie que Ia goelette 111. 
Serieuse, partie Ie 21 novembre de Quebec, avoit fait 
naufrage vers Ie cap Nord. L'equipage s'est sauve a 
trois ou quatre hommes pres qui ont peri. Suivant une 
Iettre du sieur de Richel'ville, qui est detache en Acadie, 
il y a sept cent vingt-deux Acadiens de rassembles qui 
sont accables demisere, et SUI' Ie compte desquels Ie 
marquis de Montcalm n'est pas plus instruit du parti 
que prendra M. Ie marquis de Vaudreuil qu'un simple 
particulier. 

Du 2 mai 1750. - Nouvelles de Carillon du 27. 
Suivant III. deposition de deux prisonniel's anglois, les 
8nncmis ne font encore aucun mouvemeut. Les bruits 
qui courent chez eux sont qu'ils nous ont pris III. Mar­
tinique et lao Guadeloupe, qu'il est quzstion de suspen­
sion d'armes, que, si Ia campagne a lien, les grandes 
entreprises seront par Ie cote de Quebec et celui du lac 
Ontario, et que leurs troupes s'assembleront au fort 
Stanwix ; c'est Ie nom qu'ils ont donne it leur ancien 
fort de B~ll, depuis qu'ils l'ont etabli. Le general 
anglois Amherst est aIle en Pensylvanie et devoit 
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l'evenir a Boston pour l'embarquement des troupes qui 
doi\'eut i1gil' du cote de Qn~l)eC'. 

Dn 6 mai 1759. - .\lTi\,,~t~ d'nn counier extraor­
dinaire de (JIH!bec pour informer de l'evasioll du sieur 
Robert Stubo, otage pOUl' Ie fort de la N ecessite, con­
damne it a\'uir la tete tranehue au mois de novembre 
l'iDti. (Yoir Ie .Tournal de Ia dite annee). II s'est en 
aIle avec un ofticier de Ia Xouvelle-Angleterl'e et trois 
uu quatre anglois. On a 1'I'tJlllis mille ccus de recom­
pense a C'cux qui h' l'amenel'oient; on auroit dfr lui 
donn(;r moins de Iiberte, surtout al'res avoir essaye 
deux fois de SI' ,-,HI \'t.!L l\Iais la police sur Ie fait des 
prisonniers anglois a tonjours ete allssi mauvaise' que 
l'administration l'l'~t en general. 

DIl 10 mai 175J. - II est arrive hier deux prisou­
niers de Carillon; leurs nouvelles sont it peu pres les 
1Il0111(,~ que celles de~ 1'1'0(·~dents, et cependant il paroi­
trait par Ia deposition de ceux-ci qu'il commence a y 
avoir dll mou\,l'Il~l'llt parmi les troupes angloises. 

M. de Bomlamaque e~t parti ce matin pour prendre 
Ie commalldemenL it Carillon d'un corps qui sera ras­
semble vcrs Ie 30. Ce 1'''1'l''3 sera compose du hataillon 
lie Ia Reine, des IIl'llx bataillons de Berry, de douze 
CCllts hOllllllcs de troupes de la colonie, Ia plus grande 
partie Canadiens de (J 1l011l'e. 

Faits * 1"nti"lllier" I )mi" Il'etrc rapportes a leur place: 
Ou fait mouvoir les bles et farines en poste pal' 

daaut de p!'l~yoY'llIl·l'. 

• Ce qui va suivre est de la main de Montcalm, 
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On fait conduil'e des blt\s de Chambly aupres de 
Quebec pour les ramener it Chambly afin de fournir 
exclusivement Ie moulin de M. de Meloise, frel'e de 
Mm.· Pean. 

On fait acheter par un quidam une prise angloise 
sept cent mille livres; huit jours apres Ie Roi Ill. rachete 
deux millions cent mille Jivres. 

MM. Ie chevalier de Repentigny et de Saint-Sauveur, 
secretaire du general, achetent pour cillquante mille 
ecus de marchandises, qui, envoyees a la Belle-Riviere, 
doivent produire un million en certificats. On est alarme 
pour la Belle-Riviere; on les fait reprendre au Roi 
.avec cent cinquante pour cent de benefice. NOTA. - On 
avoit ecrit' au commencement de l'hiver n'avoir besoin 
de rien. 

On grossit les forces et les armes pour faire croire a 
la cour que Ie munitio'nnaire nOUlTit plus de monde. 

On denature Jes depenses; on enfile Ie chapitre de 
celles des terres; c'est faciJe. L'ordonnance du pr~teur 
suffit pour tout mettre en regIe, et quel pr~teur ! Verres 
en Sicile ou Ie Marius dont parle J Hvenal. Pro~'incia 
victrix ploras ! Marius exul bibit ab octava. En effet, 
l'intendant vit dans Ies delices, et son serail, ses adhe­
rents regorgent de biens et de favems. 

Ceux proposes a la levp.e des grains en font de parti­
culieres pour eux et gagnent it revendre. Les marchan­
dises qui vont dans Ies pays d'En-Haut sont vendues 
trois ou quatre fois au Roi. 

Des Chenaux, secretaire de l'intendant reprend a 
perte les billets del'Acadie, qu'on fait semblant de 
refuser. Adigue, fils d'un cordonnier, enleve tous les 

33 ' 
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sOllliers de la yillc, les fait manter il un prix exorbitant 
pour les revendre it ce prix courant au Hoi. 

Le sieur de Lusignan, lieutenant d'artillerie, mais 
Leau-frere de Mm, Pean, a l'entreprise du bois du Rni. 
Perdu par Ie prix exorbitant et Ie peu d'ordre, il dit; 
Fourni taut sans rapporter de requ, au moyen de quoi 
on suppnsera que :\1. Ie marquis de Montcalm et autres 
en ont bruhj il)(,()j)sidenjment; mais, par ce desordre, on 
chauffe aux depens du Hui Il'S proteges, et on remplace 
les lacunes occasionnees par Ie jeu it M. de Lusignan. 

Transports de Chambly it Carillon, il Misrole, cOlltent 
trente sols; mais Ie Mercier, la Bruyere, son beau­
frere, etc., ont part; ce sont les parents et les proteges 
<..ie l\lm" l'~an. 

L('.~ maisons (IUC Ie Hoi loue pour les ofticiers princi­
paux, pretextc pour enrichir Ie secn;taire, la sage-femme 
de l\lme Pean, etc ... ; lO)'l·rs chers, reparations enfiees 
ou imaginaires, entretiens sans consulter ceux qui les 
habitent, representations inutiles. 

Le ramoneur du noi, place importante (ci-devant 
.-,uldat dans GUYl'nne) com me If'S autres, est surpris de 
yoir qu'on lui refllse dans la maison du marquis de 
Montcalm de signer 1111 certiticat pour vingt-quatre 
cheminecs au lieu de donze. II y a ici un poelier clu 
!lui. C'est-a-dire un homme qui met les poeles en place 
et les 6te; un vitl'ier culll'll)' rlu Roi. Pourvu que Ie 
sacre nom et resped:i1)lr' du Rr,i soit joint it un titre 
quclconq ue, charpentier, forgeron, etc., nIl est assure de 
voir une fortune rapide et de trouver un fripon. 

:'11M. :\Icrcier et Pea]), C'ntrepreneurs SOilS des noms 
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supposes, des cajeux Ii faire, en ont eu l'adjudication it 
quatre cents. livres; iis coutent tI'eute livres. 

On a fait faire'a Quebec et venir en poste les batons 
de tentes et piquets it distribner aux bataillons du gou-

• vernement de Montreal. II y a quelques annees que les 
'rames a distribuer a Saint-Jean furent faites a Sainte­
Anne, entreprise donnce au ~ieur X ... ,Varin etoit de part; 
ill'etoit it tout et aux drogues fournies pal' Feltz, soldat­
frater devenu chirurgien, gagnant deux cent mille 
livl'es. On seroit toujours la plume a la main Ii decrire 
toutes les friponneries. 0 tempo1'a ! 0 mores ! 

L'esprit de monopole est si universel que cet hiver il 
a ete fait uu alnas immense de poisson (en Canada, on 
a Ia facilite, a cause des gelees, de garder du poisson 
trois mois) pour les tables privilegiees de l'intendant et 
du munitionnaire. Le surplus se vendoit trois francs 
la livre. On peche toutes les allnees de la petite morne 
aupres de Quebec, poisson de passage, abondante nour­
ritnre du pauvre et du bourgeois, commode pour qui 
ne veut payer du beau poisson un ecu. Les pe(~beurs 
de petite morue cessel'ent leurs pecbes; les uns furcnt 
employes it autres cboses, les autres commandes, basard 
ou non; car l'avidite a rendu les Ralig, les Coban, les 
Cecile si ingenieux, si adl'oits, que tout paroit suspect 
et que les demarches qui ont Ie plus l'air d'etre faites 
au hasal'd, masquent souvent un monopole. Une grande 
dame des plus riches a commence sa fortune en enle­
vant alufs et gibier danll les campagnes pour reventhe. 
Que l'ami de l'homme a mison de dire: Oommerce 
exclusif, monopole dans toute sa pompeo En parlant 
des colonies frangoises, Braddock se plaignoit dans ses 
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depecbes des colonies allgloises et n'y avoit trouve que 
Benjamin Franklin d'hollnete homme. Cependant 
queUe difference dans l'admillistration! Quel encoura­
gement pour la population, l'agriculture, Ie commerce! 
L'autorite !' est peut-etre trop republicaine, ce qui a 
embarrasse les generaux anglois pour l'activite des 
olJerations militaires. Et, dans nos colonies, eUe reside 
dans deux, quasi dans un seul: (l'intendant); elle eot 
trop arbitraire et despotique et indcpendante des regles 
l-ta]'lies dans la metrolJole. 

On a peine it comprencll'() l'emploi et la consommation 
de~ farines arrivees de FralJce et encore plus les 
manceuvres ponr anlir des grains de l'habitant. On 
envoic cinq cents quarts qui etoient it Lachine pour la 
subsistance de Quebec en janvier, objet de depense 
pour Ie Roi; et on fait descendre (sic) en mai, sans qu'il 
soit arriyc de nouvelles farines, trois cent einquante. 
quarts de l~uebec it Lachine. 

Tout est monopole. On leve en taxant du ble pour 
Ie Hoi; le~ Ieveurs en lfwent partie pour eux et 
revendent. 

Du 11 mai 1759. - Depart du courrier pour porter il 
(~uebec les depeches de la cour qui doivent partir par 
un bateau appele Ie Clt1(lulien *. 

Arrivee de M. de Yassan qui nous apporte des nou­
velles de Niagara en elate du 4 mai, des nouvelles du 
fort de Machault en date du 18, 19 et 22 avril. Du 

-------------------

• lci finit l'autographe ,Ie Montcalm. 
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Detroit, on ignore la date; de Saint-Joseph en date du 
19 mars : En voici Ie precis : 

Nos barques sont bonnes voilieres; Ia troisieme qui 
se construit a Ia Pointe-au-Baril, pouna eLl'e prete dans 
un mois. Suivant les nouvelles des Tsonnonthouans, 
d'apres une conversation avec Ie colonel .Johnson,les 
grandes operations seroient pour la paltie de Carillon, 
et peut-etre pour celIe de Quebec. Le retour d'un parti 
envoye par M. Pouchot vers Ie fort de Bull, autrement 
Stanwix, l'instruira mieux et Ie determinera s'il n'y a 
'rien a craindre pour Niagara a renforcer M. Des Ligneris. 
Suivant ce dernier les dispositions des sauvages sont 
toujours bonnes; ils viennent en ef'fet d'en donner des 
preuves: des Outaouais et des Hurons du Detroit ont 
defait un parti anglois de cinquante hOmmefi. Les 
~oups et Chaouenons ont defait une berge angloise qui 
faisoit l'avant-garde d'un corps' de quatre a cinq cents 
Anglois qui venoit au fort Machault et qui s'en est 
retourlle. Si les diverses depositions de ces prisonniers 
sont exactes, il y a eu, apres la prise du fort Duquesne, 
beaucoup de maladies dans leurs armees. Meme suivant 
quelques-un~, Ie general Forbes seroit mort. Les Anglois 
auroient trois cent!'3 hommes au fort Duquesne, environ 
deux cents a Loyal - Hannon; iis retireroient leurs 
troupes reglees, n'auroieut que des milices. Suivant 
tous ces prisonniera, l'objet principal de l'ennemi doit 
etre cette campagne, Carillon et Quebec, et se tenir sur 
1!J. defensive du cote ·de la Belle-Riviere, ils annoncent 
aussi un etablissement de trois cents familles allemandes 
pour l'annee prochaine; mais les Anglois sont trop sages 
pour songer it cet etablissement avant Ia paix. Au reste, 
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cette nouvelle n!pundue parmi les sauvages et divulguee 
pal' 1l1Il!, dans un conseil, Il"~ indispose contre l' Anglois, 
leur prou\'e qu'ils ont envie Il'nsurper leur~ terres. 

Lt' sielll' Hertel, ellseignc des trou pe;; ll,~ la colonie, 
qui I'IIIll1l1auLle il Chataknni, a envnye des T~tes-Plate.~ 

faisunt !Iom ellX d pOUl' les Chats qui se lJIaignent de 
tralti."H1s de l' Anglilis ; ils paroissent votdoir lJrendre la 
hache de leur pere It' Franqois ; ils se plaignent qll'ih 
n'ont pas entenLlll parler ,lL- lions dermis un collier 
\'n \'II},': il y a deux ans par 1\1. DUffiu}'s, commandant 
du iJetl'Oit. An reste, COlllllie l:es paroles ne sont portecs 
l[ ue pal' deu x T,;tcs- Plates t I ue Ie liasanl IJl'nt a voir 
COIl/huh chez Ie sienr Hertel qui habite chez Ies Chaoue­
uons, il fJ.ut attendre si c'est Ie vceu ge[}(~ral de leur 
Itation; mais cela donne toujours occasion d'y renYtl,\'l'1' 
un collier, 

1'11. dl' Bellestre ecrit du Detroit flu'on ne doit pas en 
att('udn' de .grflmls seCOllr,.;; il ne l'arllit pas 1'I:!Core en 
1!10nVelllent. 

Uu n'a aucune Ill)uYellc elu COllY IIi de;;; Illinllis, Par 

la depositioll d'un des prisonnieTs fait ilIa Belle-HiYiere, 
les ). nglois YrJ\ldroient tenter II uelque chose par la 
ri\'i0rc de., ('herokis sur till fort que nous anJlls dans 
edt\' partie. lls ont au,.;.,j de let peine a lever du Illonde 
"Il Virginie. .l la veritt', cette deposition est la seull' 
qui parle ainsi, Ies autres n'en disent mot. 

Un llit .:\1. de LaIlglade en marche avec beau coup de 
t'<lU";lgl'S elu c6te de :\lichillimakillac pour se rendre, 
llit-Oll, de nos cotes. 

NOll veIles de Saint-J oseph, ~l. Le Verrier, qui y 
commande l attendoit a yec impatience Ie retour des 
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sauvages qui avoient eM ell chussp, pour les envoyer 
conformement aux ordres de M. Ie marquis de Vaudreuil. 

Un de ces pl'i!lonniers, interroge ici, rt -parle d'une 
revolte de sauvages qui avoisinent la Caruline, et que 
1'011 a fait marcher les troupes \"I3glt~es qui sont au fort 
Duquesne. 

Du 14 mai 1759. - Arrivee de M. de Bougainvill!', 
Ie 10, de Quebec. Il nous a donne les premieres nOI1-
velles de France et a apporM les expeditions concernant 
nos troupes, et les graces du Roi, qui a eu la bontl~ de 
me faire lieutenant general, Ie 20 octobre de l'annee 
derniere. 
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DR I,A 

CAMPAGNE DE L'ANNEE 1759 

II falloit sans doute une secousse violente pour tirer 
I 

M. Ie marquis de Vaudreuil et ses conseils du profond 
sQmmeil ou ils ont toujours paru plonges. Les avis de 
M. Ie marquis de Montcalm, toujours bons, n'avoient 
rien opere sur ces ames endormies, depuis son arrivee 
en Canada. Les Anglois attaches a penetrer dans la 
colonie par Ie lac Saint-Sacrement y trouverent une 
resistance it laquelle ils ne s'attendoient pas, et bor­
nerent leurs operations a la prise du fort de Frontenac 
aIo1'8 sans defense par Ia faute du gouverneur general. 
Ils Ie raserent et evacuerent ~vec autant de precipi­
tation que s'ils avoient dft craindre quelques mouve­
ments de so. part. 

M. Ie marquis de Montcalm avoit eM reconnoitre il 
y a deux ans Ia cote du sud du fleuve Saint-Laurent, 
avoi~ projete une batterie au Cap-Tourmente et, parcou­
rant toute cette cote, avoit fait un plan pour la defense 
de laparoisse de Beauport, comme Ie senl endroit ou 
l'ennemi peut et doit faire sa descellte. II engagea Ie 
marquis de Validreuil a y faire travailler dans tous les 
instants qui ne seroient pas employes aiIleurs et cette 
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amH~e il a redoubl~ se:-i instances au moment de la fonte 
des glaCl'S; Illai,~ malllL'ureusement l'indolence a encore 
triomphe des conseils If's Jllll~ salutaires et il n'y a rien 
de commenee. Ll \]t:cessit~ des redoutes proposees dans 
cl'lk l'al'tit' auroit dll paroltre d'autant plus }Jressante 
que la ville til' Quebec n'est pas, il taut l'a vouer, il l'abri 
d'un coup de mai\]. La "ituation auroit du inspirer it 
tnllt autre ingcnieur que l\1. de Lel'!' des ressources 
admirables pom en faire une bonne place; mais il 
semble qu'il s'est att[lclI~, en c!elJensant des sommes 
immenscs, ;\ detrnire le,~ avantages que la nature avoit 
I'l'udigll~,~ :1 sa situation. ~I. de Pontleroy, qui n'auroit 
du nUll \">1' que des reSSOIl1'l't'S et de l'encouragcment, 
n'a rencontre que des obstacles * et est contraint aujour­
d'hlli de fermer ht ville avec des palissades jointes et 
cn~nelees de trois en trois pieds. 

Telle est aujourd'hui notre situation, et dIe etoit bie,n 
plufl'cruelle Ie :1 de ce mois 1\Inis 1\1. de BOllgainville, 

qui ani voit de France nous annonc;a dix-sept na vires 
conduits par 1\1. C'allUlI, Il partit Ie lendemain matin 
ponr porter it l\Inntr0alles clepeches de la cour, qui ne 
,Ioutoit pHS des efforts que feroient les ennemis }Jour 
'~\'IllI",rl'l' de la cu]uuil'. Elle pressoit 1\1. de Montcalm 
dc prendre les plus promptes meSlll'es pour s'opposer 

.• l'el a\"allce. de :"Irontc-alm, aveugle par sa haine contre 
, ;Ulth"llll, hI. formelll'ment contreclit par Pontleroy: " J,e 
~nal"lui, d~ Yau~ll'euil In'a hi"",, Ie maitre de faire ce que je 
jugel'al'lleCE'''all'C, Je vais, ajoutl··t-il " :'II. de :'Iraras, faire 
tmvailler i. l'illdi'I"'ll,,,hlt' "II att"lHlallt. vos ordl'b", _ Lettl'e 
all III ill istre, 1 ;-, mai I 'j,:,,~, _ NOTE DE L'EDITEUR, 
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au projet des Anglois sur Quebec. On exhortoit it 
sacrifie~ quelq ues parties pOUl' san ver Ie fonds et eviter 
une capitulation generale pour Ie pays, m't il faHoit faire 
les derniers efforts pour se conserver me me dans un 
cercIe plus etroit. Ces avis furent communiques it 
M.le marquis de Vaudreuil que M. Ie marquis de Mont­
calm pressa it son ordinaire, demandant it descendre 
sur-Ie-champ a Quebec afin de pOUl'voir it la defense du 
dehors, etant impossible de tirer palti du dedans. Tout 
fut inutile jusqu'all moment ou, M. Ie marquis de Vau­
dreuil ayant reqn les memes avis de la COUl', illui per­
met enfin de partir de Montreal Ie 21, ponr se rendre a 
Quebec, ou il arriva Ie 22 it sept heures du soir. II eut 
sur-Ie-champ une conference avec Monsieur l'intendant, 
dont il ne resulte autre chose, sinon qu'il n'y avoit rien 
de pret. 

Le 23 mai arriverent cinq navires par lesquels on 
apprit qu'une partie de Ia flotte angloise etoit mouillee 
it Saint-Barnabe, a soixante-dix-huit lieues de Quebec 
environ. On tint un conseil Ie matin chez Monsieur 
l'intendant, et l'apres-midi on y assembla tous les capi~ 
taines de fregates ou navires avec les officiers de port, 
pour les exhorter a concourir avec les troupes it la 
defense du pays, tant par deR expeditions maritimes qu'en 
fournjssant aux travaux du genie et de l'artillerie une 
partie de leurs matelots, au nombre de trois cents, qu'on 
employa Ie lendemain it COl1struire des lignes sur Ie bord 
de Ia riviere Saint-Charles sous la direction de M. de 
Caire, ingenieur arrive a vee MM. Fournier et de Robert 
du merne corps, deux jours auparavant. II fut propose 
a:cette assembIee de barrer la Traverse en y conlantdix 
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des plus gros navires. Le sieur Duclos, capitaine de la 
S"li(ISi iiiI', se chargea de faire construire une batterie 
fiottante, Ie sieur Canon d'aller sa yoir des nouvelles de 
l'ennemi, et Ie 8ieur Legris J'aller pour Ie meme objet a 
Halifax avec un bateau arme de douze hommes. On 
proposa aussi des batteries aux caps Tourmente et Brule. 

A minuit confirmation de l'approche des ennemis par 
les signaux convenus et un counier depeche par M. de 
Ul'~', qui avoit eM envoy0 en bas pour donner des nou­
vell('s. Dcpeches a M. Ie marquis de Vaudreuil et des 
ordres pour faire descendre les troupes qui avoient 
I,asse l'hiver dans Ies gouvernements des Trois-Rivieres 
et de Montreal, ainsi que pour faire retire I' dans les 
profondeurs (les bois, les femmes, les enfants et les 
bestiaux du bas de la riviere. Nouveaux ernbarras 
pour la defense de Quebec, n'y ayant rien de fait et 
point de ressources pour faire; suite necessaire de Ill. 
prodigieuse securite de ::\1. Ie marquis de Vaudreuil. II 
faut, pOUl' en a voir idee, consulter les registres de M. de 
Pontleroy, ses lettres et les reponses de M. Ie marquis 
de Vaudreui1. PauYre Canada! la cour a etc informee 
trop tal'd que :\1. Ie marquis de Montcalm, notre dCfen­
scm, n'avoit pas autant d'acces dam; Ie cabinet de votre 
gouyerneur que Ie dernier sous-lieutenant de l'armce. 
Edairt~e sur un fait aussi vrai que peu vl'aisemblable, 
elle y a mis ordre. Puisse-t-il ll'etre pas trop tard ! 

On auroit pn prevenir Ie mal, et peut-etre est-il incu­
rable 1 

Le courrier de M. de LeI'.\' empecha .:\fl\!. Canon et 
Legris d'aller a la d{con \'Cl'te de l'ennemi. Ou a envoyc 
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M. de Courval a l'Ile-aux-Coudres pour y seconder 
M. de la Naudiere charge de faire manreuvrer les cajeux. 

Le 24 mai 1759. - Depart des officiels prisonniers 
anglois pour les Trois-Rivieres. Ordre it M. de Bourla­
maque d'offrir et de demander a M. Amherst l'execution 
du cartel du 6 fevrier pour l'echange des prisonniers. 
Ce cartel regarde uniquement les troupes de terre fit 
doit avoir son execution dans quelque partie du moude 
que ce soit. M. de Laubara, qui commandoit l'annee 
.deroiere Ie vaisseau l'Aigle, est parti avec cinq officiers 
et filuatre-vingt-dix matelots pour aller command'er les 
trois chebecs que no us avons sur Ie lac Ohamplain. 
M. Pellegrin, capitaine de port, a eM envoye pour oter 
les balises de la traverse et y en substituer de fausses. 
Arrive un courrier qui detaille la force des Anglois: 
quinze voiles, savoir: trois vaisseallx de soixallte, un 
de quarante, quatl'e fregates, une gabare, deux grandes 
peoiches, deux canots, et deux bateaux. 

M. Ie marquis de Vaudreuil est arrive ce soir avec 
M. Le Mercier. Tous les ordres donoes par M. Ie mar­
quis de Montcalm ont eM coufirmes. On Ie consulte a 
present. Est-ce confiance? Est-ce besoin ? 

Le 25 maio - AssembIee des capitaines de fregate;; 
et de navires chez M. Ie marquis de Vaudreuil auxquels 
il £ut.ordonne ainsi qu'a tous ceux qui sO,ntch!!-rges de 
quelques details, de se trouver tous les soirs au chateau 
a cinq heures du soir, pour y prendre l'ordre dll lende­
main. 

MM. de Bougainville ~t de Pontleroy sont partis 
pour parcourir l'Ile-d'OrIeans, afin de voir s'il etoit 
possible d'y opposer quelq~e obstacle a l'ennemi. Con-
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tinuation des travaux, lentement, peu de bras. Les 
vingt-cinq canonniers et les deux sergents du corps 
royal d'al'tillerie arrivant ont ete incorpores dans l'ar­
tillerie de la colonie, pOUl' un temps seulement. Ordre 
aux habitants de la J:asse-Ville d'abattre les hangars 
<lu'i!;;; a \'oient Sill' les q llai", afin d'y pou voir construire 
It·s llatteries projetees depnis deux ans. Ces batteries, 
appuyee,~ it des maisolls qui bordent Ie fieuve, seront 
d'nn sen'iet' difficile, attelldu q ne l'ennemi pourroit 
faire ecrouler le,~ maisons snr Ie t'anon et Ie canonnier. 

Le :2lj mai 1759.-Al'l'iVl~c d'un coulTier de M. de Lery 
pour annoncer qne Ir'~ SH1\yages assurellt avoir vu 
cil1qnante ou soixal1te voiles au Bic et dix il l'Ile-Velte. 
Cd l~Vel1ement, auquel on "c\'oit s'attendre,jette l'effroi 
dans Ie pellple qui maudit (Ie grand clI'ur ,son gouver­
lIeur et sa maniere de gouyerner. Retour de MM. de 
I;ougaill\'ille et Pontler"y. Rien it faire it I'Ile-d'Orleans, 
non plus qu'it la Traverse, qui a pres de sept cents 
toises, sur Ie rapport ue M. Pellt·glill, Vent de nord-est 
\'iolellt aussi fayorable :\ l'el1nemi que conLraire it nos 
hataillons que nous attendons d'En-Haut. Decide qu'on 
ne percirnit pa,~ un moment pour uecharger et armer les 
fregates, l' At,d" ntl', la PUI/wne, Ie J[aclumlt et Ie 
ll[, tl't:ch,,/-,7,,-Sc II nl'fci'i"', pour les employer au besoin 
et que l'on pn~pareroit uue goelette, deux bateaux et les 
navires I'Ami)(I','i,ulew', les Qucttl'e-FI'e1'eS, I'Ame'1'icain, 

l'..:lllgdifju(! d la J'u ison-, I'()I' pour faire huit brulots, et 
que Ie surplus des Mtiments monteroit tout charge 
jusqu'aux Trois-Rivierespour)' servir de magasin pour 
les yi Hes et la poudre. 
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Le 27 mai 1759. - Nouvelles de M. de Lery. Quinze 
navires a l'Ile-aux-Pommes et quatre par Ie travers du 
dap Mouraska. 

Retour de M. Courval j impossible de tirer parti de 
l'Ile-aux-Coudres j pas assez de temps. Les cajeux de 
nulle utilite; grande depense j mais ils out ete faits par 
entreprise et par proteges. 

Cette observation pourroit avoir lieu pour tous les 
objets de depenses possibles. excepte ceux qui sont de 
la partie de M. de Pontleroy. ou il mettra de 1'ordre 
quelque,effort que ron ait fait pour 1'en ernp~cher. 

Deux courriers dep~ches a M. de la Naudiere pour Ie 
faire replier a sa grande satisfaction. M. de Bougainville 
a fait une tournee a Beauport pour reconnoitre cette 
partie. La petite riviere du merne nom et celIe de 
Saint-Cha~les. Le regiment de Languedoc, contrarie par 
Ie nord-est, arrive en detail, cent Cauadiens arrives j 

les uns et les autres cam pes It Saint-Roch pour ~tre a 
portee des travaux. On a fixe a l'ordre Ie tal'if des 
journees: chefs d'atelier et piqueurs, cinquante sols j 

ouvriers, quarante j journaliers, trente avec la ration de 
vivres, determinee a une livre un quart de pain, et demi­
livre de lard. M. de Courval charge des cajeux, et 
MM. de Savournin et de Louche des brulots. Continua­
tion des travauxpour les rades, fortifications et artillerie . 

. M. de Pontleroy a reconnu et determine deux points 
dans la riviere Saint-Charles pour y echo ncr, deux vais­
seaux qui formeront deux batteries fort ntiles. 

Le 28 mai 1759. - Onze voilp.s it la Prairie * it quiIlze 

• C'est Ie nom du mouillage, sur la cote nord de l'Ile·aux­
Coudres. 
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lieues de Qnebec. Ll' vent nord-est violent et con­
tinu. De Carillon: dix mille hommes il Lydius, vieilles 
trou pes et dix mille nationaux. ::\1. de Lou vicomt s'est 
bien a('([llitte ele 1ft commission dont il avoit ete charge. 
II a detruit sur Ie lac Saint-Sacrell1ent nne redo ute 
tloltallte et plusieurs bateaux, a rapporte ~l Carillon 
plusieur;; outils, du fer et de l'acier. Resolution prise it 
l'ordre d'6tablir il barbette Ie;; batteries qui environnent 
la l:,lsse-Yille. .J'a i et~ charge de cette partie; il y 
aura (lUarante-cinq pi~ces de canon, autant en haut 
«\'ec neuf mortiers, mais tout cela n'empeche pas Ie 
debarquement it Beanport qui doit etre l'objet essen­
tiel. 

1\ OTA. - Le~ grands travaux effrayant, dans la crailite 
de ne pas finir on ne commence rien. II ctoit indis­
pensable de construire les batteries de la Basse-Ville; 
mais il falloit fain' Y<,nil' la terre ell' fort loin. En pro­
posant des barbettes, on a mis l'ou vrage en train et il a 
ete filii comme il devoit l'etre. ,J'ai retranche Ie quai 
de la construction avec les bois qui s'y sont trouves et 
fait UIle bonne place d'armes, la seule qui soit it Quebec. 
II falloit ou ra~el' la Ba~se-Ville et l'abandonner, ou y 
construire les batteries avec des el'aulements tres hauts . 
• J e l'ai toujours pense meme en proposant les bar bettes, 
qui auroient etc aussi ridicules lil que sur les remparts 
de l'eveche 011 les pieces ne sont convertes que d'une 
genouillere de pierre:;; trcs basse, et peu epaisse, batterie 
bien dangereuse pour Ie canon et ceux qui doivent Ie 
servir. II y a deux ans que j'en ai dit mon avis pour 
la premiere fois. Les barbettes sout si fort it la mode, 



JOURNAL DU MARQUIS DE MONTCALM 529 

que M. Jacquot a etabli Ies mortiers de cette maniere. 
Risum teneatis amici. 

M. Ie marquis de Vaud:euil disoit ce matin a propos 
de quelque precaution: "lUen ne presse'''. L'avant­
garde ennemie n'est pourtant pas loin. On presse' Ies 
bl'ftlots et les manceuvres de Ia rade, autallt que les 
circonstances peuvent Ie permettre. Languedoc presque 
tout entier est arrive. 

Le 28 mai 1759. - Matin, Iettres de M. de Ia N au­
diere; meme nombre de voiles Ii III. Prairie. 

A onze heures du matin, M. Ie chevalier de Levis et 
Ie major gent~ral arrivent avec III. tete des bataillons qui 
a fait plus de diligence que Ie temps n'en faisoit esperer. 
La disette du bois et III. necessite de les cam per pres des 
travaux ont empeche d'asseoir leur camp des ce soil'. 
M. Ie chevalier de Levis Ie fixeI'll. demain. Deux mili­
ciens du detachement de M. de III. Naudiere arrivent ce 
soir. Les enllemis descendent et se pl'omenent a I'l1e­
aux-Coudres. Ils ont trouve deux canots d'ecorce qu'ils 
ont brises, ainsi que les debris des cajeu",. On a parle 
d'sllvoyel' un petit parti pour faire un prisonnier. Notre 
monde commence a s'assembler. Decide qu'on s'occu­
peroit sans relache a construire un pont sur la riviere 
Saint-Charles, dont la tete sera l'etranchee. 

M. Ie marquis de Vaudreuil nous a dit a diner 
que les Canadiens it droite, les sauvages a gauche,et les 
Franqois au centre, les Anglois seroient sftrement battus. 
Amen. Mais il n'y a point de bois sur cette cote et il 
seroit necessaire qu'il y en eut. 

M. Pellegrin doit partir demaill pour etablir des 
signaux, qui indiquerollt les mouvement$ de l'enncmi. 

34 
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M. Fournier, ingenieur nouvellement arrive, est destine 
pour aUer retrancher l'Ile-aux-N oix dans Ie lac Oham­
plain. O'est Ie lieu de retraite de M. de Bourlamaque, 
lorsq u'il evacuera Oarillon et la Pointe, apres a voir fait 
sa uteI' ces deux forts. 

Du 30 mai 1759. - Hien de nouveau sur la position 
des ennemis (It Ie nombre de leurs voiles. Les pluies 
continuelles retardent les travaux. Les bataillons al'l'i­
vent et seront camp~s au-dessus de l'Hopital-General. 
Nous avons environ cinq cents Oanadiens et ulle cen­
taine de sauvages de differentes nations. Trois Acadiens 
et un Franqois, prisonniers de Beausejour, se Bont sauves 
de Boston Ie 5 de ce Illois et sont arrives aujourd'hui 
parIes terres. Ils rappol'tent que les Anglois destinent 
soixante mille hommes it l'invasion du Oanada en les 
repartissant it la Belle-Riviere, Niagara, Oarillon et Ie 
bas du tieuve. La disette s'est fait sEmtir chez eux, 
et la milice paroit fort decouragee. On y a enrole 
des enfants it coups de baton, qui desertent q uand ils 
peuvent. Ils ajoutent que Ie bruit se repfmdoit q \l'une 
escadre franqoise qui s'etoit rendue heureusemcnt it la 
Martinique, avoit defait un convoi de la Vieille-Angle­
terre, destine pouda Nouvelle. Nos navires de Bordeaux 
nOllS avoient dit la meme chose, et que c'etoit M. de 
Bompard qui commandoit cette escadre. On alongtemps 
debattu si on armeroit quatl'e fregates pour nuire it 
l'approche de l'ennemi par quelques mouvements, ou si 
elles monteroiellt a ux Trois-Ri vieres avec les 1Ia vires 
charges de vivres; on n'a rien decide. Jfernoil'e pre­
sellte it 1\1. Ie marquis de :\Iontcalm par :\1. de Pontleroy 
(1 ui prouve que la Basse-Ville nous nuisant plus qu'eHe 
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ne peut nous servir, il seroiL a propos de l'abandonller, 
o~ du moins de n'y pas employer it des travaux inutiles 
des bras qui seroient plus necessaires ailleurs. Mon 
avis seroit bien de l'~vacuer, de fermer la Haute-Ville, 
et de ne s'occuper qu'a recevoir l'ennemi a sa descente. 
M. Jacqllot employe it consLruil'e Ie pont sur la riviere 
.Saint-Charles s'est opiniMrement obstine a Ie placer 
ailleurs qu'on ne l'avoit resolu, de malliere que, pour 
eviter les discussions qui tirent toujours it consequence, 
quand il s'agit d'operer avec ceIerite, M. de Caire a 
augmente son ouvrage pour couvrir cepont. 

Du 31 mai 1759. - M. Ie marquis de Montcalm a 
parcouru Ia cote de Beauport. On nous promet deux 
brliIots pour apres-demain. Nous avous eprouve une 
chemise souffree qui a tres bien reussi. On n'a pas 
encore decide Ia question des fregates. A l'assembIee, 
on y propose beau coup et on y rasout rien. M. Ie 
marquis de Montcalm a fort presse pour qu'on finisse 
une partie, avant d'en entreprendre nne autre, et a 
donne un ordre par ecrit pou r la place, les dehors et la 
rade. Notre camp s'augrnente sensiblement. La situa­
tion de l'ennemi la m~me. M. de Richerville est parti 
avec un detachement de cent quatre-vingts hommeE', 
Canadiens et sauvages, pour tacher de faire un prison­
nier a I'Ile-aux-Coudres. 

er.juiu 1759. - Un batiment charge de vivres 
expedie pour Ie Canada, a etc force de relacher a Gaspe, 
ou Ie mauvais temps l'a emp~cM d'entrer malgre plu­
sieurs tentatives, Ja mer eml'irant taus les jours. et a 
relA.cbC a Saint-Domingue d'ou on l'a envoye a la 
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Louisiane, afin de faire passer de lit parIes Illinois les 
d01'&ches dont il 0toit charge. 

Le courrieI' des Illinois arrive aujourd'hui avec des 
remercill1l"uts des ministres it nos gem\raux sur la der­
niere campagne et 1'affain, dn 8 juillet 1758. 

Des connoissances de 1\1. Ie marquis de Montcalm lui 
font l'()IlJI,liment sur Ie grade de lieutenant general que 
Ie Roi lui a accord0. L'affairc du 8 etoit sue it Paris 
avant 1'arriv0l" de M. Pean, et 1'011 en fit imprimel' aU 
LOu\Te Ia relation telle que milord Abercromby l'avoit 
envoy0e en Angleterre. La Louisiane que la disette 
faisoit souffrir, a re~u des secours considerables. M. Pou­
chot man de de Niagara que les Cinq-N atiolls y parois­
~ellt bien disposees, qu'il lui arrive tous Ies jours des 
sauyagcs en grande qualltite qui paroissent aises qu'on 
ait change lc commandant de cette pla('e. 11 croit qu'il 
n'y a rien du tout;\ craindlc pour cette 1 artie, mais que 
tout l'effort des enncmis se I'()ltera sur Carillon et 
Quebec. 11 y a bien a craindre que 1\1. Pouchot, caresse 
dans Ie cabinet de :U. Ie marqui.s de VaudreuiI, n'enait 
pri" la securite. II est parti pour Niagara penetre du 
faux princil,e qu'illl'y ayoit rien it craindre et qu'on 
pOllyoit em'oyer dl"uX mille hommes it Ia Belle-Riviere. 
II a 0t0 seduit, et les s0ducteurs n'ont d'autre objet 
que leur pr"I')'l" iut{'ret, et de continuer it gagner de 
l'argent lorsqu'ils ()pinent it reconquerir la Belle­
Ri Yihe. lleux ofiiciers de marine em'oyes pour recon­
noitre la qualite des Yai.%l"aux ennemis, ont rapportC, 
contre cc qu'en disoit .:\1. de Ia Naudiere, qu'il y en 
a\'oit UII de quatn'-Yingt-dix callotJs ,·t non pas des 
[regates de trente a Ijuarante, comme on l'avoit cru 
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dans l'eloignement; mais ceux-ci s'en sont approches 
et ont bien vu. _ M. de Lotbiniere fait un pont sur 
la riviere du Cap-Houge, il fant bien avoil' des commu­
nications par en haut puisque nous devons tirer de la 
nos subsistances. Monsieur l'intendant m'a dit que DOUS 

aurions ici quinze mille hommes, tout depend de saisir 
Ie point et Ie moment du debarquement. Le conseil 
toujours orageux; on a cependallt pris un palti 8Uf notre 
marine. Les navires charges de vivres monteront aux 
Trois-Rivieres, deux fregates it portee pour veiller it leur 
s1'irete et nos deux frrgates du Roi mouilleront a l'Anse­
des-Meres avec ulle partie de leur equipage, pour 
emp@cher que les ennemis ne tendent d'y despendre. 
Le surplus de . leur monde sera attache au service de 
l'artillerie. M. de Chassignol arrive de Oarillon cette 
apres-midi; il paroU qu'il a brigue la commission. 
M. de Bourlamaque envoie a M. Ie marquis de Mont­
calm la deposition d'un prisonnier fait Ie 27 mai par 
M. de Langy, officier de distinction Je la colonie, et qui 
s'est toujours acquitte avec autant de bravoure que de 
prudence des missions dont il a eM charge. On parle 
de rebatir Chouaguen. Le general Amherst, venu it 
Orange, retourne a la Nouvelle-York, attendu inces­
samment pour prendre Ie commandement de l'armee. 
II assure l;expedition sur Carillon; les troupes qui 
montent a Lydius sont en mouvement, portant vivres, 
provisions et bateaux en proportion. lIs comptent sur 
cinq cents sauvages ormalgans et agniers; Ie general 
Johnson en a beaucoup, ci-devant Franqois. 11 dit 
qu'on viendra it Carillon par Ie lac Saint-Sacrement. 
Trois a quatre mille bateaux dans la riviere d'Orange, 
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et il Albany beaucoup d' Artillerie pUll!' cette operation. 

Projet de s'ctablir a la Belle-Riyiere. Le general \Y olfe 
attendu de la Yieille-A ngleterre pour l'expedition de 
Quebec. :-)uiYaut ce prisolluier, llloins de milices que 
l'annee derniel'l' pal' la difficulte d'en trouYer, decouragees 
d'ailleurs par Il' combat du 8 juillet dernier. Oombi­
naisons de marche pour les diffcrcntes operations. Resolu 

qu'on exerceroit deux cents chevaux sous les ordres de 
l\I. de la H"c!Jl·beaucour. 1\1. Ie marquis de Vaudreuil 
aus~i tranquille q lle si l'ennemi n'etoit pas ,\ toutes nos 
portes. 

iJu :2 juin 1759. - Les bras augtuentent, les opera­
tions de la marine vont leur train, brlllots, diables, 
(arca:;~ieres, etc. Les tral'aux de l'artillel'ie trop etendus 

peut-etre, mais Ie desarmement entier ou en partie des 
fn!gates lui fournim du monde, beaucoup de choses 
pl'OpUSeCS an consciL mais il l'ordinaire, tout s'est passe 
Ul con yersntion. 

Point de nou Yelle:; aujourd'hui de l'escadre angloise. 
II III" semble qu'Oiant si pre.s de noue il seroit facile 
d'en a voir tons les jours. Ooupure flanq lH~e pour separer 
la Haute-Yille l'olllmencce, Les habitations de l'Ile­
d'Orlcans l'abandonnent; on y trouve vingt mille 

Illin"ts de bIe. S'il yen a partont ailleur" en proportion, 
pourqnoi, depuis deux ans, Ie peuple meurt-il de faim 

ct wmmes-nous rcduits a 'Iuatre et quelquefois it deux 
onces de pain? II n\'st pas douteux que, si l'on avoit 
sui\'i l'a\'is de 1\1. Ie marquis de Montcahu, insere dans 
un JIenlOire q u'il donna en 1756, nOllS n'aurions jamais 
manque de pain. O'ctuit d'achetel' Ie ble de l'habitant 
de gre a gre. On a voulu Ie taxer a has prix, se charger 
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de nourrir Ie peuple a bon marche, Ie faire payer cher 
au Roi, et on a mieux aime cacheI' Ie grain que de Ie 
vendre. M. Bigot a enfin adhere au conseil et fait 
aujourd'h1.1i ofl'rir vingt-quatre livres du winot taxe a 
douze; peut-~tre Ie payera-t-on plus cher, mais enfin il 
en faut, et il y a 10ngtemps qu'il en faudroit. Concevra­
t-on qu'on a failli mourir de faim l'annee derniere avec 
des secours venus de France assez abondants? C'est que 
Iii Societ~ avoit envoye la farine arrivee d'Europe aux 
lIes. Et voila comme on s'enrichit ! 

-Du 3 juin 1759. - Nouvelles de M. Pouchot du 23 
maio Grand conseil de sauvages. II est tranquille dans 
cette partie. Dien veuille que cela dure ! 

Du 4 juin 1759. - Les cinq compagnies des grena­
diers ont ete campees a Beauport sous les ordreg de 
M. de Bougainville, pour y travailler a retrancher cette 
cOte. • 
. Du 5 juin 1769. - Les travaux a l'ordinaire, 

M. de Pontleroy embrasse dans ses retranchements 
depuis Ia saline jusqu'a l'HopitaI-General.· C'est 
M. de SlI:vournin, de la Sarre, qui Ies conduit. 

Du 6 juin 1759.-MM. Pellegrin et Legris, capitaines 
de port vienilent de sondeI' Ie fleuve pour s'assurer it 
quelle distance peuvent mouiller les vaisseaux dans 
toute la longueur de la pI age de Beallport. lIs ont 
assure par ecrit et signe que les fregates ne pouvoient 
pas en approcher de plus pres que sept cents toises, ct 
Ie vaisseau de baut bord de neuf cents. Nouvelles de 
Carillon. Rien de nouveau. M. du Vernys fort occupe 
a l'Ile-aux-Noix j M. Fournier, ingellieur, doit s'y 
rendre bient6t. A neuf beures du soir, les feux parurent 
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allumes et ron y I'cpondit par Ies signaux convenus. 
II est \'l'ai~eIl1bhble que c'est une augmentation des vais­
seaux ennemis. A l'instant :U. Ie marquis de Montcalm 
donna 8l'8 ordres et tit ses dispositions. II augmenta Ie 
nombre de,~ travaillenrs, et ~I. Ie marquis de Vaudreuil, 
alors it table, disoit: " Achevons de sou per. Ce ne sera 
. " nen . 

7 juin 175~1, - Le detachement de M. de Richerville 
Il'a l,as youlu rempiir son objet d'aller'3, l'I1e-allx-Cou­
dres; les sau "ages ne marehent que quaud ils veulent. 

l\I. 1>('s RiYi~\'es avec quelques habitants de Ia dite 
ill' et qllel'lues suu"llges}' ont mis pied a terre. 11s 
apel'l.;urent deux chevaux dont l'un portoit deux jeulles 
gens et l'autre monte par un seuI; ils tuerellt les 
che\'aux et \ll'irent les trois jeunes gens qu'ils out 
amenes ce matin. L'nn est Ie petit-fils de l'amiral. Le 
detachement de 1\I. de Bougain ville a ete auglllente de 
cent Cunadieus pour acceJerer les travaux. M. Ie 
llIarquis de l\lontcalm y a fait ulle tournee et a resolu 
lpl'on s'attucheroit d'abord uux travaux relatifs It la 
defl'n,iw et que ron pourvoiroit en suite It ceux qui ont 
rapIJort it la retraite. Demain on y joindra quatre cents 
Canadiens de pIllS. 

S juin 1759. -Lettres de M. de Bourlamaque. II 
attend Ie retour de 1\1. de Langy et commence 3, evacuer 
les objets qui lui sont inutiles. 

N ous n'a "ions pas besoin de la deposition de nos 
trois prisonniers, pour nous persuader que les Anglois 
feroient les derniers efforts pour se l'endre maltres de Ia 
colonie en l'attaquant dans sa racine, Ie seul point qui 
decide de tout Ie reste. Sans do ute que ron s'attend a 
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rassembler dans ce point essentiel tout ce que nous 
avons de ressources. Voici l'etat malheureusement 
trop fideIe de nos forces: 

Cinq bataillons de nos troupes de terre, deux mille 
hommes; les milices de Montreal et Trois-Rivicres avec 
les troupes de la Marine, cinq mille hommes ; sauvages, 
environ deux cents. Le gouvel'llement de Quebec four­
nira peut-~tre trois mille hommes, lllais nons ll'avons 
encore rien de cette partie. 011 pourroit-elle @tre mieux 
et plus utilement employee qu'ici? On s'occupe d'une 
branche et Ie tronc est pr~t it pel·ir. La consommation 
est cependant portee it onze mille cinq cents rations par 
jour. V otl'e soif ne sera done jamais satisfaite,· sang­
sues cruelles qui semblent ehereher tous les Il).oyens 
d'acee1erer la perte d'un pays que nous essayons de 
defendre avec tant de sueurs et de travaux! On demande 
des gouvel'llements des Trois-Rivieres et de Montreal, 
un supplement de douze ceuts hommes. Viendra-t-il 
et viendra-t-il a temps? Les eanonniers et ouvriel's 
que j'oubliois, sont au nombre de trois cents. Les 
troupes de terre fournissent mille travailleurs, et la 
colonie quatorze cents. Le vent de nord-est constant 

M. Ifl marquis de Montcalm prend to utes les mesures 
possibles pour tirer Ie meilleur parti de notrE? situation 
et ne neglige pas d'assurer des ~:mbsistanees a sa petite 
armee, en cas qu'elle fUt repoussee. II a soixante mille 
rations de biscuits a Saint-Augustin, des balufs a Batis­
can et des fours etablis a Jacques-Cartier. 

Les navires du munitionnaire, q u'on fait remonter aux 
Trois-Rivieres, serviront de magasin. La Toison-d'01', 
navire arrive en brftlot, a failli occasionner de grands 



538 JOUR~.\L DU MARQUIS DE MO~TCAL~I 

accidents, a huit heure,~ LIu matin. L'inattentiol1 des 
gens qui Ie prepal'Oient en a eM cause, puisque la ch'l­
loupe, Oll ron chauffoit Ie bl':li, etoit attachee et collee 
au navire. I.e feu a I')'i~ il ~ette chaloul'l' et fut dans 
l'imtant communique all vaisseall, qui, comme la mer 
baissoit, a sui \'i Ie courant et a passe tl'e,~ pres, jusqu'it 
toucher Illl'llle d'autl'es vaisseaux en mde; heureuse­
ment q u'iln'etoit pas charge de ,'''>,~ artifices. II a peri 
cinq hommes de son (~(luipage. 

9 juin 175!1, - Courrier de l\ll\I, Aubert et des 
Plaines. Huit bfttinwnts au pied de la Traverse. M. Ie 
marq uis de 1\1 c'l1tcalm it p!'f ,pose il 1\1. Ie marquis de 
Vaudreuil d'envoyer M. de Courtemanche' it l'IIe­
d'Orleans, el :\1. de Repentigny ~l Saint-Joachim, afin 
d'avoir de,~ l"','itc~ avances qui donnassent des nouvelles 
lIe l'ennemi. De,; canots sont destines it couper, s'il est 
possible, les balises que les ennemis auroient fixees 
pendant Ie jour. 

C'es annees pa~sees et cd hi\'er, on pretendoit ici que 
les Anglois n'oseroient tenter de remunter Ie fieu \'e; on 
ne vouloit que du cauon pour se defendre. Aujourd'hui, 
.:\!. Mercier parolt fort convaincu que l'ennemi viendra; 
il cmint pour la Ba:-;se-Yille, pour laquelle il n'avoit 
jamais eu d'inquietude et demamIe it cor et it cri de la 
mOllsqueterie. II n'y a que Ie chapitre de la cupidiM et 
des yoie,; odie uses de la satisfaire sur lesquelles on ne 
voit point de conversion. Le jugement commence it 
re\'enir it d'autres egards; mais il est bien tard. En 
general, on gernit de n'avoir pas sui\'i les avis des 
generaux des troupe,.., de ten!:'. A chaqlle instant, une 
occasion noU\'cll(· fait naltre ('e rl'lllords; les ennemis 
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auroie.nt trou ve des obstacles it l'Ile-aux-Coudres et a 
la Traverse 'et ne aeroient pas venus avec autant de 
securite si on les avoit sui vis. 

Pendant Ie temps que durera l'expedition, il seroit a 
souhaiter que cette incorporation jetat parmi ce peuple 
quelques semences de discipline et des autres vertus 
militaires. Les travaux de la plage de Beauport, vont 
assez bien; ceux de la place ne vont pas tout a fait de 
m~me. II est plus aise de (lollstruire a neuf que de 
reparer du vieux et du malentendu dans Ie principe. 
Monsieur l'intendant s'est plaint aujourd'hui, ,sur les 
etats de distribution qu'il avoit a la main, qu'il auroit 
ettLpris treize mille cinq cent soixante-quatorze rations 
de- vivres. M. Ie marq llis de Montcalm a sur-Ie-champ 
pris des_ mesures pour decouvrir d'ou pou voit naHre un 
excedent si extraordinaire. Quelque juste que soit son 
coup d'reil, je doute qu'il voie clair dans une eau qu'on 
s'attache a troubler. QueUes consequences entratne un 
tel abus! 

M. de Court.emanche est parti a vee cinq cents Cana­
dians ou sauvages pour l'Ile-d'OrIeans. Les habitants 
de cette tIe demandent a l'aIler defendre; proposition 
acceptable; ce sont leurs foyers, leurs champs ense­
mences qu'ils auront a proteger; leurs femmes et leurs 
enfants ell sont dehors; autant de raisons pour les y 
envoyer. M. de Repentigny est aUe a Saint-Joachim 
avec deux cents hommes. Trois soldats se sont em poi­
sonnes avec une plante fort ressemblante a la carotte et 
qu'on appelle carottes a Moreau, du nom de celui qui 
en fit Ie premier la malheureuse experience. M. de 
Beaubassin arrive avec quelques sauvages qui ne croient 
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pas que Ies ennemis tentent de penetrer par Ia riviere 
Saint-Jean. 

AlTin~e du P. Germain, isuite de reputation, avec 
soixante-dix sau vages el' En-Haut; mais cela merite 
confirmation. Un sau vage abenaq uis tue par une senti­
nelle; Ie" sauvages ont assez bien pris ce malheur ou 
la sentinelle Il'ayoit aucun tort. 

JIe'1I1,!/'I"i' remis par }I. Ie marquis de Montcalm a 
:Jlull,ielll' l'intendant pour les crochets, echelles, etc., 
pour en cas d'incendie, mettre It's toitures it bas, des 
seaux, deux barriqueg pleines dans chaque maison et 
des (,jtalTt'liel's pour Ie tra.nsport. On a enfin decide sur 
Ia moins mauv11ise fac;on de retrdllcher la coupure qui 
sepal'era la Haute de la Basse-Ville; :J1. Ie marquis de 
Yalldreuil a pris la. peine de s'y transporter pour en 
decider. 

011 a et~ oblige de communiqueI' a M. Ie marquis de 
Montcalm Ie marche en original 11\'ec Ie munitionnaire, 
en quarante-deux articles, piece my::;terieuse et secrete, 
inconnne a tout Ie monde, hoI'S les interesses. Le sieur 
(~uerdisien, commissaire, ne Ie connoit pas. Quelle 
piece! :'II. de Yauq uelin, commandant de la rade, 
officier estime et indiqne par Ie ministre, se plaint du 
froid de 1\1. Ie marquis de Vaudreuil qui ecoute tout Ie 
monde et laisse dire et ordonner a 9adet qui dit: Ma 
tiotte, mes navires, mes capitaines, et qu'on a laisse 
emportel' aux batiments qui vont sur les derrieres 
soixante pieces de canon de 12, tandis qu'on en 
manque. M. Ie marquis de Montcalm a demande une 
revue, armement et disposition des milices de la ville; 
on a repondu : A dimanche; secondement, de nommer 
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aux emplois vacants des officiers de ces milices dont les 
compagnies n'ont point accorde (sic). On a reconnu 
les gues a retrancher Ie long de la riviere Saint-Charles. 

Du 11 juin 1759. - Les brulots commencent a pas­
ser a I'Anse-des-Meres. L'accident arrive a la Toisan­
d'Or fait prendre des precautions pour en prevenir de 
pareils. On en espere beau coup, et il est bien a 

. souhaiter que nos esperances ne soient pas trompees. 
On ne peut trop louer Ie zele de nos officiers marins. 
On a decide trois ponts sur la riviere Saint-Charles. Si 
nous ne manquions pas d'outils, de bois et de tant 
d'autres choses necessaires, on emploieroit plus de tl'a­
vailleurs. Lesdepenses n'en ont pas ete moins exorbi­
tantes l'annee passee. M. de Beaubassin a annonce 
quatre sauvages ; voila des secours, cela! Ce qu'il y a 
de plus singulier c'est que M. Ie marquis de Vaudreuil 
l'a .envoye au Long-Sault dans l'opinion d'en tro 1I vel'. 
II devoit y attendre des ordres de M. de Boishebert, 
dont i1 n'a pas oUI parler depuis Ie 28 avril. Le dit 
Boishebert, sujet mediocre, lettre, vante, n'a jamais rien 
fait que Ie commerce qui lui a valll trois a quatre cent 
mille livres, mais point la guerre, et Beaubassin con­
vient que son voyage n'a ete et ne pouvoit etre d'aucune 
utilite . 

. M. de Lery nous apprend que la £lotte ennemie a 
augmente d'un gros vaisseau, d'une fregate et d'un petit 
navire; on en compte trente-deux depuis Ie Bic jusqu'au 
Cap-Tourmente. 

La. cavalerie se forme. Les difficultes augmentent 
ainsi que les depenses et poul'roient bien ne pas pro­
duire .des effets equivalents. M. Ie marquis de Montcalm 
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a demantl~ par un JUII/oin, maniere dont il constate 
toutes ses demarches, q u'il flit ordonne d'arrcter tous les 
COllreurs, vagabonds, etc., pour pre\'enir la desertion et 
arreter les espions. 

Le sieur de Saiu(-Sauycur, secretail'e de M. Ie mar­
quis de Yaudrellil, sur les nouvelles de M. Pouchot des 
bonnes dispositions, les sau vages, disoit il y a huit jours : 
" l\loIlsieur Ie general, \'OllS yoila a meme de reprendre 
Ie fort Duquesne". Le due d'Olivares pour consoleI' 
l'imbecile Philippe IV de la perte du Portugal, disoit : 
" Votre l\lajeste gagne Ie duche de Bragance ". 

Les yoitures mao,! uent pour les fortifications mais 
non pour voiturer les materiaux necessaires pour faire 
UIle casemate chez .!\I"" Peao. Quelque tragique que 
puisse et doiyc etre Ie denouement de tout ceci, on ne 
peut s'emp(·cher de rire. 

lIn 13 juin 1759. -1\1. Ie marquis de Vaudreuil, 
gouverneur general et en cette flualite general de l'armee, 
a fait sa premiere tournee ; il faut bien que la jeunesse 
~'ill~truise. C"llllllC il n'avoit jamais vu ni camp ni 
UU\TngC', tout lui a paru aus,o,i nouveau qu'amusant. Il 
a fait des questions singulieres. Qu'on s'imagine un 
aveugle i, qui on donne la vue. 

Lettres de :\1, de H'~I''-mtigny, Sept vaisseaux a la 
Traversl', .1\1. Ie marquis de Yaudreuil a dit que 
:\fllllSi,>\Il son frere Rigaud, qui n'est pomtant qu'en 
sl'cumle ligne a .l\Ililltreal, envoie des colliers aux Abe­
naquis pour Il's empecher de "l'nir ici et pour les aarder . 

b , 

on lui a enyoye des ordres pour Ie contraire. Les pri-
&onniers .\nglois n'ouL jallwi,s embarrasse disoit-on. 

, " 
mais Ie frere Rigaud en est inquiet et ne sait qu'en 
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faire. Travaux de la rade en bon train. On promet pour 
dimanche dix-huit, la batterie fiottante, quatre chaloupes 
carcassieres, douze bateaux armes de canon, Ies cajeux 
et les sept brftlots, nombre determine et qui ne sera pas 
augmente; ou vrages et batteries arretes depuis la pointe 
de l'Ue a l'embouchure de Ia riviere de Beauport a celle 
de Saint-Charles. On continue de travailler a fermer 
Ia communication de la Haute a Ia Basse-Ville; mais 
Ie mieux qu'on y puisse faire sera toujours mauvais. 

Ol'dre aux travailleurs qui ont fourni leur ouvl'age de 
Ia tete du pont de se porter au troisieme pont pour Ie 
couvrir; ainsi que les gues de Ia riviere Saint-Charles. 

-Du 13 juin 1759.-Rien de nouveau; Ie premier 
courrier que nous aurons d'En-Bas nous instruira de 
l'effet qui y aura produit sur l'escadre angloise un gros 
vent de nord-est qui regne depuis deux fois vingt­
quatre heures. Si toutes les divisions de la flotte 
ennemie etoient sorties de leurs postes elles doivent etre 
fort pres de nous. 

M. Ie marquis de Montcalm a decide pal' un calcul 
demonstratif que M. Cadet, gagnant sur la ration du 
soldat, pouvoit se resoudre a gagner moins sur celIe de 
l'officier. Les difficultes que Ie munitionnaire a fait 

-nattre,- sont Ie resultat necessaire de la bizarl'erie du 
march6 qu'on a fait avec lui et de l'opinion 0* ron etoit 
que, Ies ennemis respectant toujours Quebec, on ne 
seroit jamais dans Ie cas d'y avoir une armee. 

On a resolu de ne laisser ici que Ia quantite de 
bateaux necessaires et de faire remonter Ie surplus, 
attention qu'on n'aul'oit pas eue sans M. Ie marquis de 
Montealm. 
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Du 14 juin 175~1. - Lettres de Carillon en date du 
\J de ce mois ; rien de nou vean de la part de l'ennemi. 
1\1. de Laubara y est arri ve it la tete de notre marine, 
cOl1"istant en deux chebecs. Nous apprenons par nne 
lettre de M. Aubert que la fiotte ennemie s'est accrue 
au Bic d'un petit navire, qui etoit sans doute un porte­
nouvelles. Les huit vaisseaux qui eto;ent au pied de 
la Traverse, ont frauchi aujourd'hni ce mauvais pas et 
no us voila fort voisins. 

J'ai accompagne }1. de Pontleroy dans ulle tournee 
a Beauport pour voir les differents emplacements dn 
ca!l0n, il seroit difticile it etablir presque partout ; car 
Ie terrain y est tres marecagenx. J 'ai eul'honnenr d'en 
rendre compte it 1\1. Ie marquis de Vaudreuil qui m'a 
emoye chez M. :\Iercier pour prendre it cet egaI'd des 
arrangements. 

Du IS juin 1759. -:\1. Mercier ira demain it Beau­
port pour y tracol' des batteries; jc l'y accompagnerai 
et y resterai avec huit canonniers et un sergent. Les 
sam'ages, qui pour !'orJinaire marchellt 11,\'eC des pre­
cautiolls extraordinaires, se sont montres trop tot it l'Ile­
d'Orleans, conti:e les ordres flU'Oll leur avoit donntls de 
se tenir converts; ils ont eM vus et ne feront rien. On 
a reQu des lettres de Carillon du 9 de ce mois ; ricn de 
nouveau dan., cette ]>arti~. On mande de Montreal que 
les sam'ages d'En-Haut commencent d'arriver. 

1\1. Ie marquis de :\Iontcalm a enlin leve les difficultes 
tin munitionnaire SUI' Ie decompte des economies; son 
marche, qui lui est connn, lui a fourni des prenves si 
claires du gain q n'il faisoit sur les dites economies 
qn'on n'a pas pu expliquer sur ses calculs (sic). 
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Les miliciens du gouvernement et ville de Montreal 
qui doivent foi-mer la gauche de l'armee ont ordre de'se 
tenir prats a marcher pour alIer occuper leur camp. 

Le chevalier de Bernetz, ancien lieutenant-colonel du 
regiment de Royal-Roussillon, a ete etabli second com­
mandant de Quebec et charge particulierernent de la 
Basse-Ville. 

M. de Courval est aIle reconnoitre les batiments 
anglois qui ont fait la Traverse pour operer avec des 
cajeux, manreuvre importante. M. Mercier n'a pas 
laisse ecbapper une si belle occasion de montrer son 
zele et est alle de son cote pour voir de loin ces vais .. 
seaux ; il en rendra compte et sera pent-Mre mis dans 
la gazette. 

Un briHot doit partir ce soir; si Ie temps Ie permet, 
en outre trois matelots, avec une cbE1mise souffree de 
leur invention. 

Du 16 juin 1759. - M. Mercier a pretendu que trois 
gros vaisseaux, une fregate et deux de transport, avoient 
fait la Traverse. II a pretendu mieux, c'est qu'en eta­
blissant quatre pieces de canon de 12 daus un fond 
011 elles ne sefoient pas vues, il iroit les bruler a boulets 
rouges. Ce projet propose a M. de Vaudreuil tout seul, 
il est parti avec quatre canonniers de son choix et 
quatre pierrierspour l'executer, nous en verrous l'eve­
nement; mais je doute qt1'on Ie sacbe jamais au vrai. 
Une batterie d-ans un fond, qui ne pouvoit etre vue! 
o attitudo! mystere. 

M. Poucbot ecrit du 4 juin et se croit en surete. II 
a envoye du monde et quelques vits de mulets a M. Des 
Ligneris. L'expression a fait rire M. Ie marquis de 

35 
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Vaudreuil, (lUi n'a pas pris sans doute moins de plaisir 
it la neutralite de,~ Uinq-Nations qui n'est peut-etre pas 
plus sllre que la 1('\'oe de la hache que les Tetes-Plates 
promettem. 

La deposition de deux l'risonniers qu'a faits Ie che­
valier de La Curne nous annonce dit-huit it vingt mille 
homllle,~ pour Carillon, dix mille employes it reMtir 
Chouaguen, qu'il~ partageront pour attaquer Niagara et 
la Presentation. 

Du 17 juin li5t!. -Huit berges angloises, au nord 
lIe l'Ile-d'Orlean~, dterchent it y debarquer; les sau­
vages qui y wnt mirent ~ur-le-chall1p plusieurs canots 
d'ecorce sur l'eau. 

1\1. l\lercier alors en chemin avec ""II canon fit tirer 
sur les berges, les fit eloigner, et nos sauvagcs n'en 
purent prendre qu'une, Ull il y avoit 11Uit hommes, dout 
Ie plu;; considerable est un pillltin. II resulte de leurs 
depositions que Ie capitaine Gordon, commandant les 
1tltiments mouilles it l'IIe-d'Orleans, a voit expedie sept 
Ii huit berge:=; armees et quinze hommes pour s'emparer 
d'un petit bateau (e'etoit un brulllt) mouille "is-it-vis 
Saint-J oachim. lIs ont laisse it l'Ile.a ux-Uoudres, 
l'Ami1'''[ de quatre-yingts canons et deux autres de' 
soixante-quatorze ; ils ont nUl dire que l'AZe-ide et Ie 
SI/ /lrlalr/wl et la fregate Ie Riehl'll/owl etoient anives 
aux Sept-Ill'S. lIs n', Int connoissance ll'aucun transport 
'1 ui doit "cuiI' a wc I,·s amiraux Saunders et Holmes. 
Ils attend('nt la reunion de leur £lotte SOllS quinzejours 
au plus tal'll. Elle uuit Dtl'<~ compnsec LIe vingt-deux 
"ai~scaux elt:' glll'fl'P, \'ingt it trente fregales ou galiotes 
it bombes, cent petits batilUcnts de transport et de 

~ ~ .... ----------------~.jj.' 
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quinze a vingt mille hommes de troupe. Sur tous les 
batiments qui sont actuellement en riviere ils n'ont pas 
plus de sept cents hommes de troupes, rodeurs de bois, 
commandes par Ie capitaine Gorham. Ils savent bien 
que nous n'avons que quatre fregates; ils ne craignent 
que les brulots et se gardent bien. lIs esperent beaucoup 
d'un bombardement. Le sieur Vitre est leur pilote, ils 
ont peu de malades. 

Les vaisseaux de ligne qui sont en riviere actuelle­
ment doivent monter jusqu'au Trou-Saint-Patrice, ou 
.M. Mel'cier doit etablir un mortier qui fera peut-etre 
plus d'eft'et que ses boulets rouges. M. de Repentigny, 
etabli Ii Saint-Joachim, quitta son poste avec une partie 
de son monde pour se rendre a l'Ile-d'OrIeans, Ii l'invi­
tation de M. Mercier. 

M. de Vaudreuil paroU dans Ie sentiment d'y faire 
passer six cents hommes de plus. 

On a fait la revue des miliciens de Quebec. M. Ie 
marquis de Vaudreuil n'a pu etre persuade de leur 
parler ni de les voir; M. Ie marquis de Montcalm les a 
vus et les a harangues, ce qui a eM repondu d'un cri 
general de : Vive Ie Roi! On va travailler Ii diviser ces 
miliciens en trois classes, et a une disposition generale. 

Trois cents hommes doivent aIler joindre M. de 
Repentiguy. II arrive des miliciens de Montreal. On 
fait un commandement de mille hommes. 

Les cajeux doivent partir, Ie 8 au soir, avec deux 
cents Can~diens en canots, pour les soutenir contre les 
berges, mais les Canadiens ont refuse net; il n'y avoit 
nul officier pour leur parler et ils etoient reduits aux 
exhortations du P. Beausset, jesuite, qui les tournoit a 
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la maniere de celles qu'on fait aux gens qu'on veut 
pendre. III. Dumas est aIle raccommoder Ie tout, et 
M. de Yaudreuil est convenu qu'il faUoit avertir Ie zele 
P. Beausset, tre,~ deplace it tous egards. 

Du 18 juin 1759. - Retour de 1\1. Mercier triom­
phant. Renvoi des equipflges des troupes de terre it 
Deschambault. Ll's milices de la ville vont camper it la 
droite ; al'l'uyet's it l'eglise de Beau pOlt. 

Detachement de troi~ cents hommes, clont cellt soldats 
de la colonie et deux cents Canadiens, pour l'l1e­
d'Orleans. On y ell\'oie trois bateaux pOltant du canon. 
Les quatre l'iecl'~ lIe 1\1. Mercier ont it peine touche les 
bfttiments anglois ; la fregate lui a repondu avec aussi 
:peu d'effet ; pei111' inutile! poudre aux Illoineaux ! 

.\lTiv,ce de soixante-douze Ontaouais. Nouvelles de 
Carillon du 10 et elu 11 : cinq canonniers ont peri par 
Ie fen qui a I,ris par des artifices. 

Prisonniers faits du ctM de Corlar et ramenes it 
Carillon. II parolt q u'il marche nne armee de dix mille 
hommes vers Chouagllen. 

Nouvelles du 11 de la Presentation: les ordres de 
M. de Yaudreuil sont d'evacuer la Pointe-au-Baril, la 
Presentation et de ne soutenir que l'Ile-aux-Galops. 

C'l'st de bonne heure retirer Ie cercle de notre defense; 
mais il paroit que l'ayis de 1\D1. de La Corne etBenoist 
de concert avec les sauvages de la Presentation, est 
ll'aller au-devant d de hasarder un combat. 

Dll IH juin 1759. - Les travaux ont eM suspendus, 
la pluie ne permettant pas de les continuer. M. l'in­
tendant a l'I'01'",-;e ell' rP11 yoyer Ie gou vernement des 
Trois-Rivieres, et partie de celui de Montreal, de dimi-
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nuer Ia ration de pain et d'augmenter celIe de viande, 
exposant qu'il n'a de quoi noun1r l'armee de Quebec 
que jusqu'au 10 septembre, les corps oe la Presentation, 
de Niagara et de la Belle-Riviere que jusqu'au 1cr sep­
tembre, et celui de Carillon que jusqu'au 10 aout. 
Dans la position critique ou se trouve Ia colonie it tant 
d'autres egards, il est cruel de la voir encore menacee 
par la disette. Nouvelles sources de 'rcHl.exions sur la 
condllite de l'insatiable societe qui s'est chargee de la 
nourrir!. M. Ie marquis de Montcalm a propose d'evacuer 
tO,ut Ie pays d'En-Haut, sauf une garnison de trois 
cents hommes a Niagara. Le marquis de Vaudreuil, 
attache it ses postes et a ses briUantes chimeres de 
reconquerir Ie fort Duquesne, compte sur des vivres 
des Illinois. M. Ie marquis de Montcalm a propose 
d'amasser des bestiaux et du ble en Ie payant de gr~ it 
gre en argent blanc, seule maniere de Ie faire resoudre, 
et de donner des lettres it vue it ceux qui en auroient 
foumi. On a ecrit en coIisequence a M. Martel; M. Ie 
marquis de Montcalm lui en a ecrit aussi en parti­
culier et de son chef aux Sulpiciens et a M. Descham­
bault, avec une lettre ostensive all dit Martel, propre a 
inspirer de la confiance aux habitants de la part de 
l'intendant; car Ie public, si souvent trompe, n'y en a 
guere. Notre general a pense que ce n'etoit pas Ie 
moment de diminuer la ration; ce n'est pas sans peine 
qu'on parviendra a etablir de l'ordre dans la ville et la 
rade. 

Du 20 juin 1759. - Nouvelles de quatorze navires 
qui ont pal'll a I'Ause-aux-Coques, q:uatre lieues au­
dessous de Saint-Barnaue. On s'attend a en voir 
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auo-menter Ie nombre incessamment. Cela fait balancer co 
a rem'"ver Ie gouvernement des Tl'"i~-Riyil'I'l'S, palti 
que M. Ie marquis de Vaurlreuil avoit adopte. 

1\1. l\Iel'ciel' auroit besoin ue toute l'arlllee pour sel'vil' 
~1J1l artillcrie qui ne tirera ni bien, ni longtemps. 

l\Ioll,-;iellr l'intendallt ecrit qu'on achete du bM it 
quelque prix 1[111' ce ;;uit, argent comptant monnaye, 
lettres a 11 premier tcrme, et de bl'iser sa vaisselle 
ll'argent, dont il a envoye partie a Montreal, pour 
donner Ie poids a ceux qui ne vendl'ont qu'en voyant Ie 
metal. Precaution tardive; "j nous sommes pris et 
pilles, l'intendant sauveroit par Ill. quelque chose dl! 
l'illagl? 

Du :n juin 1759. - Les Canadiens, qui s'etoient 
toujours persuades qu'une escadre angloise, n'oseroit 
,iamais tenter de remonter Ie fieuve Saint-Laurent, et 
traitoient toutes leurs manceu vres d'une vaine demon­
stratioll, commencent it cl'oire y'ue ceci passe la raillerie, 
depuis que, par une lettre du 18, ~I. Aubert nous 
appl'encl I[ue Lt flotte s'est all,~l1lent~e de cent trente­
deux voiles. Cette nouvelle a fixe les indecisions sur 
Ie renvoi des milices du gouvernement des Trois­
Hi\i;'l'e~, et I'IJIl a re~olll ell meme temps de ne point 
diminuer la ration de~ \ivrcs jllsqu'au ~O juillet, quc 
I'on donnera en bu~uf Ie double (lu poids qu'on retran­
chera en pain. Tel a ete l'avis de .:\1. Ie marquis de 
Montcalm, \u la IH~Cessite de menager les vivres sans 
('xt011Uel' Ie slJldat; car alo]',-; II' ]'"'Ilf sera tres bon et 
tres gras, 

.:\1. Ie marquis de Vaudreuil a l'ris Ie parti pI'ojJ1'io 
lIIotu ue (11~sa]'mPl' les deux fregates, qu'on enverra a 
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Richelieu, et d'en donner les equipages pour Ie service 
de l'artillerifl, qui est en si grande abondance qu'elle 
absorbera une grande partie de l'armee S'IOS OpereI' de 
grands effets. M. Ie chevalier de Levis appuie a gauche 
des lignes au Sault-Montmorency et a ordonne ce matiu 
treize redans, deux redoutes et deux batteries dans cette 
partie, quoique tres forte par sa situation. 

II a etc question de porter quelques troupes 11 l' Anse­
des-Meres et a Sillery ; point d'accord sur Ie nombre. 

C'est M. Ie marquis de Vaudreuil qui commande 
l'armee, et, dans Ie cas d'un malheur, avec quel soin 
n'en rejetteroit-on pas toutes les fau tes sur M. Ie Illarq uis 
de Montcalm. 

M. de Ramezay, lieutenant de Roi de Quebec, a fait 
et communique Ie denom brement des milices de Ia ville. 
On y comprend une compagnie d'ecoliers des J esuites, 
que des mauvais plaisants appellent Royal-Syntaxe, les 
Acadiens, cent soixante-quatorze charrons,ouvriers non 
combattants quatre cent soixante, pour Ie service jour­
nalier. L'etoffe manque a tous egards, et on parie 
encore que les Anglois ne viendront pas. 

M: de Lery, a regu ordre de se replier avec les habi­
tants de la cote du Sud. 

M. de Vaudreuil veut toujours augmenter ses postes 
a l'Ile-d'Orleans et a la cote du Nord, ou du Sault­
Montmorency. Cui bono; il falloit aider la ~ature 
dans -ses points essentiels; mais s'y prendre il y a 
deux ans. 

M. Ie marquis de Montcalm a donne un Memoi?'e 
sur cet article de l'usage a faire des brfilots. M. de 
Bourlamaque nous 'envoie un habitant de Ia paroisse 
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de Lutbiniere qui a communique il y a deux ans ses 
idees neuves sur les brfilots. Oette partie relative ala 
brulure coutera un lllilIiolJ, et j'ai grand'peur qu'il n'y 
ait que Quebec qui eprouve ce malheur. Les remparts 
de Hl,bbais (I) all lieu (ie" sermons du P. Beallsset. 

ltepetuns aux Canadiens : 

/'''01'1' (/1/ illllllll f"Tiem, marl is lerrore carel! ielil. 

Les dispositions de }I. de Bourlamaq ue sont tres 
bOllllt'S. Aucun de nos postes en haut ne parott abso­
lurnent menace. O'est que la marche de l'ennemi est 
combinee et qu'il yeut agir pal'tuut ilIa fois. II y a 
apparence (lue ce moment f'st decisif pour la colonie. 
M. DUltnIlY;; l'<tl'uit content de l'IIe-aux-Xoix sur Ie lac 
Clwmplain; les retranchenwnts et batteries y avancent. 

Le cunst'il a etc plu;; tUlIlultueux et plus inconsequent 
que jamais; Ie d0-;urdrc s'accrolt a mesure que Ie 

denouement s'approche. (Juel sujet pour une piece de 
the;ltre qui rCllniroit tant de gens, et des situations 
bien neu \'e8 pour l'ancien monde ! 

Du ~3 juin 175~1. -Oonseil de guerre, pour dimi­
nuer les l'l'l'plexites de .:\1. de Vaudreuil, compose de 
MM. Ie marquis de Montcalm, Ie chevalier de Levis, 
Bigot, de }l'llltreuil, de Ram~zay, de Bernetz, Dumas, 
de l'ontleroy, :\Icreiel', et l'avis de M. Ie marquis de 
Montcalm ci-dessous }Jar ecrit : 

" II est neGessaire d'occuper la Basse-Ville; ne fut­
" ce que pour en imposer a l'ennemi et empecher que Ia 
" communication de l'armee ne soit coupee par la partie 
"de Ia riyiere Saint-Oharles ; mais il est en meme 
" temps necessaire de ne pas y exposer des hommes 
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"inutilement. D'apres ces deux principes, mon avis 
" est: Premierement, de continuer a fermer; seconde­
" ment, de laisser les batteries telles q u'elles y sont ; 
",troisiemement, de faire venir it l'approche de l'ennemi 
" tout ce qui y habite dans la Haute; quatriemement, 
" si Monsieur l'intendant a assez de tentes, de fa-ire 
" camper dans la Haute, en trois parties, les habitants, 
" de n'avoir dans la Basse que des gardes, qu'il faudroit 
" m~me blinder si on en a Ie temps, d'ailleurs faire 
" coupures sur coupures it la Haute-Ville, si les ouvriers, 
" outils et Ie temps Ie permettent; d'ailleurs Ia garnison 
" ne peut etre moins que d'environ quinze cents hommes. 

" M. de Ramezay a donne un etat de huit cents, 
" dont it deduire ·cent soixante-quatorze qu'il emploiera 
" aux travaux particuliers, reste au plus six cent vingt­
"six. M. Mercier aura suivant sa demande pour Ie 
"service de son artillerie" neuf cents hommes. Je 
"suppose qu'il emploie deux cents a l'artillerie de 
" campagne; il ne'lui en restera que sept cents, qui 
" joints aux six cent vingt-six hommes, et, par conse­
"quent Ii peine Ie nombre necessaire it la garnison; 
" ainsi, d'avis de les lui donner, pourvu que, par un 
" accord qui est necessaire entre lui et Ie commandant 
" de la place, ils seront it la garnison, lorsq ue les batte­
"ries seront eteintes, ce qui ne tardera pas, si c'est 
"Ie projet de l'ennemi. Au reste, la manCBuvre de 
" l'ennemi determinera celIe de l'armee; car s'il s'atta~ 
" ch~it uniquement it canonner et it bombarder la ville, 
" .iI faudroit la secoul'ir par un mouvement de la droite, 
"dans Ie cas d'une attaque, et en faire retirer par 
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"detachement la garnison, si eIIe souffroit trop d'un 
" bomhardt·IlIent. 

" Les bateaux, canonniPl'l''', devant servir it eclairer 
" le.~ mou vements de 1'ellnellli, si 1'on me demande quel 
" monde je l'ell~e qu'il faudroit pour la nas~e-Ville. 

" J l' dis qu'il faudroit faire une premiere salve a 
" 1'ennemi pour tftcher ell' leur en imposer; si cela dure, 
" se reduire au seITice de la batterie LIu quai, de la 
" construction de 1\1. Levasseur, tant qu'elle paurra se 
" conserver en tout. Aussi deux cents hommes pour 
"cette artiIlerie suffiront et cent hommes de garde 
" IJrdinaire en attendant Ie moment d'une attaqlle de 
" vi"e force, dont je doute autant que je suis convaincu 
" qu'ils incendieront par canonnade ou bombardement. 

" Si la Basse-Ville s'incendie il faut 1'abandonner et 
" la laisser bruleI', pour se reduire a empecher que la 
" Haute ne brule. Tant que I'incendie brfllera, l'ennemi 
" ne s'en emparera pas. L'incenaie fini, l'!lOCC uper les 
" masures et retablir les batteries, si cela est possible; 
" si cela ne se peut, s'en tenir aux hommes et a la 
"mousqueterie. A 1'egard des maisons, il faudroit en 
" detruil'e Ie moins pu."isible; mais ne pas hesiter sur 
" les toitures. :-Ii la destruction des maisoJls pouvoit 
" assurer Ie succes de la colonie, il n'y auroit pas a 
" hesiter; mais il est inutile d'abattre ele."i maisons pour 
" ruiner des habitants sans necessite. Tel est mon a \'is. 

"Voici 1'etat de nos richesses au 2:3 juin 1759: 

Dans les magasins 
it poudre ........ . 

Gargousses .......... . 

I ')·',) n-1 I' 1 
193 "711' . ~.:> ... ,:JO lvres .. e .::, I \'l'P-; -

39:680 ,,- -I poudre. 
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Oonsommation 

Pour les pieces de la Basse-Ville, a rai-
son de trente coups par piece ....... .. 

Pour les rem parts, a raison de cent 
, coups par pi~ce ......... . ............. . 

Pour quatre mille bombes ou obus, a 
raison de 16 livres ................... .. 

25 pieces Ie long de la ligne, a quarante 
'coups cbaque .......................... . 

Pour quarante pieces, tant au quai du 
Palais que Ie long de Ia petite riviere, 
It cent coups piece ................... .. 

Pour la batteriu fl.ottante et trois car­
cassieres, a soixante coups ...... . .... 

Pour sauvages et Canadiens, a trois 
mille par jour pendant trente jours .. 

16,900 livres. 

35,900 " 

64,000 " 

5,000 " 

2,000 " 

5,000 " 

90,000 " 

218,800 livre~. 

" Je ne parle point de la consommation des troupes 
"de terre et 'de Ia colonie, y ayant des cartoucbes 
"faites, ni des dix milliers de poudre qui doivent 
" rester dans Ia place, si elle capitule. 

" J'observe sur Hl meme que la Basse-Ville, si l'en­
"nemi s'y presente, consommera pendant une marae 
" des munitions ainsi que Ie rempart. 

" Les munitions deposees pour la defense de la des­
.. cente, ainsi que Ies pieces de canon, seront vraisem­

-II blablement perdues si nous sommes forces. 
" Je supplie Monsieur Ie general, d'apres l'expose, 

" de me donner ses ordres sur la quantite des poudres a 
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" envoyer a la .J eune-Lorette, derriere Ie Cap-Rouge, 
" au Cal'-~ant~; l't, camme nous n'ayons ni gardes ni 
"magasins ~tablis pOllr ieur conservation contre les 
"accidents et les cuups de main de l'ennemi, je Ie 
" prie de vOllloir bien prononcer it cdte occasion. 

" II II\ a point de poudre en aniere de Quebec 
"jllsqu'a Montreal que ceIle qui a l:te reserv~e, tant 
"sur les fregates du Roi que sur les b:1timents du 
,( munitionllaire, dont j'ignore la quantite; I'on pent 
" aussi avoir dispose de partie de celIe de Montreal. 

" A Quebec, Ie ~S juin Ii;,!!. 

~iglle it l'original, 

Le chevalier LE }lERCIER, 

(, l't pour ('lil,ie conforme it l'original, 

l\IOXTCAL~I ". 

ll0s I'apres-midi, Ylslte pour les toitures U oter, 
mai"olls a abattn', bans battu., pour les habitants U se 
retirer il ]a Haute, Cl'IlX de la Haute il les receYoir, r 
uetl'rminer ]a garuison it hnit cent.s homrnes rnilices, 
l'l'nL dix hOlllll1l'S de trotll'es de la colonie, sept cents 
hummes rnatelots ou sen-,Ult. l,nur l'artillerie, etc ... 

FormatioIl d'nne troupe it cheval aux ordres de 
:\1. de ]a I:nchebeaul'ollr, lleux l'l'nts chevaux unique­
lIlent bons pour ordonnances, patrouille-, aller vite se 
battn' it pil,d. 

Quatre-vingt-quatre vais::<eaux aux Pelerins, UU ~~. 
Ce., gens-lit meilll'\lI's marins profitent de tous les 
instants, lou YllYl'nt IlH~rne dans la riyiere; nos marins 

wulent toujoul's un \t'ut fait et mal u propos, ont 
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toujours presente les difficultes de la riviere a la cour 
comme insurmontables. 

Je ne suis pas surpris que les pilotes abusent de la 
confiance; mais notre marine frangoise, depuis la decou­
verte du pays 1 N'a-t-on pas pu sonder et connoitre la 
riviere 1 La Traverse, cet obstacle invincible, n'avoit que 
cent quatre-vingts a deux cents toises et les gros vais­
seauxanglois lit font a toutes les heures. La ridicule 
securite avoit fait negliger de s'instruire jusqu'a present 
de l'eloignement ou les gros vaisseaux et les fregates 
pourroient mouiller de la plage de Beauport; c'est 
depuis quelques jours qu'on s'en est instruit. 

Du 23 juin 1759. - Les demiers prisonniers anglois 
ont ete envoyes a bord de la fregate du capitaine Canon. 

N ous avons une artillerie aussi considerable que si 
nous avions un million de poudre. M. Mercier multi-
plie Ie canOD. ' 

Ce demier objet fait desarmer les deux fregates qu'on 
renvoie au" Richelieu. 

M. Mercier a persuade M. de Vaudreuil a cet 'egard, 
comme ille fait depuis si longtemps a. tant d'autres. 

M. de Querdisien avoit propose d'y laisscr soixante a 
quatre-vingts hommes; ces fregates auroient servi a 
emp@cher l'approche des berges; et, si ces vaisseaux 
s'6toient presentes, Ie meme vent qui les auroit appro­
cbes auroit facilite leur retraite, en coupaut leurs 
amarres. 

M. Ie marquis de Montcalm a deterre une ancienne 
carte aux Jesuites, qui marque six brasses de fond 
partout dans la Traverse. Concluons que nos pilotes 
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sont mentel1l's et fanfarons et que nos marins negligent 
bien leur metier. 

Approche de la £lotte; rien de pIns nouveau. 
Du 24 au '27 juin 1759. - Trois vaisseaux it la vue 

de la pointe de Levis et une file immense entre cette 
cote et l'IIe-d'Orleans. Nos brillots, cette cht'll'e expe­
rience, par des malentendus et peut-(~tre pis, devoient 
opereI' Ie 26 et sont encore dans notre rade; meme 
ceIerite dans les cajeux. Le:; temps contrarient fort nos 
travaux. 

JJentoil'e ci-joillt de M. ::Uercier, deux cent trente­
trois milliers de poudre a consommer, n'en ayant que 
deux cent trente-deux. II y a de puis longtelllps de 
grands abus dans cette partie, so if de 1'01', source de 
taus nos manx. 

l\f. Ie marquis de Montcalm sollicite depuis deux 
jours pour evacuer les cf,tes, replier Lery et retirer Ie 
poste hasard~ de l'Ile-d'Orl~ans. 

NOUVelles de Carillon du '21. L'cllnemi commence it 
s'approcher de Lydius. Lettre en reponse et tres polie 
du 17 du general Amherst, II a requ de sa com les 
ordres nlatifs au ",ute! pour l'echange et rachat des 
I'risonniers q u'il va TaSS em bIer en con seq uence. 

Mme la marquise de Vaudreuil est partie ce matin 27 ; 
elle a attendu jusqu'au dernier ill,~t<l\lt. Son epoux, plus 
ferme qU'un roc, seroit plus inquiet si SOil diner retar­
doit d'un '1 uart d'heure qu'il ne ]e paroit aujourd'hui. 
:-;i cette securite a\'oit sa SlIu]'(',e dans la bonte de la tete, 
dans les bonnes mesures ct dans cette fermet8 d'ame 
'lui CaTacteri~c les ,!.,!:!,;Illds hornmes! Mais pas un mot 
de tout ('ela. 
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Les bataillons de Guyenne et Royal-Roussillon vien­
nent camper a Bea';lport; il est temps qu'ils prennent 
connoissance du local. M. de Bougainville a pris des 
hier de sures mesures pour n'etre pas surpris. Si nous 
avons Ie temps de tout finir, nous aurons trente pieces 
en batteries sur cette plage et Ies redoutes et redans 
ci-apres de Ia droite a Ia gauche: 

Batterie de Ia Pointe-a.-Roussel, 3 de 12 flanquees de 
deux redans; 

Batterie Pasquet 3 id. 12 idem; 
Batterie de la Canardiere 4 de 12 flanquees de 2 

redans; 
Redan de Ia Morille ; 
Redan Chalifour; 
Redan de Vienne ; 
Redan du vieux camp avec une batterie. 3 pieces 

de 8; 
Redan des Tours; 
Redan de Parauts avec une batterie, 3 pieces de 8 ; 
Redoute de l'embouchure de la riviere de Beauport ; 
Redan de la gauche; 
Redan duChesnay ; 
Redan Salaberry ; 
Redoute sous l'eglise avec ses .deux batteries, quatre 

de 12; 
Batterie Saint-Louis avec deux redans projetes ; 
Redoute du Sault avec une batterie, 3 de 8. 
pn coup de vent violent qui s'est fait a. deux heures 

apres-midi, nous fait esperer que Ia flotte ennemie, fort 
entassee dans un canal etroit, aura essuye quelque acci­
dent. II est assez vraisemblable qu'en pareil cas une 
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flottl' francoise auroit peri. L'orage a suspenau nos 
travaux et' nous fera peut-etre plus tie mal ll11'il l'en­
nemi; car]a vraie perte est cene du temps. 

Du 28 juin 1759. - On nous a fort assures qu'nn 
vaisseau de haut bill'll avoit peri ell! coup de vent el'hier, 
mais je ne vois que eles }lwlJabilit0s dans Ies recits. La 
n':ritl: est que plnsienri3 chaloupes et canots ont eM jctes 
~ur notre cote, Ie singulier de l'an~nture e.~t que notre 
.[(r,)s eletachement de l'Ile-el'Orleans a vn sans s'y oppo­
ser Ies Anglois y debarq uer en clesordre, pendant ce 
moment qui auroit au leur devenir fatal. Les elements 
n'y font rien. II faut esperer ljUe nos brulots qui 
doivent partir ce soil' auront un meilleur eifet. Le 
eletacheruent s'est rcpM. 

l\I. Ie marquis de :\ro111,~:dm est arrin: cc soil' avec 
les trois bataillons de la Sarre, Languedoc, Bearn *. Le 
gouverneruent de Quebec s'assemble et campe it la 
droite; Ie centre est occup': par nos bataillons; et la 
gauche, que comruande 1II. Ie chevalier de Levis, sera 
defendue par Ie gouverneruent de :'Irnntn~al et les 
troupes de Ia marine. 

J'attends avec impatience les munitions de notre 
artillerie. l\f. :'IIelciel charge il Quebec de la justice, 
police, finances et surtout d'accroitre Ies siennes, ne 
neglige peut-etre lllle la seule partie relative a son 
metier. Les troupes manquent de munitions par Ia 
rneme cause. On a lleciele que les trois officiers d'artil­
lerie rouleroient ensemble pour Ie service de la place et 
celui de campagne. Mauvais arrangement. L'un d'eux 

• A Beauport. 



JOURNAL DU MARQUIS DE MONTCALM 561 

est Ie seul au fait de cette derniere partie, ou il travaille 
depuis quinze jours, et est peu instruit des details de 
Quebec; il n'y conuottra rien; et les a utres rien ici. II 
semble qu'on s'attache a reunir tout ce qui peut con­
courir au mauvais succes. 

Du 29 juin 1759. - Nos chers brulots; cette epithete 
convient fQrt, car ils coutent quinze a dix-huit ceut 
mille francs, de la fourniture de Mercier qui fait les 
choses en couscience. Ces chers brulots sont partis hier 
au soir; on a mis Ie feu a trois lieues de l'ennemi (sic). 
M. de Louche qui les commandoit sans en avoir l'ordre 
precis s'est cependant approche Ie plus pres de l'escadre. 
Ils n'ont vraisemblablement opere que quelques mau­
vaises plaisanteries, auxquelles les Anglois n'auront pu 
se refuser. Un d'eux a saute avec Ie capitaine, et son 
equipage. Le sieur de Louche se plaint que Monsieur 
Pintendant et M. Mercier les ont forces de partir avant 
d'etre entierement prepares et semble reprocher aces 
Messieurs d'acceIerer ainsi les operations pour qu'elles 
soient sans effet. Un des capitaines a dit: ., Messieurs, 
"nous nous sommes lachement comportes. II reste 
" un brulot; lavons notre honte dans Ie succes ou la 
" mort"! Un seul a accepte; Ie reste n'a dit mot. M.le 
marquis de Montcalm a fait ce matin Ie tour de la plage 
avec M. Ie chevalier de Levis; la maree montante les a 
arretes a la Canardiere, d'ou ils partiront cette apres­
midi pour voir ~usqu'a l'embouchure de la riviere Saint­
Charles. M. Mercier a enfin envoye des munitions avec 
sa precision ordinaire, la moitie du necessaire et ~eprise 
sur les calibres. Nul ordre dans la marine; M. Jacquot 
me disputoit encore mon rang, et, si M. Ie marquis de 

36 
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l\!ullli'alm n'avoit pas donne son aVIS signe je serois 
encore su bordonne a mes cadets. 

Du 30 juin 1759. - La fiotte fit hier au :soil' quelques 
mouvements. La tete s'est approchee de l'IIe-d'Orleans. 
II y a apparence que nous verrons bientot Ie denoue­
ment de nos affaires. 

On attend aujourd'hui M. Ie marquis de Vaudreuil 
et Monsieur l'intendant au camp. Mais vraisemblable­
ment ce n'est pas ce qui doit opereI' des changements 
en bien, pourvu du moins qu'ils laissellt faire. Sill' les 
dix heures du matin, quatre de nos petits bateaux ont 
appareille a la vue d'une chaloupe qui paroissoit vou­
loir doubler la pointe de l'IIe-d'Orleans. Cette ehaloupe 
s'etant retiree, il a paru plusieurs berges que nos bateaux 
<lilt mis en fuite tIt' fort bonne grace, a coups de canon; 
eUes se sont retirees sous leurs vaisseaux. N ous avons 
a l'l'ris a midi que :\1. de Lery fusilloit a vec des coureurs 
de bois, que les Anglois ont mis a terre au delil de la 
pointe de Levis. Des Outaouais et Abenaquis y ont 
pass( Sur les trois heures, les Anglois y debarquerent 
et nous aperqumes nne colonne assez considerable 
au pres de l't~glise. Pareil debarquement ;\ l'IIe-d'Orleans. 
Cette mauceuvre nous a fait soupqonner que l'operation 
de l'ennemi devoit etre prochaine. lH.]e marquis de 
:\IlIlltt'alm est aUe en ville pour engager M. Ie marquis 
de Yaudreuil a faire un gros detachement pour la 
pointe de Levis, avant que les Anglois y soient etablis. 
II revint sur les neuf heures et nous apprit que les 
sau vages a voient fait un prisonnier t1 ui deposoit que 
nous serions attaques entre dix et onze heures du soir, 
que nous n'avions affaire qu'a dix mille hommes, et 
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que Ie front d'attaque devoit s'etendre depuis la riviere 
de Beauport jusqu'a celie de Saint-Charles. 

M. Ie chevalier de Levisregut ordre de se replier et 
. de degarnir un peu la gauche. Les Oana~iens borderent 
la greve vis-a-vis de leur camp en s'etendant sur leur 
droite, nos troupes au centre et Ie reste des Canadiens 
appuient leur gauche au ravin de Beauport; la troupe 
a cheval dans la cour de la Canardiere pour ~tre prete 
au besoin. M. Ie marquis de Montcalm parcourt toute 
la ligne avec M. de Bougainville et des aides de camp, 
dont M. de Caire, ingenieur, faisoit les fonctions sui­
vant l'usage. M. Ie marquis de Vaudreuil t3t l'intendant 
etoient arrives et resterent chez eux tout prets it 
monter it cheval pour se sauver. Je me rendis a la 
batterie de fa Canardiere pour etre it portee d'approvi­
sionner celle que j'avois a droite et les deux de la 
gauche, jusqu'au ravin de Beauport; car M. Mercier 
m'avoit envoye un ponton charge de munitions et de 
canonniers. , Pendant que je faisois mes arrangements 
arrive M. Mercier precede de deux canonniers Ie sabre 
a la main, M. de Lusignan et M. de la Bruyere. Ce 
quej'avois prevu arriva. Lusignan, qui ne connoissoit 
pas Ie. terrain, passa la nuit a la maison de la Canar­
diere, ne sachant ou donner de la t~te pour se rendre it 
la batterie du ravin. J e passai la nuit it celIe de la 
Canardiere avec Mercier. Les troupes attendirent inu­
tilement la descente des Anglois ; on les fit rentrer au 
point du jour. Un instant apres, quelqu'un s'avisa de 
crier: Alerte au camp des Canadiens, it la droite; ce 
troupeau sort sur-Ie-champ de ses tentes et fait un feu 
de mousqueterie des plus vifs. La ville que cette fusil-
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lade alarm a battit la genemle et BOUS crut attaq ues. 
edtl' petarade ache vee, on rentra dans les tentes et 
tout fut tranquille. Mercier, Lusignan et la Bruyere 
retournerent en ville, et je vins me coucher il sept heures 
du matin ayec la fihre qui m'empecha d'aller tracer la 
batterie ~aiut-Louis, comme je l'ayoi" promis, it 1\1. Ie 
chevalier de Ll-vis. 

Suivant la deposition du prisonnier, l'ennemi croit 
toutes nos forces en haut, et que nous n'avons ici que 
trois ou quatre mille hommes. On a agitl- si l'on [eroit 
passer un d~ta(:hement it la cote du Sud. 

Ce projet avoit 13M conqu par M.le marquis de Mont­
calm qui n'etoit nUl- en ville que pour y determiner 
M. Ie marquis de \Taudreuil. Le prisonnier empecha 
l'execution; deyant etre attaque Ie soir, n'eut-il pas et~ 
imprudent de se degarnir? 

1" juillet 1759. - Nos chaloulJes carcassieres nut 
tire plusieurs eoups de canons. Le vaisseau Ie plus 
avance y a repondu; poudre perdue! Les ennemis 
paroissent plus nombreux ill'Ile-d'Orleans qu'it la pointe 
de Leyis. On croit qu'ils Sf' retranchent dans l'un et 
l'autre endroit. Le prisonnier persiste it dire que Ie parti 
~toit pris de descendre hier it Beauport; que M. \Y olfe 
est homme d'expedition et qu'il compte se joindre avec 
Ie general Amherst tlevant Quebec. 

Un coup de canon ida pointe d u jour servira de signal 
pour faire prendre les armes it nos troupes. 

2 juillet 1759. - Les ennemis ont fait quelques 
mouvements dans leurs deux camps, decampe et recampe 
it l'Ile-d'Orleans. -c ne partie de l'autre a file Ie long de 
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,Is. cote du S~d, et s'est portee vis-a.-vis 1a ville ou 1'on 
,pretend qu'i1s etablissent des mortiel's. 

Apres diner· M. Ie marquis de Montcalm m'o. fait 
entrer dans son cabinet, ou il m'a dicte un Memoire 
relatif a l'expedition de la pointe de Levis. II Ie remit 
sur-Ie-champ a M. Ie marquis de Vaudreuil. Cette pro­
position, presentee dans tous ses details et ses points 
de vue, n'a pas ete acceptee. 

3 juillet 1759. - Le camp de l'Ile-d'OrIeans paron 
augmente. M. Ie marquis de Montcalm propose de 
degarnir la gauche en laissant Ie camp tendu, de se 
faire une reserve et de retrecir par la notre ligne de 
defense prodigieusement etendue. 

4 juillet 1759. - L'irresolution du generalissime a 
fait que, ma1gre 1a resolution prise hier au soir, les choses 
sont restees a peu pres dans Ie m~me etat. 

La droite a ete cependant fortifiee de la reserve de 
.M.de Repentigny, composee de cinq cents hommes, 
,Canadiens' choisis qu'on a tires de 10. gauche. L'on y a 
fait passer 10. troupe a cheval dont jusqu'a present on 
tire assez bien partie pour ordonnances et patrouilles; 
il n'en faut m~me guere attendre d'autre. Envoi de 
l'amiral Saunders pour renvoyer It Quebec vingt-deux 
femmes ou enfants qu'il avoit a son bordo RePODSe tres 
polie de M; Ie marquis de Vaudreuil dont M. Mercier 
a etC porteur, comme commandant de l'artillerie; on 
.auroit dft eviter de l'envoyer, mais comme chancelier 
.c'etoit a lui a porter la parole. 

• Le journal parait tenu ici Rar Marcel, troisieme aide de 
camp de Montcalm. 
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Uu 5 juillet 1759. - TOUl'nee du marquis de Mont­
calm it la droite puur terminer une prolongation de 
retranchement, une batterie et une redoute it la pointe 
Saint-Charles. 

Les Canadiens charges de travaux; Ie regiment de 
Royal-Roussillon a commence ce matin un retranche­
Illent pour defl'ndre l'embouchure de 1a riviere de 
Beauport. 

On a incorpore clall.~ les quatre bataillons de la Sarre, 
RoyaI-RoussiIIon, Languedoc et Beam trois cents Cana­
diens d'augmentation. Par eet arrangement, ces quatre 
bataillolls se SUIlt charges d'occuper les postes dn regi­
ment de Gu.venne, et ce bataillon sera en reserve pour 
,;e porter pm"tout oll besoill sera, depuis la riviere de 
Beauport jUS(lU',\ la riviere ~aint-Charles. 

Le marquis de Montcalm a ete visiter la ville de 
(~lleLl'('. La milice Y l"uuit peu disposee; outre la 
prol'l'llsion it Ia mutinerie elle sc plaignoit avec raison 
(1 ue, faisant un sen'ice plus vif q U'~t l'armee, on ne lui 
donnoit q u'une demi-li ne de vain. OIl lui a accorde 
la ration. Ils demallllent un eq uipement et ont encore 
raison. Le marquis de \' audreuil, dit-on, n'en a jamais 
dunne anx garnisons dans Ie Canada et il a fallu beau­
GUu!' de logique pour lui faire comprendre qu'on ne 
pou\'oit appeler garnison ordinaire des milices qui sont 
au moment d'etre bombardees et CallOnneeS. 

Au moment que cette garnison a dft monter la ga.rde, 
il y a eu de Ia fermentation; Ie ma.rquis de Montcalm 
leur a parle fermement et a menace d'en faire pendre un 
avant que de sortir de la ville, illeur a dit de bonnes 
raisons et tous ont crie: Vi ve Ie Roi ! 



JOURNAL DU MARQUIS DE MONTCALM 567 

La ville de Quebec ne sera pas fermee hel'metique­
ment, mais tant bien que mal, samedi au soir, Deo 
Juvanie. On y fait de temps en temps des decouvertes. 
Les sauvages ont appris a M. de Pontleroy une rampe 
accessible a passer trente hommes de front. 

Le marquis de Montcalm a demande a M. Mercier 
s'il auroit un petard et comment il ne s'en est point 
trouve dans 10. colonie. 

Illui a propose seulement de mettre un obusier a 10. 
batterie du moulin, au dela de 10. ri viere Saint-Charles. 
La posMriM demandera: C~i bono? 

Pour marcher par la dl'oite de l'armee et petarder la 
porte de l'intendant si l'ennemi s'etoit empare de 10. 
ville. 

Les ennemis paroissent toujours dans la m~me posi­
tion, un corps de sept mille a I'Ile-d'OrIeans, un de 
trois a 10. pointe de I"evis. J e soupgonnerois ce dernier 
de travaillel' a l'etablissement de quelques batteries a 
bombes. 

La. recherche des grains dans Ie gouvernement de 
Montreal, l'argent a 10. main, a deja produit trois mille 
minots 4e bIe qui font cent vingt mille rations, et ce 
bIe n'a coute en general que douze livres, une partie 
dix-huit livres, et fort peu vingt-quatre livres. 

Nouvelles de Niagara du 14. M. Pouchot, d'apres les 
ordres de M. Ie general, a fait passer MM. de Montigny, 
de .Repentigny et Marin avec troi;, cent soixaute quarts 
de farine, huit cents barils de lard, quatre-vingts balles 
de marchandises, avec hqit cents Canadiens et sauvages, 
trois petites pieces de campagne de deux livres de 
balles pour aller executer l~ beau projet romanesq ue et 
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chimerique de debusquer les ennemlS de la Bel1e­
Hiyiere. 

Autre lettre du 17 nu sieur Pouchot, pour nous 
informer de deux partis de sauvages, dont l'un a fait 
six chevelures et deux prisonniers sous Ie fort de Bull ; 
l'autre a pris un convoi de sept charriots charges de 
yivres H~l'S Loyal-Hannon. 

}1. Ie general, qui a re~u Ie,,; memes nouvelles, n'a 
garde de parler de l'aventure des sieurs de Joncaire et 
la }lilldien, qui, quoiq ue affilies aux Cinq-N ations, ont 
pense etre enleves dans u~e cabane tsonnonthouaise par 
des sau \·age~ des IllDIllI'S Ciwl-N ations. Ils se sont 
battus toute la journee et n'ont echappe qu'a la faveur 
de la nuit. La neutraliM des Cinq-N ations efit bien 
chancelante; cal' ils servent pour et contre. Les Cinq­
Nations parlent toujours du siege de Niagara; mais les 
l'l'el'aratit's des ennemis l,aroissl'nt lents dans cette 
partie. 

Nouvelle Je la Presentation. L" ,·he\aliel' de La Corne 
et M. Benoist ont, suiY<lnt moi cOlltre leur instruction, 
et d'apres l'avis des sauvages, pris Ie parti Ie plus mili­
taire 'lui est d'aller se camper au debouche meme de 
Chouaguen et marcher au-devant de l'ennemi. 

!ls ont laisse 1\1. d'Espinassy, officier d'artillerie, avec 
un petit corps, pour garder les depots de la Presentation 
et de l'Ile-aux- Galops. 

Une des deux corvettes que nous avons sur Ie lac 
Ontario a essuye un si grOi:l coup de vent qu'elle a eM 
dematee de tous ses mats, et Ie manque ou l'on est en 
Canada de moyens et d'ouvriers fait qu'elle ne sera pas 
sitOt en etat. 
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Nouvelles de Carillon du 27 juin. Le general Amherst 
est campa au fort George du 21, m~me jour que l'annee 
derniere. II se propose de marcher a Carillon; son armee 
est de vingt-deux mille hommes '; nous sommes encor'e 
moins que l'annee derniere, et ron ne peut faire to utes 
les annees Ie m~me tour de gobelet, ni esperer Ie m~me 
succes. II sera tres glorieux a ce petit· corps d'armee 
de perdre Carillon et Saint-Frederic, et d'emp~cher 
l'ennemi d'aller pIllS avant. Les dispositions de M. de 
Bourlamaque sont bonnes et conformes a ses instruc­
tions; il regrette les troupes envoyees au fort Duquesne. 
Eh! qui est I'homme de guerre et de bon sens qui n'a 
pas erie tout l'hiver? A la veille de perdre son pays, 
on s'occupe de l'Acadie et de la Belle-Riviere? Le 
marquis de Montcalm n'a reprasenM autre chose pen­
dant tout I'hiver, Mais il falloit porter des marchandises 
et faire des certificats. 0 colonie, peux-tu resister aux 
ennemis du dehors et aux vel'S rongeurs du dedans? 

Du 6 juillet 1759. - Proposition aussi singuliere 
qU'extraotdinaire pour pourvoir a la subsistance; Ie 
marquis de Montcalm l'a combattue et ron a passe force­
ment a. son a vis. 

C'est Monsieur l'intendant, qui proposoit premiere­
ment d'enlever d'autoriM tout Ie bIe de la colonie, ainsi 
que la recolte prochaine et d'en distribuer une demi­
livre par t~te (il seroit arrive ce que nous avons deja 
. vu, l'habitant auroit cache son grain, et Ie peuple auroit 
p~ri de misere); secondement d'attaquer les ennemis 
pour diminuer Ie nombre des bouches ... , auroit-il fait 
,cette ,Proposition, si la disette y avoit couru quelques 
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risques? :\1. Ie marquis de Montcalm s'opposa a l'exe­
cution de ces projets, et donna son avis par eCl·it. 

"~ction eourageuse des Ontnouais, en plein jour, qui 
ont passe a l'IIe-d'Orlean,~, et tue onze hommes il 
l'ennemi. 

CaUOllJlaUe des batiments anglois sur la batterie flot­
tante. 

Du 7 juillet 1759. - Mlhnoi/'e de M. Ie marquis de 
Montcalm sur Ie peu d'nsage et de parti qu'on tire des 
sau vages, dont on a cependant environ six cents. N ou­
velle,~ de Carillon du 2 juillet. Le general "~mherst au 
fort George, au moment d'opther. 

Vu 8 juillet 1759. - Les enllemis ont fait un mou­
yement et ont approche du Sault-de-Montmorency une 
fregate et un brigantin, malgre ce q ne pretendoient nos 
imbeciles et ignorants pilotes. U ne trentaine de berges 
cllarget:s de trou!,t:,~ se tiennent it portee de cette fregate. 
Cdte demonstration faite en plein jour et avec affecta­
tion me persuade que <:e sera dans cette partie la fausse 
attaque et qn'il voudroit nous engager il degarnir ceIle­
t:!. II::; ont aussi canonne et bombarde sans succes les 
l'alll!", de la gauehe. 

Le 9 juillet 1759. - La plus grande partie de l'armee 
ennemie a debarque au-dessous du Sault-Montmorency, 
ou ils se retrancheJlt l't etablissent une batterie. II y a 
eu un chuc avec nos sauva,!.;es et Canadiens. Les Anglois 
conviennent avoir perdu quarante-cinq hommes; nOllS 
en a \'ons eu dix de tw:,; ou blesses. 111. Ie marquis de 
Yaudreuil et MOllsieur l'intendant vouloient qu'on pas­
,~:lt Ie soil' meme Ie Sault-Montmorency pour aIler 
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attaquer l'armee ellliemie; mais ravis contraire a unani­
mement prevalu. 

Le 10 et Ie 12 juillet 1759. - II y a toujours eu de 
la fusillade vers Ie Sault-Montmorency. On a change la 
position de nos troupes et fait des traverses pour les 
defiles du canon. 

Le 10, la reserve de cinq cents Canadiens aux ordres 
de M. de Repentigny, avec deux cents de l'Ange­
Gardien et de Saint-J oacbim, ont ete portes pour garder 
les gues de la riviere du Sault-Montmorency. 

Le 11 juillet 1759. -La Sarre, Guyenne, Bearn et 
les milices des Trois-Rivieres sont venus camper avec 
Ie marquis de Montcalm en avant de Beauport pour 
soutenir Ie corps de M. Ie chevalier de Levis qui a ete 
renforce du bataillon de Royal-Roussillon. M. de Bou­
gainville est reste au camp de Beauport, avec la per­
sonne de ,M. Ie marquis de Va udreuil, Ie bataillon de 
Languedoc et les milices du gouvernement de Quebec. 
Les Mtiments anglois rangeoient de trop pres la cote du 
Nord; mais Un mortier place it la pointe du Lest les a 
fait retirer. 

Fermentation dans les tetes des habitants de Quebec, 
qui veulent gouverner et decider des operations de 
guerre; Ie lieutenant general de police, chevalier de 
Saint-Jean de Latran, se joint a l'agent du commerce 
pour presenter un plan au .marquis de Vaudreuil; et, 
Bur oola, on se determine a faire passer un detacbement 
it la cOte du Sud, confie °a M. Dumas, major et inspec­
teur des troupes de la colonie. 

Par les nouvelles de Carillon Ie general Amherst ne 
sera en etat d'operer que vers Ie 15. Le sieur de Langy 
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y a d~fait un petit detachement des ennemis. On est 
inquiet a Montreal pour la partie des Rapides, et on est 
f,tch~ avec raison de voir 'Ille la colonie soit au moment 
Il'etre perdue et qu'il y ait taut de bras employes dans 
les pays d'En-Haut. Telle a ete la volonte du marquis 
de Vaudreuil, et Ie marquis de Montcalm a ete tout 
1'hiver I'()J' clU./lW1i8 in deseTto. 

Notre artillerie a fait beau feu Ie 10 ; mais prudem­
ment on lui a donne ordre de tirer avec moderation; 
nous avons une immensite de canons, assez de mor­
tiers, quatre mille bombes, beaucoup de boulets, mais 
la poudre manque; et sur cela il y auroit bien des 
choses a dire. On a toujours l'air d'ecrire une satire en 
ecrivant 1'histoire de ce qui se pasee en Canada. 
Montreal etoit epuise de grains, il etoit inutile de se 
flatter d'en trouver, ainsi Ie pretendoient nos adminis­
trateurs. A peine a-t-on pris Ie sage parti de 1'acheter 
de gre it gre, on a trou ve six mille deux cents minots et 
1'on en trouvera encore. 

Du 1:3 juillet 175~1. - Hier a neuf heures du soir, les 
ennemis ont commence it born barder Quebec avec deux 
galiotes it bombes et eiu'l lllortier,~ etablis a la cote du 
Sud, et dix pieces de canon. 

Le detachernent aux ordres de M. Dumas a ete 
infructueux. II a fallu rentrer, sans meme s'approcher 
des ennemis, apres trois tefl'eurs paniquE'S ou nos milices 
se ::;uut fusillees entre elles. 

Les ennemis ont fait mine de vouloir passer la riviere 
du Sault-Montmorency a l'endroit appele Ie Passage­
d'Hiver. lis y ont apporte du canon. On a eM oblige 
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d'etablir a droite une garnison de cinq cents hommes, 
qui sera relevee tous les deux jours, savoir : 

Cent hommes des troupes de terre avec un capitaine 
et deux lieutenants ; 

. Cent hommes des troupes de la marine; 
Cent miliciens du gouvernement des Trois-Rivieres ; 

deux cents de celui de Quebec. 
Le bombardement a continue avec assez de violence 

jusqu'a midi; plusieurs maisons en ont souffert. 
M. de Pontleroy, sensible au sort des malheureux, a 

Ollvert toutes les poterues aux femmes et aux enfants, et 
notre regret, a lui et a moi,' etoit de n'avoir pas de pain 
a donner a tant de miserables. J e suis venu au camp 
suivant l'arrangement, relever M. Jacquot. La batterie 
de ]a cOte du Sud n'a pas tire du reste de la journee. 

Du 14 juillet 1759. - On a laisse la ville tranquille 
toute la nuit derniere. On a aperQll que les ennemis 
constrmsoient une nouvelle batterie a In gauche d~ celIe 
qui est etablie. Comme Ie magasin a poudre est fort 
expose, on prend Ie parti de transporter les poudres a 
Sainte-Foye. On avoit commence une batterie de six 
pieces de canon pour battre Ie camp des ennemis a 
l'autre bord de la riviere du Sault-Montmorency; ils 
ont si bien epauIe leur camp que j'ai juge la batterie 
inutile; cela ne sera pas continue; les pieces en sont 
tirees. J'ai propose d'y substituer quelques mOl·tiers. 

On prend des mesures pour retrancher les gues de la 
riviere du Sault. Cette etroite riviere est notre ligne de 
separation avec Ie camp ennemi. Le bombardement a 
recommence sur les neuf heures du soir. 

'Du 15juillet 1759. - L'ennemi h8rissede canons et 
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de mortiers tous les points qui en sont snsceptibles, de 
maniere que la gauche de notre armee ne pouvant tenir 
dans sa position, il a etc decidc que cette partie seroit 
occupee par quatorze cellb hommes qui se releveront 
toutes les viugt-q uatre heures. Ces tra vaux, de la part 
d'uu ennemi commandc par un homme qu'on disoit 
f'xtremement expcditif, nous font soupqonner qu'ils 
veulent nOlls epuiser a tous egards. En effet les Cana­
diens deserteut, les yi \Tes se mangent et les m ullitions 
de guerre s'epuisent. Cependant ce dernier article n'est 
pas vraisemblable, car les ordres de M. de Vaudreui1 
rlictt~s par 1\1. l\fncier, empechent la ville de tirer, flue 
quelques coups d'heure en heure ; ce que M. Ie mar­
quis de Montcalm appelle les signaux d'incommodiM . 
.Ie ne crois pas que ron ait brllie jU-;'l'l':\ prl~sent un 
millier de poudre, et Uel'cier a cepelldant dit a M. de 
Bougainville que ron avoit dej:\ consomme Ie quart de 
nos poudres ; nouveau mystere d'iniquiM ! On fait des 
travaux partout pour defiler les postes; mais il sera 
bien difficile d'y parvenir. En general tout Ie monde 
d0sire la fin de tout ceci. 

Du 16 juillet 1759. - Trois Canadiens ont peri dans 
leur camp par Ie boulet. Est-il temps de regarder cette 
position comme un poste a I'elever toutes les vingt­
'l1lat!'(· heures. 

N" ouvelles de M. Pouchot, qui commence i\ douter 
de la bonne foi des Cinq-X ations, surtont de puis que 
:\1. de la l\1illetiere, officier de Languedoc, a ete pris par 
('e~ sauYnges qui ne I'ont pas encore rendu. 

Le,~ vivres deviennent courts dans cette partie, et l'on 
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regrette entin les forces qu'on a envoyees a la Belle­
Riviere. 

Les ennemis retablis a Chouaguen; Ie chevalier de 
La Corne s'est avance, et se proposoit de les surprendre; 
mais la terreur s'est emparee des Canadiens qui ont 
regagne leurs bateaux en criant: Sauve! Nous sommes 
cernes! O'est Ie pendant du detachement qu'on vient 
de faire a la pointe de Levis. ' 

Le lendemain on a pris une belle revanche par une 
belle fusillade de deux heures hors de portee; quel­
ques-uns moins prudents ont peri pour s'etre trop 
approchCs; enfin on est revenu a l'Ile-aux-Galops, et 
cette expedition ne peut prodnire d'autre effet que de 
prouver combien on est effraye. 

Les bombes ont mis Ie feu a la maison de Cardenot 
qui appuie la droite de la mince barriere qui separe la 
Haute de la Basse-Ville; neuf maisons ont ete bruMes. 
Nos batteries ont fait un feu tres grand pendant qu'on 
s'occupoit a arreter les progres de l'incendie. M.le mar­
quis de Montcalm y a envoye du secours du camp. 
La place est deja fort incommodee du bombardement, 
et n'est vraisemblablement pas au bout de ses peines. 

M. de Vaudrenil fait une tournee du cote du Sault; 
il faut croire qu'on rempechera de s'approcher de trop 
pres. 

Le general Amherst approche ou du moins paroit en 
etat d'approcher de Carillon. Voila la colonie pressee 
dansles trois points capitaux, Quebec, Ie lac Champlain 
et les Rapides. Croira-t-on que tous ces maux reunis 
viennent d'une mauvaise administration et de ce pen­
cha-nt insatiable de voler Ie Roi. 
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NOIIY( .. lIes lettres de M. Pouchot. Debarquement des 
ennemis au nombre de trois mille hommes Ie 6 de ce 
mois, sans qu'on en ait eu des nouvelles que Ie 7. Grands 
regrets mais trop tardifs, du monde envoye a la Belle­
Riviere que l'on rappelle, mais il est tard pour s'y 
prendre. Voilit Niagara bien aventun:. 

Marche des ennemis sur la Belle-Riviere; la tete 
des Rapides menacee. 

Etabli it la pointe de Levis et sur Ie bord de la riviere 
du Sault-:Uontmorency, a IIcune superiorite de terrain 
qui est d'un bout a l'autre de notre ligne. Que de rai­
sons it la fois de craindre pour la colonie ? Encore un 
domestique de Royal-Roussillon blesse d'un eclat de 
bombe. 

Du 17 juillet 1759. - Enfin Ie camp expose sera 
releve ce soir, et successivement tous les JOUl'S par 
douze cent cinquante hommes, commandes par un lieu­
tenant-colonel. Ce soil' M. de Caire, ingenieur, couronne 
par une sape et des places d'armes Ie precipice du SauIt­
Montmorency; ce sont deux it trois cents toises d'ou­
nage qui valent bien Ie couronnement _ d'un chemin 
couvert. 

Les sauvages ont fait trois prisonnicrs et huit cheve­
lures. Leurs depositions s'accordent sur Ie fait des vivres 
qui deviennent rares chez l'ennemi reduit a une demi­
livre biscuit et autant de lard par tete. Au reste on ne 
peut rien conclure de ces depositions, sinon que Ie 
general "rolfe ne paroit pas encore a\"oir pris une reso­
lution certaine. Le fait est que Ie degout et Ie decoura­
gement qui resultent de la lenteur, ont saisi tous les 
Canadiens dont Ie genre de guerre est de faire un coup 
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subit et revenir chez eux. 11 est facheux que les circon­
stances ne perruettent pas de risq ner Ie sort de la colonie 
_par un com bat brusque. 

J e soupgonne actuellement l'ennemi de n'avoir d'autre 
but que de nous lasser et nous faire quitter notre posi­
tion. On doit envoyer ce soir un gl'OS detachement de 
sttuvages. Je crois qu'on ne peut trop en envoyer a la 
guerre. Sauvages, Canadiens, soldats frangois; seul 
moyen de les tenir en haleine, de prevenir l'ellDemi et 
d'emp~cher les desordres qui naissent de l'oisivete. On 
en tireroit encore un bon parti eu harcelant l'ennemi et 
ell -augmentant la crainte qu'il a des sauvages. 

-M. de Lusignan me l'eleve ce soir au camp et je vais 
passer mes huit joursen ville. 

Suivant les prisonniers, douze bataillons de l'autre 
cote du Sault, dont plusieurs ne sont que de cinq cents 
hommes, deux bataillons pour la pointe de Levis, quinze 
cents matelots y descendent tous les jours, et y sont 
exerces au maniement des Armes et a tirer ; Ie soil' ils 
retournent a bord. 

Du 18 jtiillet 1759. - A Quebec. - J'ai fait de bon 
matin la visite de to utes les batteries. Celle de Parent 
estjusqu'alors la seule malheureuse, et Oll l'on a perdu du 
monde ; j'attribue cela au rev~tement en pierre de cette 
batterie qui presente a l'ennemi un point de vue pendant 
la nuit et Ie jour. 

II paroU qu'on etablit une nouvelle batterie a droite 
de celle qu'ont les Anglois a la cote du Sud; c'est pour 

. pattre Ie rempart de l'ev~ch6 et ce qui se trouve dans 
l'alignement, Ie bas de la ville et les environs du palais. 

37 
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La nuit du IS au 1~1, entre onze heures au minuit, 
ql1atre wlyircs dont un vaisseau de cinquante canons 
ant passe devant Ill. ville et ant et~ se mouiller it l' Anse­
des-Meres, apres avoir essuye quelques coups de canon 
sans effd pendant une uuit fort obscure. Plusieul's 
berges, att:tch~l's aux vaisseaux ant fait Ill. meme route. 
Sur l'avis qu'on en donne au camp, M. Dumas a etc 
envoye it la dite anse avec six cents homrnes et des 
sauvages, trois cents hommes Ie lencieillain, et la cava­
lerie. Vne fl'l!gate, qui devoit faire la meme route, a 
echoue sur Ia batture de Ia pointe de Leyis. Cet 
cvenemcnt n'a pas Iaisse cl'augmenter Ia consternation. 
En effet a-t-on tort? Si l'ennemi prend Ie parti de 
remonter Ie fieU\'e et peut deSCl'lldre dans un point 
(lUelconque, il intercepte toute communication avec 
lIOS vines et nos munitions de guerre. 

Du 19 j nillet 1759. - 1\1. de Pontleroy est aBe ce matin 
avec 1\1. Des Roberts, ingenienr, tron vel' 1\1. Dumas. 
II a decide des points it retrancher, et Ia descente un pen 
defendue lui paron fort difficile dam cette partie. Tant 
mieux; car nous serions serres de trop pres et hoI'S 
d'0tat de tenir, si jamais I'ennemi s'etablissoit sur Ies 
hauteurs qui uominent elu cote de Ill. terre. 

M. \Y olfe n'a peut-etre d'autre but que de nous 
diyiser, et, ,.,'il y parvenoit, Ill. colonie joueroit bien 
gros jeu. 

Le detacherneut envoye Ie 17 de I'autre cote d u Sault, 
est revenu sallS a voir rien entrepris. 

On a requ edte uuit des nouvelles de )il"iagara et 
de Carillon. ('d tt· preuliere place n'est point encore 
endommagee. Les Cinq-N ations paroissent revenir a 
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nous, bu plut8t ne s'en 6tre point separees, mais com­
ment y compter ? 

L'ennemi semble ne plus menacer Carillon; ses prin­
cipales forces consistent en milices qui abandonnent Ill. 
partie. M. de Bourlamaque a cependant deblaye al'til­
lerie et munitions, et peut dans deux henres replier son 
arm~e.· 

M. Mercier a fait recondnire deux pieces de dix-huit 
et un mortier pour inquieter les quat!'e vaisseanx qui 
ontl'emonte Ill. r.iviere. II pretend avoir fort incommode 
une fl'~gate. Notre derniel' brulot. qui etoit a l'ancre 
dans cette partie, n'ayant aucunes gardes, a ete pris et 

_ prtlM par des chaloupes angloises ; que deviendront DOS 
cajeux? 
" On a cru pendant Ill. nnit du 19 au 20 que deux 
vaisseaux appareillel'oient pour joindre les qnatre 
au-dessus de Quebec, mais il n'y a eu aucuns mouve­
ments dans l'escadre. Qnelques berges ont tente de 
debarquer du monde a terre, mais n'ont pas reussi 
repoussees par notre dCtachement. 

"Tout ceci devient" tous les jours plus obscn!'. 
La gauche de notre armee a ete fort canonnee, Ie 19 

au soir et Ie 20 an matin, mais sam effet, la batterie a 
.i.c8te, que les ennemi~ ont etablie au dela du Sault; 
tire aetuellement (~O juillet a deux heures apres-midi), 
et dont ils peuvent incommoder ll;ls ouvrages que nous 
avons sur la plage. M. de Caire jusqu'a present a tres 
.,peureusement conduit Ie sien et sans perdre per~onne. 

Dn 21 juillet 1'759. - J'ai passe la nuit sur les rem­
parts afin de veilleraux mOllvements des vaisseaux qUi 
n'ont pas bouge. Les enDemis, qui nous ont tire une 
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centaine de bombes et des pots it feu, qui heureuselllent 
ont etc sans effet, out fusille nne partie de la nnit sur 
nos travailleurs au Sault-Montmorency. N ous avons 
appri8 it la pointe un jour, qu'il ayoit descendu au 
nOlllbre de deux it trois cents homllles a la Pointe-aux­
Trembles. 1\1. Dumas y a envoye du moude qui 11. son 
approche, les a fait rembarquer. 

lIs ont eu treize blesses; on ignore Ie llombre des 
morts, prisonnier8 et deserteurs. On doit etre, disent­
ils, attaques par Ie Sault-Montmorency et au-dessus 
de Quebec, qui doit etre canonne par des vaisseaux 
embosses. 

Toutes ccs lll'tnceuvres de l'ennemi font craindre qn'il 
ne s'etablisse de maniere It couper communication avec 
nos vines. Triste situation pour la colonie qn'un COlll­
bat seul et heureux pent tirer d'affaire. 

Du 22 juillet 1759. -1 .. es Anglois dans leur des­
cente a voient, dit-on, pour objet de chercher des 
rafraichissements pour leur armee, et, en consequence, 
independamment des breufs et moutons qu'ils avoient 
pris sur la cote, Ie general Wolfe, qui s'y etoit porte, 
a voit ordonne d'amener It bord les plus jolies filles. La 
precipitation de leur embarquement fit prendre ce qui 
leur tomba sons la main. lIs ont demande une suspen­
sion d'armes pour nous rendre les femmes It .•• * etoient 
environ cent cinquante. J'en ai vu une qui a retrou ve 
parmi les Anglois, Stobu, cet otage qui fut convaincu 

• en blanc dans Ie manuscrit. 
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d'~voir donne des lumieres a Braddock et coudamue a 
@tre pendu. 

Q croiroit que cet hornrne etoit libre dans Quebec, 
au point de s'@tre evade? C'est lui qui, dit-on, conduit 
tout, et il est en etat de rendre bOil compte de la situa­
tionde notre colonie a tous egards. Le general Wolfe a 
pl'omi~ a ces femmes de tout incendier et il paroit 
vouloir tenir parole. 

Du 23 jtiillet 1759. - Le bombardement a ete plus 
vif qu'a l'ordinaire, plus de quinze . maisous et la 
catMdrale ont ete brnIees; ce n'a etc qu'apres plusieurs 
heures qu'on a apportc du secours, et il nons venoit du 
camp. Je' me suis porte a nos batteries ou M. Mercier 
etmoi avons In'is toutes les mesures convenables pour 

. eloigner les poudres du feu. A peine etions-nous de 
retour, qu'on nous a avertis que trois vaisseaux etoieut 
~ la voile; nous avons couru, et notre feu de canon et· 
de bombes -les a fait virer de bordo Quel spectacle! 
qnel sort! quelle situation pour tant de miserables ? 

1/ ••• Qurequre ipse miserrima vidi 
Et quorum pars magna fui " ? 

Le bombardement continue. II y a eu une suspension 
d'ar~es pendant plusieurs heures; je ne sais tt'op 
'pourquoi on envoie les triqueballes au camp pour en 
retirel' les mortiers. 

Du 24 juillet 1759. - Canonne et bombarde toute 
la nuit. M. Mercier est aIM en canot d'ecorce aboI'd 
du va.isseau qui est mouille au-dessus de la ville, sans 
doute pour une negociation importallte, mais dont je 
n'ai pu savoir Ie secret. Voila bien des pourparlers, et. 
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notre affaire semble se passel' en conversation. On a 
entendu ce matin quelques coups de canon du cote de 
Sillery. 

Un detachement ,,'est 1l1'Pror,he dans Ie dessein de 
!lOllS enlever quelqnes carcassieres. M. Pumereau, 
officier de la colonie, est venu en diligence annoncer Ie 
tll-banplement de deux ,\ truis cents Anglois et disoit, 
pour appnyer la rhose, qu'il avoit ete vivement ponr­
sui vi pal' deux EC03 . ..;uis. Le fait verifie, il s'est trouve 
que l'ennemi n'a mis pel"~olllle a terre. Sur son recit 
on avoit dcjit fait filer des tronpes uu camp. 

Du 25 juillet 17oD. - Le bOlllbal'dement a ete plus 
"if que jamais. .Tt' crais qlle l'ennemi a tire plus de 
deux cents bombes et plusieurs pots a feu pendant la 
!lllit. Un hangar a brttlc a la porte Saint-Jean, mais 
heureusement l'incendie n'a ]Jas eu de suiles. Ce feu 
,,'est ralenti pendant Ie jour, et ,:\1 ercier a fait sa petite 
yisite it l'ordinaire ;\ la flotte allgloise. Ses visites ont 
prU(lllit un si maul'ais effet que 1\1. Ie marquis de 

Vaudreuil les a presque desavouees. Dans queUes 
mains sOllunes-nous, et que peut-il resulterdes manum­
Hes de pareilles gens! 

Du 26 juillet l7Sel. - Le feu a etC moins conside­
l'dble celte nuit. Je snis l't::\"enu au camp ce matin 
pour y re!e\'cr ,\I. J acq uoL. Les Illysterieuses missions 
de ,\I. ,\Iercier n'ont ~tl: et ne pouvoiellt operer que dn 
mal. II part charge de dix it douze articles de M. de 
Vautlreuil, relatifs aux suspensions qu'il trouve trop 
fle(j uentes et conclut en "aing ueur de signaux respec­
tifs. Les eSl,rits se sont aigris, et '\1. \V olfe a ecrit une 
lettre assez singlllihe. 
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Autre billet de M. Wolfe pour menacer les habitants 
. d'une rep1'6saille, attendu les procedes de M. de Vau­
areuil, qll'il traite de sangilinaire. Lettre tres decente 
de .M. de Vaudreuil a cet egard, compo,6.e par Ie mar­
quis de Montcalm, duquel on s'etoit bien cache pour 
foutes ces mauvaisl!s man~uvres. Ce n'est pas III. 
premiere fois qu'il s'est trollve dans Ie cas de reparer 
dessottises, dont on s'etoit bien garde de lui donner 
connoissance, mais il en est d'irreparables. 

·Affaire It la gauche, engagee pal' des sau vages et qui 
a pense devenir generale i les enuemis y ant eu une 
ceutaine d'hommes tues au blesses et nous douze. 

Du 27 juillet 1759. -Rien d'interessant au camp ni 
a: la ville, les eunemis ont etabli une nouvelle batterie 
de dix pieces a leUl' droite. 

Dn 28 juillet 1759. - Le bombarJernellt a ete ter­
rible la uuit . derniere. Nos eajeux ant joue leur triste 
role et n'out rien operJ. A la pointe du jour un feu 
tres vif sur cette pauvre ville, jusqu'a Ileuf heures du 
matin. 

M. de _Bougainville etoit de l'expedition des cajeux 
avec un detacliement de grenadiers. II a bien rendu jus­
tice a M. de Courval, qui a mis Ie feu pres de l'escadre, 
mais Ia: force des courants et les berges angloises ont 
eioigne les cajeux qui n'ont pas eM soutenus par les 
cbaloupes carcnssieres, comme on etoit convenu. 

Ce soir, des nouvelles de Carillon, M. de Bourlamaque 
replie a la rivierea Ia Barbue i M. de Rigaud en marche 
·p.our l'lle-aux-Noix avec Ie ban et l'arriere-ban. 

M. Wolfe a tepondu a la derniere missive de M. Ie 
marquis deVaudreuil d'une maniere assez dure, dignes 
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fruits des pourparlers de }I. Mercier. Alerte fan sse au 
Sault; Ies troupes rentf\!es It onze heures dn soil'; 
deserteur~, verbiage, aucune Illmiere ; deux cents sau­
vages en I,arti. Les ennrmis font faire grand nombre 
de fascines. E~t-ce pailI' se retrancher du cote du bois? 

lJu :!~J j uillet 1 i' 69. - PIns de bon lets que de born be8, 
ilIa ville; rien de nouwau; voiture8 escortees par des 
grelJadiers, pour aller chercher des vivres sur nos 
del'l'ieres. 

Un :30 juillet 176~J. - Negligence dans Ie service de 
Ia ville; raml,e del,nis Ie Cap-Houge, l'Anse-des-Meres 
rompue; petit parti canauien, trois chevelures et trois 
prisollniers it la cotn du Sud. 

Declarations, placards \.'t billet d u general \Volfe, pour 
detacher les habitants; bombardement it 1'0rdinaiJ'e. 

I)u 31 jllillet 1759. - Un vaisseau de soixante canons 
et deux fregates de vingt se sont embosses It la cote du 
Nord, vis-il- vis nos retranchements. Les ennemis ant 
en meme ttmps demasqllc une batterie de vingt pieces 
de canOll l't six 1ll0ltiel's sur 18S hauteurs du Sault­
Montmorency. La canonnade a commence sur Ies onze 
ht1\l'es, a dure jusqn'i\ sept, eval1ll2e It trois mille coups 
de canon. 

L'armee ennemie a fait tout Ie jour divers mouve­
ments; la notre en a fait autant; eUe a presente, des 
Ie matin, nne tete pour faire mine de passer les gues 
de la rivicre du Sault-Montmorency; mais ce n'etoit 
qu'une feinte. 

Sur les cinq heures dn soil', it basse mer, les troupes 
dn campdu Sault se sont forlllees en bataille vis-a.-vis 
de leurs retranchements; celles du camp de la pointe de 
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Levis ont deousque sous la protection de leurs fregates, 
se sont formees en COlOnIle3 et sont venues de bonne 
gri.ce aborder nos redoutes, dont une a ete abandonnee. 
A peine entrees, Ie feu de notre monsqueterie les a 
mises en desordre, et elles se sont rerobarquees. 

Les deux colonnes de troupes du camp du Sault sont 
resh~es enbataille jusqu'a sept heures du soir, que 
la mer commengoit a monter. Cette entreprise des 
Anglois, qui comptoient nous fa ire abandonner la place 
par leur artillerie, leur coute environ trois cents hommes 
tttes Ott blcEses, et it nous 8oixante-dix, suivant 1'131at· 
-ci-joi~t. Le regiment de Bearn, de garde a la gauche, a 
Ie plus souffert. La contenance des troupes a eM tres 
bonne; les officiers generaux et autres se sont bien 
presentes; les fregates echouees ont ete abandonuces et 
brftIees. 

- Canadiens * ....... . 
La Sarre ........... .. 
Royal-Roussillon ." 
Languedoc ......•... 
Guyenne ........... . 
Bearn ............. .. 

Tues Blesses 

Le- 1"r, )e 2 et Ie 3 aoftt 1759. - Mouvements de 
l'ennemi qui semblent indiquer l'envie de prendre 
revanche; changement dans nos dispositions. 

Les 4 et 5 aoftt 1759. - Rien d'interessant. Bombar­
'dement et canonnade des plus vigoureux sur la ville, a 

• Ce tableau n'a pas ete complete. 
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la gauche par intervalle. L'ennemi continue it se retran­
cher. Lems desl'I'tcurs assurent que leur perte, Ie 31, va 
it cinq ou six cents hommes t ues ou blesses; Ie brigadier 
~rulld.:tllll et Ie colonel Mlll'l';I.\· du nombre des derniers. 

Le 6 aout 1759. - Reponse du marquis de Vaudreuil, 
du Illeme style cepenclant avec plus de moderation, ala 
lettre J'emplie de hauteur, de rcproches mal fandes et de 
l'efus d'ex~cuter Ie cartel, de la part du general Wolfe. 

La nuit du 5 au 6, mouvement de la part des 
ellnemis. Leurs vaisseaux qui etoient vis-it- vis Ie Cap­
Rouge, ont monte avec vingt-sept berges portant environ 
douze cents E(;II,-;.-;lIis. Ce muuvement semble menacer 
d'aller bruler les trois fr~gates qui sont au pied du 
Itichelieu, ou de faire une descente sur la cote. M. d'As­
trel, capitaine de Languedoc, y a mal'che ce matin avec 
deux cents hommes et M. de Bougainville ce soir avec 
cinquante hUlllllles de la compagnie des grenadiers de 
Beam. On t:11 donna avis au marquis de Vaudrenil dans la 
nuit, qui l't:l'olldit qU'OIl y pourvoiroit,lorsque Ie dessein 
de l't:llllt:mi ,t:l'Oit d~veloppe. Le marquis de Montcalm 
fit marcher en attendant et fit partir de plus, l~ 7 au 
lUatill, Ie si(!llI' tit: ;-;aint-Martin avec cent hommes de la 
colonie. 

Le 8 aout 17 3D. - Xos den x fregates, qui etoient au 
pied du Hichelieu, ont profite d'u n peu de nord pour 
monter un peu plus haut. Dans Ie meme jour, les 
ennemis ont tente deux fois de descendre it la Pointe­
aux-Tremblt:.'<. 1\1. de Bougainville n'avoit avec lui alors 
q u'environ q uatre cents hommes, it la premiere tentative, 
t:l ~ix l'euh it la st:cunde. II les a repousses les deux 
fois a vee une perte de Ie ur part. N ous a vons' eu ci nq 
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bleS$es. La veille q uelq ues berges s' etoient presentees 
ala cate du Sud. Les habitants les ont repoussees . 

. La nuit du 8 au 9, les ennemis ll'ont cesse de jeter 
des pots a feu et carcasses sur la Basse-Ville qui a ete 
presque entierement incendiee; cent quarante-quatre 
maisons ont brule; nos batteries heureusement conser­
vees. 

Le 9 aout 1759. - On a appris la prise de Niagara 
du 25, apres la perte d~un combat du 22, ou Ie secours 
de la Belle-Riviere, si mal it propos en voye dans cet.te 
partie, a ete entieremeut battu; et voila malheureuse­
ment la decision de Ia perte de la colonie pour cette 
m@me call1pagne, a moins d'un miracle. Ce corps 
agonisant, attaqne de toutes parts, se seroit peut-etre 
conserve jusqu'en 1760. Mais celui qui etoit charge 
du soin de -sa conservation a appele des charlatans et 
des empiriques avides, et .n'a pas voulu suivre les avis 
dumedecin qu'on lui avoit envoye. Oil Ie consulte it 
present; mais ilue sait pas arreter la gangrene qui a 
attaque toutes les parties et qui est prete a gagner Ie 
creur. La prise de Niagara alarme pour les Rapides et 
:Montr~al. M. Ie chevalier de Levis part en poste dans 
la nuit, et ron detache de cette armee huit cents hommes 
qui partent Ie 10 all soiret Ie 11 au matin. M. Mercier 
qui n'est jamais nulle part parce qu'il cst partout, a 
persuade qu'il seroit avantageux qu'fl fUt de ce voyage. 
Il estparti en . consequence pour Montreal. 

-Le 10 Rout] 759. -- Le marquis de Montcalm s'ctablit 
·de sa personne au Sault-de-Montmorency; il tint a 
IIQn arrivee un conseil a,vec les sauvages pour Ies infor-­
mer. de la prise de Niagara, et les ameuter pour donner 
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une correction aux Anglois qui viennent faire des fas­
cines pres nos pastes. 

Dans la nnit du 10 au 11, on apprend que les enne­
mis que 1\1. de BougaiIlYille observoit, ant debarq ue a 
la cote UII Sud, it Saint-Antoine. Ordre it M. de Bou­
gainville d'y passer, s'il est possible, et ~e ~ervir de 
l'occasioll dn detachement de :\1. Ie chevalier de Levis 
pour agir s'il y a moyen. 

Le 11 aout 17;J9. - Au matill le uetachement de 
C'anadiens et sauvages aux ordres de M. de Repentigny, 
ayant passe Ie Sault, ant surpris les travailleurs enne­
mis. Leur campa marche tl'es vite it leur secours avec 
du I'anon. Nous avons ]'(01'ass0 Ie Sault en bon ordre 
ayec perte d'un Canadien, sept Canadiens au sauvages 
blesses lege.rement. L'on estime la perte des ennemis it 
cent hommes au mains tues on blesses. Les Canaciiens 
et Abenaquis ant tres bien fait. 

Si 1'on pou voit disposer des sau vages et les faire agir 
avec prudence, on detruiroit 1'armee angloise. 

Du 1~ aout 1io!!. - Un vent de nord-est violent 
a \'('c un hrouillar,l epais a tenu l'armee et la garnison 
trt'S alerte. On peut etre battn, c'est un malheur ordi­
naire au plus faible; mais Ie comble de 1'infol'tune, 
c'est d'etre surpris. 

Le gros temps et di \'erses autre.~ circonstances ont 
empeche M. de Bougainville de passer Ie fteuye. 

l\1. d8 Yaudrellil a voit ecrit au sieur Pareut, cure de 
l'Ange-Gardien, assez ridicnlement suivant les appa­
rences, et envoye des couteaux it quelques Canadiens, 
qui font nne partie de l'equipement fourni par Ie Roi. 
L, general Wolfe a intercepte la lettre et en a fait faire 
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~ne au dit cure d'un style relatif a son caractere bouillant 
et emporte: "Dites a votre gouverneur que, s'il veut 
" indiquer Ie jour, je rAtirerai ~on artillerie et nous 
"deciderons l'affaire dans une affaire en rase campagne ". 
Rodomontade au fond qui ne signifie rien! II se recrie 
sur les couteaux envoyes pour fitire des chevelures, a 
ce qli'il pretend. Cet article lui tient fort au ceeur, et, 
dans la prevention ou est son armee, il ne tiendroit qu'a 
eux de Ie decider; mais on n'en fait pas ce qu'on veut 
~ beaucoup pres. 
. Le detachement debarque a Saint.Antoine y a brule 
-quantite de maisons. Dans la meme lettre du general 
Wolfe, il annonce aux habitants que, passe Ie 20, on 
ne pourra plus compter sur sa clemence, et qu'il mettra 

. tout a feu et a sang. Ce naturel feroce fait preceder 
l'ei;fet a la menace. 

Un deserteur qui ne dit pas grand'chose; iis n'ont 
nouvelles ni d'Europe, ni de leurs generaux des Rapides 
at Carillon. IIs doivent rester jusqu'a ce que la saison 
les oblige it se retirer. IIs ne comptent pas envahir Ie 
Canada cette annee. 

Du 15 aout 1759. - Trois prisonniel's faits a la cote 
du Sud ajoutentqu'il y aura une tentative sur Quebec; 
tout cela ne signifie rien. 

Grands abus dans Ia distribution des vivres, M. Ie 
marquis de Montcalm fait tout ce qu'il peut pour les 
en corriger etles-prevenir. C'est un grand travail; car 
to~s ceux qui y sont employes font Ie leur pom; en 
brouiller la moitie. Nous sommes cependant ala veille 
de manquer a peu pres de tout. 
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L'alarme est a Montreal; les dames en reviennent 
pour s'etablir a l'HOpital-General. Puissions-nous n'~tre 
pas dans Ie ca~ de lem: disputer un appartement. 

Ici tout est excessif; point de milieu entre la con­
fiance et la peur. J'ai vu de redoutables negociants 
parler et politiquer iutr~pidement a table; aujourd'hui, 
la tete leur a tourne. lIs croient deja voir lems enfants 
vend us aux Anglois parIes sauvages. II ne leur reste­
roit peut-~tre qu'un motifde consolation, c'est que leurs 
femmes fussel1t vendues avec, mais qu'ils se charge­
roient d'une pareille marchandise. Le fait est que la 
colonie est it l'extremite et perit d'un mal invet8re 
auquel il n'y a point de remMe. Le dernier deserteur nous 
ayant appris qu'il sortoit tous les jours une quantite de 
soldats avec des sacs pour aller chercher des legumes, 
avec une escorte de quatre it cil1q cents hommes, 
M. Ie marquis de Montcalm a ordonne un detache­
ment de sauvages et Canadiens, comrnandes par M. de 
Repel1tigny, ancien officier, chevalier de Saint-I,ouis et 
hom me de merite; cependant M. d'Artel (sic), lieute­
nant de quatre JOUl'S a trouve dnr de marcher sons ses 
ordres, ordres, il n'y en eut jamais ici. On u'y connoit 
ui subordination, ni discipline. J e Cl'ains fort que ce 
jeune homme ne clegoute les sauvages avant leur 
depart. Ce detachement passera la l'iviere du Sault, 
au poste de M. d'Herbin, une heme avant Ie jour pour 
tacher de surprel1dre celui de l'ennemi. Le m~me 
deserteur fait monter leur perte a la tentative du debar­
quement que M. de Bougainville a empechee, a cent 
hommes; il convient de quarante tues par notre dernier 
parti. Toutes ces petites affaires doivent les miner en 
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detail et devroient leur donner des degouts. Ils se 
vengent en brulant; car ils ont a foree de carcasses et 
pots a. feu cause encore un incendie It 10. ville, qui n'a 
pas, a beaucoup pres, etC aussi considerable que Ie 
dernier par 10. diligence qu'on a apporMe pour en arr@ter 
Ie progreso 

Lettres de M. Ie chevalier de Levis et de M. de Bour­
llUllftque. L'un et l'autre paroissent compter assez sur 
leurs positions pour esperer de fermer ces deux portes a 
l'ennemi. II ne dependra pas de M. Ie marquis 
de Montcalm de lui barrer ici Ie passage .. Deux maisons 
bruMes, l'une a. l'Ile-d'Orleans, l'autre a. Ia cote du Sud. 

Le detachement de M. de Repentigny auroit pn proc 
duire de bons eft'ets. Les sauvages pellt-@tre excites·3, 
faire une fausse demarche se sont decouverts, en atta­
quant une'maison ou ils ont vu dn monde. Un d'eux a 
eM tue; tous sont rentres fort vite, et M. de Repentigny 
revient au petit pas et en tras bon ordre. Qu'il est mal­
heureux de dependre, pour des expeditions qui pour­
roient ~tre importantes, d'une race independante et 
~pricieuse ... ! A quoi done sont bons les sauvages? 
A ne pas les avoir contre soi. 

Du 18 aout 1759. -Trois desertenrs qui semblent 
debiter de vieilles gazettes et se contredisent dans leurs 
depositions, au point de ne pouvoir 1'ien en conclure. 
:. Du 17 aout 1759. - Bien des gens se persuaderoient 
peut-~tre que l'enl1emi se prepare a abandollner son 
camp du Sault sur ce qu'il a retire Ies pieces de 10. bat­
terie a mi-oote; mais c'est pour 10. placer vis-a.-vis Ie 
bois. 
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M. Ie chevalier de Montreuil est arrive cette apres­
midi chez 1\1. de Montcalm, qui est monte a cheval avec 
precipitation sur la nouvelle que les eunemis sont 
debarques il Descllambault. M.le marquis de Vaudreuil 
regarde cet evcnement comme de peu de consequence, et 
c'est peut-etre Ie plus grand risque qu'ait encore couru 
la colonie. M. de Montcalm en juge ainsi et est parti 
sur-Ie-champ avec les grenadiers pour joindre M. de 
Bougainville. 

20 aout 1759. - Retour de M. Ie marquis de Mont­
calm. M. de 'Bougainville etoit heureusement arrive a 
temps pour fHire rembarquer l'ennemi qui, guide par un 
capitaine de milice obligrant, a eM droit it la maison ou 
etoient deposes les equipages de l'armee, qui ont eM 
taus bruh'os. II est heureux pour Ie pays qu'il se soit 
uniquerr.cnt occupe de cette operation au lieu de s'etablir 
et retrancher, il n'auroit pas Me facile de Ie deloger. 
N ous 1'avons taus craint et M. de Montcalm avoit si 
bien senti 1'importance de cette situation que, fort ou 
faible, retranche ou non, il partoit dans Ie dessein de 
l'attaquer. Plus de communication avec nos magasins, 
point ou tres peu de vivres ici, Ie pays ouvert a 1'ennemi; 
la colonie etoit perdue ou bien pres de !'etre. M. Ie 
marquis de Vaudreuil traitoit d'inutile Ie voyage de 
1\1. de Montcalm et disoit q u'on auroit fait venir les 
vivres par eau. 11 est bon de remarquer que, de puis que 
les ennemis ont des vaisseaux au-dessus de Quebec, la 
navigation du fleu ve est fort difficile pour nous et nous 
SOffimes obliges de faire venir nos vivres par terre 
quoique fort mal en voitures. Qu'eut-ce etc, s'il avoit 
ete etabli a Descbam ba ult ? Ces reflexions sont ordinaires 
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au marquis de Vaudreuil. VoiHt encore un moment de 
rePlt; mais Ie pays est toujours en grand danger et y 
sera jusqu'a ce que l'ennemi ait pris Ie palti de s'en 
allE'r d'ici, du lac Champlain et de la partie des Rapides. 
Apres quoi nous n'aurons it craindre, jusqu'au pl'intemps 
prochain que Ia faim et les miseres qui resultent d'une 
diaette extreme It tons egards. Si no us echappons cette 
an nee Ia campagne aura ete belle et glorieuse; sans 
doute que la cour et toute la France meme n'en attendent 
pas de no us davantage, et peut~etre moins. 

M. de- Bourlamaque acbeve son etablissement it I'Ile­
aux-Noix. II a envoye It M. Ie marquis de Montcalm 
un d8tail tres circ.onstancie de sa retraite de Carillon et 
des raisons qui l'y.ont determine, ainsi qu'it demanteler 
ce fort et celui de Saint-Frederic. Tous les gens senses 
ont fort applaudi it la maniere dont il s'est conduit; 
mais quelques Canadiens ignorants, avantageux et men­
teurs, avoient sans doute lacM de mauvais propos qui 
l'ont engage a faire ainsi son apologie, dont il n'avoit 
pas besoin. 

Lettres de nos prisonniers de Niagara datees de 
Obouaguen. Le secours qui venoit a cette place a ete 
dissipe It sa vue dans un instant ou s'est sauve, ce qui 
n'a ete ni tue, ni pris. MM. Marin et de Montigny, 
officiers de la colonie, attaches aux sau vages, sont du 
Dombre des prisonniers .at ont requ la bastonnade par 
les Agniers. 

II nous arrive un deserteur du camp du Sault. qui 
confirme.par sa deposition l'idee que nous avons du 
caractere bouillant d u general Wolfe. 

38 
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21 aoflt 1759. - On a entendu une fusillade au­
dessus de Qu01'ec It la coteduSud. Undenossauvages, 
qui etoit aile dans l'ivresse dans Ie camp ennemi, avoit 
0t{> mis il bord de l'A m i ml qui se faisoit une grande 
fete de Ie mener en Angleterre. II a su couper avec ses 
dents ses cordes qui lui lioient les bras, rompre les fers 
(lu'il avoit aux pieds et se jeter It la nage par un sabord, 
pendant que les sentinelles destinees It Ie garder etoient 
endormies. On s'est eveille au bruit, mais Ie sauvage 
avoit plonge et 1'on a fusille sa couverture, qll'il avoit 
prudemment laissee flotter. II pretend que l'ennemi 
desesperant de prendre cette annee Ie Canada songe a 
sa retraite, et qu'il a quantite de blesses et de malades. 
On assure que trente-deux de leurs vaisseaux ont deja 
fait la Trayersl'. Seroit-ce Ie pr0lude de leur depart? 
Deux ou trois partis en guerre qui n'ont rien fait dll 
tout. 

22 aout 17.-,~J. - M. de Bougainville a donne, ce soir, 
a\'is de quelques mouvements de la part de 1'ennemi. 
Je c-raindrllis que la reflexion ne reduisit a sa juste 
valeur 1'expedition de Deschambault et qu'il ne vint 
dans Ie dessein de s'y etablir. 

23 aout 1759. -1\1. de la Rochebeaucour qui a servi 
il son ordinaire avec bien de la distinction, a fait gagner 
Ie large aux berges ennemies avec un petit detachernent 
de cavalerie. Ces gens-lit ne veulent pas apparemment 
tenter aucun debarquement que lorsqu'ils n'y trouve­
ront aucune espece d'obstacle. lIs continuent de bruler 
au-dessous du Sault-Montmorency, It 1'lIe-d'OrIeans et 
it la cote du S1\'1. Leo bombardement a paru se ralentir 
pendant ces deux derniers jours. Se lassent-ils d'in-
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cendier cette miserable ville, ou msnagent-ils leurs muni­
tions pour en avoir plus longtemps? II est difficile de 
ne rien conjecturer sur l'avenir, car leur conduite passee 
ll'oft're aUCllll objet determine. Arrivee d'un petit convoi 
par eau qui assure la subsistance de l'arrnee jusqu'au 10 
septembre. 

24 aout ~ 759. - Un desertetir no us de bite que les 
vivres sont rares chez eux et qu'ils sont inquiets des 
quatre vaisseaux qu'ils ont au-dessus de Quebec; une 
nuit. obscure, vent sud-ouest, maree baissante, ils des­
cendront tout comme ils sont montes. Au reste, ce 
sont propos de deserteurs. 

M. Ie marquis de Vaudreuil, presse par M.le marquis 
de Montcalm, a ecrit au general Wolfe, pour l'informer 
de ]a mort du capitaine de grenadiers de Royal-Ameti­
cain blesse et pris it. l'aft'aire du 31. On a renvoye en 
m@me temps sa maUe et son argent. Reponse de 
M. Wolfe tres polie contre son ordinaire. 

25 aout 1759. - Projet d'enlever Ie vaisseau de ciu­
quante canons et les trois fregates qui sont au-dessus 
de la ville. M. Canon avec une autre fregate l'aborde~ 
ront; trois autres navires du munitionnaire attaqueront 
les fregates et un quatrieme restera en observation pour 
se porter, au besoin, ou les circonstances l'exigeront. 
Nos. grenadiers doivent ~tre de la partie. On est oblige 
dedegarnir les battel'ies de ]a ville et du camp pour 
cette operation; car enes sont servies par des matelDts. 
Selon mes petites lumieres Ie succes ne seroit pas fort 
avaritageux, et un echec pourroit tirer it grande conse­
quence. L'arrivee de notre petit convoi par eau a 
vraisemblablement determine l'ennemi a faire descendre 
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une de leurs fregates it l' Anse-des-~L~res pour etre plus 
;', portee d'intercepter it l'avenir et cl'interrompre la 
communication; Ie projet d'attaquer ces quatre voiles 
eat suspendu, 

Quatre sau vages Loups, servant de guide it trois 
officiers anglois de l'armee du general Amherst, qui 
avoient passe par la baie de Missiscoui, ont ete surpris 
par des Abenaquis et conduits au village de Saint­
Frulll:uis, Le P. Riverain, je.~uite, a envo,\'\~ chercher 
du monde aux 'i'roi,,-niyiert:s, qui a conduit Ie tout it 
bord de 1\1. Canon, qui les a mis aux fers, procede fort 
simple puis(lue les officiers etoient deguises et porteurs 
de lettres, Elles sont toutes d'officiers particuliers qui 
se felicitent du succes de leurs armes. Les fideles 
Abenaquis unt r(~siste aux offres d'argent et de colliers. 
Ces officiers etoient charges de traiter avec les sauvages, 
et leur instruction enjoignait it 1\1. Wolfe de ratifier ce 
qui auroit etc arrete, ainsi q.ue It:s arrangements qui lui 
seroient proposes verbalement. Les lettres interceptees 
sont clatees elu 8 lle ce mois. II faut en conclure que ce 
chemin est fort difficile. M. Ie marquis de Montcalm 
n'en a ],as mflin,; anl'ti 1\1. de Bourlamaque, afin qu'il 
prit et renuHvelat des precautions. Les Abenaquls 
seront recompenses. A Hcune des lettres ne parle des 
Rapides, Cl' qui fait bien augurer pOllr cette partie. 

M. Wolfe continue i, bruleI'. Deux soldats de la 
marine ont ,"oulu deserter; un petit poste de volontaires 
en a tue un dans l'eau et pris l'autre; il a ete execute. 
Lettre de M. de Bourlamaque elu 2, it onze heures du 
soil'. 
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26 aout 1759. - Les ennemis construisent une 

barque de dix-huit canons et deux bateaux plats de 
quatre pieces de 24 sur Ie lac Champlain. Leurs pre­
paratifs faits, ils agiront. C'est Ie rapport de trois 
deserteurs qui arrivoient it M. de Bourlamaque et qui 
lui apprenoient en meme temps que Ie capitaine 
Kennedy etoit palti sous uneescorte de Loups pour 
apporter des nouvelles du general Amherst a M. Wolfe. 
C'est Ie meme qui a 13M pris par les Abenaquis du vil­
lage de Saint-Frarigois. 

Le projet. d'attaq \ler les vaisseaux se renon velie. J'ai 
fait partir ce soil' quatre-vingt-dix-sept matelots .qui 
etoient repalldns dans les batteries de la ligne ; je les 
ai conduits au pont, all ils se joignent avec quatre cents 
q~~on tire des batteries de lit ville, et s'embarquent avec 
de grands cris pour se rendre a Jacques-Cartier. M. Ie 
marquis de Montcalm n'approu ve pas cette expedition. 
Degarnir nos batteries, se defaire des grenadiers, pour­
quai faire? Ne sommes-nous pas trap heureux de nous 
soutentr? 

Je suis venu it man retour proposer it M. Ie marquis 
de Vaudreuil quelques arrangements, afin qu'en cas 
d'attaque les batteries fussent servies. 

II refusa de m'entendre et me prill. d'epargner des 
inquietudes deplac~es, puisqu'il etoit sur que nous ne 
serions pas att"aques. " 'Puisque vous en etes certain, 
monsieur, j'ai l'honneur de prendre conge de vous". 
Et je partis apres ce compliment et allai trouver Mon­
sieur Ie major general pour Ie prier de pourvoir it l'essen­
tiel, en cas de besoin. 
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Un sergent deserteur nons est arrive cette apres-midi, 
parle bas du Sault qu'il a passe ague malgre la fusil­
lade et sept coups de canon a mitraille. Le P. Beausset 
lui a saute au collet it son arrivee et l'a prie de se con­
fessel', ce qu'il a refuse. II dit dans ses depositions que 
les vaisseaux qui sont au-dessus de Quebec doivent 
descendre sous peu de jours, que l'on doit s'embosser 
devant la ville et l'attaquer. J e ne sais s'il dit vrai ; 
mais il seroit singulier que M. Wolfe s'en tint aux 
incendies, aux ravages et it une seule tentative assez 
mal conduite, qui lui co uta qnatre cents grenadiers, Ie 
31 juillet sans aucun fruit; il fant que cet homme 
finisse par un grand effort, parlin coup de tonllerre. 

27 aout 1759. - Rien d'interessant jusqu'a dix heures 
du soil' que, Ia nnit etant tres obscure, gros vent nord­
est et la man~e montante, nous entendimes un assez 
grand feu d'artillerie de nos batteries de Ia ville. On 
n'Msita pas it penseI' que les ennemis ne fissent encore 
manter des vaisseaux au-dessus de cette place. M. Ie 
marquis de Montcalm monta sur-Ie-champ it cheval 
pour se rendre chez M. de Vaudreuil. J'eus * l'honneur 
de l'y accompagner. Nous apprlmes en chemin qu'il 
avoit passe cinq vaisseaux. On depecha des courriers a 
nos postes de Sillery, Pointe-aux-Trerubles, etc. Les 
troupes de la droite prirent les armes, et, deux heures 
apres, tout ctant tranquille, M. Ie marquis de Montcalm 
les a fait rentrer et s'en revint chez lui. 

• Voir la note p. 565. 
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28 aoftt 1759. - Le temps a eM detestable toute la 
nuit. Un accident, cause par la negligence d'un des 
servants des batteries de la ville, joint an feu de l'en­
n~mi, nous a coftM quatre hommes tues et dix-huit 
lllesses. 

Les Anglois peuvent, ce me semble, avoir plusieurs 
objets It la fois: premierement, de former une chaine 
avec leurs navires pour intercepter nos convois; secon­
dement, de brftler nos fregates; troisiemement, de 
favoriser des debarquements; quatriemement, de no us 
faire degarnir la gauche et meme la ligne entiere et de 
venir nous yattaquer. 

On a annonce aujourd'hui la reduction des vivres, 
jusqu'au 15 septembre, qu'on espere en avoir de Mont­
real. On dedommagera du qual'tel'on de pain qu'on 
l'etranche par un. coup d'eau-de-vie et ron tiendra compte 
en argent de ce quarteron. 

Les. moissons se font dans la partie de Montreal, 
plus precoce que celle-ci. On pretend qU'on n'a jamais 
eu d'apparence d'une plus belle recolte. 

29 aoftt 1759. - Trois deserteurs qui ne nous disent 
pas grand'chose. lIs prete~dent que Ie camp du Sault­
Montmorency doit se replier a l'lIe-d'Orleans OU. il 
restera trois semaines ou UIl mois. Une petite goelette, 
venant de la flotten ce camp, a 101M canon nee par notre 
batterie de la gauche. Une de nos pieces de fer de 24 a 
eclate a la culasse. et a blesse dangereusement un de nos 
canonnfers. II est heureux que cet accident n'ait pas 
ate plus considerable. II y a longtemps que je dis que 
cette mauvaise artillerie est aussi dangereuse pour ceux 
qui la servent que pour ceux contre qui on l'emploie. 
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30 autl! 17:;0, - Hie]', !t onze heures du soil', nous 

elltendlmcs UIle canonnade fort yin, entremelee de 

lIlOUs'llll'tl:l'ie, :\IHles,sll:-> Ill: Quebec. c(' feu dura plus 
d;, dellx llelll'l'~, 1\1. de Dou,!.!'aillyille a eCl'it deux fois 

dans la nuit l'l liP pent lni-meme expliquer cette 
manreuvre de 1'ennemi, 11 a tente de debal'quel' a Saint­
,\ lI.~ustin 01\ il a trou\'{3 de la resistance et n'a rien fait. 

Une ganle etablie dans une petite 11e vis-a.-vis l't?glise, 
qn'elle ,Iuandolllle It mer haute, etant presque submer­
gee alOl's, }' ay"it laisse elu fen qni a donne quelques 
80UP<;01l8 allX ennemis qni ont canonno et fusille cette 
He d'imllfll't<!nce: llIais il n'y a\'oit pIns personlle. 

1\T. ell' Buu,!.!'ai]]\'illt' a fait de trios bonnes dispositions, 
('t, alerte d yif COlllll1e il l'est, il y a It pariel' qu'il ne 

se laissera pas surprenelre *, 
31 a(JIlt 17 59. - Les Angluis paroissent deblayer Ie 

camp du ~alllt. (;l'<!wb mOllvements dans leur escadre: 
tl'ois vaisseaux sont montes du bas de 1'I1e-d'Orleans a 
la pointe de Levis, 

Ull 11I1\1s a debite, il y a quelques jours, qu'un deta­
chement des ennemis, destine a brfller la paroisse de 
Saillt·,J uac..:him, a voit eprou ve q uelque resistance de la 
l,art d'nne cinquantaine d'holIlmes conduits par leur 

• ('e fut precisement Bou,!!uill\'illp 'lui fut surpris, et Mont' 
,'"Illl lui meme ne l'am'ai t P"" ete ,'il n'eut refuse obstinement 
tI" ,uin:' It·s a\'is j'eiteres de Vaudreuil, qui le cunjura de 
ml,'ux defentln' l'.\llse·au-Foulon. Confiance excpssil'p dalls 
Bo~guinvill .. yui n'etait qu'un officier inexperimente, exaspe· 
ratIOn llllllloderee contre Vunclreuil 'Ini malgre ses torts aurait 
lili etre traite avec moins de mel'ris; voila ce qui a dveugle 
~Iontcalm et Catbe la pc-de de la colonie.-NoTE DE L'EDITEUR. 
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cure, Ie sieur de Portneuf. N'ayant rlts ete Ies plus 
forts, huit hommes ont ete tueset la chevelure levee. 
11s ont ete si mutiIes qu'on a eu peine u reconnoitre Ie 
cadavre de l'eccIesiastique. Ce fait s'est verifie. 

La fregate la Manon, de vingt-six canons, a touche 
et· peri alljourd'hui entre les Grondines et Descham­
bauIt; on a sauve l'eqllipage et Ie canon. 

ler septcmbre 1759. - Hier au soil', it deux heures 
de maree montante, quatre voiles ont passe sous Ie feu 
de Ia place et ont eta joindre celles que les ennemis· 
ont fait monter au-uessus de Quebec. C'etoient deux 
fr.egates. et deux goelettes. Cette manceuvre et celIe du 
deblai du camp du Sault, tras decide aujourd'hlli, fait 
eraiudre avec raison que l'ennemi ue tente de s'etablil' 
entre Quebec et Montreal. Le nombre des batiments 
qu'il a fait remonter fait soupqouner qu'il joint it ce 
projet celui de detruire notre petite marine. On a 
propose de couler it fond plusieurs de nOil batiments 
pour ieur interdire la navigation dans Ie haut du fleuve. 
On n'a pas encore Vris de parti; peut-etre qu'au fait et 
au prendre, la sonde it la main, cette manceuvre sera­
jugee impossible. 

M. Ie marquis de Montcalm a fait sa disposition. 
Des ·qu'il sera certain que M. Wolfe aura abandonne sa 
position du Sault, il portera it la droite; la plus grande 
partie de ses forces, sans degarnir absolument la gauche; 
tiendra des troupes pretes a se jeter dans la ville en cas 

. que l'ennemi s'etant embosse, elit ruine les batteries 
de 1a Easse, afin de disputer la prise de la Haute; et un 
corps a portee de. joindre M. de Bougainville, en cas 
que l'eff'ort se fit dans sa partie. 
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Les Anglois, fidMes imitateurs de la ferocite de nos 
sauvages, ont fait la chevelure a quelques habitants de 
la cote du Sud. Croira-t-()u qu'nne nation policee 
s'acharne de sang-froid it mutiler des cadavres? Cette 
barbarie auroit ete abolie parmi les sauvages, s'il etoit 
possible de les coniger. 

On leur paye fort cher les prisonuiers, tres peu les 
chevelures. On s'y est pris de toutes les manieres et 
sans fruit; mais on n'a pas du moins a se reprochel' 
d'avoir suivi leur exemple. 

La nuit derniere nous avons ete fort alertes, les mou­
vements extraordinaires de l'escadre faisant tolljours 
soupqonner quelque manceuvre qui tire a consequence. 

2 septembre 1759. - Tous les mouvements de l'ell­
nemi semblent annoncer son depart du camp qu'il 
occupe sur la rive gauche du Sault-Montmorency. On 
a cru voir quantite de berges se retirer pleines de 
monde. II est celtain qu'il y en avoit plusieurs sur Ie . 
rivage et que nous en brisames une d'un coup de canon. 
A midi un des batiments, qui etoit mouilIe avec une 
fregate au-dessous du Sault, mit it la voile et passa 
sous Ie feu de nos batteries pour joindre l'escadre. 
J'allai entre onze heures et minuit, jusqu'a la cascade 
du Sault, sans apercevoir dans Ie camp ennemi une 
seule sentinelle. J'entendis a mon retour Ie bruit des 
rames, et, comme je n'avois rien oui: dans Ie bas, je 
concIus que c'etoient des cbaloupes ou berges qui rame­
noient au camp dans les tenebres les troupes qu'on en 
avoit vues partir pendant Ie jour. A deux heures, M. Ie 
marquis de Montcalm me fit appeler. J'appris que les 
vaisseaux au-dessus de Quebec qui avoient eu Ie vent 
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et 10. maree pour monter plus haut etoient descendus 
au contraire jusqu'a Sillery. Ce mouvement contre­
disant l'objet que no us leur supposions, il nous fut 
impossible de l'expliquer. 

3 septembre 1759. - A la pointe du jour, on apel'gut 
quatl'e-vingts ou cent berges autonr de la fregate au­
dessous du Sault, les nOnes pleines et les autres vides. 
Peu a peu descendirent successi vement trois colonnes 
et _enfin une grosse arriere-garde, Ie tout s'etant mis 
hors de la portee du canon. Cependant nous tirames a 
toute volee, et nous crumes avoir cause quelque desordre. 
Vers midi, a maree haute, toutes les berges de£ilerent 
sous notre feu en rallgeant la cote opposee pour s'en 
eloigner. Pendant Ie meme temps, on vit parottre a la 
pointe de Levis une quarantaine de berges. On soup­
~onlla une attaque ala droite et a la gauche de Ia ligne ; 
mais ces quarante berges n'avoient ete montees que 
pour no us occuper partout et assurer Ia retraite. Deux 
ou trois bataillons allerent camper a l'Ile-d'OrIeans et 
Ie reste sembla s'embarquer dans les vaisseaux. 

4 septembre 1759. - On s'attendoit fl voir la fregate 
mouilIee sous Ie Sault quitter cette position et joindre 
l'escadre; roais elle ne bougea point et restera je pense, 
jusqu'a Ia fin, pour eropecher nos partis d'aller a l'Ile­
d'OrIeans et pour assurer les leurs dans la partie qu'ils 
viennent de quitter. M. Ie marquis de Montcalm a 
suivi son projet, en quittant Ia gauche avec une partie 
de ses forces et se campant au centre. Le regiment de 
Guyenne est campa tout a fait a droite pour se porter 
partout ou Ie besoin l'exigeroit et meme au-dessus de 
Quebec s'il Ie falloit. J'ai eu ordre de transporter un 



litH JOUJ:;\.\L DF MARQUIS DE M(JNTCAL~I 

lIlortier de Ia ga \I cbe d de 1't1tablir entre Ia Canal'diere 

l'l la l,attel'i,' d u vieux cam p, 
L,' ;. ~I:'I't(>I1Ji)]'(: 175!I, - T,I'." ]l[timents an-dessus de 

I lIlt',]",!, tt,ujOUl'S il hauteur de Sillery. l; ne ".,Jullne 

"II IIl'lIl iI' de ,[uelque deux mille hommes ('st montee 
]>al' klTe jusC[u'il la l'i\'iere d'Etchemin ilIa ('(\te du Sud. 

I III a :tll,~JIl'-'I[t'\ ttlll:-; les l"l.~tl'" de Iltltl'e cummunication 
d iII, de Bougnillyill .. ,.;uit a la cote du Xord la marche 

de l'enncllli et :-' ]'l'ul'IJl'titllllle la sienJlC', OIl a eutendu 
11111' "HllfllIlI:ttl" as,'(>z yin' 'lui lI'etoit qu'un petit defi de 
Iltl~ c:al'cassiC'l'es it vee: les \'ai,.,sea ux, A neuf henres, j'ai 

fait la \'isit .. tic ttlll!l'S les hltteries, et, :\ Ollze, Ull "int 
m'a\'CJtir que la dl'oit., I,n""l'rllit la nuit an hivouac, 

La pluie abondante qui e.'it tom bee ttiU te la nnit, a fait 

1't'lItr(']' les trtlll}":' nne heure ;[V;llli Ie jour. Cette pre­
caution avoit ete ]'l'ist' sur Ie JaI']ltlJ't d'un (ieserteur qui 

alIlltlllC,' une atta'l ue a u-dessous de la place a notre 
(htlit", Le mortier e"t renclu a ,~a de,.;till:ttitlll mais la 
pluie n empechc de tra miller, 

La lluit dn :) au Ii, I,'~ retranchements bordes et les 
trollpe,.; au bivouac. 

li ~el'tem],rt' 1759, - On a vu marcher des troupes 

elu ('amI' de la pointe de Levi" et remouter de la meme 
11l:tllil'l'c que la n'ille. Un bateau a passe sous Ie feu 
de ]a plal'(' ell plein jour et a joint Ies vaisseaux qui 
sont au-clessus de Qnebec ,'<lll,., se ressentir de plus de 

deux "('11tS 1"'l1]>S de canon t't de plusiems bombes qui 
lui ont etc tir0 .. " La batterie de Ia pointe dt' UYis a 
fait un grand feu sur Ie," n6tres pendant que Ie bateau 
]>n~~tlit, K OllS Y ;[ \,llll~ pel'llu trois ou quatre hommes, 
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dont un officier de marine It la batterie Dauphine, It la 
Basse-" ille. 

S'il plaisoit aux ennemis de faire passer tous les jours 
un bateau avec quatre hommes devant la place, ils 
epuiseroient nos munitions en fort peu de temps, et 
q uels seroient ses risq ues ? Nos batteries ne tirent que 
sur l'objet qui passe et celles de l'ennemi dirigent leur 
feu sur les notres. II seroit plus prudent que nos 
batteries d'en haut tirassent sur celles de Ill. pointe de 
Levis, tandis que les batteries basses suivroient l'objet 
it Ill. voile. 

Jusqu'a present, Ill. poudre que nOlls avons consommee 
n'a produit aucun fruit. Ne valoit-il pas mieux l'elll­
ployer it tirer sur les batteries ennemies avant et apres 
leurs construetions? Les deux seules fois 'qu'on I'll. fait 
ils ont eM obliges de les abandollner. N'est-il pas 
probable que, si on avo it repete cet essai, Quebec seroit 
moins maltraiM et nous serions dans Ie m~me etat par 
rapport aux munitions et peut-~tre aurions-nous perdu 
moins de monde. On gardoit la poudre pour tirer sur 
les vaisseaux, et Illoi je dis qu'on la gardoit pour les 
moineaux. On peut se souvenir que j'ai toujours pre­
tendu que nous ne les emp~cherions pas de passer. 
Vevenement et l'experience repetes justifient mon sen­
timent. 

La nuit du 6 au 7, tranquille. 
7 septembre 1759. - J'ai envoye It M. de Bougain­

ville deux pieces de campagne. Les mouvements des 
ennemis dans cette partie se sont bornes it descendre de 
leurs vaisseaux dans des berges et y remonter apres. 
Un convoi de vivres heureusement arrive It trois lieues 
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Lit. Quebec; la nkolte nous fournit deja de la farine 

nouvelle. 
La nuit du 7 au 8, nos rondes sur l'eau ont apergu 

grand nombre de berges qui ont t~tu vues meme de notre 
ligne. Les troupes ont pris les armes. Il sortoit un 
grand bruit de ces berges et des cris de hourra! qui, si 
Ie ur dessein l·tuit d'attaq uer, annongoient au moins 
qu'elles ne vouloient pas nous surprendre. Le vent 
nord-est violent et la mer basse. U ne he ure avant Ie 
jour quatre batiments ont remonte avec la maree et Ie 
vent. Grande et inutile canonnade de la part de la 
ville; ces q uatre voiles ant ote joindre les autres. 

8 septembre 1759. - La pluie, qui a commence au 
milieu de la nuit, n'a pas discontinue tout Ie jour, a 
rmspendu Ie nouveau travail et gate l'ancien. 

9 septembre 1759.-Au matin, Ie vent toujours 
nord-est; Ie mauvais temps continue. 

Le camp volant de ~l. de Bougainville est de douze 
cents hommes, non corn pris les sau vages. Cette der­
niere l'sl'ece de troupes, ordinairement inutile, ne l'est 
pas tallt dans cette circonstance ou il est bon que l'en­
nemi en aperqoive sur Ie rivage; car il en a grand'peur, 
it ('e que tous les deserteurs nous ont assure. Mille 
soixante-dix hommes dans les postes fixes de notre 
communication. II vient de nous arriver au Cap-Rouge 
trois cents quarts de farine et ciuq cents minots de la 
nouvelle recolte. La difficulM sur ce transport est incon­
cenble; l'ennemi ne nous fait pas a cet egaI'd tout Ie 
mal qu'il pourroit nous faire. 

La recolte dans la partie de Montreal a ete abondante 
et est presque tout enfermee. On a ramasse dans ce 
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gouvernement neuf mille deux cent soixante - neuf 
minots de grains de l'annee derniere qui reviendront, 
tous frais faits, it dix-sept livres tl'ois sols trois deniers. 
M, peschambault a fait des avances pour cet objet, en 
or, argent et l'ecepisses de castor, de quarante-deux mille 
deux cent six livres. On auroit eu douze mille iivres de 
farine de plus, si les especes n'avoient pas manque; 
Monsieur l'intendant en a refuse. 

Comment se refuser it une reflexion peut-etre deja 
repetee plusieurs fois dans ce journal. Nous avons ete 
iepuis deux ans it quatre et quelquefois it deux onces 
ie pain par jour; Ie peuple et les troupes mangeoient 
iu cheval et tous les jours on nOllS menagoit de mourir 
ie faim. 

A l'arrivee de la flotte angloise, il y a eu une grande 
luantite de bIe perdue pour nous it l'Ile-d'OrIeans et 
ians les cates voisines. 

La partie de Montreal en fournit actuellement, 
comme on voit. Notre armee mange du bamf; l'ennemi 
en a mange abondamment pendant toute la campagne, 
et 1'on n'est pas epuise ... Nous avons cependant failli 
mourir de faim ... II faut avoir eta temoins de pareils 
evenements pour les croire. M.le marquis de Montcalm, 
des 1756, avoit indique la maniere dont il falloit s'y 
prendre"; mais ,les administrateurs n'avoient garde de ne 
rien . ~hanger it l'ol'dre ou plutat au desordre qu'ils 
avoient etabli. 

Lettres 'de M. Ie chevalier de Levis, qui a ordonmlla 
construction d'un petit fort dans l'ne d'Oracointon, it la 
t@te des Rapides. M. Desandrouins est charge de Ie 

"ooDstruire et propose pour y commander pendant 
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l'hiver. 1\J. Ie marquis de Vaudreuil balance et balan­
cera sans doute. Comment confier it un Franqois un 
poste en premiere lignc? J e donte l'ourtant qn'il put 
faire un meilleur choix parmi les siens. M. Ie chevalier 
de L~\'is a lais.'ie it :\!. de La Corne des instructions tres 
lletaillees sur la conduite qu'il avoit it tenir. II va faire 
un tour it l'IIe-aux-Noix, en voir les travanx, conferer 
ayec 1\1. de Bourlamaq UE', et revient de Iil it Montreal, 
d'oit il sera it [lortC2 de se pf)rter 011 Ie besoin sera plus 
I'I"l ,,,,it llt. II a paI'll que cette visite n'avoit pas fait 
plaisir it 1\1. de Bourlalllc"l ue qui en a ecrit it 1\1. de 
VaudreuiI d it }1. de :\Iontcalm. II parloit de s'en 
revenir; maio.; les repollses qu'on lui a faites l'engage­
runt vraisemblablement it reo.;ter. 

Le mauvais tplUl'S ne discontinue pas, et nous 
I'rl-I'are de l'uu \Tn,~e par Ie d6gat q u'il fait it nos retran­
chements, batteril' . .; et communicati()ll.,. Xous n'avons 
apergu allcun mOllvement rIe la part de l'ennemi dans 
t()ut Ie j()ur. 

10 septemlJre 1759. - La pluie d'hier n'a pas empe­
chI: l'ennemi de tenter Ull debarquement a la Pointe­
aux-Trembles. II n\'()it d~ruh[' une marche it 1\1. de 
BOllgainville, ([ui, doublant lc pas avec celerite, l'em­
l)(~dja de <l[.i,cU<luer. II est assez clair que, partout ou 
il verra dl' l'opposition, il ne tentera rien; au moins 
jU~'lll'c't present, ses malHt'Uvres nous Ie font croire. II 
fant voir jllo.;'lu'au bout. Le Canadien confi.mt espere 
beaucoup des coups de yent communs dans cette 
SR I.'<Ul 1. Metis il nous a o.;i SOllvent donne de fausses 
esperances sur Ie secours des elements, que 1'011 doute 
fort de la y0rite de .o.;es propheties, 'lui ont perdn tout leur 



JOURNAL DU MARQUIS DE MONTCALM 609 

Gr6dit. Je viens de faire preparer a la porte Saint-Jean 
les munitions des petites pieces d'infanterie que M. de 
Bougainville demande. Les voitures chal'geront en 
passant et ne poul'ront ~tre retardees. 

Au Cap-Sante, Ie 23 septembre 1759. - Je n'ai plus 
que des malheurs a. eerire; vil1gt fois j'ai pris la plume 
et vingt fois Ia douleur 1'a fait tomber de mes mains. 
Comment me rappeler une suite d'evenements aussi 
assommants ... ? . Nous etions sauves, et nous sommes 
perdus! 
. Le 11 septembre 1759. -Les ennemis nous amusent 

en pla~ant des bouees dans Ie chenal vis-a.-vis Ie ravin 
de Beauport. On les aperqut Ie matin et l'on aIla les 
couper en plein jonr malgre Ie feu du canon Ie plus 
avance. Ces bow~es donnerent qnelque iuquietude; on 
eraignoit pour Ia redoute fiottante et que cette place ne 
flit emportee. II est vrai qu'alors Ia moitie de son canon 
etoit contre nous; m~is il falIoit Ia prendre et tenir 
dedans; ce qui n'etoit pas nne. petite besogne. Cepen­
dant j'avois deja. commence une batterie de trois canons 
que je devois tirer de cette redoute, et Ies placer it Ia 
droite du mortier que j'avois amene de Ia gauche. 

12 septembre 1759. - On ngita de queUe maniere 
on p01;Irroit rendre cette pi~ce plus solide, et 1'0n con­
vint d'y travailler Ie lendemain en la doublant par Ie 
dehors de pieces aquarries qu'on devoit faire venir de 
Quebec. J'allai llhez M. Ie marquis de Montcalm, Ie 
soir, qui m'ordonna de faire venir Ie lendemain deux 

39 
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l'ieel's de campagne Slll' la hauteur du ravin pour rem­
placer celies qu'on ayoit Cll\'u}',:es a ~I. de Bougainville. 
Nous nous promenames longtemps en visitant nos 
l'etranchemcnb; et plus je les examinois et Vlus je me 
persuadois que l'ennemi lie viendroit pas les attaquer, 
On avoit rep are les lignes et les redoutes et je me 
figurois que I1US troupes, ainsi retranchCes, 6toient 

invillcibles, 
Le jour, tout parut tranq uille, 
13 ~"l'tClll]J]'l' 17,-,!}, -- ct une heme apre:;-minuit 

,'\1. Dumas me fitavertir 'lu'OIl avoit entendn un grand 
bruit lil' ]",rges d que les troupes s'alloient porter aux 
I'etl'anchements, oJ e 1l10ntai "I'nl sur-Ie-champ a cheval; 
.il' parcourus la ligne et fis mettre toutes les batteries 
en etat, 

Sur les trois heure:> ani va un canot ue ronde qui 
1I0US assma que les berges ennelllies etoient sur Ie bord 
de la batture de la Canardiel'e, ,J'y menai une petite 
l'i~ce de canon, et les milices de Quebec s'avancerent 
sur la gl'l'H'. 011 fit partir un autrl' canot pour avoir 
des nou velles de l'ennemi, II fut assez longtemps 
dehor::; et reYint sans avoir rien \'U. La ville fit alOl's Ie 
signaI1'0I1\'f'nU pour illdiquer qu'il avoit passe quelque 
chusl'. l'1l peu avant ]e jour on avoit entelldll quelques 
coups de fusil au-dessus de Quebec; nous ne doutames 
point qu'un cOll\ui de vines que nous attend ions n'eut 
etc del'fllI\'elt et peut-etre pris. Par quelle fata]ite, au 
,ignal de ]a ville, n'envoya-t-on 1"1" sa voir des nouvelles, 
et Ie regillll'nt de GlIyenne, qu'on avoit resolu de faire 
calliper .'l\J" les hauteurs au-dessus de Quebec, etoit-il 
encore dans notre camp? 
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. Au jour tout parut trauquille sur notre front et ron 
fit rentrer les troupes. En rentrallt dans In COUl' de la 
Canardiere, arriv:1 un Canadien du poste de M. de 
Vergor a qui on avoit bien mal a propos confie celui de 
l' Anse-au-Foulon. Ce Canadien nous conta avec to utes 
les marques de la peur la plus d6cidee qu'il avoit seul 
echappe et que l'ennemi etoit sur la hauteur. Nous 
connoissions si bien les difficult.es de penetrer par ce 
point, pour peu qu'il flit dCfendu, qu'on ne crut pas un 
mot du recit d'un homme a qui nous crumes que la 
peur avoit tourne In tete. J'allai me reposer chez moi 
en priant M. Dumas d'envoyer au qunrtier general pour 
avoir des nouvelles et de me faire avertir s'il y avoit 
quelque chose a faire. On entendoit toujours quelques 
coup de fusil de loin en loin. Je vis alOl's filer des 
piquets qui se portoient sur In hauteur de Quebec et en 
m~me temps un grand nombre de berges en panne it la. 
pointe de l'Ile-d'Ol'leans, Je montai a cheval, fis charger 
quelques voitures de munitions et suivis les troupes 
que Monsieur Ie major general faisoit defiler, en disant 
que Ie regiment de Guyenne seul contenoit' l'~nnemi. 
Je counts et tl'ouvai M. de Pontleroy, avec qui je 
montai sur la hauteur sans suivre de chemin que 
celui que Ie sifflement des balles 1I0US indiquoit. 
Nons joignimes M. Ie marquis de Montcalm, qui ran­
geoitses troupes en bataille, it me sure qu'elles arrivoient. 
Les ennemis etoient deja formes et lie retranchoient, 
leur droitc au fleuve et lem' gauche au chemin de 
Sainte-Foye. Ils paroissoient ~tre au moins quatre 
mille hommes, divises en trois 90rpS. J'y fus a peine 
arrive qu'ils etablirent une piece de gros canon qu: 
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enfiloit It' chemin ue Sam os. On nous en a voit amene 
de la place, que je plaqai sur la droite de ce chemin. 
Bientot al'rl~~, j'en detachai deux que je conduisis it 
I1l1tl'(' droite pour tacher de debusquer l'ennemi d'une 
maison crenelee qu'ils occupoient. N ous avions quelques 
pelotons en avance qui fusilloient ala faveur des brous­
sailles. Je ne m'occupai qu'a aller de la droite a la 
gauche pOUI' yeiller au canon; et, dans un moment ou 
je me trouvai il cote de .:\1. Ie marquis de Montcalm, il 
m'orclonna (Ie retirer un pell en arriere les pieces de la 
droite clans la crainte que les Canadiens qui fusilloient 
it cote ue se ,;al\\'as,'wllt d qn'elles ne fussent perdues • 
. J'y allai l't les retirai, car elles etoient trop pres et 
ll'aillel1l's les sau vages 011 les ennemis memes a voient 
mis Ic fen:\ la Hlaison crend,:e, .Ie restai quelque temps 
pOllr voir l'effet dn canon que nous avions dirige sur 
une "lIll1llllC', IOl'slju'on vint me uemander des lIlunitions 
pour 1:",\':\1-1:, Il\Ssill, III. 

.J'y courus, Toutes nos troupes etoient alors arl'iY(~es. 
Je m'alT'~tai un mOlllent avec .:\1. Ie marquis de Mont­
calm qui me dit: "Xous ne pouvons eviter Ie combat. 
" L'ennemi se retranche; il a deja deux pieces de canon. 
" :-;i nous lui dunnons Ie temps de s'etablir, nous ne 
" pourrons jamais l'attaquer avec Ie peu de troupes 
"(lue nOllS ayons", II ajouta avec une espece de 
saisissement: "Est-il possible que BougainviUe n'ea­
" telllle pas cela ", Il me quitta ~ans me donner Ie 
temps de lui repondre autre chose, sinon que nous 
etiollS bien Iletits. 

XOI\S eilllles plu"ieul'., officiers blesses sur Ie terrain 
ott les troupes etoient en bataille. Les balles y pleu-
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voient et ce petit corps d'armee etoit couvert en entier 
de mitraille, Iorsque partoit Ie canon ennemi. Nous 
etions tres faibIes; nos postes Ie long rin fieuve et Ie 
d~tachement de M. de Bougainville comvose de VOIOIl­

taires et grenadiers en avoit emporte la plus forte et la 
meilleure partie, independamment des qnatorze cents 
hommes qui etoient restes pour la garde du camp, a 
cause des quatre-vingts b~l'ges qui Ie menaqoient. 
J'etois aux pieces de canon de Ia gauche, lorsque je vis 
notre corps de bataille s'ebranler, M. Ie marquis de 
Montcalm a la tete et a cheval. Nos troupes partirent 
en courant et en jetant de grands cris; elIes s'arre­
terent pour faire une decharge generale. Je suivis avec 
mon canon que je Iaissai derriere moi pour ne pas 
l'exposer mal a propos. Le premier rang franqois et 
canadien avoit mis un genou a terre et se concha apres 
la de charge. L'ennemi l'iposta par nn feu de peloton 
tres vif. A l'instant nos troupes firent demi-tour a 
droite et s'enfuirent a toutes jambes. Je ramenai Ie 
canon de Ia gauche, celui de la droite revint aussi conduit 
par La Riviere, sergent du corps Royal, car M. de la 
Bruyere avoit eM blesse. 

Jamais il ne fut possible de ralIier nos troupes qui 
ne furent heureusement poursuivies que par un detache­
ment de volontaires. Heureux dans cette cruelle 
disgrace qu'ils ne profitassent pas de tous leurs avan­
tages. Le desordre 'etoit si gra~d qu'ils anroient pu 
entrer dans Ia ville, pele-mele avec les fuyards, et nous 
couper Ie chemin du camp. L'on s'arreta enfin sous les 
murailles de Ia place ou la peur avoit fait entrer plus 
de huit cents hommes de tous les corps. Je vis alors 
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arriver 1\1. Ie marquis ut' .:'IIontcalm it cheval soutenu 
par troi~ soldats. J'entrai dans la ville avec lui ou M.le 
chevalier de Bernetz me dOll lla q uelq ues ordres que je 
coUl'U.'; ex.kuter sur Ie rempart. Le temps me pressoit, 
et, quel que fflt mon attachement pour la personne de 
notre g~n~l'al, je m'en retournai au camp. Je trouvai 
pres du pont 1\1. Ie marquis de Yaudreuil qui haranguoit 
1\1. Ie chevalier de }Iontl'ellil. Celui-ci voulait rassem­
LIeI' nos debris it l'ouvrage qui couvroit Ie pont, et 
l'autre vouloit, queUe idee! mener quelques Canadiens 
t'th'aYI:'; it un nouveau combat, ou plutot qu'on les y 
lIlen:',!. .r e donnai ordre en passant au miserable reste 
de trois bataiUons assembles sur Ie bord de la petite 
l'iyil'l'l', de faire entrer dans l'ouvrage du pont douze 
mille lin'e,,; de poudre que 1\1. Mercier avoit fait mettre 
dans une grange en dehors. J'allai a la Canardiere, ou 
je tis prendre deux pieces de I:! et une de 4 que je fis 
l'onduire au pont pour favoriser notre retraite et Ie 
rom pre apres si Ie cas l'exigeoit. 

L'ennemi p"",sesst'Ul' de la hauteur de Quebec, etoit 
t'"ntent de cette position qu'il avoit si longtemps desiree 
et qui lIOUS forqoit d'aLandonner notre camp, n'ayant 
plus de communication avec nos subsistances. Aussi 
ne s"ngea-t-il pas a nous poursuivre. Tous les Canadiims 
qui ne deserterent pas, rentrerent au camp avec nos 
bataillons, dont on a voit jete cinq piquets dans la place. 
1\1. Ie marquis de Vaudreuil fit alors assembler un 
conseil de guerre t'um ]Iuse de Monsieur l'intendant, du 
munitionnaire general, des chefs de corps ou de ceux 
qui les l'el'l'<:"elltaiellt, du major general et de M. de 
Pontleroy. M. de Bougainville avoit donne avis qu'i 
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etoit sur Ie chemin' de Sainte-:Foye, ou il attendoit Ie 
resultat de la deliberation. On resolut de se retirer a 
Jacques-Cartier dans la nuit meme. Je m'etois retire 
chez moi, n'ayant pas l'honneur d'etre admis au conseil 
M. Ie marquis de Vaudreuil m'envoya ordre de me 
rendre chez lui. J'y . trouvai Ie major general qui me 
dit qu'il alloit donner l'ordre et je Ie suivis. Il portoit 
en substance que la retraite serviroit de generale; que 
l'on d~camperoit dans Ie plus grand silence en trois 
diviJlions; que Ie soldat emporteroit dans ses poches Ie 
plus de balles et de poudre qu'il pourroit, et des vivres 
pour quatre jours; que ron quitteroit tout au camp 
plutot que les vivres; que les batteries seroient 
enclouees et les matelots canadiens et canonniers qui les 
servoient replies pour marcher apres Ie gouvernement 
des Trois-R~vieres, qui formoit la seconde division. Sur 
ce que je de mandai des moyens pour emporter quelques 
munitions, il me fut ordonne de tout abandonner. J'allai 
porter cet ordre a toutes les batteries et j'attendis pour 
partir Ie moment indique. Le desordre commenga au 
moment du depart. Les divisions et les equipages se 
melerent avec tant de confusion que cinquante hommes 
auroient detruit.tout Ie reste de notre armee. Le soldat 
frangois ne connott plus de discipline, et au iieu d'avoir 
forme Ie Canadien, il en a pris tous les defauts. 

La tete marche jusqu'a la rencontre de M. de Bou­
gain ville it la Fourche. Au lieu d'y attendre la queue, 
on en repartit fort vite et ron vint coucher it la Pointe­

aux-Trem bles. 
La plus grande partie des Canadiens de Quebec, pro­

fita du desordre et regagna. ses foyers, peu inquiete du 
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maitre auquel elle appartiendroit desormais; et l'al'mee 
n'etoit plus, Ie 14 au soil', en arriv:1nt a Ia Pointe-am;­
Trem bles, qu'un peloton ennfus meIe des ('illl{ bataillons 
et des Canadiens des trois gouvernements. 

:\I. tl!~ Bou.!.(ainyille s'arreta ave!' son camp volant 
!Jour couvrir notre rirlicuIe f\lite, et retourna meme usa 
I,remiere }JI"itillll, Y(Jvant quI' l'ennemi ne faisoit aucune 
demonstration de nous poursuine. A 11 lieu de sejour­
ner it Ia l'uinll'-aux-TrernbIes, on en partit Ie 15 de 
tres bonne henre pour venir occuper Ie poste de Jacques­
Cal'titT. 

17 septembre 1759. - On a eu des nouvelles de 
Quebec 011 1'0n entroit et sortoit avec assez de faciliM . 
. :\1. de Ia Roehebeaucour it la tete de cent trente cava­
liers pmtit pour y porter du biscuit. 

Le meme jour arriva M. Ie chevalier de Levis qui 
donna ordre que tout ce qui etoit en etat de marcher se 
tint pret it partir Ie lendemain. 

18 septembre 1759. -M. de la Rochebeaucour fut 
fort surpris en ravitaillant Ia place de trouver M. de 
Ramezay dispose a la rendre. II se jeta aux genoux de 
ce faible commandant, lui promit du secours d'hommes 
et de muni.tions dans vingt-quatre heures et lui pro­
posa, si ces promesses ne s'effectuoient pas, de se rendre 
Ie :25. Les l'rierl's ne fil'ent rien sur cet homme qui 
n'avoit jamais su prendre un parti et qui cette fois en 
avoit pris un aussi odieux qu'humiliallt. 

M. de la Rochebeaucour rem porta son biscuit, sauva 
quelques effets du camp, s'en revlnt au desespoir de 
n'avoir pu obtenir d'un homme qu'il ne se deshonorat 
pas. 
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La place n'avoit pas essuye un coup de canon et fut 
livree a l'ennemi qui s'en etonne encore. N ous etions 
alors en marche, M. de Bougainville presque aux fau­
bourgs et M. Ie chevalier de Levis a deux lieues de lui, 
pr@t a partir, soit pour combattre, soit pour recueillir la 

. garnison, qui auroit pu evacuer et laisser son comman-
dant tout seui. Le moment de notre humiliation etoit 
arrive et rien ne nous reussit. M. Ie chevalier de Levis 
nous ramena Ie 24 a Jacques-Cartier, ou l'on travaille 
depuis a l'etablissement d'un poste que M. Dumas doit 

. commander. 
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Le ton de colere at d'indignation qui regne tout Ie long du 

Jou1'nal de Montcalm n'est que trop justitie par les dilapidao 

tions dont il etait journellement Ie temoin. Ce fut une des 

causes de la perte du Canada; mais Montcalm n'indique pas 
assez la principale qui fut Ie honteux abandon de Ia colonie 

par Ia cour de Versailles. Le general qui voyait sa carriere 

militaire compromise, en etait au desespoir, et s'en prenait a 
tout, excepte aux plus coupables, Ie roi et ses ministres, 
parce que c'etait d'eux que deper.dait son avancement. II ne 

dit pas meme'un mot contre laPompadour. Sa jalousie contre 

Vaudreuil etait arrivee a un point qu'il interpretait en mal 

tout ca que faisait ce gouverneur. Pour se former un jugement 

impartial, il faut lire a cote du Journal de Montcalm celui du 

chevll.lier de Levis toujours ecrit avec sang-froid et laissant 

voir, un esprit de justice. Quand celui-ci, apres la mort de 

l\lontcalm, eut pris Ie commande~ent en chef, toute division 

disparut; il s'entendit parfaitement avec Vaudreuil qui lui 
preta Ie plus entier concours. Grace a cette parfaite entente, 
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les debris de l'armee furent reorganises, les Canadiens cou­

rurent sous les drapeaux; et des Ie printemps de 1760, Levis 

put marcher a l'ennemi et gagner l'eclatante victoire de 

Sainte·Foye. 

Rien ne met plus en evidence l'aveuglement danslequella 

jalousie contre Vaudreuil avait plonge Montcalm, que sa con­

duite avant la bataille d'Abraham. R'il ne se fut pas obstine 

a mepriser ses avertissements reiteres, il n'aurait pas ete sur­

pris; et au moment meme de 10. bataille, s'iI l'avait ecoute 

lorsqu'il lui faisait dire de ne rien precipiter, d'attendre, pour 

attaquer, les renforts qu'il lui amenait et l'apparition des 

troupes d'elite de Bougainville qu'il avait averti de s'avancer 

pour prendre l'ennemi en queue, il n'aurait certainement 
pas ete battu. 

Les extraits suivants de Montcalm et Levis par I'abbe 

H.·R. Casgrain, tome II, chapitre dix-neuvieme, etablissent 

clairement ces deux faits. "Deja, dit-il, M. de Malartic, 

commandant du regiment de Bearn, et plusieurs officiers de 

hauts grades, prevoyant 10. catastrophe du 13, ne se cachaient 

pas de dire que les precautions prises pour la ligne de Beau­

port etaient excessives, "et qu'on ne s'occupait pas assez des 

autres·!t. Vaudreuil etait du me me avis, particulierement 

pour l'anse du Foulon, qui n'etait gardee que par une centaine 

d'hommes; mais Montcalm persistait a croire que 10. fo.l",ise y. 

etait inaccessible. Aux observations que lui avait faites 

auparavant Ie gouverneur, il avait repondu: ".Je vous jure 

que cent hommes postes arreteront l'armee et no us donneront 

Ie temps d'attendre Ie jour et d'y marcher pal' notre droite " . 

• Journal de Malartic, p. 278. 
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Apres de nouvelles remarques, Montcalm insistait: "11 ne 

faut pas croire que les ennemis aient des ailes pour, la meme 

nuit, traverser, debarquer, monter des rampes rompues, et 

escalader, d'autant que pour 180 derniere operation, il faut 

porter de~ echelles • ". 

Dans 180 journee du 3, Bougainville vint passer une heure 
, au manoir de .8alaberry, pour faire part au commandant des 

inquietudes que lui causaient les dernieres manoouvres de 

l'amiraI"Holmes, dont 180 flotte s'etait rapprochee de lao ville ..• 

I.e lendemain, Ie bataillon de Guyenne eut ordre de s'avancer 

sur les hauteurs d'Abraham pour etre a. portee de secourir au 

premier signal, soit Bougainville, soit Ie camp, soit 180 ville ... 

La reserve de M. de Repentigny stationna au pied de 180 

cOte qui conduit a. III. porte Saint.Jean, et les compagnies de 

grenadiers a. 180 fourche des chemins de Samos et de Sillery. 

Vaudreuil mandait a Bougainville: "J e n'ai pas besoin de vous 

dire, Monsieur, que Ie salut de 180 colonie est entre vas mains, 

que certainement Ie projet des ennemis est de nous couper 

la communication en faisant des de~arquements au nord; il 

n'y a que la vigilance qui puisse y parer". 

• Moatcalm a Vaudreuil 27 et 29 juillet. -" Ces mouvements de I'ennemi 
ne changerent que peu de chose aux premieres dispositions que M. Ie marquis 
de Montcalm avait faites. 11 jugea que la partie de Beauport etait toujours 
Ie point essentiel a garder et ... oil. l'ennemi pouvait venir avec plus de succes 
ala conqu4!te de la ville. Journal du .i~ae de Quebec. 4 septembre, Bib. 
Harhrel1 . 

.. M. de Vaudreuil a'plus d'iDquietude que moi pourla droite ". Montcal". 
a Bo • ."ainfJille, lO septembre 1759. - On Ie savait si bien dans l'armee angtaise, 
qu'un deserteur rapporta au general . Wolfe: .. That Monsieur Mont­
calm Will not be prevailed on to quit his situation, insisting that the flower 
of our army are still below 'the tOWD ". Knox'. Journal, 1er septembre, vol. 
III p. 66 . 

• Je sais so.rement que M. de Vaudrcuil avait dit de mettre daDS ce !luar­
tier quatre cents hommes de plUS, et de fairequelques redoutes; ceux qUI con­
duisaieDt les operations militairee at l'artillerie pensaient Ie tout inutile". 
JUflement impartial de. operation. militaire. de la campaane du Canada, en 
1759. ' 



624 APPENDICE 

II lui detaillait ensuite ses dernieres dispositions, et ajou­

tait: "Par cet arrangement, voici ce qu'il y aurait depuis 

l'anse des ~Il'res jusqu'au Cap-Rouge: cent cinquante hommes 

entre l'anse des nrc'res et l'anse au Foulon j trente hommes it 

Samos j cinquante hommes it Saint-)Iichel j cinquante hom­

Illes " :-;ill"ry j deux cents homllles au Cap-Rouge". 

Puis illni donnait Ie tableau des forces dont il disposait en 

,ms, " tant pour garnir les autres jw,.;te.-; que pour frapper en 

ma.-;",·, non cOlllpris les sam'age,,,; ", ce qui formait un effectif 

,I" deux mille cent hommes. Et il concluait: "J e crois, 

Monsieur. qll'avec e,·h et un peu ,Ie bonheur, vous ferez de 

la bonne besogne. 

" .J e n'ai l"~S besoin de vous recommander .. _ d'etablir Ie 

regiment de Guyenne dam; Ie point central... En un mot, 

carte blanche sur les moyens '''. Enfin. dans l'inquietude 

'Iue lui in"pirait toujours Ie poste ,Iu Foulon, il lui conseiJlait 

,Ie l'augmenter d,' cinquante hommes tires de la compagnie 

de Repentigny, la plus aguerrie des troup'" canadiennes, 

Malheureusement Bougainville, ancien aide de camp de 

)Iontcallll, t', qui celui-ci avait communique son animosite 

contre Vaudreuil, ne tint aucun compte des avis de ce gou­

verneur. 

Le matin du 13 septembre, au moment ou les deux armees 

Haient en presence sur les plaines d'Abraham, un cavalier 

d'ordonnance de Vaudreuil, lequel s'avun<;ait avec Ie reste 

d.,s troupes, vint remettre it lIlontcalm un biJlet OU il Ie con­

jurait ,I,· ne pas precipiter I'attaque: "L'uvantage, disait ce 

billpt, que les Anglais avaient eu de forcer nos postes, devait 

• Vaudreuil a BouQrdn,ville, 5 septewbre 17,j~,. 
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naturellement etre 1110 source de leur defaite; mais il etait de 

notre interet de ne rien pre maturer. Il fallait que les Anglais 

fussent en meme temps attaques par notre armee, par quinze 

cents hommes qu'il nous etait fort aise de faire sortir de 1110 

ville, et par Ie corps de M. de Bougainville, au moyen de quoi 

ils se trouveraient enveloppes de toutes parts, et n'auraient 

d'autres ress6urces que leur gauche pour leur retraite, OU 

leur defaite serait encore infaillible • It. 

Ce billet contenait de l'aveu de tous les hommes de guerre, 

Ie meilleur parti a suivre, mais Montcalm Ie rejeta avec 

. dedain. "Il n'en fallut pas davantage, dit Ie Journal iellu Ii 

l'armde, pour determiner un general qui eut volontiers ete 

jaloux de 1110 part que Ie simple soldat eut prise a ses succes ; 

son ambition etait qu'on ne nommat jamais que lui, et cette 

fl1oQOn de penser ne contribua pas peu a lui faire traverser les 

difterentes entreprises ou iIlle pouvait pas paraitre". 
Le premier soin de Montcalm en voyant, a son arrivee sur 

ies plaines, qu'il avait affaire a toute l'armee de Wolfe, am'hit 

dii etre evidemment de se mettre en communication avec 
Bougainville. II n'etait pas encore sept heures du matin. En. 

moins Il'une heure et demie, un cavalier aurait franchi 1110 

vallee Saint-Uharles, remonte 1110 route de Lorette a l'eglise de 

Sainte-Foye, et remis a Bougainville l'ordre d'accourir au 

plus vite. Celui-ci, dont l'armee etait en marche a neuf heures, 

aurait pu, en hatant Ie pas, signaler son approche des onze 

heures • 

• A,.ohille. de la Mar'n.,l Ooll.et'on Moreall d. Saint-Mirl/, Yaudreuil a. 
M. de B'rruer, 5 octobre 1159. -Journal tenu a. l'armle. 

40 
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Dans l'illterval\e, l\fontcalm allrait eu Ie temps de faire 

.-ol'tir la garnison d,' QlH~lll'c pt de la mettre "II ligne avec les 

quinze cellts hommes qu'amenait Ie gOllH'l'Ileur. II aurait 

ain.,i attagu!' de front l'anlleu <lllglai.,,' ave0 plus de six mille 

hommes, talldi., 'IU" l'plit" de son armel', composee de plus 

de d"ux mille .,oldats, l'aUl'ait prise "II ljUeue. L'issue etait 
facile a prevoir ". 
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